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AVEKT  î  S  S  EMEnT. 

|î|'  'Obliôatioh  que  je  me  fuis  fete 
I  JL^de  fuivre  dans  cet  Ouvrage  la  niechode  que 
î'ay  gardée  dans  les  Vies  des  Saines  du  nou^ 
f^eaù  Trftament  m'a  tenu  àlîujetri  autant  qiie 
j  le  fil  jet  a  pu  le  pcrmetcre  à  Tordre  que  je  m  V  ccôis 
I  prefcrit ,  &  qui  demandoit  que  je  repre(encaÇe 
i  d'abord  Thiftoire  de  leur  vie  >  &  que  je  parlaflè 
[  enfîiite  de  Tctablilîèment  de  leur  culte, 

J'ar  tâché  de  profiter  de  Tavantag^que  TEcîri* 
lureièiintedonneà  lliiftoire  des  Saints  dont  elle 
rapporte  la  vie  for  celle  des  Saints  de  1  Eglife  qui 
I  te'ont  point  eu  d'Ecrivains  divinement  infpirez 
I  fioiir hiftoriens*  Le  refpeéè  pour  le  tejcte  facré^joini 
«:  Taraourde  la  brievecéjrti  a  porté  à  n'y  tien  mefl^r 
I  li*étranger,  hors  quelques  traits  empruntez  de  ï(>. 
fèph  :  ce  qui  n*eft  arrive  que  rarement.  J'ofc  dire 
même  que  c'eft  err  partie  ce  qui  m*a  détourna  d*y 
ajoutet  les  réflexions  ou  les  inftruftions  que  les 
iaints  Pères  ont  faices  fur  ces  hiftoires  ,  foit  pour 
en  développer  ou  eti  approfondir  le  Icns  »  fof^ 
four  en  faire  faire  Tapplication  à  notre  conduite 
&  régler  nos  mcrurs  fur  ces  modèles.  Mais  ce  reC 
pcft  tfcft  point  allé  jufqa  au  Scrupule  de  ne  riert 
retrancher  aux  termes  &  aux  expreflîons  des  divi* 
tïes' Ecritures,  ]'ay  cru  que  fans  rien  diminuer  d^ 
tifîfegritè  de  l^hiftoice  il  me  ierôit  permis  d'à* 
mettre  ce  qui  ne  fervoit  qu  à  la  répétition  des  faits^ 
«t  de  réduite  à  un  moindre  nombre  de  paroles  ce 
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tt  ne  piroît  pas  qu'on  l'y  ait  introduit  aram  le 
quatrième  ûecle  :  &  celui  des  Martyrs  de  la  loy 
nouTclle  ctoit  gcttcralemcni  reçu  long  *  temps 
avant  que  1  on  fc  JF^iift  porté  à  rendre  publiquement 
de  pareils  honneurs  aux  Martyrs  de  la  Loy  an- 
cienne. Les  fept  frères  que  Ton  appelle  les  iàints 
Maccabées  fcmhlcnt  avoir  été  les  derniers  dans 
Tordre  de  la  nainance  fur  la  terre.  On  a  pourtant 
jugé  à  propos  de  commencer  par  eux,  foit  a  cau& 
de  la  nature  de  icur  martyre  qui  avoir  grand  rap- 
port avec  celui  des  Martyrs  dcJefus-Cbrift  ,  foit 
parce  qu'ils  ont  approché  plus  que  les  autres  du 
temps  du  chef  des  Martyrs  qui  dcvoit  être  regardé 
comme  la  fin  de  leur  loy  :  &  leur  fefte  étoit  toute 
publique  dans  TEglife  au  fiedc  de  S.  Grégoire  de 
Nâzianze,  de  S.  Chryfoftome  &dcfaint  Gaudcn^ 
ce  de  Brefce ,  lors  même  qu*on  ne  parloit  pas  en- 
core d'en  inftituer  aux  Confeffeurs,  - i 
Si  le  culte  religieux  frr^duifoit  oniquemeni  aux 
offices  publics  de  l'Eglife  ,  nous  ferions  obligez  de 
convenir  que  les  faints  Maccabées  auroientét4 
long-temps  les  (èulsà  qui  Ton  euft  cru  devoir  rcn* 
dre  ces  honneurs.  Mais  on  peut  aiïurer  qu'ils  ne 
furent  pas  les  feuls  de  l'ancien  Teftament  qui  mé- 
litafTeni  de  pareils  honneurs  ,  quand  on  fc  feroit 
reftreint  à  ne  les  rendre  qu'à  des  Martyrs  >  donc 
le  nombre  ne  devoit  pas  être  petit  ,  à  commen- 
cer defu$4  le  Jdng  d^Abil  le  Jujte  JtâffH*âté  fâng  de 
Zdchdrie.  La  dekriptïon  que  iaint  Paul  en  a  donnée 
doit  nous  &ire  juger  qu*il  y  en  a  beaucoup  plus 
même  que  les  faintes  Ecritures  ne  nous  en  ont 
fait  connoître,Car  qui  peut  fe  vanter  de  connoitre 
tous  ceux  qui  «  par  ia  Foy  ont  conquis  les  royau- 
i>  mes  ;  qui  ont  accompli  tous  les  devoirs  de  juftîCCî 
*>  &  qui  ont  reçu  les  effets  des  promeffes  de  Dieu  } 
«  Tous  ceux  qui  ont  ferme  fa  gueule  des  licmsi  qui 
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n  ont  irreftc  la  violence  du  feu  j  qui  ont  rendu 

»  fans  e0et  ou  évité  le  tranchant  des  cpées  j  qui  ont 

»  été  guéris  mifaculcufement^  &  ont  guéri  les  au- 

■9  très  de  leurs  maladies  >  qui  ont  écc  remplis  de 

w  force  &  de  courage  dans  les  combats  ;  qui  ont 

«mis  en  fui  ce  les  armées  des  étrangers  ;  qui  onç 

«refiù/cité  les  enfans  morts  &  les  ont  rendus  vi» 

»  vans  &  pleins  de  fan  té  à  leur  mère  }  Tous  ceux 

»  principalemefit  qui  ont  été  cruellement  tour-* 

n  mentez  ne  voulant  point  racheter  leur  vie  pre- 

1»  fente ,  afin  d*en  trouver  une  meilleure  dans  la 

»  refurreûion  ;  qui  ont  ibuffcrtlcs  outrages  ,  les 

1»  infaltes>  les  fouets ,  les  chaînes  &  les   priions  j 

Il  qui  ont  été  lapidez  ;  qui  ont  été  fciez  ;  qui  ont 

ti  été  éprouvez  de  toutes  les  manières  i  qui  font 

«>  morts  par  le  glaive  de  leurs  perfecuteurs  î  Tous 

*•  ceux  qui  étant  châtiez,  ou  fuyant  la  pcrfecution , 

■•  étoient  errans  fans  trouver  de  retraite ,  fbuffr ant 

*>  les  rigueurs  de  la  faim  8c  de  la  nudité  ,  à  demi- 

«  couverts  de  quelques  peaux  de  brebis  ou  de  chc- 

n  vre, dépourvus  détour,  affligez,  réduits  aux  der- 

»  nieres  miferes  i  toutes  perfonncs  dont  le  monde 

*»  n'étoit  pas  digne, &  cependant  obligées  de  paf- 

93  fer  leur  vie  dans  les  defcrts,  les  montagnes  &  lc% 

*9  cavernes. 

Tous  ces  Saints  q^e  la  Foy  aux  promeflès  divi- 
nes, foutenue  de  Tefpcrance  d'un  MeOîe  &  d'un 
Libérateur  a  rendus  martyrs  de  la  Vérité  Se  de  la 
Juftice ,  ne  méritoient  peut-être  pas  moins  le  culte 
public  Se  fblenncl  des  Fidellcs  que  les  faints  Mac- 
cabées.  Mais  il  y  a  une  autre  cfpecede  culte  que 
TEglifc  a  laifli  rendre  depuis  aux  faines  Patriar- 
ches, aux  Prophètes  ,  Se  aux  autres  Juftes  de  l'an- 
cien Teftament  ^  &:  qui  pour  être  d'un  degré  in- 
férieur Se  moins  folennel  que  celui  qui  fe  rend 
dans  les  offices  divins  ^  ncn  eft  pas  moins  reli^ 

A  iii}  gieux. 
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gieux.  C^ft  celui  des  Litanies  &  des  Martyrolo^ 

Î;es  qui  (ont  dans  fbn  approbation*  Les  Grecs  6c 
es  Orientaux  n'ont  pu  même  contenir  long- temps 
leur  pieté  dans  ces  bornes  étroites.  Ils  ne  fc  font 
pas  contenter  d  affigner  des  jours  de  culte  public 
aux  principaux  des  Prophètes  &  des  Patriarches 
en  particulier,  &  de  leur  donner  des  coramenao- 
rations  dans  leurs  offices  :  ils  ont  encore  choifî 
un  jour  dans  l'anjiée  pour  honorer  d'un  culte  ge- 
ï7'  neral  tous  les  Saints  de  l'ancien  Teftament.  Les 
^*'  ^Latins ,  principalement  en  Italie  ^  fe  font  auQî 
donné  fur  ce  fujet  diverfo  libcrtez  quePEglife 
n'a  point  deiapprouvceSj  lors  qu'il  n'a  été  quelUon 
que  de  drelfer  des  temples  ou  des  autels  à  Dieu 
fous  le  nom  ourinvocation  de  ceux  dont  la  fain- 
teté  a  été  déclarée  par  le  Saint-Elprit  même  dans 
rEcriture^  parmi  lefquels  on  a  pu  remarquer  Abra* 
ham,  Ifaac  Se  Jacob  ;  Noé  ,  Job  &  Moïfe  j  Sa- 
muel Ôc  David  ;  Elie  &  Elifée  ;  Ifaie ,  Jeremie  6c 
Daniel,  dont  on  voit  encore  diver  Tes  égtifcs  à  Ve- 
nifc^cn  pluGcurs  villes  de  la  Lombardic ,  de  la 
'  Romagne  ,  de  la  Tofcane  ,  de  TEtac  Ecclefiafti- 
.qoe  &  du  royaume  de  Napics  ^  dans  les  Paîs^bas 
&  le  long  du  Rhin, 

Mais  ce  leroit  faire  injure  à  cette  même  Eglîfc 
de  croire  qu'elle  euft  voulu  honorer  de  fon  auto- 
rite  ou  de  fon  approbation  tous  les  martyrologes, 
les  calendriers>&  les  catalogues  des  Saints ,  ou  les 
compilateurs  ont  fait  encrer  de  leur  mouvement 
particulier  tous  les  personnages  de  l'ancien  Tefta- 
ment qu*ils  ont  jugé  à  propos  défaire  pailcr  pour 
des  Saints.  Ceux  qui  y  ont  compris  tous  les  Pa- 
triarches du  fécond  âge  du  monde  depuis  Arpha,. 
xad  fils  de  Sem  jufqu'à  Tharé  père  d'Abratiam  ^ 
ont-îls  pu  ignorer  que  la  plufpart  de  ces  prétendus 
Saints  étoient  des  idolâtres }  Ceujc  qui  y  ont  ^d* 
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mis  tous  les  enfans  de  Jacob  ,  outre  Joseph ,  oiic- 
iU  pu  croire  que  1^  qualité  de  Patriarches  du  peu- 
ple de  Dieu  ctoit  un  titre  fuffifant  pour  conficrcr 
leur  mémoire  dans  TEglife ,  où  Ton  fçait  que  la 
plufpart  ont  été  vicieux  &  mauvais  enfans  d'un 
Don  père  ?  Ceux  qui  y  ont  fait  entrer  tous  les  Ju- 
ges d'Ifraël,  fans  en  exclurrc  d'autres  que  le  tyran 
Xbimclech  fils  de  Gedcon ,  Se  qui  s  y  font  étendus 
principalement  fur  le  fpjeç  du  Grand-Prêtre HcU, 
ont-ils  pu  ignorer  que  rEcriturc  condamne  famé- 
moire  ,  &  nous  le  reprefcnte  comme  coupable  des 
crimes  de  Ces  enfans  ,  pour  avoir  négligé  de  les 
inftruire  ou  de  les  retenir  dans  une  jufte  difcipline, 
ou  pour  avoir  manqué  de  force  lorfquHl  s'agiflbic 
de  les  reprendre  ou  de  les  châtier  ?  Que  penfèr  de 
ceux  qui  ont  fait  gliffer  un  Abfalom  (  i  ) ,  une  Si- 
bylle (  1  ) ,  un  Homère  (?) ,  un  Hedor  (  4  )  dans 
des  calendriers  aflcz  modernes ,  faits  uniquement 
pour  des  Chrétiens ,  &  où  il  fembleroît  que  Ton 
n'auroic  eu  intention  que  de  meilcr  quelques  Saints 
de  l'ancien  Teftament  parmi  ceux  du  nouveau  î 
Cependant  Tindifcretion,  pour  ne  rien  dire  de  pis  , 
de  ceux  qui  fe  font  donné  de  celles  licences  ne  doit 
point  faire  rejetter  fc  iccours  que  l'on  peut  rece- 
voir de  ces  fortes  d'ouvrages  ,  pour  connaître  les 
jours  diffcrens  que  TEgliIe  a  afllgné  afïèz   fou- 
vent  au  culte  d'un  même  Saint  en  différentes  pro- 
vinces. 

Quelque  néceflaires  que  ces  petites  observations 
paillent  être  à  mon  defTein  ,  ce  n'eft  point  de  leur 
îccherelïeou  de  leur  fterilité  que  j'ay  eu  intentioji 
de  faire  fortir  les  fruits  que  je  fouhaite  que  pro- 
duife  cet  ouvrage.  Ces  fruits  que  j'ofe  efperer  de 
ia  lefture  confident  à  faire  remarquer  d'une  parc 
!a  vertu  naifTante  Se  la  fimplicité  originale  du  cœur 
humain  parmi  ceux  que  Dieu  a  choifis  &c  prcfer- 
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VC2  de  la  corruption  générale ,  Se  quiti'àyâîîteti 
ilevanc  eux  personne  à  ftiivre  ,  (ont  devenus  des 
modelés  de  perfeftion  pour  ceux  qui  font  venus 
Après  :  &  d'un  autre  côté  à  montrer  par  le  rap* 
port  merveilleux  que  les  vies  de  ces  Saints  qui 
ont  précédé  Jelûs-Chrift  ont  avec  celles  des  Saints 
<pi  l'ont  fiiivi  jufqu'à  nous  ,  que  ce  font  tous 
membres  d'on  même  corps  animé  d  un  même 
.clprit  fous  un  même  chef* 


LES 
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MOIS  DE  JANVIER. 


SECOND  JOUR  DU  MOIS. 

SMTH   PATRIARCHM^ 
§.  ï.   Sa   Vie. 


Dam  ayant  perdu  fon  fccond  fils  Abcl         I* 
[J  par  le  crime  de  Caïn  fon  airné  ,  en  eut     g«».  4,  ij^ 
I  un  autre  de  (a  femme  Eve  à  Tâge  de  cent  ''  ^'  ^^' 
I  trcnteans  *.  11  l'engcndra^dic  l'Ecriture,  Js'i^^'^" 


à  ion  image  &  à  fareffcmblance:commeel!e  avoir 
dit  que  lui-même  avoir  été  crée  à  Timagc  &  à  la 
reflcmblance  de  Dieu*  Mais  ce  fiir  avec  cette  diffé- 
rence que  le  perc  avoit  été  formé  dans  la  (kinteté 
de  Dieu  même  &  dans  Tifinocence  originale ,  au 
lieu  que  le  fils  fut  conçu  dans  la  corruption  de 
l'homme  caufee  par  le  péché  de  fon  peceXvc  nom- 
ma ce  fils  SETH»  difant  »  Le  Seigneur  m'a  donné 
tin  autre  fils  au  lieu  d'Abel  que  Caïn  a  tué.  Dieu 
repara  en  lui,  comme  il  avoit  fait  dans  Abel ,  Tin- 
noccncc  perdue  dans  rinfcdion  de  fon  origine  :  en 
i  quoy 


fl 
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îïj, 


'anvter^ 


quoy  il  partit  drertc  à  l'image  &  à  la  rciïemblatice 
de  fon  père  rentré  dans  les  voyes  de  la  juftice  par 
la  pénitence  ,  plus  particulicrenient  que  Cam  qui 
l^e  retint  rien  de  cette  refTemblance  que  les  qq^lii, 
tez  de  refprit  &  du  corps  qui  dépcndoient  de  la 
nature  de  rhomme. 

Sech  fut  donc  confideré  comme  une  veine  de 
juftice  qui,pour  parler  aux  termes  de  faine  Paulin^ 
ficpaffèr  k  vertu  d*Abel  dans  fa  pofterité  ,  Oc  qui 
conferva  la  fairitcté  dans  fa  race^C'eft  ce  qui  a  fait 
nommer  (es  defcendans  Enfdns  de  DUu  dans  TE- 
cricurcj  pour  les  diftinguer  de  ceux  de  Caïn  Se,  des 
autres  Els  d'Adam  qu'elle  appelle  En  fans  des  hom- 
mes* Elle  nous  Ta  fait  regarder  ailleurs  comme  la 
première  tige  des  Juftes  fur  la  terre  confervée  juf- 
qu  a  Noé,puis  renouvellce  en  la  perfbnne  de  Sem: 
&  c'eft  en  cela  que  feloa  le  texte  facrc  n  Seth  & 
i>  Sem  ont  mérité  la  gloke  qu  ils  ont  acquife  par- 
»  mi  les  hommes. 

Seth  ayant  vçcu  jufqu'à  l'âge  de  cent  cinq  ans  ^, 
eut  un  fils  qu'il  appetia  Enos.  Ce  fut  lui  qui  com- 
mença fiir  la  terre  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 
Cette  exprcllîon  de  l'Ecriture  ne  doit  pas  nous  fai- 
re pcnfcr  que  celui-ci  auroit  été  le  premier  dans  le 
monde  quieuftirendu  ou  inftîtuéun  culte  à  Dieu  , 
'uifqu'on  ne  peut  douter  que  Sech,Abel  &  Adam- 
e  fe  fuflcnt  acquittez  de  ces  devoirs  avant  lui  î 
^&  que  les  (àcrifices  ou oblations  de  Caïn,  quoi- 
que rcjettées  de  Dieu  font  preuve  que  les  méchans 
1  même  ne  s'en  difpenfoient  pas-  Mais  cela  doit 
l  s*en tendre  de  l  ctabliffèment  d  un  culte  public  & 
K^eglé  par  des  cérémonies  extérieures  &c  par  des 
^Bobler varions  religieufes  qui  dévoient  être  prati- 
^^quées  dans  les  afiemblées  qui  formoient  l'Eglife. 
t^  Nous  ne  pouvons  dire  de  quelle  autorité  pour- 
^  ^.rodt  être  ce  que  les  Juifs  anciens  ont  avancé  tou* 
■^  chanc. 
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diant  les  exercices  &  les  occupations  qy e  Seth  sVft 
données  durant  fa  vie.  Si  nous  les  en  croyons,  il 
joignit  aux  exercices  de  pieté  ceux  de  TAftrono* 
mie  ou  de  la  connoiflance  qu'il  avoic  des  aftrcs  8c 
des  mouvcmens  celeftes.  C'eft  ce  que  Jofeph  fe 
contente  d'attribuer  à  (a  pofteritc  en  lui  laitlanc  ( 
Ja  gloire  de  l'invention  de  cette  fcience.  Il  ajoute 
que  les  enfans  de  Seth  ayant  appris  d'Adam  que 
le  monde  devoit  périr  premièrement  par  l*eau  ,  & 
enfuite  par  le  feu  ^  5c  craignam  que  les  obferva- 
tions  qu'ils  avoient  faites  dans  cette  fcience  ne  (c 
perdiflent ,  bâtirent  deux  colonnes»  Tune  de  bri- 
que &  Tautre  de  pierre  -  qu'ils  gravèrent  fur  l'une 
&  fut  Tautre  les  çonnoirtances  qu'ils  avoient  ac- 
quifes ,  afin  que  s'il  arrivoit  qu  un  déluge  ruinall 
la  colonne  de  brique  ^  celle  de  pierre  demeuraft 
pour  conferver  ces  connoiffances  à  la  pofteritc, 
&  que  celle  de  brique  en  fift  de  même  fi  celle  de 
lierre  vcnoit  à  vttk  par  le  feu»  Il  ajoute  que  leur 
prévoyance  réuuît,  &  on  Tavoit  affuré  que  la  co- 
onne  de  pierre  Ce  voyoit  encore  de  u>n  temps 
dans  la  Syrie,  Mais  un  fait  de  cette  importance  ne 
peut  être  que  fort  fufpeftjne  fc  trouvant  en  aucun 
endroit  de  rEcriturc^&  n'ayant  pour  appui  qu'une 
tradition  dont  onne  connolt  pas  les  premiers 
lémoins. 

Seth  après  avoir  vu  naître  fon  fils  Enos  »  vécut 
encore  huit  cens  fept  ans  ^  pendant  lefquels  il  eut 
beaucoup  d'autres  enfans.  Tout  le  temps  de  *a 
Vie  fut  de  neuf  cens  douie  ans.U  mourut  ainli  Tan 
du  monde  1041,  cent  douze  après  Adam. 


Antfpi^  ui 


5#»»î.7- 


SOM    CULTI, 


L*Ecriture  ne  dit  rien  de  fa  lepulture  ni  de  fon 
lombeau.  Quand  il  ieroit  vray  qu*on  lui  auroit 
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dreitc  quelque  monument ,  ne  fûft-cc  qu'un  mùtt^ 
-ceau  indigefte  de  pierres  ou  de  gazons  ,  il  eft  à 
croire  que  la  pofterité  de  Noéatiroitcu  ibindc 
le  confervcr  fi  les  eaux  du  déluge  l'avoienc  épar. 
gné.  On  peut  donc  mettre  au  rang  des  fiétiohs  ce 
que  les  modernes  ont  écrit  du  prétendu  tombeau 
de  Seth  long  de  cent  foixante  3c  dix  paumes  ^  c*eft 
à  dire  quarante-deux  pieds  &  demi  ^  qu*ils  dilent 
fe  conlerver  encore  près  de  ta  ville  de  Damas  en 
Syrie  ;  outre  qu'ils  fc  confondent  eux-mêmes  , 
lorfque  ce  qu'ils  difent  de  Seth  regarde  Sem  fils 
de  Noé.  Nous  ne  voyons  pas  que  rhonneur  qu« 
Pon  a  rendu  à  la  mcmoitc  de  Seth  dans  ITgliie 
dcpitis  JcfusXhrift  ,  ait  jamais  porté  perfonne  à 
dreiîèr  ni  temple  ni  autel  à  Dieu  fous  ion  invoca^ 
lion, On  ne  remarque  pas  même  fou  nom  dans  les 
martyrologes.  Il  le  trouve  dans  le  Calendrier  Ju, 
lien  de  Calvifius  marqué  au  fécond  jourde|an- 
vier  avec  celui  d'Abel  ^  dont  nous  parlerons  au 
XXX  de  juillet.  Pierre  Natal  s*eft  contenté  de  le 
placer  dans  refpacede  la  Septuagefî me  depuis  le 
XX m  de  janvier  avec  les  autres  Patriarches  du 
premier  âge  du  monde^ 

Parmi  les  Chrétiens  de  TEglife  primitive  il  s*eft 
trouve  certains  hérétiques  qui  outroient  ju(qa*à 
ridolâtrie  le  culte  qu  ils  prétendoient  devoir  ren- 
dre à  notre  faint  Patriarche,  ils  furent  appeliez 
Se*thiins  deïonnom,&  ils  mefloient  Deau- 
co  jp  d'erreurs  &  d  extravagances  à  leur  fuperfti- 
lion.  Ils  lefeifoient  fils  delà  Vertu  fuprêmeqoi 
Tavoit  produit  félon  eux  pour  rendre  inutiles  les 
entreprilès  des  deux  Anges  qui  avoient  créé  Tuu 
Gain  »  &  l'autre  AbeL  Ils  ajoutoient  que  Jefus- 
Chriil:  né  fous  Hcrode ,  mort  fous  Pilate ,  n'étoit 
autre  que  Seth.Ils  joignoient  à  cette  hérélîe divers 
menfongcs  Se  beaucoup  de  fables  groilîerei»  Ili 
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compofercnt  même  des  écries  qu'ils  fuppoferent  i  Epifh^b^.^^ 
Scthj comme  s'il  eneuft  ctc  rameur. Mais  cette  '-s* 
fe<ae  née  vers  la  fin  du  fécond  ficcle  de  TEglife  ^  fc 
diflipa  vers  la  fin  du  quatrième. 


III  JOUR   DE  JANVIER. 

ENOCH    PATRIARCHE  ^ 
le  ftftiéme  de  fuis  Adam. 

^    I.  Sa  Vu. 


I. 


ilTT  E  K  o  c  H  que  rapotre  faint  Jude  appelle  le 
f  jTl  fèpriéme  depuis  Adam ,  &  oui  Tétoit  véri- 
tablement en  droite  ligne ,  étoit  fils  de  Jared  qui 
avoit  pourtrifayeul  le  patriarche  Seth ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  vint  au  monde  en  la  cent  foi- 
iXantc-deuxiéme  année  de  la  vie  de  (on  père,  oui 
létoit  la  ^zi*  depuis  la  création.  A  Tâge  de  foi-    inrii.£aoii 
liante  &  cinq  ans  il  eut  Mathufalem  ,  &  il  véquit  l^^epc, 
[encore  trois  cens  ans  depuis , pendant  lefquelsfl 
eut  beaucoup  d'autres  enfans. 

L'Ecriture  ditqu'Henocb  marcbaravec  Dieu  j 
pour  marquer  qu'il  ie  rendit  agréable  à  Dieu  par  la 
lainteté  de  fk  vie,qu*il  le  regarda  comme  toujours 
prcfent  devant  lui  dans  toutes  fes  avions,  &  qu'il 
legla  Ùl  volonté  fur  la  ftenne.  Ce  qui  fit  que  Dieu 
ne  le  laiila  point  long-temps  fur  la  terre.  Car  il 
l'enleva  du  milieu  des  hommes  lorfqu'îl  n'avoir 
encore  que  trois  cens  ibixante  &  cinq  ans  :  &  l'E- 
criture a:joate  qu  il  ne  parut  plus.  Elle  dit  ailleurs 
ou'Henoch  ayant  eu  le  bonheur  de  plaire  à  Dieu, 
tut  transféré  dans  le  paradis  pour  faire  entrer  les  £<f^.44^1 
nadons  dans  la  pémtence  (  à  la  fin  du  monde  ),  ^  ^*' 
JLes  fiunc^  P^es  ont  cru  que  c'étoit  aufllà  cet 

événement 
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\J^^  événement  furprenant  de  la  vic"d*Henoch  que  l'E^»' 
JH  \  cri^ure  faifpit  allufion  dans  le  livre  de  la  Sageile  l' j 

où  il  cil  dit  «  Comme  le  jufte  a  plu  à  Dieu  ,  il  en! 
%Q,  a  ctc  aimé  :  &  Dieu  la  transféré  d'entre  les  p&i 

cheurs  parmi  lefqucls  il  vi voir.  Il  Ta  enlevé  ^d^j 

[>eûr  que  fbn  efprir  ne  fuft  corrompu  par  la  ma- 
ice^&  que  les  apparences  trompeufes  ne  lédaifif-  j 
fent  fon  ahie, ,  •  *  Ayant  peu  vécu ,  il  a  rempli  lai 
carrière  d'oneiongue  vie.Çar  fori  àmeétoitagréîi' 
Éle  à  Dieu.  C'eft  pourquoy  il  s  eft  hité  de  le  tirer  ^ 
du  milieu  de  riniquitè.    Les  peuples  voyent  cette 
conduite  fans   la  comprendçe  :  Se  il  ne  leur  vient 
point  dans  la  penfce  que  c*eft:  un  effet  de  la   grace^ 
&Ç  de  la  mifèricorde  de  Dieu  fur  fts  Saints,        \ 
Dieu  n'a  point  retiré  Henoch  en  lui  Étant  II 
yiCjComme  il  en  a  toujours  ufé  depuis  à  Tégard' 
4c  ceux  qu'il  a  voulu  favorifer  en  les  retirant  dé 
ii,f.  ^^^^P  heutepout  prévenir  là  cbrtuption.  Ç'aétéj- 
dit  S,  Paul ,  afin  qu'Henoch  ne  mouruft  pas,  qu'il 
a  été  enlevé  diLnjonde.  On^  ne  l'y  a  plus  vu,  parce 
t^Lii  que  Dieu  ray©it  tranfporté  ailleurs,    C'eftce-quî' 
lui  eft  arrivé  par  le  mérite  de  fa  foy.  Car  rEcri- 
ture  lui  rend  ce  témoignage,  a|oute  ée  faint  Apô- 
tre ,  qu'avant  que  d'avoir  été  ainfi  enlevé  il  plai- 
ToitàDieu.    Oc  il  eft  impoflibk  de  plaire  à  Ditd 
jTansla  foy,:itT07r.L'.       ,--.11.*';/^-  :  '  i^i 

-   Ceft  donc  Ott  fcfitiment  cowèatit  dans  rEèllfe^ 
&  fondé  fur  l'autorité  de  rEcfiture,  qu'Hénoch  % 
été  enlevé  tout  vivant,  qu'il  a  été  tranfporté  en  û|i 
)ffic-  lieu  qu  elle  appelle  le  Paradis,  &  qu'il  y  eft  refeéVc 
f^<i  P^^^  faire  entrer  un  jour  les  nations  dans  la  péni^ 
^.      tence.  Mais  il  n'y  a  point  d'auteur  catholique  qui 
ait  cru  que  cet  état  de  vie  fuft  l'immortalité  ,  St 
.^1,  que  le  Paradis ,  dont  parle  L'Ecriture,  fuft  le  féjddé 
'■•*«*-  des  Bienheureux.  On  a  toujours  <!tc  perfiiàdc  que 
la  mort  d'Henocb,  comme  celle  du  prophète  Efie, 

n'ea 


t 


H  31  N  ô  c  H.    ÎIÎ  fdfhttr,  17 

n*eft  que  difFerce  j  que  néanmoins  la  vie  qu'ils  mè- 
nent dans  le  lieu  où  Dieu  les  garde  eft  exempte  non 
feulement  de  péché ,  mais  encore  des  miferes ,  des 
troubles  &  des  nècefÏÏcez  où  la  nôtre  ïe  trouve 
réduite.  Ce  lieu,  au  (entiment  de  faint  Chryfofto- 
me  ,  de  faihc  AugufVin,  &  de  beaucoup  d'Anciens, 
n'cft  autre  peut-être  que  le  Paradis  terreftre  oiî 
Adam  fut  mis  d'abord  :  &  plufieurs  ie  perluadcnt 
qu'Henoch  &  Etie  y  vivent  comme  Adam  y  auroic 
vécu  s*il  fuft  demeuré  dans  Tinnocence. 

Le  miniftcre  pour  lequel  ils  font  réfervct  nVft 
autre  que  la  prédication  de  la  pénitence,  comme 
rEcriture  le  marque  en  particulier  d'Henoch  :  8c 
l*on  veut  ordinairement  qu'Henoch  fbit  dcftiné 

f>our  la  prêcher  aux  Gentils^fc  Elie  au5cjmfs,durant 
e  règne  6c  la  perfccution  de  rAmcchrift  qui  doit 
les  faire  mourir  fuivant  la  même  fuppofition.C'eft 
ce  qui  leur  fait  attribuer  afïèz  communément  ce 
qui  eft  dit  dans  rApocalypftdes  deux  Témoins  de 
Dieu ,  c'eft-à-dire  de  deux  Prophètes  martyrs^qui 
après  avoir  fait  divers  prodiges  pour  attefter  la 
vérité  &  la jpuiirancc  de  Dieu ,  feront  tuez  pat  la 
Befte  &  refïufciteront  enfuite.  Les  Profanes  «  fou* 
leront  aux  pieds  la  Ville  (ainte  pendant  quarante- 
deux  mois.  Mais ,  dit  le  Seigneur  par  le  miniftere 
de  fon  Ange  ,  je  dônneray  mes  ordres  à  mes  deux 
Témoins.  Je  les  envoyeray  couverts  d'un  fac  ,  & 
ils  prophétiferont  durant  ii6o  jours*.  Ce  font 
deux  oliviers  ,  deux  chandeliers  pofez  devant 
le  Dieu  de  la  terre.  Que  fi  quelqu'un  veut  leur 
nuire  ^  il  fbrtira  de  leur  bouche  un  feu  qui  dévo- 
rera leurs  ennemis  :  &  celui  qui  les  voudra  offèn* 
fer  ,  il  faut  qu*il  (bit  tué  de  cette  manière.  Ils  ont 
le  pouvoir  de  fermer  le  ciel ,  afin  qu'il  ne  tombe 
point  de  pluie  durant  le  temps  qu'ils  prophétîfè- 

Cils  ont  le  pouvoir  de  changer  les  eaux  en 
rr/V«  Tefl,  ^B  fang, 
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fang,&  de  frapper  la  terre, de  toutes  fortes  d« 
playes  toutes  les  fois  qu'ils  voudront.  Après  qu'ils 
auront  achevé  de  rendre  ce  témoignage^la  Befte  ^ 
qui  monte  de  laby  fme  leur  fera  la  guerre^Ies  vain- 
cra &  les  tuera»  Leurs  corps  demeureront  éten- 
dus dans  les  rues  de  la  grande  ville^  qui  eft  appel- 
iée  fpirituellcment  Sodome  &  Eg^pte^où  leut  Sei- 
gneur même  a  été  crucifié.  On  ne  voudra  pas  feule- 
ment permettre  qu'ils  foient  mis  dans  le  tombeau. 
Les  habitans  de  la  terre  leur  infiilteront  en  cet  était 
ils  en  feront  des  réjouilïances  &  des  feftins,  parce 
que  ces  deux  Prophètes  auront  fort  tourmente 
ceux  qui  habitoienr  [a  terre  (  &  qui  adoroient  là 
Befte).  Mais  trois  jours  &  demi  après,Diea  répan» 
*ï>a(lé^e«r  dra*eneux  Un  efprîc  dévie.  Ils  fc  relèveront  en 

futur   ,     dm        ^  r      I  -    J     fl  -  1 

h {îiU proche-  mcroe  temps  lut  leurs  piedsi&^ccux  qui  les  verront 
ti^4t  de  l'E'  fç|.Q|^^  faifisdune  grande  crainte.  Alors  ils  enten- 
dront  une  puillante  voix  qui  viendra  du  ciel ,  & 
qui  leur  dirn  :  Monter  icy*  Ils  nionteront  donc  au 
ciel  dans  une  nuée  à  la  veue  de  leurs  ennemis* 

C'efl  à  ces  derniers  temps  que  Ion  peut  rappor- 
ter raccomplillement  d'une  prophétie  que  l'apôtre 
laint  Jude  attribue  à  Henoch  ,  lorsque  parlant  des 
impies  ôcàes  corrupteurs  de  lafoy  &  des  m<£Urs 
il  dit  "  C'eft  d'eux  qu  Heiioch  qui  a  été  le  feptiéme 
j>  depuis  Adam  a  prophétifc  en  ces  termes  :  f^§iU 
le  Seigneur  ^m  it4  venir  avec  une  multitude  innêm- 
hrÂtieJr  Jts  Saints  ,  p&ur  exercer  fin  jugemenu  fur 
i§ut  les  bammes  ^  çr  pour  cmvdincre  les  impies  0^ 
Us  pécheurs  Je  tout  ce  qu'ils  ont  commis  centre  lui^ 
Cette  prophétie  ne  fe  trouve  point  parmi  les  livre$ 
de  l*ancien  Teftam^nt  :  3c  Ton  a  cru  que  cet  Ado- 
tre  Tavoit  prife  d*un  livr^  apocryphe  publié  foUé 
le  nom  d'Henocli ,  vu  encore  depuis  lui  ^  &  cité 
dans  r Antiquité ecclefîallique  par  (aint  Irenée,par 
faint  Clément  d'Alexandrie  ,  par  Tertullien  ,  par 

Origcne , 


Heu  ô  c  m*   Ht  JmvHr.  19 

Ôrîgene ,  &  par  beaucoup  de  Percs  encore  des  fic- 
elés fuivans.  Il  paroit  que  ce  livre  dont  l'auteur 
fcft  entièrement  inconnu,  crâitoit  desaftres,de 
Ja  defcente  des  Anges  fur  Ig  terre,  de  leur  mefian- 
-ge  avec  les  filles  des  hommes,  de  la  difperfion  des 
Juifs,  du  jugetnent  dernier ,  àc  d'autres  fujets  qui 
y  font  accompagner  de  beaucoup  de  fifibles.  Ce 
qui  îa  fait  rejetter  également  de  tous  les  Pères  , 
iior$  Tertullien  oui  vouloit  que  nous  leregardaf- 
iCons  comme  un  livre  canonique.  Pour  répondre 
à  ceun  qui  témoignent  ctre  lurpris  que  S,  Jude 
air  allégué  cet  ouvrage ,  (aint  Jérôme  après  Ôri» 
gène  dit  qu'il  a  pu  citer  un  livre  apocryphe  corn- 
me  faini;  Paul  cite  quelquefois  des  pàyens.Sc  corn* 
me  on  voit  encore  dans  rEcriturcdes  paflàges  ti- 
tct  d'autres  livres  apocryphes.  Mais  faint  Augu- 
^n  femble  f^tisfaire  davantage  lors  qu'il  dît  , 
qu^encore  que  le  livre  d'Henoch  fiift  apocryphe^ 
il  pouvoit  néanmoins  s'y  trouver  des  cho^squi 
venoicnt  de  Dieu  ^  que  la  lumière  du  faint  Efprit 
a  pu  faire  difcerner  afiiint  Jude  ce  qui  en  venoft 
eiffèûivement  de  ce  que  d*Autr;ç  y  avDJent  ^j(|utc 
enfuite. 

§.   ^.  C  M  L  T  £  t)'  H  1  )l  0  C  H^ 

L*état  de  voyageur  où  l'on  fbppofe  qu'HenocK 
eft  toujours  demeure  depuis  ion  enlevement^pour- 
rbit  avoir  ôtc  !a  penftede  lui  décerner  un  culte 
religieux  ^.  ceux  q^i  fçavent  que  TEglife  ne  rend 
point  ces  honneurs  aux  vivans  jurqu*à  ce  qu'ils 
ibitnc  arriver  au  ri^rme  deleur  falut  parla  mort 
qui  en  eft  Le  iceau.C  eft  ce  que  nous  pourrons  voir 
plus  particulièrement  dans  la  vie  du  prophète  Elic 
qui  fe  trouve  dans  le  même  cas.  Nous  nous  con- 
tenterons de  dire  icy  que  cette  confideration  n*a 
point  arrêté  ceux  qui  ont  cru  devoir  faire   uo^ 
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feftc  ic  Con  enlèvement  comme  d'un  fiijei  légiti- 
me de  rcjouilTance  &  de  louange  à  Dieu  pour  une 
faveur  d'une  diftinélion  fi  gloneufe.  L'on  trouve 
§l*LjuLCaiv.  (on  nom  marqué  au  troificme  jour  de  janvier  dans 
quelques  calendriers.  On  prétend  que  les  Chré- 
tiens d'Ethiopie  qui  ont  retenu  beaucoup  d'obfèr- 
valions  judaïques  parmi  les  pratiques  de  leur  reli- 
^âcr.meroL  gion ,  célèbrent  une  efpece  de  feftc  en  l*honneyx 
^.jji,  **/*i,  du  patriarche  Hcnoch  qu'ils  appellent  le  Sdl^Ut 
d'Henuh,  On  croit  que  Tinflitmion  en  a  été  faite 
pour  honorer  la  feptiéme  génération  du  genre  hu- 
main dans  la  perfonne  d'Henoch  ,  par  quelque 
forte  de  confecration  imitée  de  celle  du  feptiéme 
jour  de  la  création  qui  eft  celui  du  Sabbat. 

R  I  N  V  o  Y  </#  troifimi  de/ânvitr, 

MALACHIE  Prophète  honoré  le  troifiéme  jour 
de  janvier  chez  les  Grecs  ^  fui  vis  par  quelques  La- 
tins. F'9^f^  ie  xiv  de  ce  m  tù. 


IV   JOUR.    DE    JANVIER. 

MATHUSA LE  Patriarche  marqué  au  iv  jour 
de  janvier  dans  quelques  calendriers,  f^pje^dê^xxij 
dfjïvrier. 


V   JOUR    DE    JANVIER. 

MICHE E  ,  dit  TAncien  ,  ou  fils  de  Jemla,  Pro- 
phète marqué  en  ce  jour  dans  le  Ménologe  des 
Grecs.  P^ojci  du  xh  i'mup. 
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XIV  JOUR  DE  JANVIER. 

MALACHIE    PROPHETE  i 

le  dernier  des  Doux^^ 

$•    I.    S  A     V  I  K 

MA L  A  c  H X  E  n'eft pas  fcolenicnc  le demiec        j 
des  Douze  que  nous  appelions  les  Petits. 

'Prophètes  ,  parce  que  leurs  prophéties  cnfembic 
ne  compofenc  qu'un  livre  ,  ayant  écrit  moins  que 

,  les  quatre  qui  s  appellent  Grands -Prophètes  :  il 
l'eft  encore  de  tous  les  Prophètes  de  l'ancien  Te- 

I  ftament  qui  ont  fini  par  lui  4^0  ans  environ  avant  pp^^  Ë.pitK 

I  Tefus-Chrift,  Comme  nous  nefavons  rien  de  (a  d€vir*preph. 

'  femille  ni  de  fes  adions,  &  que  nous  comptons  Oriien. 
pour  rien  ce  que  dirent  ceux  qui  le  font  natif  de  Tirtt*iU 
Sopha  dans  la  tribu  de  Zabulon  :  quelques- uns  ont 
pris  occafion  de  Ion  nom  qoi  fignifie  un  Ange  en 
Ebreu  pour  croire  que  ç^'auroii  été  effeâiivement 
un  Ange  qui  auroit  pris  une  forme  humaine  pour 
prophccifer  parmi  les  hommes.  D'autres  (è  font 
imaginé  avec  les  Juifs  que  c'étoit  Efdras  qui  avoic 
pris  le  nom  appel  latif  de  Malachie^On  a  fans  doute 
grande  raifon  de  nier  le  premier  :  &  l'on  n'a  rien 
de  convainquant  pour  nous  faire  croire  le  fécond. 
Malachiepouvoitnctrc  point  Efdras,  &  vivre 
néanmoins  en  même  temps  que  lui.  Il  étoit  cer- 
tainement du  temps  de  Nehemiequi  fit  rebâtir  la 
ville  de  Jerufalera  ,&  qui  fut  gouverneur  de  Ju- 
dée fous  Artaxerxcs  Longuemain  roy  des  Perles. 
Il  prophétifa  quelques  années  après  Aggée  &  Za- 
chariequi  le  précèdent 'dans  l'ordre  des  Douze* 
Car  au  lieu  que  ces  deux  Prophète?  exliortent  le 

B  ii)  peu- 


{peuple  à  bâtir  le  temple  ,  on  voit  qneMalachie 
yppofc  qu*il  étoiç  déjà  bâti  quand  il  rexhortoit  à 
garderies  commande  mens  da  Seigneur  ,  &  à  lui 
offrir  des  facrificcs  avec  un  cœur  pur,  L  on  voit 

tuffi  que  les*defordres  qu'il  reprend  parmi  le  pcu- 

|,       j     pie  font  les  mêmes  que  ceux  qjeNehemie  après 

**     a    _  fon  recour  de  Perte  a  voie  remarqué  qui  s'étoient 

'^    *      glidèz  pendant  fon  abfence,  C'eft  ce  qui  fait  juger 

514"*  queMaIac[iieapaf&  jufquauregne  d'Ochus ,  dit 

Darius  le  Bâtard,  qui  commença  fur  la  fin  de  la 

ç^,/^^/,^.  première  année  de  la  quatre  -  vingt  -  neuvième 

olympiade  fclon  les  hiftotieuâ  de  la  Grèce, 
I  Malachie  prédit  la  venue  du  Préciu-ftur  du  Mef* 

[  '  iîe ,  celle  du  Meflîe  même  ,  récabliifement  de  l'E- 

èlife  ,  le  jugemenc  dernier  ,  ou  le  grand  8c  terri- 
:  ble  jour  du  Seigneur ,  avec  la  midîon  du  pro- 

'  phéte  Elle  qui  doit  le  précéder,  d'une  manière  qui 

nous  fait  comprendre  que  Dieu  h*avoit  plus  def- 
I  fein  d'envoyer  de  Prophâre  après  lui  jufqu'à  ce 

qu'il  er.voyaft  fon  propre  Fils  fur  la  terre. 


§.1.  Son  Culte. 

I  h  L'Eglift  Grecque  honore  le  prophcce  Malachie 

Méiuta,     ^^  ni  jour  de  janvier:  en  quoy  elle  eft  fuivie  par 
Affw/     celle  des  Mofcovitcs  &  les  autres  peuples  du  Rit 
Tffk^'^'  -  Grec.  Divers  Latins  en  ont  prisoccafion  de  mec- 
,  tre  fbil  nojii  au  mcme  jour  dans  leurs  martyrolo* 

Iges  8c  leurs  calendriers.  Plufieurs  parmi  les  uns  & 
les  autres  fcmblent  avoir  fivorîfé  Topinlon  de 
ceux  qui  fê  Ion c  imaginé  que  Malachie  attroit  été 
le  même  qtrEfdras  dont  ils  ne  font  point  mention: 
mais  rien  nVft  plus  foible  que  ce  qu'ils  en  ont  vou- 
?.  ï^rfftf/,  I^  conclurrc. D'autres  parmi  les  Latins  Tont  mis  au 
^tf/r^v,  xxni  d'avril  fur  l'autorité  d'un  martyrologe  qu'ils 
^ji/  ''  '  jugeoientancien^Scquimarquoit  que  ce  jour  écoic 
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ranniverfaire  de  fa  mort ,  quoique  l'auteur  n*cn 
fçuft  pas  darantage  for  cela  que  ceux  qui  ont  avan^ 
ce  que  ce  Prophète  ctoit  mort  le  xv  de  may. 

C'eft  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  qne 
Ton  a  commence  en  Occident  a  le  placer  au  xiv 
Jour  de  janvier,  &  peut-être  par  une  remifè  qu'oti 
aura  voulu  faire  du  troifiémc  jour  au  delà  de  To- 
ftave  de  l'Epiphanie.  Il  paroit  qu'on  s'y  cft  voulu 
conformer  à tufage des  Clercs  &  Religieux  La- 
tins de  l*cMife de  Jerufalem  où  Ion  fait  un  office 
fcmidoubïc  du  prophète  Malachie, 


XV  JOUR  DE  JANVIER. 

HABACVC     P  ROPHETB  ^ 
tun  de$  DoMxe, 

§.  I.  S  A    V  1  F. 

HA  B  A  c  u  c ,  dont  on  ne  connoîi  ni  la  famille 
ni  le  pais,  a  prophétifc  principalement  fous 
les  roys  Joackim  &  Sedecias  en  même  temps  que 
Jeremie.  Quelques-uns  ont  crâ  quïl  avort  parit 
dès  le  temps  de  Manaftcs  ,  dont  ils  eftiment  qu'il 
a  voulu  décrire  les  crimes  dès  le  commencement 
de  fa  prophétie  •  mais  il  fembleroic  plutoft  que 
ces  crimes  feroicnt  ceux  de  Joackim  ,  des  Prêtres 
&  des  principaux  de  la  nation  fous  Sedecias,  Il  fc 
plaint  en  gênerai  des  dcréglemens  des  Juifs  ^  il  pré- 
dit les  mallieorsdont  le  Seigneur  devoir  les  chè* 
tier  par  le^  Chaldéens  qui  avoient  déjà  commencé 
à  leur  faire  fentir  une  partie  des  maux  qu'ils  avoient 
à  attendre  &  à  craindre  de  leurs  hoflilitez.  Mais 
après  avoir  fait  regarder  ces  ennemis  comme  les 
ijiAtamens  de  la  jufticc  divine ,  employez  pour  L^ 
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fmnkion  des  péchez  du  peuple  de  Dieu,  il  prédie 
ç  renverlement  de  rempirc  des  Chaldéens  jla  dé- 
Bvrancc  des  Juifs  par  Cyrus  ,  &  celle  du  genre, 
buîxiaîii  par  Jefus-Chrift. 

On  eft  peruiadc  que  ce  Prophète  a  furvêcu  de 
beaucoup  à  la  dernière  tranfraigration  des  captifsi^ 
qui  ic  fit  après  la  ruine  delà  ville  &  du  tempU  ' 
de  Jcrufalem.  Auffi  laintjerdîne  fuivi  de  beaucoup 
d'autres  auteurs  ne  fait  point  difficulté  de  dire  que 
ce  fut  le  même  Habacuc  qui  reçut  ordre  de  Dieii 
trente  ans  après  d'aller  de  Judée  à  Babylone  porter 
à  difiier  à  Daniel  qui  avoit  été  jette  dans  la  folTc 
aux  lions.  Il  ell  aifé  de  foppofèr  pour  cela  qu'après 
renlevement  des  captifs  tranfpartez  enChaldée, 
Habacuc  fera  demeuré  dans  la  Judée  slvqc  les  pau- 
vres gens  que  Nabozardau  gênerai  de larmée de 
Kabuchodonofor  avoit  larffez  dans  le  païs  pour 
labourer  les  terres  &  cultiver  les  vignes, Habacuc 
fe  difpofok  à  porter  à  fes  moilTbnneurs  le  difner 
qu'il  leur  avoit  préparé  ,  lors  qu'un  An^e  envoyé 
du  Seigneur  lui  dit  de  laller  porter  à  Daniel^  Lp 
Prophète  lui  répondit  qu'il  ne  fçavoit  point  le 
chemin  de  Babylone  :  mais  TAuge  au  lieu  de  lui 
répliquer,  le  prit  par  les  cheveux  ,  &  le  tranfporta 
en  un  infiant  dans  Tefpace  de  près  de  quatre  cens 
lieues.  Il  le  mit  fur  la  folfe  des  lions ,  fie  lors  qu'- 
Habacuc  eut  donné  à  Daniel  ce  qu'il  lui  avoit  ap- 
porté de  la  part  du  Seigneur ,  l*Ange  le  reporta 
en  Judée  avec  la  même  vitelFe,  Ceux  qui  veulent 
que  cet  Habacuc  foit  diffèrent  de  notre  faiut  Pro* 
phetc  j  allèguent  pour  les  dîftinguer  que  celui  que 
cfoft  '<îue"^  ''Ange  tranfporta  à  Babylone  écoit  de  la  tribu  de 
ceft  ïc  ml-  Levi  ,  &c  que  le  Prophète  du  nombre  des  Douzç 
çtoic  de  la  tribu  dcSimeon.  Mais  cela  fe  dit  lans 
preuve:  outre  qu'il  feroit  aifé  de  comprendre  qu'un 
mcme  homme  pourroit  avoir  été  de  la  tribu  de 
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Levî  ,&  être  né  ou  demeurant  dans  une  ville  Lc- 
Ticique  de  la  tribu  de  Simeon. 

S'il  étoit  vray  qu'Habacuc  ftift  l'auteur  de  Fhi- 
ftoire  de  ridolc  de  Bel  &  du  Dragon  que  nous 
avons  à  la  fin  du  livre  de  Daniel,  on  pourroit 
ftjppofer  qu  il  auroit  depuis  quitte  la  Judée  pour 
aller  demeurer  auprès  de  Daniel  à  Babylonc  par- 
mi les  captifs  de  (k  nation.  En  effet  cette  hiftoire 
étoit  appcllcc  dans  le  titre  du  texte  grec  »  LaPro* 
phetic  d'Habacuc  fils  de  Juda  de  la  tribu  de  Lcvi, 
D^autres  ont  cru  même  que  Thiftoire  de  Sufanne 
qui  précède  maintenant  celle  de  Bel  Se  du  Dra- 
gon dans  le  livre  de  Daniel  avoir  été  écrite  aulli 
r        par  Habacuc  ;  &  l'on  peut  compter  Eufebf ,  ApoU 
I        linaire  &  S.  Jérôme  parmi  les  Anciens  qui  ont  été 
I       de  cette  opinion» 

h 


III, 


1.   ffifitire  de  fin  Culte  tT  à^  celai  du  fr$fheti 
M  I  c  H  if  £  le  Jeune  ^ui  Im  tfi  Jùint* 


IV. 


Nous  ne  connoiflons  pas  mieux  !e  temps  >  le 
lieu  ou  les  autres  circonftanccs  de  la  mort  d'Ha- 
bacuc ,  que  celles  de  ia  naiilance.  La  vérité  de  ce 
que  Ton  a  dit  de  (a  fepulture  faite  à  quelques  lieues 
de  la  ville  de  Jerufalem  vers  le  couchant  d'hy ver 
dépend  ,  ce  lemble  ,  de  la  certitude  de  Thiftoire 
que  Sozomenc  nous  a  donnée  de  la  découverte  de 
fon  tombeau  ,  qui  (e  fit  du  temps  de  l'empereur 
Thcodofc  l'ancien.  Ce  fut  alors,  direct  auteur , 
que  le  corps  du  prophète  Habacuc ,  &  peu  de 
temps  après ,  celui  du  prophète  Michée  forent  ré- 
vélez à  Zebenne  évcque  d'EleucheropIe  (  ville  de 
Paleftine^à  (îx  ou  ftpt  lieues  de  Jerufalem  ) ,  dans  u^hift,  Lj^ 
une  vifion  de  nuit ,  dont  ce  prélat  fut  favorifé  en  ^**^' 
fonge.  Ils  étoient  enterrez  l'un  &  l'autre  dans  ion 
dioccfe,  le  premier  en  un  lieu  appelle  Cela  qu*an 
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croit  avoir  été  ta  ville  de  Ceila  fi  connue  par 
rhifloire  du  roy  David  ^  l'autre  à  Berechfàte  ou 
Bcrethafê  qui  n'étoit  qu'à  dix  ftades ,  c'eft  a  dire 
une  dcmi-lieuc  d'EleutheropIe, 
Ce  dernier  Ce  trouva  dans  un  tombeau  que  les  ha- 
bitans  du  lieu  appel loient  en  leur  langue  le  Mono, 
ment  fidtlle ,  (ans  fçavoir  ce  qu'ils  difbient,  parce 
qu'ils  ignoroient  ce  qu  il  renfcrmoit,  Soxomene 
donne  à  Michée  la  qualité  de  premier  Prophète  ; 
ce  qui  fait  |ugef  qu'il  le  confbndoit  avec  Michée 
l'Ancien  fils  de  Jemla  qui  prophetifoit  du  temps 
d'Achab  roy  d'Uracl  ,  comme  en  ont  ufé  auffi 
beaucoup  d'autres  Anciens.  Cependant  il  parole 
alTcz  que  c'ccoit  le  corps  de  Michée  le  jeune,  natif 
du  village  de  Morafthi  qui  n'étoii  pas  loin  de  là  , 
Se  pofterieur  à  i  autre  d'environ  cent  cinquante 
ans.  Cecte  proximité  des  lieux  a  fait  dire  à  S,  Jé- 
rôme que  le  tombeau  du  prophece  Michéeécott  à 
Moradhi ,  Se  que  l'on  en  avoit  fait  une  églife  de 
fofi  temps.  C*eft  ce  qu'il  écrivoit  neuf  ou  dix  ansL 
après  la  mort  de  l'empereur  Theodofe:  de  forte  que 
iî  Moraflhi  ne  fut  pas  le  lieu  de  Ql  première fepul- 
cure  ,  il  faut  dire  qu'incontinent  après  fa  décou- 
verte il  fut  cranfpoitc  de  Bcrethfate  à  Morafthi; 
pour  honorer  davantage  le  lieu  de  fa  naiiïince. 
On  ne  nous  dit  point  Ci  Von  a  fait  le  même 
'  honneur  au  tombeau  d*Habacuc  à  Cela  ou  à  Bcth* 
fachar  dit  Bexochar  lieu  de  fa  naillance  proche  de 
,  là ,  félon  ceux  qui  lont  (ait  de  la  tribu  de  Simeon. 
Mais  on  a  drcffc  dans  ta  fuite  des  temps  une  églife 
proche  de  Bethléem  fur  le  lieu  où  Ton  croyoic  par 
tradition  que  l'Ange  Tavoit  enlevé  pour  le  tranC 
portera  Babytone,  afin  de  conferver  la  mémoire 
d*uu  tel  miracle.  Au  treizième  (îecle  il  y  avoit  une 
églife  abbatiale  de  l'ordre  de  Prémontré  fous  le 
nom  de  Càjm  Habacuc  dans  le  dioccfc  de  Jeruia^ 

km. 
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[Icm.  Elle  étoit  dépendante  de  rabbaïc  de  FlorefF 
faux  Païs- Bas,  &  ctleavoit  été  bâtie  par  quelque 
kroifc  des  quartiers  du  Haynaut. 

Les  Grecs  qui  ont  rendu  leur  culte  au  prophète 

iHabacuc  ,  fans  y  joindre  celui  deMichée,  font 

lia  felle  au  fécond  jour  de  dcceirbre  le  lendemain 

[•*f!e  la  feftede  Nahum  ,  6c  la  veille  de  celle  deSo- 

îhonie/elon  le  rang  qu'ils  tiennent  parmi  les  dou- 

riePctits-Prophctes,  Quelques  Latins  les  ontauQî 

toparez  de  culte  dans  les  plus  anciens  lïianyrolo- 

ces.  Ceux  du  nom  de  fgint  Jérôme  parlent  d'Ha-  IPl^r.f.  if57 

b:îcuc  feul  ^  mais  ils  le  mettent  au  xv  de  tanviet 

f  f]u'ils  nous  font  regarder  comme  le  jour  de  fa  mort 

wu  de  fadcpofition*  On  a  commencé  à  les  joindre 

Jans  les  martyrologes  du  neuvième  fiecle:  car  il 

[ji'eft  point  vray  qu'il  foie  parlé  d*eux  dans  celui 

[de  Bede  ,  &  celui  que  Rolweide  a  publié  fous  le 

rnom  de  t*  Ancien  Romain  n'eftpas  d'un  autre  fie- 

]  çle.  II  paroît  par  Adon  ,  Ufuard  ,  Se  les  fuivans 

[^ue  Foccafion  de  les  joindre  cft  venue  de  rhiftoirc 

]  que  Sozoméne  a  faite  de  la  découverte  de  leurs 

lombcaux  qu'ils  n'ont  lue  d'ailleurs  que  dans  Thi^ 

[•ftoire  Tripartite  compilée   en  latin   par  les  foins 

^*de  Ca(îîodore,De  là  eft  venue  la  faute  que  tous  ont 

faite  de  mettre  cette  invention  ou  découverte  fous 

le  règne  des  empereurs  Arcade  &  Honorius  :  mai^ 

elle  a  été  corrigée  dans  le  Romain  moderne  par  le 

cardinal  Baronius,  Tousfe  font  accordez  à  mettre 

le  culte  des  deux  Prophètes  auxv  de  janvier  ;  c*eft 

ce  qui  fê  pratique  aufli  maintenant  au  Levant  dans 

^réglifè  de  Jerufalem  oïl  leur  fcfte  eft  d'office  femi- 

double  fuivant  le  rit  latin. 

Il  femblc  auffi  que  tous  ont  fuppofê  que  Michce, 
^  dont  il  eft  icy  qucftion  ,  eft  celui  que  l*on  appelle 
^le  Morafthite  ou  le  jeune  pour  le  diftînguer  de  Mm,  t^hein. 
francien.  Les  Grecs  qui  le  confondent  dans  leurs 

menées. 
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menées  marqn<nt  fa  fefte  au  tivd'aoaft;  mais  lots 
qu'ils  ont  Içu  les  diftinguer  dans  leurs  ménologes  , 
ils  ont  mis  l'ancien  au  v  de  janvier ,  &  ont  laiflc 
le  Morafthite  au  xiv  d'aouft.  On  a  fait  le  con- 
traire chex  les  Latins  lors  qu'on  a  commencé  à 
affigner  auffi  un  jour  de  culte  particulier  à  Michée 
l'aïicien  qui  a  voit  écé  long- temps  fans  en  avoir 
dans  rOccident.  Car  on  y  a  recenu  le  xv  de  jan- 
vier pour  le  Morafthite  ,  &  l'on  a  donné  le  xtv 
d'aouft  à  l'ancien  ^  quoique  cela  ne  paroifle  que 
dans  quelques  martyrologes  ou  calendriers  de  peu 
de  nom.  Pierre  Natal  a  mieux  aime  les  mettre  tous 
deux  en  un  même  jour*  Michée  eft  marqué  au 
X  de  mars  dans  un  calendrier  Julien  :  mais  on  n'y 
fait  point  connoîcre  duquel  des  deux  on  a  voulu 
parler.  Il  en  eft  de  même  de  celui  dont  on  pré- 
tend  avoir  les  reliques  à  Rome  dans  Téglife  de 
iâinte  Sufanne  ^  &  qui  pourroient  bien  n'être  ni 
de  l'un  ni  de  Tautre  Michée. 

On  trouve  dans  quelques  ménologes  des  Grecs 
une  mémoire  du  prophète  Michée  marquée  au  xxi 
d  avril  ^  Se  dans  divers  Synaxaires  ou  livres  d'c- 
glife  au  XXII  du  même  mois.  II  y  eft  qualifié  l'un 
des  douze  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  eu  intention  de 
rendre  cet  honneur  au  Morafthite, 


M  I  C  H  £'  M     PROPHETE^ 

tundesDou^e  ,  furmmmé  le  MOKAS^ 

THITE ,  &  quelquefais  le  JEVNE. 

MI  c  H  e'e  fiirnommé  le  Jeune,poor  ccre  diftiti- 
gué  de  Michée  fils  de  Jemlaqui  vivoît  cent 
cinquante  ans  avant  lui ,  étoit 'de  Moraflhi  bour- 
gade de  Judée  dans  la  {èconde  région  de  la  tribu 
de  Jada  diftante  de  (èpt  à  huit  lieues  de  Jerufalem 

vers 


Mic 


H  lE. 


xrj* 


■dnvter. 


i9 


I 


vitrs  le  couchant  d'hy  ver.  II  parut  principalement 
fous  le  règne  de  Joathan  ,  d'Achaz  &  d'Ezechias 
roys  de  Juda,  &  prophetiia  pendant  Tefpace  d'en- 
viron cinquante  ans.  Les  prophéties  qui  nous  re- 
fient  de  lui  font  principalement  contre  Samai  ie  & 
JenifaiemjC'eft  àdire  qu'elfes  regardent  les  royau* 
mes  d'Ifracl  &  de  Juda  ,  aux  peuples  defquels  il 
annonce  les  malheurs  dont  leur  idolâtrie  Se  leurs 
iniquités  dévoient  être  punies. 

Au  temps  du  roy  Achaz,lorfque  Phacce  regnoît 
fur  les  dix  tribus  ,  il  prédit  que  la  difperfion  & 
là  captivité  des  Ifraclites  de  ces  dix  tribus  ctoit 
proche  j  quoiqu'il  témoignaft  ne  le  faire  qu'à  re- 
gret. Il  dit  néanmoins  que  Dieu  toujours  rempli 
de  miftricorde  raflemblera  les  rcftes  dlfracl ,  & 
qull  réunira  un  |our  Jacob  tout  entier  pour  ne 
^iredetout  (on  peuple  qu*un  troupeau  dans  une 
bergerie  commune  :  mais  cela  regarde  vifiblement 
l'Eglife  deJefus-Chrift,&  non  le  retour  des  Ifrac* 
lites  en  leur  pais ,  ni  même  celui  des  Juift  ,  quoi 
qu'il  ait  prévu  que  ces  derniers  dévoient  être  ré- 
tablis âpres  la  captivité  des  foixante  Se  dix  an* 
nées. 

Durant  le  règne  du  roy  Ezechias  il  prêcha  for* 
tcment  contre  les  péchez  des  Princes  ^  des  Juges , 
des  Prédicateurs  ou  Prophètes  &  des  Prêtres  qui 
étoient  dans  Jerufalem  &:dans  le  royaume  de  Ju- 
da. Il  prédit  que  ces  péchez  feroient  caufeunjouc 
que  la  montagne  de  Sion  qui  étoit  la  cité  de  Da^ 
▼idfic  où  étoit  le  palais  des  Roys  feroit  labourée 
comme  un  champ  où  il  ne  fe  trouveroir  plusdc 
vcftigcdebâ'i  nentique  la  montagne  où  ietem* 
pic  du  Seigneur  étoit  bâti  deviendroit  uneforeft^ 
&  que  la  ville  de  Jerufalem  feroit  réduite  à  la 
fin  en  un  monceau  de  pierres.  Le  roy  Eze- 
chias qui  avoit  de  la  pieté  ,  prit  en  bonne  part  ces 
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fàchcufès  prédiâiotis  &  les  vehcmenteL  prédica* 
lions  que  le  Prophète  faifoit  contre  les  vices  :  & 
il  exhorta  luimcme  le  peuple  à  profiter  des  avcr- 
tilfeniens  &  des  menaces  que  le  Seigneur  leur  fai^ 
foit  faire»  Ils  reconnurent  leurs  fautes  &  offrirent 
leurs  prières  à  Dieu  qui  détourna  ou  différa  les 
piaux  dont  il  les  avoit  fait  menacer  juXqu'à  la  qua-- 
tricme  génération.  Cet  exemple  fervit  depuis  à 
fauver  le  prophète  Jereiiiie  de  la  fureur  du  peuple 
qui  voutoit  le  faire  mourir  à  cauie  de  la  liberté 
qu'il  avoit  prile  de  prédire  les  mêmes  calami* 

Michce  après  avoir  annoncé  là  défolation  &  le 
trifte  furc  de  la  montagne  de  Sion,  prédit  Ict^u 
blilfement  de  rEglifc  fur  la  vraye  Sion  &  GirU 
montagne  du  Seigneur.  »  Mais  dans  les  dernierç 
temps,  diC'ili  la  montagne  fur  laquelle  fe  bâtir4 
la  maiion  du  Seigneur,cette  montagne  prédeftince 
avant  tous  les  tems  s'élèvera  au  dcllus  des  monts  8c 
des  collines.  Les  peuples  y  accourront  en  foule  flc 
diront  »  Allons  à  la  montagne  du  Seigneur  &  à  la 
»maifondu  Dieude  Jacob.  Là  ilnousep&ignera 
M  fes  voyes,  &  nous  marcherons  dans  fes  fentiers: 
n  parce  que  la  Loy  ibrtira  de  Sion  ^  &c  la  parole 
»  du  Seigneor  de  Jcrufalem,  Il  prédit  auffi  que  k 
Meffie  devoir  naître  dans  Bcthlécni  appellécEphra- 
ta,  marquant  en  me  oie  temps  que  la  génération  de 
celui  qui  devoir  for  tir  de  ce  lieu  pour  régner  fiir 
Ifraclctoir  dès  le  commencement  &  dès  i  cternitc, 
Ccft  ce  qui  fut  reconnu  au  temps  de  lanaillancc 
de  Jefus-Chriil  par  tous  leç  Docteurs  que  le  roy 
Herode  confuita  fur  ce  poiuc  au  fujet  des  Mages 
venus  du  Levant* 

Nous  ae  fçavons  quelle  fut  la  fin  dti  prophète 
M ichée.  Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu*il  avoir 
été  précipité  par  les  Juifs  qui  voulurent  fe  vanget 

de 
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le  la  libCTté  qu'il  prenoit  de  leur  reprocher  leurs 
Lcrimes.  Il  n  y  a  aucune  apparence  à  croire  cela  du 
Iregnc  du  pieux  roy  Ezechias  ^  après  ce  que  nous 

ivons  rapporté.  t>e  forte  que  fi  le  fait  étoit  veri-  ^Mr.EimcU, 
liVable,on  pourroit  le  mettre  au  temps  du  roy  Ma-  ^'  i-^jo*. 
laiïcs ,  qui  félon  lïcriture  répandit  beaucoup  de 

làng  inn€>cenc  dans  Jerufaletn ,  de  qui  fit  mourir 
Itoicored  autres  Prophètes  de  Dieu  ou  Prédica* 
wurs  de  la  Vérité  qui  voulurent  s  oppofèr  à  (on 

'  lolâtrie  de  à  fes  débauches.    Michée  fut  enterré 
\ftè%  du  lieu  de  fa  naiflance, 
L    Voyez  ce  qui  regarde  foB  tombeau  &  Thiftoire 
[«le  Con  culte  avec  celle  du  culte  du  prophète  Ha- 
|i)acuc  dans  Tarricle  précèdent, 

[VIII.XXIII  JOUR   DE  JANVIER, 
ou 

tX'ESP^CB  DE  LA  SEMAINE 

delà  Seftuagefime  depuis  le  xviij  janvier 

qui  ifl  fan  fremicr  termc^ 

fADAM  ET  EVE  ,  PERE  ET  MERE 
du  gcore  humain. 

§.    ï.    Leur    Vu. 

D.  l€M  ày4nt  crti  U  <Ul  Ct  lé  titre  dvtc  tûUt  te  ifm  1, 

y  itêit  t^ntem*  ,  Jif   „  Féifms  l'Hêmme  À  no^ 
tn   im4g0  <y   ttvtre  rejftmbUme  ;   Cr  ^Êt*U  com^ 
4MX  foifnis  it  U  mer  »  dt$x  ùifiâux  dié  ciel^ 
HX  teflet  ,  dÉij:  rtfnlii  tr  4  imtt  U  terre,    il  U 
Jjà  l$mm  ie  U  terre ,  rifdniit  fur  fin  ifijk* 
^J^c  unfiujlt  ie  Wr  ,  C  dnimd  fin  torps  d'une  âme 
'ifivénte  ^il  créé  ifin  image,  il  le  mtt  ddns  ttnjar^ 
dm  dilme^x  fuil  év^ttfUnti  dis  le  t^mmencement  « 
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t7^  f i  1/  i<iJo/f  frêJlmt  têurcsjirres  i'drbres  très-  bedt^X 
À  U  njlêé  ,  CZ  dmi  k  fruit  éuif  tres-d^idUc  dtégtuf, 
Entre  tons  les  dtitres ,  fd^ffur  l'drbre  de  vie  du  mi~ 
litH  du  pdrddU  dvec  fdrinr  Je  id  faena  du  hien  C7* 
du  mdL  Ddm  ce  heu  de  dilues  m  VùjfOtt  fortir  du 
Jiïn  de  id  terre  unfieHve  four  drrofer  te  pdrddts  ^  qui 
de  Idfidivijiit  enqudtre  cdndHx  quifirmerent  dutdnf 
dejleuves.  Le  premier  fut  djfpellé  Fhi fin  ,  te  fécond 
Cebm  5  les  deux  dutres  T'f^  O"  Eufhrdte,  L^hsm^ 
me  fut  donc  itdbti  dans  le  fdrddis  de  diiices  ^  djin 
futl  le  cultivdfi  O^  qu'il  le  gdrddft^  Le  Seigneur  lui 
fermit  de  mander  de  tms  les  fruits  des  drbrts  du  pd~  ^ 
rddis  ^  dld  rejêrve  de  celui  de  l'drbre  de  Id  fcieme  dt$  ■ 
hien  <2r  du  mdl  »  duquel  il  lui  difrndit  de  toucher  ,  " 
djoutdnê  Àfd  défenje  qudu  même  temps  qu'il  en  mdn^ 
geroityil  deviendroit  fujet  à  Id  mort  quil  ne  pourroit 
plus  éviter. 

Le  Seigneur  Dieu  dit  enjitite  ,,  il  ne^  pds  hm 
j^ue  P Homme  fiit  feul  ddnsfin  efpece  y  fdifins4ui  tm 
dideJemhldUe  k  lui,  Mdis  dupdrdvdnt  il  dmend  tous 
les  dnimdux  terrejlres  O*  tous  les  oifidux  du  ciel  de^ 
ifdnt  APAM  ,  dfrn  quil  vift  comment  il  les  dppel- 
leroit.  Addm  leur  donnd  À  tous  le  mm  qui  leur  itoit 
propre  ,  C^  qui  murquoit  pdf  le  terme  même  Id  pro* 
prteti  de  leur  ndture,  Ûteu  'uouldnt  donc  donner  À 
Addm  un  dide  qui  lui  fufl  fimklMe  ^  luienvojd  um 
frofond  Jommeil  que  les  Septante  dppeilent  une  extdfè 
C^  qui  dvoit  quelque  chofe  de  furndtureL  Tenddnt 
quil  etoit  endormi  Dteu  tird  une  de  [es  cotes ,  c^*  wiV 
de  Id  chdtr  dldpldce.  De  Id  côte  ilformd  Id  femme  , 
Cr  Id  prefenid  devdnt  Addm  qui  dit  en  Id  confide^ 
Tdnt  ^y  f^QÏld  maintenant  l'os  de  mes  os  ^  o^  Id  chdir 
de  md  chair.  Celle- çr  sdppelkrd  d*un  mm  '^  quimdr^ 


4t  vil. 


viwgo  ?^^  l'homme  ,  pmfquelled  été  prife  de  Chomme^  c'efi 
fourqu^y  f  homme  quifterd  fin  père  C^  fd  mère  ,  C^ 
sdttdcherd  à  Jd  femme  :  Cr  ils  feront  deux  dont 


A  p  A  M  &  Ë  y  E.  XVltl.XXni  Jànv.  j j 
'Une  feule  chair.  C'efi  dinji  éjue  Dieu  Àydnt  crie  (^^-x.t^i?* 
fHonirhe  â  fin  ima^e ,  les  créa  majle  t^  femelle^  com^ 
me  il  dvoit  fait  dujp  dans  tms  les  animaux,  il  Us 
henitCr  leur  Ht:  Croijfex,  Cr  muhifliexyvous  ;  ren^ 
fliJfeTi  la  terre  ,  tr  "Vousfafu/rttiJfeTi.  Domine^  fitr 
ies  poiffins  de  la  mer  ,  fur  les  itJeaUx  du  ciel,  c^  fier 
tous  les  animaux  de  la  terre.  Je  vous  ay  donné  toutes 
ks  herbes  C^  tous  les  arbres  ,  afin  qu^ils  vous  fervent 
de  nourriture.  Cefiét  par  cet  ouvrage  que  Dieu  finit 
hfixiéme  jour  de  la  première  année  du  monde  ,  CT* 
M*il  acheva  la  création  de  l'univers. 

Adam  &  fa  femme  et  oient  nuds  ,  ^  ils  rien  rou-       HJ^ 

£iflorent  point.    Cependant  le   Serpent  que  t Ecriture 

dppelle  le  plus  fin  des  animaux  que  le  Seigneur  euft  ^^  c.  3. 

firmes,  fur  la  terre  ,  parla  à  la  femme  fans  tpt^elte 

tn  parufi  fiérprife  ,  C^  lui  dit  „  Pourquoy  Dieu  vous 

•5,  o-tM commandé  de  ne  point  manger  du  fruit  de  tous 

les  arbres  du  paradis    f  La  femme  lui  répondit  qriii 

'n*y  avoit  que  le  fruit  de  l'arbre  qui  étoit  au  milieu  du 

foradis  dont  Dieu  leur  eufi  commandé  de  ne  point 

manger  ;  C^  qu'il  leur  avoit  défendu  d*y  toucher  ,  de 

trainte  quils  nefiéjfent  en  danger  de  mourir.     Lefer-^ 

fent  dit  a  U  femme ,,  Ajfurément  vous   ne  mourrez 

„  point.    Mais  c*efi  que  Dieu  feait  qu'aujfi-tofi  qi^ 

»  vous  aurex,  mangé  de  ce  fruit  ,  vos  jeux  feront  ou^ 

99  verts  ,  C7^  vous  fercT^  comme  des  Dieux  en  connoife- 

iyfknt  le  bien  Cr  U  mal.   La  femme  confideradom  que 

•le  fruit  de  cet  arbre  étoit    bon  à  manger    5    quil 

■étoit  beau  ^  agréable  a  la  vk'é.    Elle  en  prit ,  elle 

•en  mangea  ,  c^  en  donna  d  fin  mary  qui  en  mangea 

éUiffi.    En  même  temps  leurs  yeux  furent  ouverts  l 

ious  deux  ;  ils  reconnuhnt  quils  étoient  nuds  ;  ^  ils 

entrelacèrent  des  feuilles  de  figuier  ,  O^  s'en  firent  de 

quojf  fe  couvrir. 

Ayant  entendu  la  voi^  du  Seigneur-Dieti  qui  fi 

frornemit  dans  le  paradis  après   midy  au  bruit  d'un 

Ancien  Tcft,  C         vent 
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'uent  léger  ,  ils  fe  retirèrent  dans  le  miliem  des  arhrfs 
pur  fe  cÀcher  de  deuant  fa  fdce.  Ahrs  le  Seigneur 
nffelld  Adam  ,  cr  Im  dit  «  Ou  etes^^oas  f  Adam 
lui  répondit  »  J^'<7  entendu  vôtre  *v{fix  dans  le  paradis 
CT*  faj  efi  peur  ,  parce  jjue/étns  nud  :  eep  f9ur~ 
^uoj  Jemejuis  caché.  Le  Seigneur  lui  nparttt  »  Bt 
>i  d'où  avei^^'VQUî  fi^fé  que  vms  étiex^  nud  ^  fimn  de  ce 
jj  que  V9US  ave^  mangé  du  fruit  de  t arbre  dmf 
»yje  vous  avcis  défrndu  de  manger  ?  Adam  répmdit  : 
»>  La  femme  que  t^cus  m'ave^  donnée  four  campagne 
«  m^aprefenté  du  fruit  de  cet  arbre  ,  (^  fenajman* 
gém  Le  Seigneur  dit  a  la  femme  »  Pourquoy  ave^-* 
»>v6usfait  cela  ?  Elle  répondu  :  Le  ferpent  m'a  trom^ 
>»  pée  ,  O"  fay  mangé  de  ce  fruit  fur  fa  parole^  Le 
Seigneur- Pteu  dit  au  ferpent  »  Pane  que  tu  as  faii 
37  cela  ,  tu  es  maudit  entre  tous  tes  animaux  de  la  terre, 
ii  Tu  ramperas  fur  le  ventre  ^  Ct  tu  mangeras  la  terri 
ïj  tous  les  Jours  de  ta  vie.  Je  mettray  une  inimitié  entre 
n  toy  cr  la  femme  ,  entre  ta  race  cr  la  Jienne,  Elle 
»  te  hrijera  la  tefte  ,cr  tu  tacheras  de  la  mordre  par 
le  talon.  Pieu  dit  aufji  à  la  femme  nje  vous  affigerâjf 
»  de  divers  maux  pendant  votre grojfejjè,  Fous  enfan^ 
**  tere\  dans  la  douleur.  rousfere-^Jous  la  puijfance  de 
*>  votre  marj  ,  Ct  il  vous  dominera^ 

il  dit  enfmte  a  Adam  »  Parce  que  vous  avex,  écouté 
»  la  voix  de  votre  femme ,  C^  que  vous  ave^  mangé 
M  dufrutl  de  t  arbre  dont  je  vous  avois  défrndu  de  man* 
*>  ger  ,  la  terre  fera  maudite  À  cauje  de  ce  que  v^m 
•»  avt^fait;cr  vous  fientirere\  dequoy  vous  mur-' 
jï  rir  quavec  beaucoup  de  travaiL  Elle  v^us  produira 
>3  des  épines  O"*  des  ronces  ,  CT*  vous  naurei^  pour  nour- 


»  Car  vous  êtes  poudre 
sipoudrié 
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ite  Seigneur  afris  àmoir  ffrotioncé  cette  fèntence  cm^       \  Vl 
Vre  les  cMfMes  ,jit^d  Addin  tT  ija  femme  des  hd^ 
iits  de  fedtix  dcnf  il  les  revêtit  ,  cr  tl  dit  >>  FoiU 
à)  Adam  druen0  comme  l'ttn  de  mus  ^/fdchdnt  te  bien 
»  t^lemdl.    il  efld  craindre  maintenant  quil  ne  perte 
fa  mdin  d  tarbre  de  ^ie ,  i}uil  ne  p-enHe  dujfi  de  fia 
firuit ,  €T  '^ue  ters  qU'il  en  dura  man^é  il  ne  nûve  éttT' 
netlement.    C'eteit  une  ironie  par  latfuelle  Dieu  *vou^ 
hit  faire  cetèmître  à  Addm  combien  jon  orrueil  tofvoif 
4veugle.     il  le  fit  Jirtir  enfui  te  dupdradis  de  deliceS 
fémr  travdiller  à  la  culture  de  ta  terre  dont  il  a*vâit 
été  tiré.  Apres  l'en  avoir  chajfe  ,  il  mit  des  chérubins 
if  entrée  ^ui  faijoient  et  inceler  une  ipée  de  ftu  fovr 
Tarder  te  chemin  ojtii  çonduifoit  à  tartne  de  vie. 
.  Adam  ainft  banni ,  connut  fa  femme  ,  cr  lui  donna  c,  ).^  ioi 
Je  mm  d^EVE  ,  parce  ijutUe  devoit  être  ta  mère  dé 
gous  les  vivans.  Jufe^ues-U  elle  avoit  porte  le   min 
il* Adam  comme  lui ,  nom  que  DÎeu  avoit  donné  à  l'un  r.  5.  v»  à; 


c.  4^  V»  I» 


j^  i  loutre  comme  un  terme  appellatifqui  étoit  corn- 
ptun  aux  deux  fexes.  Eve  cotifut  tr  enfanta  un  fils 
épselle  mmma  Cain.  Elle  en  eut  mn  ficond  tfui  fut 
}appellé  AbeL  Après  la  mort  de  celui  ci  qui  fat  tué 
far  Jon  frère  ,  elle  en  eut  un  autre  q^telle  appettd 
Seth.  Adam  avûit  alors  cent  trente  ans  :  il  véquit 
wncore  huit  ctm  ans  après  la  natffofke  de  ce  troifiéme 
fis  y  Cr  eut  un  ^r  and  nombre  d^autrêi'enfans.  il  mou^ 
.fht  à  rire  de  neuf  cens  trente  ans.  Côtoient  certain 
nement  des  années  conèfofees  de  dotnje  mois  comme  tes 
.tootres  :  €r  quelque  long  que  nous  paroijfe  ce  terme 
ide  la  vie  du  premier  homme  ,  on  doit  confiderer  qu^U 
etoit  toujours  fort  court  pour  celui  qui  aurtfit  pu  né 
jamais  mourir  s  il  nafvott  péché. 

§«i«Dû   Culte  D'ADAMitD'EvUj 
&  de  l'opinion  que  Ton  a  de  leur  Salut. 
1/  par  oit  que  fErlife  a  t  ou;  ours  étéperfuaêée  qiâ*A*^        V, 

oUm  efi  mort  dunsla  pénitente  ^  cr  qu'il  efi  fauve  par 

C  ij  lis 
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fj  mtritisJtéJdngdeJffMS'Chrijiijtn  efl  'venu  ex 

t^v'ttul^^fi^P^^^^  Cr  réparer Jd   chute,    Cejl  une  ùpimm' q$êi 

n.6,adEvfid,  femtle  erre  dppniéeffir  l'autorité  de  tEcnture  qui  dit 

**^'  ^^*  '*     que  i>  Celui  que  Dieu  dvnf  formé  le  premier  pmr  erre  le 

M  Père  du  Mmde  4  été  tire  iefinpechifâr  I4  Sâgejfi 

(  éccrnelle  ).  Sdint  ^ugu^inne  fdit  Pas  ii^culti  de 

AutnitVect'^^^^  jwf  ce  fentiment  touchant  ie  fdlut  d'Adam  ejl 

mrr.dtNar,    /^  credfice  Commune  de  l' EHife  :  tT  il  le  repeie  m 

é'  Gf*  contre      1    y  r  t     r  r  I       - 

jutia».  L  6.  .fiujteurs  endrùits  de  Jes  cuvrdges  emtre  tes  Petagtens^ 
à-  nUhi,        il  paraît  en  effet  éjuH  itoit  généralement  etahU  dam 
tiglifè  dès  le  fécond  fecle:  cr  l*on  fst  furpris  dfêrs 
flf^  njBtr  Tatien  ,    qui  de  dtfiiple  du  pbiiêfif^e  fmnt 
r.  51.  Jufiinle  martyr  devint  heref  arque  <^  chtf  des  En-- 

iiM,/.i.c.  îo>  ^jr4ijfg^     combattre  te  falut  d'Adam  .  c^    (iutenir 
^5,  même  qu'il  ne  pouvait  pas  être  fau^ê.  Saint  Irenée  de 

^!fartihtMu-  ^J^^  î^''  'vivoit  dam  le  même  fecle  réfuta  'vivement  cet 
adj.^-^*-\^4'  hérétique  cy  fis  fe£lateurs  fur  cepomt,  Depuis  ce  temps 
àèp.  Tutu  L  ^^^  ^^  "vottpas  que  les  fatnts  Pères  ayent  été  partage^ 
,:  îH  Cmef.  de  fintimens  touchant  tétat  heureux  du  premier  hom^ 
%îiÙT)ici.  f^c  :  O"  l*^^  a  fujet  de  sitmner  que  T ahhé  i(upert  en 
aif*t,i.€.97'  ait  'vouU  dâUter  après  plu/îeurs  ftecles.  De  ce  que 
Lap,  i»  GcH.  j^^^f  Augujtin  t!r  quelques  autres  Amiens  ont  dit  que 
'  '  "  '  Jefus'ChrtJi  avèit  tiré  Adam  des  Enfers  ,  Cr  qu'il 
favoit  emmené  au  ciel  avec  lui ,  quelques-uns  6nt 
'umbê  conclurre  de  U  qu'il  l*axoit  afiffi  rejfufiité  d'vec 
lui  ;  mais  c'efl  en  vatn  O"  fans  fondement, 

ta  pénitence  qn  a  été  fi  falut  aire  a  Adam  ne  de* 
*voit  pas  être  félon  les  ufdges  de  tEgltfi  un  tttre  Juf 
ffint  route  fiule  pour  la  porter  i  confdcrer  publimée^ 
ment  fit  mémoire  o^  le  ranger  au  nombre  défis  Samts, 
Aujfi  ne  vojons-nous  pas  que  ce  fitt  de  fin  aatorité 
que  divers  particuliers  ont  entrepris  de  lui  rendre  un 
culte  religieux  ,  ^  principalement  un  culte  d'invoca^ 
tien.  Cependant  comme  cette  pénitence  a  été  d*um 
grand  exemple  pour  toute  fa  poflertté  ,  tEglifi  d  cr/é 
pouvoir    lut    latjfer    rendre   quelques    honneurs    pour 

relever 
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relrver  davantage  le  modèle  de  fij  ,  d^ejferdnce  ty 
iefêumijfton  i  Ditfê  ij^elle  nous  frofofe  en  fa  ferfon* 
ne.  Nùus  fintmes  Perjkdde^  même  fâ'elle  ndwoit 
foint  hejité  i  liai  dtmner  le  rang  de  David  cr  des 
autres  Tenitensillufires  quelle  a  canoni^ex, , p tEcri^ 
ture  avait  rendu  nettement  ffuelifue  temoigm^e  a  fit 
fainteté.  Ce  que  noUs  difins  a  Adam  ,  nous  Jommes 
etlige^  ^e  le  dire  aufji  d'ëve  qui  s'ejl  rendue  la  r^*»- 
fagneSdelle  de  fa  fenitence  ,  comme  elle  l'avoit  été  de 
finfeehé, 

l*un  O*  t autre  font  honorex,  ehei  les  Grecs  cr  les       V  I. 
Orientaux  le  xix  de  décembre  ,  eu  four  mieux  dire  , 
le  dimanche  qui  précède  la  fefie  de  Noël  immédiate^  f^^^^  l  ^^ 
ment  ,  avec  tous  les  Jujles  qui  étaient  venus  dans  le  ^ol.  1. 
monde  avant  le  Meffie.  Les  Grecs  célèbrent  encore  en 
particulier ,  mais  far  des  prières  lugubres  et  par  un 
deuil  religieux ,   la  dijgrace  d*Aaam  Cr  d*Eve  O*    . 
leur  banmjfement  du  paradis  le  iv  Jour  de  février  ,  ou 
plutofl  le  premier  jour  de  leur  carejme  :  ce  qui  a  queU 
que  rapport  avec  le  Jour  que  nous  appelions  le  Mecredy 
des  Cendres  ^  0"  qui  en  efile  terme  le  plus  avancé  lors 
que  Pafques  efi  le  plus  près  de  téqumoxe.    Car  cefl 
en  ce  Jour  que  l'Egîiji  nous  répète  cette  terrible  fen* 
tence  que  Dieu  a  prononcée  Jttr  Adam  &  fa  femme 
après  les  avoir  condamne^  À  diverfes  peines  pour  cette 
vie  w  Tu  es  poudre  &  tu  retourneras  en  po»  Jre. 

L*on  voit  auffi  parmi  les  Latins  une  tommemora^     Soll.  t.  j. 
tion  d'Adam,   marquée  dans  quelques-uns  de  leurs  */"■•^*^°• 
martyrologes  au  xxiv  Jour  d* avril.    Vn  calendrier     Cah.f.-^i, 
Julien  a  marqué  l^ un  et  f  autre  au  xxiv  de  décembre. 
On  trouve  aujfi  dans  d'autres  martyrologes  une  fejle  de 
la  création  ou  formation  d*Adam,  Ct  en  même  temps  de 
fa  mort  at^  xxv  de  mars ,  où  il  femble  quon  ait  voulu  mirt,f.  '  \u 
le  reprefenter  comme  une  fgure  de  Je  fus-  Chn'Jl ,  qui  ^^^'  ^' 
fut  conçu  et  mourut  en  ce  mime  Jour  fuivant  laft^p- 
futation  de  plujieurs  d'entre  les  anciens,  pierre  Kor 

C  iij  td 
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ÇatétU.i^c.i,  f^  ^  f^s  Além  C7-  JF'uf  d  U  tendes  Saints  dtêfr^^ 

mier  afre  Au  m^nie  :  CT  d  les  a  fldce^  Jdns  tefféue 

de  U  fimaine  (fuc  nous  dffeUofts  SeftHdgefime  dpris 

k  xxij  de  Jdniûer.    il  durait  fk  Us  dvdncer  du  xviif^ 

de  ce  moisiffii  efi  le  premier  terme  de  la  Septuafrefime', 

€e  ifui  Pd  fvrte  à  en  ufir  dinfi  ejt  Id  conduite  mtmt. 

de  rEglifè  ejui  fiit  lire  ddns  fis  offices  de  Id  Septué-» 

gefime  thiftoire  de  U  cridtiom^  celle  d'Addm  cr  d^E'uê, 

excelle  des  dutres  Pdtridrdfes  ijui  onf  fdrujioJnuàl^ 

fécond  âge  du  monde. 

V'  I  !•        On  d  cru  pouvoir  duffi  porter  tfueléjue  honneur  aux 

^uar.  Elue,  H^^^  ^^  l^^  *  f'*ff^U  ^^*Addm  dvyit  exercé  o^  ^- 

t.  :./>.  77S»    cempli  fd  pénitence ,  C^  d  ceux  où  l'on  s*efi  perfuddé 

^^'  ^ue  fin  corps  dvoit  été  enterré,  il  faut  dvouef*  nedu» 

moins  éfu'on  ne  ffdit  rien  du  lieu  de  Jd  pénitence ,  ^ui 

itemp.^%7.  *'^  dutre  que  celui  du  Ji jour  de  toute  fit  vie  :  t^^ 

4^^:  cjtéil  ny   d  rien  de  certdin  ddns  ce  (juon  croie  fkvoir 

Tai!l!é^w  c\  du  lieu  de  fd  fipulture.   Sdint  ferome  fimUe  dvoir  erttt^ 


Jof,  i/^.  xj,  ddm  ddns  s$n  pdjdge  du  livre  de  fofué  ,  ou  ilejl  dit , 

juun  homme  très  grdnd  O*  très  célèbre  pdrmi    ks 

Çedns  étoit  enterré  en  ce  lieu,  Cdr  le  nom  d'Addm 

efl  dfp^ll^tif  en  cet  endroit  ^  C^  ne  veut  dire  dutre 

(hofe  qié'un  homme.    Qudhd  il  duroit  été  propre ,  il  m, 

ffhiraueroit  du  un  des  Gedns  de  Id  rdce  d^Endç  enter* 

ré  en  cet  endroit  un  peu  dvdnt  ttntrée  des    l fidélités 

Orig.Tirt.  J^^s  Id  terre  fromifi^  D'dutres  Pères  de  f  Eglife  fi^ivi$. 

çhryf,  hfifh.  de  bedfuoup  £duteurs  ont  eflimé  tfue  f^dyoit  été  fier 

^•*l  une  montdzne  proche  du  lieu  où  ton  vit  depuis  Id  vile 

».  iQ.  de  jeruftlem  :ou  cju  du  moins  fd  tejhj  fut  dpportee 

Hjfr.i»c.  17.  ^p^^^  if  diluçre,  d'où  ils  veulent  ifue  foit  venu  le  mmi 

deCALVAiKEdld  montdgne.    Cette  opinion  quë 

fdint    ferome   4    entrepris  de  réfuter  nefi  pds    «r- 

idinement  plus  fondée  fie  Id  Jienne  :  mdis  eBe  uet^ 

plut 
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fim  de  C0Urs  CT  defiildretirs  À  csufe  des  hellfS  dffLtcéU  ' 
iimi  nue  Id  mort  de  Jejûs-Chrifl  Jmt  le  même  Iteu^  dfùf 
faire  nuchdni  texpUtion  du  feche  dt^  fremier  jiddm 
frùcttrie  fdr  le  fdn^  d/f   fécond  ^ddm.   Cette  opinion  ^étt/m.r.u 
setdnt  Accrue  ddns  Idjuite  des  temps  ,  dfdit  hdttr  une  ^2}-  P-  4*ip 
ihdp^Se  du  nom  O"  ^^  l'honneur  dAddm  fur  le  Cdhdi*      '     *' 
Fe  ,  joi^ndnt  t endroit  ou  fefus-Chrtft  dvoit  écécructfé, 
Eâe  ejl  deffirvie  pdr  des  Grecs  :  mdis  elle  ne  reçoit  poini 
d'encenfiment  m  de  venerdtion  pArticuhere  comme  les 
dtêtres  chapelles  ou  dutels  ddns  les  procefftons  publiifHes  , 
pour  mdr^uer  qu'on  ne  met  point  Addm  du  rdnç  des 
Sdmt  s  du  premier  ordre  m  generdlenteni  reconnuikdns 
f^g^ ^ 

XXVI  JOUR  DE  JANVIER. 

&VSANNE, FEMME  JUIVM. 
k  £abylone. 

§«  I.   H  I  s  T  O  I  K  1    DE    s  A  V  I  E. 

SU  s  A  N  N  E  écoit  fille  d'Helcias  que  l'on  croie 
ivoir  vécu  dans  la  Judée  du  temps  de  Jofias 
roy  de  Juda.EIle  fut  élevée  dans  la  crainte  mi  Sei- 
gneur par  fbn  père  &  par  fa  tnere  qui  ctoient  des 
Eerfonnes  juftes ,  c*eft  à  dire  gens  de  grande  pro- 
ité  &  d'une  conduite  irréprochable  ;  &  elle  fut 
parfaitement  inftruite  félon  la  loy  de  Moiïedonc 
ils  étoient  religieux  obfervateurs.  Ils  la  marièrent 
à  un  homme  fort  riche  nommé  Joackim  qui  fem- 
ble  avoir  été  tranfporié  peu  de  temps  après  à  Ba- 
bylone  avec  Daniel  &  d*aurres  Juifs  de  confidé- 
ration  par  Nabuchodonofbr  ,  lorfque  ce  prince  (è 
rendit  maître  pour  la  première  fois  de  la  ville  de 
Jerufalem  &  de  la  perfonne  du  roy  Joackim  fils 
de  Jofias.  La  condition  des  captifs  de  cette  pre- 
ipicre  tranfmigracion^  doù  Ton  commence  à  corn  - 

C  iiij  ptet 
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pter  les  foixante  &  dix  années  de  la  captivité  , 
Quoique  toujours  aff.  z  dure  à  des  perfonnes.  libr es, 
(emble  n'avoir  rien  eu  de  trop  fâcheux  ,  hors  Te- 
loignement  de  leur  pais,  Nabuchodonofor  ne  lesL 
dépouilla  point  de  leurs  biens  :  il  leur  permit  ni£« 

%un.  u  II.  nie  de  faire  des  acquifitions  à  Babylone  &  dans 
tout  le  pais  de  Sennaar  ou  de  Chaldée  où  il  les 
diftribua  ,  &  il  les  laifla  vivre  félon  les  loix  &  les 
coutumes  de  leur  païs  ,  jufqu*à  trouver  bon  qu'ils 
cuflcrnt  à  leur  choix  des  juges  &  des  magiftrats  pour 
leur  po  ice  pajrticuliere ,  pourvu  qu  ife  demeurai^ 
fen^oumis  àla  puifTance  royale.Joackim  qui  étoit 

^'  '^*  Turt  des  plus  apparens  d'entre  eux  fe  fit  un  éta-» 

bliiTement  confiderable  à  Babylone  dès  le  com« 
mencement.  Il  avoit  un  jardin  fruitier  auprès  de  (a 
maifon  :  &  les  Juifs  alloient  fouvent  chez  lui  , 

{)arce  qu'ils  le  confideroient  comme  le  premier  de 
eur  nation  dans  cette  ville.  On  croit  même  qu'ils 
avoient  fait  de  fa  maifon  le  lieu'  de  leur  confèil  pa« 
blic ,  &  de  leurs  audiences^  de  leurs  aflemblccs&* 
de  leurs  délibérations. 
1 1^  Il  n'y  avoit  pas  ,  ce  (emble ,  fort  long-temps 

CypriAH.      ^^  ^^^  J^*^^  avoient  formé    leur  communauté 
&  leur  police  dans  le  païs  de  leur  captivité  ,  lord 
que  Dieu  permit  que  la  chafteté  de  Sufanne  qui 
pafToit  pour  la  plus  belle  des  femmes ,  n>ais  qui 
avoit  encore  plus  de  vertu  que  de  beauté,  fuft  mife 
à  lapins  rude  des  épreuves.  On  avoit  établi  pour 
\\%  dtoîeat  )^^^  cette  année-là  deux  vieillards  d'entre  le  pcu- 
aiff.rcnsd'A-  plc  quc  l'âge  6c  Tcxperience  devoicnt  avoir  rendus 
dîcus  ^dc^^x  ^^g^s  :  mais  dont  cependant  le  Seigneur  a  voulu 
f.mx  proj>he-  parler  lors  qu'il  a  dit  o  Que  l'iniquité  eft  fortie  de 
L L  qvic  nI-  Babylone  par  des  vieillards  qui  étoient  juges  ,  & 
huLh^donofor  quj  fèmbloient  Conduite  le  peuple.  Ces  vieillards 
uf}k\l,        alloient  d'ordinaire  à  la  maifon  de  Joackim  ,  & 
7#/t/a.ij.ii.  jQyj  ceux  qui  avoient  des  affaires  à  juger  venpienc 

les 
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les  y  trouver.  Sur  le  midy ,  lorîque  le  peuple  s'en  ■"  ^m  ■■ 
écok  allé  ,Safanneavoit  coutume  d'aller  prome-  L'an  du 
ncr  dans  le  jardin  de  Ton  mary.  Les  deux  vieillards  M,  j+oo, 
Vy  voyoient  entrer  tous  les  jours  ,  &  s'arrellant  à  /T, 
la  ccmfiderer  comme  elle  s'y  promenoit,  ils  conçu- 
rent pour  elle  une  ardente  paflion.  Elle  devint  iî 
violence  qu  elle  Ce  tourna  en  une  efpece  de  fureur 
qui  leur  troubla  la  raifon,&  leur  pervertit  le  (cns: 
de  forte  qu'ils  décournerent  leurs  yeux  pour  ne 
point  voir  le  ciel ,  pour  éviter  la  lumière  de  la 
vérité  ,  Se  pour  tâcher  d'effacer  de  leur  c(prit  le 
fouvenirdes  juftes  jugemens  de  Dieu. 

Ils  écoient  donc  tous  deux  également  bleflcz  de 
l'amour  de  Suûnne ,  mais  fans  le  fçavoir  ^  parce 
qu  étant  d'abord  fort  éloignez  de  fe  communiquer 
Tun à  l'autre  fur  cela,  ils  ne  s'emredifoient  point 
le  fujet  de  leurs  peines.  Dans  la  fuite  comme  ils  fc 
doutèrent  de  ce  qui  fe  pallbit  dans  le  cceur  l'un  de 
rautre,ils  évitoient  encore  plus  qu'auparavant  de 
fè  découvrir  leur  paiïion  criminelle  :  &  ils  rougiT- 
foient  eyx- mêmes  quand  ils  (è  regardoient ,  dans 
le  dellèin  qu  ils  avoient  toujours  de  corrompre  la 
chafteté  de  cette  femme.Comme  ils  prenoient  tous 
deux  les  mêmes  voyes  pour  y  parvenir  ,  ils  obfer- 
voicnt  avec  grand  foin  chacun  de  fon  côté  le  temps 
oïl  ils  pourroient  lavoir.  Un  jour  qu'ils  croyoient 
être  arrivez  à  leurs  fins ,  l'un  dit  à  l'autre  com- 
me le  voulant  écarter  &  rcmpêcherde  lui  nuire 
»  Allons-nous-en  chez  nous,  parce  qu'il  eft  temps 
de  dîner.  Ils  fortircnt  ainfi  de  la  maifon  de  Joa- 
ckim ,  &  Ce  fèparerent  Tum  de  l'autre.  Mais  étant 
revenus  fur  leurs  pas  ,  &  s*ctant  rencontrez  fans 

fjouvoir  s'éviter ,  ils  furent  aufli  fiirpris  Tun  que 
'autre  :  &  ils  s'en  demandèrent  la  raifon  récipro- 
quement* Alors  ils  avouèrent  l'un  à  laotre  la  paf» 
fioû  qu'ils  avoient  conçue  pour  Sufannc*  Ils  refo, 

lurent 
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Soiânne  ne  œanqoa  poins  d*enirer  dans  km  jardin 
iêiofi  fa  comme ,  étant  accosnpagocc  îaileaienr 
dedenxâUescoi  la  (êrvoient  :  &  comme  il  £ùiââ 
chaiii  ce  jour- la  elle  Toalat  lê  baigner  JEUc  aoyok 
être  faûe  avec  (es  filles  dans  toot  le  fardin  :  en 
cfièt  il  n'y  avoir  point  d'antxrs  peribnnes ,  fi  ce 
tt'eft  les  deux  vieillards  mi  s'y  étoienr  caches 
tdrDitement,  Se  qoi  robfsrvoîent  uns  être  vas. 
Sufânne  dit  à  (es  filles  de  lai  apporter  dellnnle 
de  parfiim  8c  des  pommades  ,  puis  de  firrmcr  les 
portes  da  jardin ,  afin  qu  elle  poil  (è  ba^ner.  Les. 
filles  firent  ce  que  leur  mattrefiê  leur  avoir  ordon- 
né, fermèrent  les  portes  du  jardin ,  Se  (brtirent  par 
une  porte  de  derrière  pour  apporter  ce  que  Su(ànne 
avoir  demandé.  Mais  elles  ne  (çavoient  point  que 
les  vieillards  fuflènt  cachez  au  dedans  du  jarduu 
Elles  ne  furent  pas  plutoft  forties  que  cenx-cy  (e 
levèrent  &  accoururent  à  Sufanne  qui  fut  fort  in«. 
*  FHf  n'éto\t  cerdite  de  (e  voir  furprife  "^  en  Tctat  où  elle  (c 
^^/ùaiMc^  trouvoit*  Ils  lui  découvrirent  la  paiEon  dont  ils 
bruloicnt  pour  elle  ,  &la  foUiciterent  fortement 
de  fe  rendre  à  leurs  infâmes  defîrs.  N  ayant  pa. 
rémouvoir ,  ils  la  menacèrent,  fi  elle  réfiftoit,  de 
dépofer  publiquement  qu'ils  avoient  trouvé  avec* 
elle  un  jeune  homme  pour  la  corrompre  *,& que 
ce  n'étoit  que  pour  ce  fujet  qu'elle  avoir  renvoyé 
fes  filles.  Sufanne  jecca  un  profond  fbupir  :  Se 
parmi  fesgemiffemens  &  fes  plaintes  elle  dit  »  Je 
•Mie  voy  que  périls  &  que  précipices  de  toutes  parts. 
n  Car  n  je  fais  ce  que  vous  defirez ,  je  fuis  morte  : 
n  Si  je  ne  le  fais  pas  ,  je  ne  puis  échapper  de  vos 
n  mains.Mais  il  vaut  mieux  pour  moy  que  je  tom- 
»  be  entre  vos  mains  étant  innocente  S^  (ans  avoic^ 

compas. 
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n  commis  le  mal,  que  de  pêcher  en  ta  pre(ence  du 
Seigneur.  Lors  qu'elle  leur  eut  parlé  de  [a  force 
elle  fit  un  grand  cry.  Les  vieillards  de  hont?  èc 
de  dépit  de  fe  voirméprifez  fe  mirent  a  crier  aufH 
contre  elle  de  toutes  leurs  forces  :  &  Tun  dVax 
courut  à  la  porte  du  jardin  &  louvrit ,  comine 
pour  appeller  du  monde  en  témoignage.  Les  fer- 
viteurs  de  la  maifon  ayant  entendu  crier  coururent 
au  jardin  paria  porte  de  derrière  pourvoir  ce  que 
c'ctoit.  Les  vieillards  leur  dirent  effrontémenC 
qu'ils  avoient  furpris  leur  maîtrerte  dans  laduU 
tere  :  ce  qui  étonna  &  fit  rougir  tous  ces  fervi- 
icurs,  parce  qu'il  ne  s*ctoit  jamais  rien  dit  delem* 
blable  de  Sufanne  ,  8c  qu'on  avoit  toujours  ctt 
bonne  opinion  de  fa  conduite. 

Le  lendemain  le  peuple  s'afTembla  ehez  Joa-       I V, 
[çkim  Ton  mary  ;  les  vieillards  s'y  rendirent  auflî 
[Jour  y  pourfuivreTaccufationdaduItere intentée 
[contre  Sufànne.  Ils  déclarèrent  devant  raffembléc 
I  fcdans  les  formes  de  juftice  ordinaire  qu'ils  avoient 
tineadlion  contre  Sufanne  fille  d'Helcias  ,  femme 
de  Joacicim  ,  ^  ils  demandèrent  qu*on  la  produi- 
Çft.  Elle  vint  accompagnée  de  fon  père,  de  fa  me- 
le  ,  de  (es  enfans  éc  de  toute  fa  parenté  *,  Elle    *  Hcrs  fo» 
[ avcMt le  vifàge  couvert  d'un  voile,  non  pas  tant  à  ^eV^toic" 
caufe  qu'elle écoîc  mariée,  que  parce  qu'elle  pa-  une  caufe 
^oilloit  devant  les  juges  comme  coupable  &  cou»  '"^*    " 

^  Terte  de  confufion  àcau(e  du  crime  qu'on  lui  im- 
'  putoit.  Ces  deux  fcelerats  qui  s'étoient  rendus  fes 
accufateurs  commandèrent  qu'on  luiôtaft  fon  voi- 
le,&  qu  on  la  découvrit,  afin  qu'ils  pufTtrnt  fe  fatis- 
faire  au  moins  en  cette  manière  par  la  vue  d'une  fi 
f  belle  perfonne*  Car  Sufanne  avoit  une  deticatefTe 
[  ée  teint  très  grande  &  une  beauté  toute  extraordi- 
'liaire.  Un  fpedacle  fi  touchant  fit  fondre  en  lar- 
mes tous  fes  parens&  tous  ceux  qui  Tavoient  con- 
fii&e  auparavant.  Les 
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Les  deux  vieillards  s'érant  avancer  pour  dcpo- 
fèr^  mirent  leurs  mains  fur  la  tcfte  de  Sufannc  lui- 
vanc  la  coutume  du  pdïs  &  l'ordonnance  de  la 
!oy  pour  attcftcr  que  le  crime  donc  ils  alloient  la 
charger  éroic  veritablej  &  qu'elle  dévoie  être  con- 
damnée à  la  niort^  Elle  fe  contenta  de  lever  au  ciel 
fes  yeux  baignez  de  larmes ,  parce  que  fon  cœur 
avoit  une  ferme  confiance  au  Seigneur.  Les  vieil- 
lards dirent  n  Comme  nous  nous  promenions  feuls 
n  dans  le  jardin  ,  cette  femme  y  eft  entrée  avec 
»ï  deux  filles  :  en  ayant  fait  fermer  les  portes ,  elle 
»*  a  renvoyé  fès  filles.  En  même  temps  un  jeune 
j*  homme  qui  écoit  caché  eft  venu  la  joindre ,  Se  a 
ï»  commis  le  crime  avec  elle.  Nous  étions  alors 
"  dans  un  coin  du  jardin  :  &  voyant  cette  mé- 
«  chante  aftion  nous  fommes  courus  à  cux,&nous 
M  les  avons  vus  dans  cette  infamie.  Nous  n'avons 
»  pu  prendre  le  jeune  homme  ,  parce  qu'il  ctoit 
»  plus  fort  que  nous  ^  Ô£  qu'ayant  ouvert  la  porte 
«  il  s'cft  fauve.  Mais  pour  elle  Tàyant  prifê^  nous 
*>  lui  avons  demandé  quel  croit  ce  jeune  homme  : 
»  mais  elle  n'a  point  voulu  nous  le  dire.  C*eft 
»  de  quoy  nous  rendons  témoignage. 

Toute  raifemblée  les  crut  d  autant  plus  facile- 
ment,  que  ç'cioient  des  Anciens  &  des  Juges  du 
Peuple  y  dont  rautoritc  paroiCïbit  éloignée  de  tout 
foupçon  ,&qui  joignoientla  qualité  de  témoins 
oculaires  à  celte  d'accufateurs  :  &  fur  cette  dépo- 
fition  Sufanne  fut  condamnée  à  la  mort.  Lors 
qu  elle  eut  entendu  fa  fentence  >  elle  s'écria ,  &c 
s  adrelfant  à  Dieu  qui  pénétre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché,  &  qui  connoît  les  chofes  avant  même 
qu'elles  arrivent  elle  le  prit  tout  haut  à  témoin  de 
fbn  innocence  &  de  la  méchanceté  de  fes  accuia- 
ceurs:&  elle  protefta  quelle  mouroit  fans  avoir 
rien  fait  de  tout  ce  que  ces  calomniateurs  avoienc 
inventé  contre  elle.  Le 


s  tl  s  A  N  N  i.  XXFïJdmiier, 
Le  Seigneur  exauça  fâ  prière  :  &  lors  qu'on  la 
conciiiifoitau  fupplicc ,  il  fufcita  TETprit  faint  d'un 
jeune  enfant  nommé  Daniel  qui  la  voyant  palier 
cria  à  haute  voix  qu'il  étoit  innocent  du  fàng  de 
cette  femme.  Tout  le  peuple  fe  tourna  vers  lui  :  & 
ï*on  voulut  fçavoirce  qullprctcndoit  faire  enten- 
dre en  parlant  de  la  force.  Il  s'avança  au  milieu 
•de  la  foule  &  dic«  Eftes-vous  fi  infenfez  ,  enfans 
»>  d'Ifracl,  d'avoir  condamné  une  fille  d'Ifraclfans 
9»  avoir  fait  le  jugement  de  fa  caufe ,  &  fans  avoir 
j,  examiné  ta  vérité.  Retournez  pour  la  juger  de 
,,nouveaUjparce  qu*on  a  porté  un  faux  témoignage 
contre  elfe.  Le  peuple  étonné  d  une  telle  réfblation 
dans  un  enfant  ^  retourna  fur  le  champ  ,  &  Ton 
reconduifit  Sufanne  à  l'AudienceXes  Anciens  qui 
faifbient  la  fotjftion  de  juges  ,  touchez  d'admira. 
tion  pour  le  jeune  Daniel  dont  ils  connoiltoient  dé- 
jà la  fagertc  fans  doute ,  &:  dont  ils  conlîderoicnt 
peut-être  la  nailTance,  fçachant  qu'il  étoit  du  fang 
de  leurs  roys  le  firent  venir  avec  eux.  Us  le  priè- 
rent de  prendre  fa  place  au  milieu  deux,  &  de  \es 
inftruire,  difànt  quils  reconnoifloient  que  Dieu 
"  lui  avoit  donné  Thonneur  de  la  vicillelTc  "^^  Da- 
.niel  aCîs  parmi  les  juges  commanda  que  Ton  fepa- 
raft  les  deux  accufateurs  ;  puis  ayant  fait  appellcr 
Tun  d'eux  il  lui  dit^*  Vous  qui  avez  vieilli  dans 
J3  le  mal ,  fçachez  que  les  péchez  que  vous  avez 
»ï  commis  autrefois  font  retombez  fur  vous  main- 
w  tenant.  Combien  avez-vous  rendu  de  jugemens 
•  j>  injuftes?  combien  avez-vous  opprimé  d*innocens 
«&  fauve  de  coupables  ?  S'il  e  fi  vray  que  vous  ayez 
«  furpris  cette  femme  avec  un  jeune  hommc,dites- 
3î  moy  (bus  quel  arbre  vous  les  avez  vu  parler  en- 
«fembleî  Le  vieillard  répondit,  Xw^iw»  lenttfqfée  "**. 
"  Daniel  lui  dic,C*eft  mentir  Avec  bien  de  Talfuran. 
w  ce:mais  vous  allez  voir  retomber  vôtre  menfon^e 
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a>  fur  vôtre  tcftc.  Car  voilà  TAnge  qui  fera  Texecû- 

)>  teur  de  Tarreft  que  le  Seigneur  a  prononcé  con» 

x^fTv^       a>  tre  vous ,  &  qui  vous  *  coupera  en  deux.  ^^^ 

fendra.  Après  avoir  fait  retirer  celui-cy  ,  il  commanda 

qu'on  fift  venir  l'autre ,  &  il  lui  die  »  Race  de  Ca« 
»naan  &  hon  de  Juda  ,jc'eft  la  beauté  qui  vous  â 
w  féduit  :  la  paffion  vous  a  perverti  le  cœur.  Ceft 
w  ainfi  que  vogs  &  vôtre  compagnon  traitiez  leè 
»>  filles  d'Ifracl  :  vous  les  intiiridies  pour  lés  cor* 
M  romDte  ,  &  vous  ne  les  gagniez  que  par  )a  peilr 
M  qu'elles  âvpicnt  de  vous.  Mais  la  fille  de  Judi 
^  n*a  pà  fcfuiTrir  vôtre  iniquité ,  &  il  n'a  point  étjë 
n  en  vôtre  pouvoir  de  lavaitlcre..  Vou<  donc  qui 
^  prétendez  l'avoir  vÛe  auffi  avec  ce  jeune  honà- 
n  me  ,  dites- moy  fouj  quel  arbre  vous  les  avez  (ur^ 
»  pris  lors  qu'ils  fe  parloient.CeIui.cy  répbndit^«ii* 

^Ê^'*^*  mit  Teufe  *.  Daniel  lui  dit  »  Ceft  avec  jufticc  que 
»  vôtre  menfbnge  va  retomber  fur  YOtre  teftc.  Cât 
«l'Ange  du  Seigneur  eft  tout  prêt  &  tient  Tépéé 

^çUdt^    M  pour  vous  couper"^  par  le  milieu  du  cbrps,  K 

fcicr.         ^  ^Q^jg  donner  la  mort  à  tous  deux. 

Tout  le  peuple  voyant  la  contradiftiôn  des  Vieil- 
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^f^*  Ces  CTprcflîons  de  couper  en  deux  ne  font  pas  fnifts 
^our  fpecifier  le  genre  de  mbrt  de  ces  deux  calomniaceun^ 
mais  pour  tenir  lieu  de  Tallufion  que  Theodotion  f  radut. 
teur  Grec  de  Toriginal  Ebreu  ou  Cnaldaïque  a  faite  aux  e£L 
peccs  des  arbres  louslcfqucls  ils  difoient  avoir  vfi  Siifanne. 
Drigene  répondant  à  une  ob  edlion  de  Jules  Africain  à  qili 
ces  allufions  grecques  rendoient  i'hiftoire  de  Sa(annc  (u(pe« 
ôe^dit  que  Daniel  pouvoir  s'eftre  fervi  de  noms  Ébreur  cpU 
Clialdaic;ues  qui  faifoient  pareillement  allufiôn  aux  arbres 
que  les  deux  vieillards  lui  avoient  nommez. Il  n'eft  pas  mê- 
me neceffaire  qu'ils  a^ent  eu  rapport  dans  la  langue  orig^ 
nale  aux  verbss  àt  fentlre  &  àt  Jeter  ;  Se  il  fe  peut  faire  que 
Theodotion  ne  cherchant  qu*à  rendre  allufiôn  pour  allufiorn^ 
anroit  cherché  d'autres  efpcces  d'arbres  dont  les  noms  puA. 
(eut  avoir  le  rapport  qu'il  étoic  en  peine  d' e  xp  i^n.c  . 

lardi 
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[lâtcls  qui  ne  convcnoicnt  point  dans  leurs  dépofi» 

[tions  ,  conçut  contr'eux  une  indignation  que  Ton 

rue  put  retenir  :  d*uile  autre  part  on  admira  la  fa- 

gclte  du  jeune  Daniel  ,   &  Ton  bénit  Dieu  qui 

fauve  ceux  qui  efpcrcnc  en  lui.    Tous  s'élevèrent 

contre  les  deux  vieillards  que  Daniel  avait  con- 

I  Vaincus  par  leur  propre  bouche  d'avoir  porté  uii 

[faux  témoignage.  Ils  furent  traînez  au  fupplicc  & 

[iapidez félon  que lordonnoit  la loy  de Moife  por» 

[tée  contre  les  faux  témoins  &  calotnniateurs^con'- 

[ damnez  àla  même  peine  que  méritoit  le  crime  dont 

I  ils  acculoient  fauflement  les  autres.  C  eft  ainfi  que 

Diem  fit  triompher  Tinnocence  de  Sufânne  »  après 

lavoir  rendu  fa  chafteté  vijflorieufe  de  ceux  ,  qui 

Ipour  fe  vanger  de  n'avoir  pÛ  la  vaincre  ^  a  voient 

!  jprefque  rcuÛi  à  lui  faire  perdre  la  vie  avec  Thon- 

îtieur.  Helcias   te  fa   femme  rendirent  grâces  à 

ijDieu  pour  leur  fille  avecjoackim  fon  mary  & 

jlous  fèsparensde  ce  qu'il  ne  fe  trouvoit  rien  en 

elle  qui  bleiïàft  Thonneftcté. 

La  fuite  de  la  vie  de  Sufanne  nous  eft  inconnue  : 
;  &  c'eft  une  des  raifons  qu'allèguent  ceux  qui  pré- 
tendent encore  aujourd'huy  douter  de  la  vérité  de 
cette  hiftoire  pour  tâcher  de  nous  la  rendre  fufpe- 
ûe.Maisfi  cette  raifbn  avoitheu^quedeviendroient 
les  hiftoires  d'Efther  ,  de  Judith  ,  de  beaucoup  de 
Prophetes&  d'autres  (aints  perfonnages  de  lancien 
Tcftament,dom  l'Ecriture  ne  rapporte  quelquefois 
qu'une  aftion.  A  l'égard  de  celle  de  Sufanne,  Ori- 
genc  ne  l'a  point  mal  défendue  contre  les  doutes 
de  Jules  Africain  :  les  plus  anciens  &  les  plus 
confiderables  d'entre  les  faints  Pères  l'ont  rcî^ardée 
Comme  véritable  ,&  l'Eglife  a  cru  quefaint  J«ro^ 
me  avoit  voulu  paroître  pcut-ccre  un  peu  trop 
clairvoyant  fur  ce  lîijcr.  Elle  n'a  point  fait  difh- 
culte  de  la  reconnoître  même  pour  canonique  5c 
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{acrce  comme  le  refte  de  l'Ecriture  fainte  dans  It 

concile  de  Trente. 

Il  y  cft  dit  que  Daniel  n'ctoit  qu'un  enfant^mais 
fans  y  déterminer  autrement  fon  âge.  S'il  eft  tray 
qu'il  n'euft  eu  que  douze  ans  ,  comme  Tont  cru 
•  ignat.        quelques  Anciens  *  fur  une  tradition  des  Juift  ,  on 
Suip.scv.     feroit  obligé  de  rcconnoître  que  cette  hiftoire  fc- 
roit  arrivée  dès  la  féconde  année  de  la  captivité  de 
Babylone  ,  feize  ans  avant  la  ruine  de  la  ville  Se 
du  temple  de  Jerufalem.Ceft  à  quoy  nous  porte  ce 
P^^  ^        que  dit  TEcriture  que  »  depuis  ce  jour-là  &  dans 
^4.   *^^'^'   »  la  fuite  du  temps  Daniel  devint  grand  devant  le- 
peuple  :  d'où  Ton  conjefture  qu'il  n'avoit  point 
encore  interprété  le  fonge  de  Nabuchodonofbr  qui 
le  fît  connoître  ,  &  qui  arriva  la  féconde  année  de 
fon  règne  depuis  la  mort  de  fon  père  NabopolaC- 
far.  Ceux  qui  trouvent  de  l'inconvénient  à  croire 
que  les  Juifs  captifs  jpudènt  avoir  fî-toft  de  tels 
ctabliffemens  à  Babylone ,  prétendent  que  ceDa» 
niel  qui  fit  larévifion  du  jugement  de  Sufanne,  & 
que  l'Ecriture  appelle  jeune  enfant  eft  tout  diffè- 
rent du  Prophète  célèbre  de  ce  nom  qui  itit  nai» 
niftre  des  roys  de  Babylone  ;  &  ils  ne  mettent  l'hv- 
ftoire  de  Sufanne  que  vers  le  commencement  de 
la  monarchie  de  Cyrus ,  c'eft  à  dire  plus  de  cin- 
quante ans  après  la  ruine  de  Jerufalcm.Mais  ils  ne 
nous  propofent  rien  de  convainquant  :  &  ce  qu'ils 
allèguent  d'Aftyagès  roy  des  Medes ,  de  la  more 
duquel  il  eft  parlé  à  la  nn  de  cette  hiftoire  avec  le 
»  snns  parler  Commencement  de  Cyrus  *  appartient  au  corn- 
tk  i)ar:ui  le  mencement  de  l'hiftoire  de  l'idole  de  Bel  &  du 
c>ax.u^s"    *  Dragon  qui  fuit  celle  de  Sufanne  dans  le  livre  de 
la  prophétie  de  Daniel.  D'ailleurs  l'endroit  infi- 
nueroit  feulement  que  l'hiftoire  de  Sufanne  feroit 
Lahccîl  éc  ^^^^^^^  ^^"  ^  '^  mon  d'Aftyagès ,  mais  fous  (on 
règne  qui  a  commencé  avant  que  Daniel  cuft  été 
emmené  captif  de  Judée  à  Babylone.  •  ^. 


Ùs 


À  N  K  1.  XXFI  Jéomer. 


♦> 


2.«SoN   CutTlé 


Sufatine  &  Jofeph  le  Patriarche  font  les  deux 

{)lus  grands  exemples  de  la  chaftecc  pour  Tun  & 
'autre  fexe  que  rEcriturc  ait  remarquez  dans  tout 
rancfen  Teftament.  Sufanne  eft  encore  en  parti- 
culier le  mpdelc  de  la  foy  conjugale  que  les  fem- 
mes doivent  à  leurs  maris,  Ceft  ce  que  l*Eglifc  a 
voulu  nous  proporer  principalement  dans  le  culte 
qu'elle  a  |>ermis  de  lui  rendre.  Les  Grecs  font  mé- 
moire d'elfe  au  xïx  jour  de  décembre  avec  les  au- 
très  _^uftes  ou  Saints  de  l'ancien  Teftament.  Quel* 
ques  Latins  Tont  mifeauxii  de  fêvnerdans  leurs 
manyrologes.Ce  qui  s'eft  fait  apparemment  à  Toc- 
câiion  d'une  fainte  Sufanne  martyre  en  Italie  mar« 
qocc  en  ce  jour  avec  beaucoup  d'autres,  mais  dif* 
ferente  de  riltuftre  Vierge  Romaine  qui  eft  hono- 
rée ronïiémc  d  aouft.  Pierre  Natal  à  parlé  d'elle 
au  xxviii  d'aouft  après  Daniel  :  ce  qui  fait  con- 
noître  la  raifbn  qui  l*a  porté  à  en  ufcr  de  la  forte. 
Le  xxvi  de  janvier  eft  le  jour  que  Ton  a  defti- 
îïéen  France,principalcmcnc  dans  la  ville  deToU- 
loufe  au  culte  de  cette  bicnheureufe  femme  que 
l'on  y  appelle  fétinte  Skjknne  de  B^k^lmt.  Ceft 
une  remile  du  xxv  auquel  fe  fit  dans  cette  ville 
en  Fannce  ijit  ta  traii dation  des  reliques  que  l'on 
crut  devoir  prendre  pour  celles  de  Suîanne  fur  une 
révélation  arrivée  à  unEccléflaftiqucde  Bordtaut 
appelle  deBofco  , quinze  ou  leize  ans  aupjiravanr* 
Cet  homme  qui  étoit  habitué  dans  réglile  die  Ifamt 
Michel  de  cette  ville  fc  voyant  acculé  d'avoir  dé* 
robe  les  offrandcl  de  cette  eglifc,  recourut  à  l'inrer- 
ceffion  de  faihie  Sufanne ,  comme  pforeftrice  des 
innbcens  calomnier.Elle  lui  apparut  en  fongr  avec 
le  prophète  Daniel  &  lui  fit  clperer  que  Dieu  It 
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'déImcrott5eîr5ca!on3îîiacron.  Elle  Ici  fie 
noî:rccr*  aicoïc  temps  qsxc  i«  rcLicpes  étoxecti 
chccs  dans  i'c^lifcdc  fa^tScrninie  Tooloufe,  âc 
lai  marqoa  l'cndroic  Bien-  coft  après jLon  innscca- 
ce  foc  reconnue  de  Taven  méoie  de  Iss  calomnia- 
trars  ^  &  il  décotrmt  à  l'archevjqoe  de  Bordeaok 
fon  fupenear  ce  qui  lai  aToic  été  rérélé  par  la  Saia* 
'ftfémà.  ^  touchant  les  reliqoes.Le  prélat  en  écrivit  à  Pab- 
^'-^  bé  de  St  Sernin  à  Toaloafè  ,  &  lai  envoya  one  re- 
lation que  cet  Eccléfîaftiqoe  avoxt  faite  de  1  appa^ 
rition  devant  un  Nouire  &  des  témcMos. 

I.es  fîoiplicitez  qui  paroiilbient  dans  cette  r£Lu 
tion  du  t>retre  de  Bofco  n  croient  qae  trop  capa- 
bles de  fa  rendre  (iifpeâe.   Cependant  on  vcalnt 
bien  n'y  point  avoir  d'égard  a  Toaloufè:  &  lorsque 
fur  cet  iniice  on  eut  trouvé  les  k^^  qu'on  croyoit 
itre  de  fainte  Sufanne^  on  fe  difpoGi  à  en  faire  l'é- 
lévation folcnnelle  &  la  tranflacion,  avec  celle  des 
corp^  que  l'on  difoitécre  ceux  des  Apôtres  St  Si- 
mon &  St  Jude.  La  cérémonie  s'en  ht  avec  beau- 
coup d'appareil  &  de  magnificence  le  dimandiâ 
♦  r,aku!  àt  XXV  jour  de  janvier  de  l'an  1511*,  c'eft-à-dire  151a, 
Xx.xvt.         par  les  évcques  de  Pâmiez  (  i  )  &  de  Montauban 
i.ui,/' "'*"'"  f  i  )  accompagnez  de  l'abbc  de  St  Sernin  &  dei 
7»'  ififfMç.  Grands  Vicaires  de  l'archevêque  de  Touloufc  (j), 
l  'ï.'.TVr',r*  ^^  oflTemens  qu'on  difoit  cire  de  St  Simon  Stju- 
v.iî.  "        de  furent  tirez  d'un  petit  tombeau  de  marbre  bni- 
tc  où  étoit  Une  boîte  de  cyprès  renfermant  les  os 
de  fainte  Sufanne.Oh  eh  compta  quarantcquatré 
des  deux  Saints  qui  croient  pêle.itiêle,&  quatorze 
de  la  Sainte  :  &  l'on  ajoute  qu'ils  furent  reconnue 
par  un  écrit  renfermé  dans  un  tuyau  deverre^mais 
néanmoins  tellement  rongé  &  effacé  par  la  Jon- 
pucurdu  tcmps,qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  en  dé* 
chiffrer  quelque  chofe.  Celui  qui  fut  choiiî  pouf 
prêcher  à  cette  célcbrQ  Tranflation  &  qui  étoit  uil 
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Jfacobin  Inquijfîceur  de  la  Foy  nommé  Jean  de  Pe« 
tra  ou  de  la  Peyre^commença  Ton  fcrmon  par  Thi* 
fioire  de  ces  reliques.  Le  tondemenc  de  cette  lu- 
'ftdîteeft  une  efpece  de  tradition  qui  infinuc  que  U^P^hîjfi 
ces  reliques  avoicnt  éçc  apportées  par  l'empereur  '*^  '*^^ 
Charlemagne  au  retour  a  un  voyage  contre  les 
Sarrazins.  Rieli  ne  f etoit  plus  propre  à  ruiner  là 
.  mray-femfilance  d'une  thofè  d'à- Heurt;  fi  incertaine 
dans  toutes  Tes  autres  circonftances,  fulrtobt  fi  1 0)1 
a  fuppofé  que  les  torps  prétendus  des  Apôtres 
aToient  été  pris  en  Perle  &  celui  de  Sufànne  à  Ba« 
bylone.  On  adroit  pu  colorer  un  peu  mieux  la  chV>« 
fe,fi  on  s'étoit  aviïè  de  l'attribuer  aux  ambafiàdeurt 
1(jue  Cha'rleinadnc  envoya  au  roy  de  Pcrfc  &  qVii 
rappoçterçnt  eflfcûivement  des  reiiqties'^non  pas  à 
la  veritï  de  Perfc,  mais  des  côtes  de  TAfrique.  *  *  \r07eilfc 
Mais  ceux  qui  rendent  témoignage  à  ce  fait  &  qui  ^'^^*  ^-^P** 

1     r       «c         1    ^  tt     '\  .    .^^  au  XVII. 

ne  manquent  pas  de  ipecmer  dans  un  deuil  parti-  de  juiiiec,  st 
culier  les  noms  des  Saints  dont  ces  ambaflkdeurs  fj  xVÎ^'Jfûî 
rapportèrent  les  reliques,n*bn;  fait  mention  hi  de  pcembh; 
'iSufarthe  ,|ni  d^s  apptrçs  St  Simon  St  Jude.    Ils 
.fi'ont  pas  dit  même  qu'on  euft  mis  àToulouiè  au- 
cune partie  des  autres  reliques  qui  furent  rappor- 
tées du  Levant  en  France  fous  Charlemagne. 

XXVIÏ  JOUR   DE  JÀnVieL 

k  1   N   V    0    Y. 

Le  proptieteJÔNÀ^  marqué  au  xx vu  de  jan- 
vier çntrç  faint  Polycarpe  &  .  (aint  Cbryfoftomé 
(dans  divers  martyrologes  &  catalogues  des  Latins^ 
ty^f^dUxxj  iefeftcmhru 
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XXfX   lOfJR    DE   JANVIER. 

Ri  y  r  o  T. 
9fH0ifjué  m  xxix  deyanner  ttUBkcaknmerJolicB. 

Vin  du  mois  de  janvier. 

JLJiS  PATRlARCHESDVSECOlfn 

àyf  dm  monde  ,  depuis  le  dehge 
jufjuU  Abrahmn. 

L'rj^lil'f^ff  ttn  idnt  fis  êffjcet  thifiêire  àc%  P  A- 
I  «i  I  A  u  c  If  r.  s  éfséi  ènf  Pém  défais  le  Dilagê 
f^nJétir  Ifi  ftmfi  éfnf  hms  dppei§ns  de  U  Sexig^me^ 
t'^fi  #/#  U  éjêêi  l'êH  â  Prit  9ccéiR$n  de  les  inférer  dmu 
lu  mévor^l^f^e»  cr  les  t4(âlof^$$e$  des  Saints.  Cessa 
f  Ml  0M/  enirefris  de  leisr  mdf^iHer  des  jusrs  fixes  ,  tes 
fM/  ftdts^  dm  Mxx  de  janvier  fâr  ssne  fisite  dss  rdisf 
yi#'i/t  êHt  dêimi  dêix  Vâsridrehes  dss  fremier  Sge  Jm 
^éndf  rif  let  réffriént  41»  xxiij  de  ce  nSêis  ,  futf* 
if«f  /i*  frtmitr  urme  de  U  SexdgefisHe  fmiffe  ésrrim 
wr  d^•^  If  s\v^  pierre  A'éCfif/  lemr  demne  À  tesss  Is 
t  ('  ^  M  A^^htf  d^  M^itrjt  I  de/^s  Nef/mffs^à  .yihréhésm  ,  détsu 
U I  »  ^«ti  It  dt  aV'w.  M4i$  fi  têm  extefee  K  O  M*  imê 
^k^\  f^^}f4^%i  ^m  ^wrrfiVWtiT  4ss  X  de  mvemht  ,  O* 
^•^  /^^  ,V  I  y(  fin  fih  df^mt  tFtritmre  m  dit  fme 
W«  h«^  d*  wi^W  emede  Jjil'  H  ET ^  m  sffriiÊi 
j*  ,.'  <i«  d^s^  f  U.\  jusf*ft  Vêt  smt^ire  JTet^t  regéu^sU^ 
«^1^^,  ^  fc \  *  \-"  »  /hwtw*»»  ^*wf  mt  en  êérmi» 
«N\  ,'.  *  f^^^4ts^^  dm  /^N^vr  de  X^MnQ*  les  jt^emx  Jm 
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I 


ne  JQieM 

Sem  ^fitr  toui  de- 
iriêient  €»mme  »n  ^*^^*^  ^^ 


u  dvoit  idtjjt  jm  mm  aux  tityreux, 

ms  mf  €rtê  fée  îaru^   bifdj/çnl  d^Ahé^ 

étùii  lejiftieme  defuts  N^  ,  en  exdudnt 

iMiï  ,  dvùit  eti  le  premier  i^m  enji  intr^imi    t*^^ 


Fm  du  mois 
J^i^e ,  d  dU  leur  attirer  docHn  t 
i  craindre  ^ae  flmfeuri  d* entre 
dans  t idolâtrie  du  vivant  même 
fms  H  E  BE  i^i  fte  les  Juifs  regdi 
£r§fheie  :  honneur  féils  ne  lui  rendaient  feuf-iire 
^ue  pdrce  ^u*il  dvoit  Idijje  fin  mm  dux  HehreiéX^ 

^elijues^uns 
kdm  c^  fui  étùU 
le  jeune  CÀinén 

Fidpldtrie  ddns  U  rdce  fdinte  y   Urftfue  t$ut  le  refle 
du  genre  humdin  y  etpit  dijd  umbé  depuis  le  temps 
de  Nembr^th  0*dx  Id  C9nfufi$n.  des  Idngues,  Ce  ^um 
en  feuf  rdfp§rter  de  eertdin  efl  ce  ^ue  Jofue  atfiif 
4f$x  Ifrdeittes  en  ees  termes.  „  V^s  Peres  hdbit$ient  7^^  '^;^^^' 
9i  4U  eommeneemen/  dudeld  du  fleuve  (  de  l'EupLrd-  /.  i^.c,  i|. 
Hte)_f  Thdrc  père  d'Ahrdhdm  KT  de  Ndchor  :  tT  Hs  Smd,Ltx. 
*fint  firvi  des  Dieux  etrdngets.    J>e  U  les  Juifs  une     çtiuh  sèe 
feut-itre  pris  eccdjim  de  publier  ^ue  THAKE*  ,  nm  ^.j«, 
JiuUment  etfitdidmni  À  tidêldtne ,  mdis  fue  s*êtd^e 
fdit  mime  Sfdtudire  §u  fiulpteur  de  prûfejfion  ,  il  i*9€' 
i/spûit  d  fdirc  des  idoles  C^  ^  les  vendre.  Cependant 
i^us  fimmes  êbUge\  de  recùnnntre  que  ce  Pdtrtârche 
mmnçd  depuis  Afin  idêldtrie,  <T  fée  ce  fut  pour  qmt-^ 
ter  les  divinite\  etrdngeres  qu'il  abdnJonnd  fin  pdis      ^^'  ^t^ 
pdr  le  commdndement  de  Dteu  que  fm  fis  Abrahdm 
liai  dv9it  fdit  cmmître  ^  p9ur  avenir  dvec  fi  fdmille  de- 
meurer  i  Hdrdn^    C*ejl  ce  qui  pdtêîi  pdr  le  livre  de 
jfsédith  ,  PU  Achiêr  Prmce  des  S^mmmttes pdrh  en  fd-  Judith*  t.  ^. 
'veur  des  Hébreux  4   ffoUpherne  en  ces  termes^    «   Ci 
^^  peuple  efl  deUrdce  des  chdldéens,    il  hdbicd  pre* 
n  mierement  en  Mefipptdmte  ,  pdrcô  qu'ils  ne   vpu~ 
»  htent  peint  fmvre  les  dieux  de   leurs  peres  qut  de- 
a  meuroiens  ddns  Id  terre  des  Chdfdéens,    ^jdnt  donc 
A*  dhdndonné  les  cérémonies  de  leurs  dnceflres  qui  ddo* 
»  roient  plujieurs    dtvimte^  ,    ils    ddorerem  un  feul 
^»  Dteu,^  quh  efl  le  Dieu  du  ciel ,  qui  leur  commdnddde 
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^  n'^firtir  de  ce  fais -là  t^JtdlUr  demeurer  i  châréin. 

p.  Vatâl.       {^lijues  mêiemes  nêus  refrefenteru  A  i^A  N  fils 
yff  '  -'"'  •     Jjf  Tharé  ,  frère  d'^^nraham  O*  de  Nâdnr  ,  fere  de 
L9th  tr  de  Sâré ,  mn  fetdemtrni  cémme  tm  feint  Pd^ 
Aug.j.is.im  tridrche  ,  mets  encore  C9mme  un  martyr /juinjéuit  /W 
jJn%,  im     finion  de  ceux  qui  §nt  cru  quen  tdvoie  Jette  ^dâm'te^ 
Pw.^4|.    y^u  four  ndvotr'féU  ifoulu  ddêter  U  dignité  du  fdis, 
w.u.i  .     ^^  chdldié.  c'ep  uh  Jentiment  des  Hébreux  que  punir 
Jérôme' f^'  fdint  ^u^uJHnntnt  pds  cru  devoir  rejtt'» 
fer.  L'Ecriture  fi  cènterite  de  dire  quil  mourut  Je^' 
'Vdntfenfere  déns  le  lieu  défi  ndijfdncè  qui  efoit  ZJf 
tille  des  ChdldéeHs  en  Mefifotdmie  :  O*  fdr'ceque  cti^ 
te  mort  drrivddvdnt  qujt  thdré  ^Cr  jëfréûodm  fin  fili 
Cenehr^Or.  ^'*Jf^^^  qi^iffi  l^  demeure  des  idoldtres  ,  oh  duroit  qutU' 
lu-  que  fiff/ét  de  croire  quArdn  firoit  mort  ddns  tidotu^ 

trie  ,  oié  il  dvoit  été  élevé  dvec  fis  fier  es  Ndchor  ô^ 
Akrdhdm  ,  loin  devoir  feuffert  four  U  cdufi  du  vrâp 
Dieu,        '   •  •    ''       ■    ''"       '    ■••'•. 


Aug.Civ.l). 

. c.  IM     ^^  dgrdtsde  d^drence ,  comme  td remdrqut 

fim.Mdis  iéfiuffdrt  de  ceux  quife  tèferfiêddentjcrêjénë 
dujp  quilj  retombd  dfrès  Id  mort  deTbdrir^  Id  retrdii 
êe  dAbrdhdm ,  qui  fàffàde  chdrdn  dufdis  dichdndém 
avec  Uth.  1  Is en' jurent pdr  ce  qui  efi  rdpporté  otéàoi 
q^ehr.  fufr.  p'Ecriture  des  idoles  de  Ldbdn  fin  petite  fis ,  aui  fioreni 
dérobées  par  J^chel  Ct  tnterrées  fimundrvrefUr  jéfi 
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MOIS  DE  FEVRIER. 
j 


TROISIEME   DE    FEVRIER, 


LE  Pfophcte  A  z  A  R  r  A  s  fils  d*Odcd  ne  doit  i.i»-ir*r^.n. 
point  être  confondu  avec  Azarias  fils  d'Obcd  ^;ç!  li.^^;^ 
qui  vivoit  foixante  ans  après  \  ni  (on  perç  avec  le 
prophctc  Oded  qui  ne  parujç  ope  deux  cens  ans 
ipEC*;  lui.  Celui  dont  on  honore  la  racmoire  en  ce 
jour  vivoit  du  temps  i* Afa  rt>y  de  Juda  qui  fe  ren- 
dit l'imitateur  de  la  pieté  de  David  fou  tris-àyeul.;  

Après  que  ce  Prince  eut.  gaga*  avec  Tadiftance  '    ,       \^ 


jguer.  ^ 

re  ,  Azarias  rempli  de  TEfprit  de  Dieu  alja  au  de» 
vant  de  lui  pour  le  féliciter  Se  rexçitec  encore  à  la. 
reconnoiffancc  des  grâces  quç  le  Seigneur  lui  fai- 
ibit*  Il  lui  dit  &  à  ceux  qui  reiivironnoienç  ; 
»  Ecautez^moy  Afa  ,  &  vous  tous ,  cnfansde  fu- 
»>  da  &  de  Benjamin.  Le  Seigneur  vous  a  affiftcz 
»  parce  que  vous  vous  cces  tenus  attachez  à  lui.  Si 
«  vous  le  cherchez  ,  vous  le  trouverez:  mais  fi 
*>  vous  le  quittez ,  il  vous  abandonnera.  Il  fc  çaf- 
»  {cra  beaucoup  de  temps  pendant  lequel  Ilracl 
«fera  fans  vray  Dieu ^  fans  Prêtre,  fans Dodteur,, 
^Jk  fàm  Loy.  Que  fi  dans  leu^  aflfliftion  ils  re-, 
j*  viennent. au  Seigneur  le  Dieu  d'irrael&:  qu'ils  le 

D  iiij       cherchcûÇ^ 
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**  cherchent ,  ils  le  trouverotit.   Dans  ees  temps 

4».  (malheureux)  ils  nepourront  point  aller  &Te- 
ij  nîr  ftircment.  La  terreur  lera  de  toutes  parcs 
»  parmi  les  habitans  de  la  terre  .Une  nation  k  fbu- 
«3  lèvera  contre  une  narion,&  une  ville  contre  une 
»  vi!le:p;irce  que  le  Seigneur  jettera  le  trouble  par- 
i>  mi  eux,  &  les  réduira  aux  dernières  ex t rémitez. 
j»  Prenez  dont  courage  rQtie  vos  mains  ne  s*a(Foi- 
31  blifleni  point  :  êc  votre  petfcverance  fêta  t  ' 
w  compenfée. 
A  (a  ^y  an  t  entendu  ce  difccmrs  du  prophète  Aza-' 
rias/c  fend  t  animé  d'une  ardeur  route  nouvelle 
pour  le  fervice  de  Dieu.  11  extermina  les  idoles  de 
toute  la  terre  de  Jiida  &  de  Benjamin,&  des  villes 
des  montagnes  d*Ephrâim  qu'il  a  voit  prifes  fiir 
Baafa  roy  d'îfraël.  Il  rétablit  Se  dédia  Tautel  da 
Seigneur  où  fe  faifoient  les  làcriâces  des  kolo- 
eaullcs  devant  le  portique  du  tempIe.Soutenu  des, 
confeik  8c  des  inft  ru  étions  du  Prophète^  il  raflem* 
Bla  outre  Tes  fujets ,  des  tribus  de  Juda  jde  Benja- 
min ,  plufieurs  étrangers  des  tribus  d*Ephraïm,  de 
ManafTé  &  de  Simeon.  Car  beaucoup  d'irraèlites 
s'étoienè  venus  rendre  à  luî^voyant  que  leSeigneur 
fbn  Dieu  étoit avec  lui,  I^cs  peuples  étant  venus  à 
lerufalem  pour  la  fcfte  où  l'on  immola  pour  un 
jour  fcpt  cens  bcru^fs  &  Cept  mille  moutons  des  dé- 
poil  i  lies  des  ennemis  que  Ton  a  voit  vaincus  ,  le 
roy  Afa  renouvella  folennellement  l'alliance  avec, 
le  Seigneur  Dieu  de  leurs  Pères  >  fous  pronoeflê  8c 
proteftation  de  le  chercher  de  tout  leur  cœur  Ôç  de 
touce  leur  ame  ,  ajoutant  que  s'il  fe  trouvoit  gueW, 
qu'un  qui  s'écartaft  de  cet  engagement  ,  il  leroiç 
puni  de  mort ,  de  quelque  condition,  de  quelque 
âge  &  de  quelque  fexe  qu'il  fuft.  Ceft  .ce  qui  fut 
confirmé  dans  le  temple  par  un  ferment  que  tous 
^en(  au  Seigneur  avec  de  grandes  e^çliupatioiis  8c 
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des  cris  de  joye  au  (on  des  trompettes  Se  des  haut 
kois.  Tous  ceux  qui  étoi-nt  dans  la  Judée  accom- 
pagnèrent ce  fernient  d'eiecration.  Car  ce  fut  de 
tout  leur  cççur  qu'ils  jurèrent.  Ils  cherchèrent 
Dieu  de  toute  la  plénitude  de  leur  yolonçc  :  au(K 
ils  le  trouvèrent  3  &  le  Seigneur  leur  donna  le  rc- 
pos  &  la  paix  avec  tous  leurs  voifins.  Le  toy  ôca 
en  même  temps  laucorité  fouveraine  à  fa  mère 
Maacha ,  jparce  qu'elle  foutenoii  Tidolatrie.  Il 
décniilît  ndole  de  l'infâme  Priape  qu'elle  a^oit 
élevée  dans  un  bois,  la  mu  en  pièces^  la  brûk  te 
en  fit  jetter  les  cendres  dans  le  torrent  de  Cedron. 
*  Quoi  qu'on  ne  voye  pas  qu'Afà  foit  devenu  pré- 
varicaceur  dans  la  fuite  ,  il  paroît  néanmoins  qu'il 
ne  per/evera  point  jufqu  à  la  fin  dans  cecce  gran* 
de  con$ancp  que  le  ptophete  Azarias  lui  a^oit  in^ 
piréc  pour  le  Seigneur.  Dans  une  guerre  que  Baafa  i.  p^f.n  x4f 
toy  d^Ifracl  lui  déclara  après  mie  longue  paix,  il 
eut  recours  à  Benadad  roy  de  Syrie  ,  Se  il  épuifk 
les  tréfors  df  ion  palais  Bc  dutempfc  du  Seigneur 
pour  l'enigager  dans  fon  alliance*  Azarias  n'étoit 
apparemment  plus  au  monde  pour  l'en  détourner 
8c  le  ftiire  fouvcnir  de  fon  devoir.  Mais  Dieu  fuf- 
cita  un  autre  prophète  nommé  Hanani ,  qui  le  rc* 
prit  de  fa  défiance^  Aià  loin  de  profiter  de  la  rc- 
montrance  ,  Virrita  conire  le  prophète  jyiqu*à  le 
faire  arrefter  prifbnnier*  Il  fit  paroître  aufli  plus 
de  confiance  aux  Médecins  qu'au  Seigneur  fou 
Dieu  dans  la  maladie  dont  il  mourut* 


S,  X.  Son  Cui^Ti. 

Le  nom  da  prophète  Azarie  ne  paroît  point  dans  Mtv.  j.  ftir, 
les  martyrologes  des  Latins.  Les  Grecs  l'honorent  J*j'^*^- s* /'*''• 
le  m  jour  de  février,  comme  ils  le  marquent  dans 
leurs  menées.  Ils  difenc  qu'il  étoit  dune  ville  de 
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la  Jodce  qu'ils  appellent  Symbathe,  lis  ont  pcSf^ 
être  voolu  dire  Sephace  près  de  Marcfe  où  s'ctoit 
ionnc  le  grand  combat  contre  les  Ethiopiens ,  s'i* 
maginant  que  c'ctoit  le  lieu  de  lanailïince  ou  de  la 
demeure  du  Propliete  ^  parce  que  c'écoit  celui  de 
la  vidoire  &  celui  où  il  ctoit  allie  au  devant  du  roy 
Afa.  Ils  ajoutent  qu'Azarias  fit  taire  une  Pythp- 
ijiHe  ou  Deviocrelle  qui  fcduifoit  le  peuple  :  mais 
ils  ne  nou3  difent  point  comment  il  en  ma  pour  ce 
fujet ,  ni  d'oii  ils  avoient  pris  Thiftoire  d  un  faiç 
dont  il  n^cft  point  mention  dans  rEcriturc. 

IV  JOUR   DE    FEVRIER, 

eu  le  premier  Terme  du  Carefne. 

AD  A  M  &  Eve  Ptniims  honorez  d*ujie  efpcc4 
de  fefte  en  ce  jour  çbe^lcs  Çrçcs.Çeft  moinîj 
iinefeftc  qu'un  jour  de  pénitence  auquel  on  déplofi 
le  par  des  prières  publiques  le  malheur  de  nos  prefl 
miers  peres^&  où  Ton  entre  en  pcnitence  areccui 
pour  mériter  auffi  comme  eux  le  pardon  ou  lablôi^ 
lution  à  la  fin  du  carefaip .  Il  parpîi;  que  1;^  çérc^i 
monîe  fc  fait  au  commencement  du  carcfme  t\% 
quelque  jour  du  mois  qu'il  arrive  ,  quoi  qu'elle 
foitfixe  &  marquée  avec  fon  oJËBce  au  quatrième 
(Je  fcyrier  dans  les  menées.  ■ 

Foje^  4U  x^ij-xxiij  Je  Jdnv.  thip.  i*AiânK,  aCT"^ 
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R    E   N    V   O  Y, 


LOTH,  Patriarche  étranger^  neveu  d^Abrah; 
marque  en  ce  jour  dans  quelques,  martyrologes.; 
K»  dfé  x'd'cit^tn-e  ttrdcnpdm  Je  Upfie  J* Ai?ra}74n$\ 

JACOa 
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JACOB  PATRIARCHE,  P£RB 
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^f/  douxe  tribus  ctJJraèl. 
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IL  y  avoit  dix- neuf  ans  qu'Ifaac  &  Rcbecça 
écoient  mariez  ,  lorfque  le  mary  craignant  que 
la  ft enlisé  de  fa  femme  ne  fuft  un  obftacle à  lac- 


Cmf:  vu 
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complillement  des  promcflcs  que  Dieu  avoit  fliites  ^'  *^' 

à  Abraham  (on  père  ,  pria  le  Seigneur  pour  elle^ 
afin  qu'il  lui  pluil  dç  îa  rendre  féconde.  Il  fut 
exaucé:' ReHecca  conçut  pc-u  de  temps  après  &  de- 
vint greffe  fi  cxtraordinairement,  qu'elle  eut  peuc^ 
pour  elle-même.  Elle  portoit  deux  enfans  qui  fe 
choquoient  fouvent  &  fcmbloient  fc  battre  danf 
k^  entrailles.  Le  Seigneur  qu'elle  aUa  cqnfulter  fur 
ce  fujet,  lui  dit  qu'elle  verroit  fortir  de  fon  fèiij 
ieux  peuples  qui  le  diriferoientrun  contre  l'autrej 
que  l'un  f^irmonteroit  lautrc  ;  &  que  laifné  fc-l 
roit  alKii-ttr  au  phis  jeuneXprs  donc  que  le  temps 
d'accoucher  fut  .^rrTvé,elle  fe  trouva  mcre  de  deux 
jumeaux.  Celui  qui  fortic  le  premier  étoit  roux  & 
tout  velu  comme  une  peau  de  befte,  &  il  fut  nom- 
mé ^Jiii.  L'autre  forçant  enfuitç  tenoit  de  fa  main 
le  pied  de  fon  frere  :  ce  qui  fe  fît  nommer  J  A- 
C  O  B,  Leur  père  Ifaac  avoit  alors  do, ans  &;  leur 
grand -père  Abraham  *  en  avoit  \6o,  *  JorepM 

Efau  fe'rendit  habile  à  la  chaiTc  Se  s'appliqua  j;/^"^''^f  ^ 
particuHeremènt  à  cultiver  la  terre.    Mais  Jacob  '      " 


ccoit  un  homme  fiTriple  8c  fans  maHce,qui  dcmeu- 
roit  retiré  à  la  niaifon  &  prenoi t  foin  dès  trou- 

E aux,  Ifaac  aimoit  Efàii  parce  qtf  il  mangeoit  vo- 
ntiers  de  fa  chaffc  :  mais  Rebecca  aimoit  Jacob. 
ÇJn  jour  Jacob  ayant  ifait  cuire  dcquoy  manger  ^ 

Efai4 


dk  au 'il  mou- 
rut \\.Mxm  la 

Rcbccca* 


:aa 


.11dyméem« 


♦  Judith  & 
iftfcimcb. 


Fevrter, 
farvint 

dt.  Il  dit  à  fon  frerc  de  lai  donner  de  ce  mets  qu'il 
avoit  apprêté.  Ôétoient  des  lentilles  roafles  qui 
iembloienc  exciter  Con  appétit  autant  par  leur  cou- 
leur que  pr  leur  odeur.  C'eft  ce  qui  a  fait  depuis 
donner  à  Efaii  le  nom  dW^w*,  qui  veut  dire  rctix 
&  qui  a  paflTé  à  toute  fa  pofterité  *.  Jacob  lui  dit  : 
»ï  Vendex-moy  donc  votre  droit  a  ainefle.  Efaîi 
lui  répondit  «  Je  me  meurs  ;  dequoy  me  fervira 
«  mon  droit  d  aineiïè  i  Jurea-lc  moy  donc,  rcpric- 
Jacob*  £{ku  le  lui  jura^  8c  lui  vendit  (hn  droit 
d  aincilè ,  qui  confiftoit  à  avoir  double  part  à  la 
fucceffioji  du  perc;  à  être  cenfideré  comme  le  chef 
&  le  feigneur  de  fes  ftcrcs  j  à  tenir  la  place  du  pè- 
re dans  la  famille  en  foa  abfence  ;  à  recevoir  une 
benediâion  particulière  du  pcre  mourant.  £(aii 
après  avoir  mangé  le  plat  de  lentilles  s'en  alla  té-> 
moignant  ft  mettre  peu  en  peine  d*avoir  cédé  & 
vendu  ce  droit.  Il  Ce  maria  à  l'âge  de  quarante  an& 
&  époufa  deux  Chananéennes  *  qui  donnerentpeci 
de  Citisfadion  à  Ifaac  &  à  Rebecca, 

Il  y  avoit  près  de  57  ans  qu'Efali  ctoit  marié 
lorfqu'Ifaac  devenu  fort  vieux  &  aveugle  le  fit  ve- 
nir pour  lui  donner  Ùl  benediéfcion  comme  à  Taiffic 
de  fi  niaîfon  avant  que  de  mourir  ;  mais  que  ce  £c- 
roît  après  qu'il  lai  au roit  apporté  quelque  chofe  de 
fa  chaiïè  &  qu'il  Taoroit  apprêté  à  fon  gouft*  Re- 
becca rayant  entendu,  lailïa  partir  Efati  pour  la, 
chaflè  ,  6c  déclara  à  Jacob  fon  fils  le  detfein  qu'el- 
le avoit  de  lui  procurer  la  bcnediftion  que  fon  pcre 
avoic  proniife  à  fon  ai{né«  Pour  y  réullîr  il  falloic 
prévenir  le  retour  du  chalïcur  &  prendre  iâ  place, 
Rebecca  dit  à  facob  d'aller  prendre  promptemcnt 
deux  des  meilleurs  chevreaux  du  troupeau  afio. 
qu'elle  en  préparaft  à  manger  de  la  manière  qu'el- 
le favoitqu'Iiaaci'aimoit- ElIcajouta^qu*il  iervi» 

roic 
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boît  Icmetsàfonpereconimc  fi  c'écoit  Efàîi  qui 
lui  aaioit  préfente  de  fa  chaflè  Se  qu'il  lui  deman* 
deroic  ciimite  fa  benediârion  comme  étant  l'aiCic, 
Jacob  répondit  à  (a  merc  j>  Vous  (avez  que  mon 
*>  frère  a  le  corps  relu ,  &  que  je  n  ay  point  de 
^>poiL  Si  mon  père  vient  à  me  toucher  &  qui! 
*ï  s'en  appcrçoive,  il  croira  peut-être  que  je  faii- 
«  ray  voulu  tromper  :  8c  j'ay  peur  d'attirer  ainû 
n  fiir  moy  fa  malcdidion  au  lieu  de  fa  bencdiûion, 
»  Ne  craignez  rien  mon  fils  ^  lui  repartit  fa  mère  ; 
b  je  me  charge  moy- même  de  cette  malcdiûion  : 
«  faites  feulement  ce  que  je  vous  dis*  Il  cft  vifible 
que  ce  quifaifoit  agir  &  parler  de  la  forte  cette 
âinte  femme  étoit  la  confiance  quVUe  avoitde 
voir  accomplir  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit  ^ 
temps  de  fa  groITeïïè ,  que  Taifnc  (eroii  aiTujctti  au 
cadet. 

Jacob  alla  donc  querîr  les  deux  chevreau^ ,  let 
donna  à  fa  mère  qui  en  prépara  à  manger  à  fbn  pe« 
re  ,  félon  qu'elle  fçavoit  qu'étoit  fbn  gouft.  Elle 
fit  prendre  en/iiite  à  fbn  fils  les  plus  beaux  habita 
d'Efâii  qu'elle  avoit  foin  de  garder.  Elle  lui  cou* 
vrit  les  main^  Se  Iccoû  de  la  peau  des  chevreaux; 
afin  que  fon  père  qui  ne  voyoit  plus ,  entendant 
la  voix  de  Jacdb  puft  croire  au  moins  par  le  poil 
qu*îl  fentiroit  que  c'ctoit  Efaii  fon  aifné.  Il  entra 
ainfi  dans  la  thambre  de  fon  père  avec  ce  que  fa  me* 
re  avoit  préparé  pour  manger,  Ifaac  demanda  qui 
c'étoit  :  &  Jacob  répondit  «  Je  fuis  Efaii  votre 
i>  fils  aifiié.  J'ay  fait  ce  que  vous  m'avez  ordonné  : 
"  mangez  de  ma  chaiîe  comme  vous  l'avez  ibuhai« 
^  téj  afin  que  vous  me  donniez  enluite  vôtre  bene- 
didion.  Il  pouvoir  fans  menfonge  fe  dire  Taifiic 
depuis  quil  avoit  acquis  le  droit  d'ainefTe  d'Efaii. 

)       Le  refte  par  rapport  aux  promeflcs  de  Dieu  ne  con- 
Jîftoii  qu*en  circonftances  figurées  quiétoient  né- 
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ccffwcs  pour  accompagner  2c  Couienit  cette  priiû 
cipal'e  venté. 
f  11^  Ifàac  furpris  de  l'entendre,  lui  demanda conî. 
ment  il  avoic  pu  trouver  fî.coft  Iç  gibier  ?  »  Dien 
M  a  voulu ,  lui  répopdic  (on  fi'S,  que  ce.  que  je  i^^^ 
99  rois  (c  préfw-ntaft  à  moy  coût  d'abord,  Appro- 
»  dbez- vous ,  mon  fils ,  reprit  (on  père ,  afin  qoe 
»  je  vous  touche  ^  &  que  je  jeconnoifle  fi  vous  êtes 
M  mon  fils  Efaii ,  ou  non.  Jacob  approcha  ,  éc 
I(aac  l'ayant  tacc  dit  :  >>  Pour  la  voix»  c'eft  la  voix 
n  de  Jacob  3  mais  les  mains  font  les  mains  d'EfàiL 
Il  ne  le  reconnut  donc  point  &  lui  demanda  Je 
nouveau  s'il  écoic  (on  fils  Efàii  ?  Jacob  Ipi  répou» 
die  qu'ouy.  Ifaac  après  avoir  mangé  te  ficappni. 
cher ,  le  baifà ,  &  (entant  la  bonne  odeur  qui  (br« 
toic  de  (es  habits ,  il  eh  prie  occalion  de  la  bene^* 
diAioii  qu'il  lui  donna.  Elle  marquoic ,  outre  une 
abondance  de  tous  les  biens  de  la  terre ,  aue  les 
peuples  voifins  feroient  afTujetcis  à  (a  ppRcriti^^ 
qu'il  feroit  le  feigneur  de  (es  frères  ^  que  celui  qui 
le  maudiroic  feroit  maudit  lùilm.ême,  &  que  cclyt 
qui  le  beniroit  feroic  aufli  comblé  d?  benediâions. 
Jacob  étoit  à  peine  (brci  (de  la  chambre  de  (on 
père,  lorfqu'Eraii  entra.  Il  lui  préfenta  ce  qu^l 
venoic  de  lui  préparer  d?  À  chaiie  &  lui  demanda 
(à  benediâion,  jfelbn  qu'il  la  lui  avoir  promi(è. 
Ifâac  fore  éconiié  &  nepouvant  doucer  quecenis 
fuft  le  vray  E(iu  ,  admira  tout  ce  qui  venoic  de  te 
padèr  au  delà  de  tout  ce  qu'on  eh  peut  croire.Il  dîc 
fimplement  qu'il  avoir  été  prévenu  par  quelqii'uti 
qui  lui  avôic  apporté  de  ce  qu'il  avo^'t  pris  à  la  chail 
fe ,  &  qui  lui  en  avoit  fait  manger  j  qu'il  lui  avoïc 
donné  enfuitéfâ  benediftion  ,  6c  qu'il  demeurç- 
roit  béni.  On  ne  peut  point  douter  qu'Ifàac  n'éu^ 
été  éclairé  en  cette  occafion  par  la  luiniere  de  VÊÙ 
prit  de  Dieu;  puif^u'iliiep^uè  point  indigtié  de 
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îûrprifc  qui  lui  àvoit  ccé  faite  ^  &  quM  ne  fit  Aug,cît^^*Ê* 
point  fenrir  à  Jacob  les  effets  de  ià  colère.  Efàii  '  ***f-*^* 
entendant  dire  a  fon  père  que  fa  benediftion  étoit 
donnée  à  un  antre  Se  qu'il  ne  poavoit  la  révoquer  > 
jetca  les  hauts  cris  j  &  comme  Un  lion  rugitlant 
il  demanda  dans  îa  confternarion  que  fon  pcre  le 
benift  félon  qu'il  le  lui  avoir  promis,  w  Vôtre  frc- 
I  Jd  re  m  eft  venu  furprendre  ,  lui  dit  Ifaac,  &  il  a 
I  il  reçu  la  benedidion  qui  vouç  ctoit  duc.  Ce  n'eft 
'     >3  pas  fans  raifon  repondit  Efali  ^  qu'il  eft  nommé 

M  Jacob  '^  :car  voici  la  féconde  fois  qu'il  m'a  fup-  ^^^^'W^**'^ 
!»  planté.  Il  m'a  enlevé    auparavant  mon  droit 
»  d'ainelfe,  &prcfcntement  il  vient  encore  de  me 
*t  dérober  la  benedidion  qui  m'appartenoit*  Mais 
M  mon  père ,  ajouta-t'il ,  n'avez- vous  donc  point 
«rcfèrvcunebenediâion  aufli  pourmoy  î  C'en 
L     if  eft  fait ,  reprit  Ifaac  ;  je  Tai   établi  vôtre  fei- 
I    ii  gneur j  éc  j'ai  aflu jetti  tous  fes  frères  à  (a  puiflan- 
M  ce.  Je  Tai  affermi  dans  la  poflcflîon  des  biens 
ïi>  de  la  terre  ;  après  cela ,  mon  fils^  que  me  refte-t*il 
i»  à  faire  pour  vous  >  Quoi  mon  père  ^  il  ne  vous 
i  refte  pas  même  une  petite  benediÛion  à  me  don- 
«ner  telle  qu'elle  puifie  être  ?  Beniiïèz-moy  auf- 
*«  fi ,  je  vous  en  conjure.  En  difant  cela  il  jetcoit  de 
grands  cris  mêlez  de  larmes.  De  forte  qulfaac 
touché  &  attendri ,  lui  dit  pour  lappaifèr ,  que  (a 
benediftion  feroitdans  la  graiflede  la  terre  &  dans 
Ja  roïce  du  ciel  v  qu'il  vivroit  de  fes  armes  \  qu'il 
ïèrviroic  fon  frère  ^  mais  que  le  temps  viendroit 
guAi  qu'il  fecoueroit  fon  joug. 

Depuis  ce  jour  Efali  ne  regardoit  plus  Jacob  I  V, 
qu'avec  une  averfion  extrême  ,  &  il  ne  pouvoir 
ëiflimuler  fa  haine.  Il  porta  même  fan  relfenti- 
ment  jufqu  a  aire  tout  haut  que  le  temps  de  la  more 
lie  leur  père  I(îiac  viendroit ,  Se  qu  alors  il  tlieroic 
£bn  frerc Jacob*  Ces  paroles  furent  rapportées  à 
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Rcbccca  qui  fçachanc  que  tout  étolt  à  craîniîre  it 
cet  efpFJt  irriré ,  ne  fongf  a  qu'aux  moyens  de  pré- 
venir ou  détourner  les  effets  de  cette  menaceXllc 
difpoTa  fon  fils  Jacob  à  quitter  la  maifon  pater« 
nelle  &  le  pais  ;  elle  lui  perfuada  de  fe  retirer  aiu 
près  de  Labàn  fon  frère  qui  demeuroit  à  Haran 
ouCharan  en  Mefbpotàmie  ^  &  lut  recommardi 
d'y  rcfter  jurqa*àcequc  la  fureur  de  fon  frère  foft 
appaifce  &  qu'il  euft  oiiBlic  ce  qui  s'itoit  fait  con- 
tre lui*  Pour  fiiire  confendr  Ifaac  plus  facilcmenç 
à  ce  voya|;tVclle  lui  fit  entendre  le  chagrin  qu'elle 
auroit  n  Jacobprenoitune  femme  parmi  les  Cha. 
nanéens  comme  aVoit  fait  Eiaii,  Ifaac  approuva 
la  réfolution,  envoya  Jacob  en  Mésopotamie  dans 
fa  parente,  où  il  lui  recor^manda  d*cpoiifeir  une  fit 
le  de  fa  race,  lui  iouhaitant  &  àfapoftcritc  aprèi 
lui  les  benediâions  que  Dieu  avoit  promifès  à 
Abraham ,  &  la  pol1e0Ion  de  la  terre  oi\  il  de* 
meuroit  comme  étranger. 

Jacob  partit  donc  de  Berfabèe  pour  aller  à  %ltm 
ran  j  faps  équipage ,  fans  compagnie ,  à  pied  ,  lè 
bâton  de  voyageur  à  la  main  ,  comme  un  homme 
qui  fu^oit.  Etant  arrivé  en  un  certain  lieu  où  il 
voulut  fe  rcpofcr  après  le  foleil  couché,  il  prit  une 
des  pierres  qui  fc  trouvoient  là.  tl  fe  lamit(bui 
latefte ,  &  s'endormit.  Durant  fon  fomnicil  il  vit 
en  fonge  une  échelle  dont  le  pied  pofbit  (ur  la  terl 
re  &  le  haut  toUchoit  au  ciel  j  &  des  Anges  diè 
Dieu  qui  montoient  &  defcendoient  le  long  de  Ytm 
chelle.  Il  vit  aufli  le  Seigneur  appuyé  fur  le  haut 
de  réchcHe  qui  lui  dit  "  Je  fuis  le  Seigneur,  lé 
»  Dieu  d'Abraham  votre  père  &  le  Dieu  d'Ifaac, 
«  Je  vous  donnerai  &  à  vôtre  race  la  terre  où  voua 
«  dormet.  Vôtre  pofterité  fera  nombreufè  corn* 
^  me  la  poufïîere  de  la  terre  ;  vous  vous  étendreè 
>>  à  l*orient  Se  à  roccident  >  au  feptentrion  &:  aii 
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Si  mîdy  :  toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bénies 
»  en  vous,  &  dans  celui  qui  fortira  de  vous*  Je 
M  feray  vôtre  proteékeur  par  tout  où  vous  irez  j  je 
M  vous  ramcneray  dans  ce  pais ,  ic  ne  vous  quit- 
«  teray  point  que  je  n'aye  accompli  tout  ce  que 
*> j*ay  dit*  Jacob  s'ctant  éveillé  dit:  Le  Seigneur 
»eft  vrayment  en  ce  lieu-cy  ,  &  je  ne  le  fçavois 
pas.  Et  dans  la  frayeur  dont  il  fè  trouva  laifi  , 
il  ajouta  «  Que  ce  lieu  eft  terrible  !  c'eft  verita- 
wblementla  maifon  de  Dieu  &  la  porte  du  ciel* 
Le  matin  après  s'être  levé  il  prit  la  pierre  qu'il  a- 
voit  mife  fous  /a  cefte  ,  &  il  la  dreffà  pour  fèrvir 
de  monument  à  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  répan- 
dant de  rhuile  deflîis.  Il  donna  auflî  le  nom  de 
Bethel  à  la  ville  qui  s'appelloit  auparavant  Luza. 
|1  fit  vœu  en  même  temps  de  prendre  le  Seigneur 
pour  fon  Dieu  s*il  le  protegeoit ,  s'il  lui  donnoit 
dequoy  vivre  &  fè  vêtir,  &  s'il  le  faifoit  retour- 
ner heureufement  auprès  de  fbn  père.  Il  promit  de 
lui  offrir  la  dixme  de  tout  ce  qu  il  lui  donneroit,  & 
de  faire  appeller  la  pierre  qu'il  avoir  érigée  en  mo- 
nument la  maifon  de  Dicu.Voulant  dire  que  cette 
f>ierre  avec  Tend r oit  qui  Tenviromioit  feroit  pour 
uî  un  lieu  faint  &  confacré  au  Seigneur  ,  où  il 
rhonoreroit  par  fon  culte  &  fes  ûcrifices. 

Il  continua  fon  chemin  &  arriva  en  Mcfopoia- 
mie.  Se  trouvant  dans  un  champ  oi\  il  y  avoir  un 
puits,  il  y  vit  trois  troupeaux  qu'on  faifoit  attendre 
pour  boire.  Se  ayant  fçu  de  leurs  pafteurs  qu'ils 
Croient  de  Haran ,  il  leur  demanda  des  nouvelles 
de  Labanfon  oncle  fils  de  Bathucl  père  de  fa  mère. 
Ils  lui  apprirent  qu*il  le  portoit  bien  &  ils  lui  mon- 
irerent  fa  fille  Rachel  qui  amcnoit  fon  troupeau 
pour  le  faire  boire.Car  elle  le  menoit  paître  elle- 
jnême.  L'entrée  du  puits  étoit  bouchée  avec  une 
grande  pierre  ^  &  c'étoit  la  coutume  de  ne  la  lever 
Jimien  Teft.  E  que 
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que  lorfque  tous  les  troupeaux  étoientaflembin  ; 
après  qu'ils  avoient  bu  on  la  remettoic  fur  1*00- 
verturc  du  puits.  Lorfque  Jacob  vit  Rachel  arri- 
vée ,  il  lui  déclara  qu'elle  etoit  (a  coufîhe  germai^ 
ne  ,  &  ne  voulant  point  la  faire  attendre  il  ôca  la 
pierre  qui  fermoit  le  puits ,  pour  Tobliger.  Aprit 
avoir  fait  boire  (on  troupeau,  il  la  baifaenlui 
marquant  qu'il  étoit  fils  de  Rebecca  fœur  de  La* 
ban  (on  père.  Ce  qu'il  ne  put  faire  quVn  répandant 
bien  des  larmes  que  la  tendreflfe  &  la  joye  lui  cire* 
rent  des  yeux.  Rachel  courut  auffi- tôt  le  dire  kCoû 

{»ere,qui  vint  (ur  le  champ  au  devant  de  fon  neveit^ 
'embralfa  étroitement ,  &  1  ayant  baifé  plufienii 
fois  le  mena  en  fi  maifon.  Lorfqil'il  eut  fçu  de  loi» 
même  le  fujet  de  fon  voyage  ,  il  lui  dit  »  Vous 
»  êtes  ma  chair  &  mon  fang. 

Il  n'y  avoit  qu'un  mois  que  Jacob  étoit  dans  (â 
maifoh  ,  lorfque  confiderant  qu'il  n'étoit  pas  jnfls 
qu'il  le  fervift  gratuitement  parce  qu'il  écoicibn 
neveu,il  lui  demanda  quelle  récompenfe  il  defiroib 
Or  il  avoit  deux  filles  dont  Tainée  s'appelloic  Lia  ^ 
&  la  plus  jeune  étoit  Rachel  de  qui  nous  avons 
parlé.  Lia  avoit  les  yeux  chafEeux  ^  au  lieu  qaeRa>| 
chel  étoit  belle  &  tres-agréable.  Jacob  ayant  donC 
conçu  de  TafFeâion  pour  elle,  dit  à Laban  qd'fl 
le  ferviroit  fept  ans  pour  Rachel  (a  féconde  fille. 
Laban  lui  répondit  »  Il  vaut  mieux  que*  je  voas  la 
f>  donne  qu'à  un  autre  3  demeurez  avec  moy. Jacob 
le  fervit  donc  fept  ans  pour  Rachel ,  ic  ce  temps 
lui  parut  fort  court  à  caufe  de  la  grandeur  de  Tak 
fedtion  qu'il  avoir  pour  elle.  Lorfque  ce  tetnie 
fut  accompli ,  il  dit  a  Laban  de  lui  donner  (a  fenu^ 
me.  La  nopce  fe  fit  fans  delay  :  mais  le  (bir  venu  ^ 
Laban  fie  entrer  Lia  fa  fille  aînée  dans  la  chambre 
de  Jacob  qui  crut  être  avec  Rachel  durant  totttek 
nuic.  Mais  il  reconnut  le  matin  que  c'àiost  Lia.  Il 
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s*cn  plaignît  à  fon  beau-perej&  lai  dit  »  Qu'avez- 
w  vous  prétendu  faireîNc  vous  ay  je  pas  fcrvi  pour 
ji  Rachel  ?  pourquoy  m  avez-vous  trompé  ?  Labati 
répondit  pour  s'cxcufèr  n  Ce  n'eft  pus  la  coutume 
«de  ce  païs-cy  de  marier  les  filles  les  plus  jeunes 
w  avant  les  aînées.  Mais  ayant  marqué  publique- 
ment que  c  etoient  les  nopces  de  Rachel  qu'il  célé- 
broit ,  il  n'étoit  point  excufable  d'avoir  ufé  d'une 
telle  tromperie  &  d'y  avoir  engagé  Lia  fa  fille  \ 
quoique  Jacob  fuft  innocent  de  l'avoir  prife  pour 
fk  femtoc  làns  le  fçavoir ,  fuivant  Timention  qu'il 
avoit  eue  d'cpoufer  Rachel.Il  dit  enfuitc  à  fon  gen- 
dre qu*Ll  lui  donneroit  Rachel  quand  Ja  femaine 
des  nopces  de  Liaferoit  pàlFce  ;  pourvu  qu*il  Vou- 
luft  le  tervir  encore  pendant  fept  autres  années,  Ja- 
cob n'eut  pas  beaucoup  de  peine  a  s'y  rclbudrc.  Il 
acquiefça  donc  à  ce  que  Laban  dcmandoit  de  lui, 
&  il  épou(à  Rachel  au  bout  des  fept  jours.  Ayant 
ainfi  ce  qu'il  avoit  deHré  avec  tant  de  paflîon ,  il 
préfera  la  dernière  à  laînéedans  Taffedion  qu'il 
avoit  pour  l'une  &  pour  lautre ,  &  il  fervit  encore 
Laban  pour  Rachel  fept  ans  durant. 
Jacob  avoit  quatre-vingts  quatre  ans  lorfqu'il  fe 
hiaria  :  mais  nous  ne  fçavons  quel  âge  pouvoient 
avoir  les  deux  fœurs  qu'il  époula ,  finon  que  leur 
père  Laban  ne  dévoie  avoir  alors  guercs  moins  de 
cent-trente  ans»  Ce  qui  ne  perfuade  pas  qu  elles 
fiillènt  extrêmement  jeunes.  Le  Seigneur  voyafic 
que  Jacob  avoit  du  mépris  pour  Lia  parut  la  ré- 
compenfer  d'ailleurs  en  la  rendant  fcconde^tandis 
qu'il  lailîoit  Rachel  dans  la  fteriliié.  Jacob  eut 
d'elle  Ruben,  Simeon,  Levi  ^  fuda  :de  Bala  fer«^ 
vante  de  Rachel  il  eut  Dan  &:  Nephthali  ;  de  Zel- 
phafervantedeLia  il  eut  Gad  &  Afer  :  Lia  lui 
donna  encore  depuis  HTachar  ^  Zabulon  ,d^  à  la 
fin  une  fille  qu'elle  nomma  Dnia.  Rachel  Se  Lia 
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regarderenc  ceux  de  leurs  fervances  ,  comtne  fi 
elles  en  culfenc  été  les  mères  elles-mêmes  ,  par*» 
ce  qu'elles  les  avoienc  données  pour  femmes  en 
leur  place  à  leur  mary.  Jacob  eut  ainfi  qua- 
tre femmes  ,  ce  qui  1  a  fait  accufer  d'intempe^ 
»  Faufte  Ma-  rance  par  quelques  hérétiques  *.  Mais  on  a  dA 
njchécn.  confiderer  que  fon  intention  ayant  été  de  n'a- 
i4«|,  «wrrf  voir  qu'une  femme,  il  s'étoit  trouvéen^aeé  con- 
c.47.48.  tre  ion  deiiem  a  prendre  les  autres.  D  ailleurs  la 
polygamie  étoit  alors  toute  commune  dans  le  mon» 
de  :  &  long-  temps  après  ,  les  exemples  de  David  , 
de  Salomon  &  de  beaucoup  d'autres  ont  pu  faire 
voir  qu'elle  n'étoit  pas  même  encore  défendue. 
VII.  Jacob  ayant  eu  à  la  fin  un  fils  de  Rachel  qui 
fut  nommé  Jofèph  demanda  à  fon  beau-pere  pcr- 
miffion  de  s'en  retourner  en  fon  païs  après  une 
abfènce  de  quatorze  ans ,  &  d'emmener  fes  fem*. 
mes  &  fes^nfanspourlefquelsiiravoit  fervi  pen- 
dant tout  ce  temps.  Laban  le  pria  de  refter  encore 
avec  lui ,  difant  qu'il  avoit  reconnu  par  expérience 
que  Dieu  l'avoit  béni  à  caufe  de  lui  :  &  il  lui  ofliit 
telle  récompcnfè  qu'il  fouhaiteroit.  Jacob  le  fit 
fbuvenir  de  quelle  manière  il  l'avoit  fervi,&  coni« 
ment  fon  bien  s'étoit  accru  entre  Ces  mains ,  de« 
puis  qu'il  lui  en  avoit  donné  la  diredtion.  n  Vous 
39  aviez  peu  de  chofe,  lui  dit-il ,  avant  que  je  fiiflè 
n  venu  avec  vous  :  &  prefentement  vous  voilà  de- 
»>  venu  riche.  Dieu  vous  a  béni  dès  que  je  (iiis  entré 
»  dans  vôtre  maifbn.  Il  eft  donc  jufte  que  je  (bnge 
n  aufli  déformais  à  établir  ma  maifbn.  Laban  loi 
dit  w  Que  vous  donneray-  je  ?  Je  ne  veux  rien,  re- 
ii  prit  Jacob,  mais  fi  vous  faites  ce  que  je  vais  vous 
npropofer^jecontinueray  de  mener  vos  troupeaux 
>»  &  de  les  garder.  Faites  la  revue  &  le  dénombre- 
n  ment  de  tout  ce  que  vous  en  avez  :  mettez  à  part 
nwpour  vous  prefentement. toutes  les  brebis  dont  la 
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•» laine  eft  de  difFerentes  couleurs.  Mais  que  doref- 
>»  navant  tout  ce  qui  naîtra  d'un  noir  meflc  de 
a*  blanc,  ou  tacheté  de  couleurs  différentes  ^  tant 
»  parmi  les  brebis  que  parmi  les  chèvres  ,  foit  ma 
»f  récompenfe.  Quand  le  cemps  fera  venu  de  faire 
»  cette  feparation  fuivant  nos  conventions  >  mon 
»  innocence  me  rendra  témoignage  devant  vous  : 
»&  tout  ce  qui  ne  fera  point  tacheté  de  diveriês 
*>couleurSjOU  de  noir  mcflc  de  blanc  me  convain- 
*»  cra  de  larcin.  Il  vouloic  dire  que  tout  ce  qu'il  y 
auroit  à  l'avenir  de  brebis  ou  de  chèvres  qui  fe- 
roient  d'une  feule  couleur  ou  toutes  noires,ou  tou^ 
tes  blanches,  ne  lui  appartîendroit  point.  Laban 
agréa  la  propofition  de  fbn  gendre  :  car  il  fe  per- 
fuada  aifcment  que  des  brebis  ou  toutes  blanches 
ou  toutes  noires  qu'avoit  Jacob  il  ne  naîtroit  que 
des  agneaux  ou  tout  blancs  ou  tout  noirs.  Dès  le 
même  jour  il  mit  à  part  les  chèvres  &  les  boucs, 
les  brebis  &  les  béliers  tachetez  &  de  diverfès  cou- 
leurs Jl  donna  à  fes  fils  la  garde  de  tout  le  troupeau 
qui  netoit  que  dune  couleur,  c*eft-à-dirc,quiètoit 
ou  tout  blanc  ou  tout  noir*  C*ètoitpour  veiller  fur 
Jacob  leur  beau-frere  qui  en  ctoic  proprement 
chargé,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  letrompaft.  Il 
mit  Tefpace  de  trois  journées  de  chemin  encre  lui 
&  fon  gendre  ,  c*eft-à-dire  entre  le  troupeau  de 
brebis  de  difltrentes  couleurs  qu'il  avoir  mis  à 
part  pour  lui ,  Se  les  autres  que  devoit  conduire 
Jacob  fous  Tinfpeûion  de  fes  fils,  &  dont  il  ne  de- 
voit lui  appartenir  que  ce  qui  feroit  tacheté  ou 
bigarré  dans  la  fuite. 

Après  toutes  ces  précautions  d'un  homme  îiite- 
reffèôc  méfiant ,  Jacob  ne  s'appliqua  plus  qu'au» 
moyens  de  faire  multiplier  les  troupeaux  dont  il 
croit  chargé.  Mais  pour  ne  pas  négliger  fes  pro- 
près  iacercis  ^  il  crut  pouvoir  joindre  rinduftrica 

E  ii}  la 


^  r.i^-'-T.-ii':;  .i^^voir  .ion  ivau-oerr. il  piudotie 
-^<  or in»-?.-^  ■prr?^  .;e  "enouer-  ^  .imanaicr.  Jd  de 
'hi-  ■  V  r.  «>rai:n?:'ariK*.!eî  cTorce.  Aorsenarons 
•/*M^  '  r. )rrp  .\v- ;£  rrc  ■  «rc^*  \irurent  •jiancs,  jC  :e« 
:fir-/?«  ^u«'»n  ivoîr  .^iiU-x  nciers  lemeurerenc 
■^Trc  *.-  .-«u»  oPTTî.i  :ine  iM-rarnire  *«  .uvcniîs  coïk- 
<^ïr«  Mns  -p«  irAnrlies,  .1  es  'nie  jnmice:iansdca 
-Anmx  .TU  ■'»n  rrmp|ilIowa'«*aii.  «jincnieioriaueieB 
rn»inp;;nv  -  '.^ntiroienr  lioire,  .is  (.niilênt  ces  îiraiB»- 
-î>p<;  ti^-^înc  «fc  -'e:ix  .  >r  m'iis  Mncui&ni  ^n  .es 
.>»jîani.inr.  \mli  .1  irnv",  me  «  .ire&is  'ïtane  cti 
-oai<*»ir  v  forint  ronca  i  a  'aie  ics  inincnes  , 
■Mrpnr  1rs  fjrpp^iix  rar^rr*»-:;  ir  te  liverlè?:  rou.» 
.p^if^  -•  "«iio'nu'  i  le  wniït  npn  luc  te  lacorci 
1;*n^  -H»^  3ro.iiirVions  ner-'^;ile:il«  .  in  le  îcat 
■/••'p»y*--î»er  le  -.-oirc  iu<*  "  «e:i  :i  iioucall  .TUfciuue 

f.Arfc^iif*  T»-;  iri*.*Ts  .ie''o»ent  c:xncsr7oir  si  anii^ 
cenip^  .  .1  "»ii»r?<vr  .fi  .irAiicîicsoans  es  zinaux  i&. 
•/ffir  p^  -'iv  ip^  ncîTers  i£  lesnrcîiis  ,  iria  tuîI- 
i*-'î  -onc«»<lî*  ir  '-»  .e>  vîaManc  .Vtiis  ^r.r;  miilea 
i^p-.v'*»^  -rtnc4*-'v  f -T  auromtie  ,  :L  n  in  ruectoit. 

f-^-.f  i'  >re  -'•.!>, e-ir  vir  x-nr  ^^i^1n:  &ce  zuiisait 
r^'C'-i  »i>  ^r^r.r^nrio^  îr-^nc  kv^arri  ht  aour  Riccb, 

pr»r  o*n  -?r  r^T.'p*?.  Cir  ÎA  farr*::!e  cr-^viiioïc  a  7fo* 
p'»T -./-,:•,  •n  r .-  »rr»ear.v ,  fr>  afne^  ,  en  f^rr-sriiî  3c 
*.-,  r'r-r»^r.'  ;.  /./«^  f  r/;»r.;  "ic  I^oati  cnco-içur^nc 
rr-'  :7»''.''i>^  ;.»l''r-*r..'-/V  ):i^'*S!ç«i  r-.tttkiicajeiq'Je- 
f'rK  rj.ii  ;>n»f*'îi^/içnt  qiî  l.mr  n^aa-frcrc  a7o:r 
pril-^-'  f'Fur  (^  yv  ^vfio:icnr»\z  a  Irur  pere,&  qu'il 
h''M,}f  ^l'-rf  fiii  pniffani  ^'len  ç'enrichiîïant de  iba 
fri'<tf.  fl  rrrii:irr}iM  aiiffi  q<ic  Lahan  lui-même  ne 
if  r^{',;irr|riir  plus  du  mcmc  ai\,comtnc  il  avoic  fait 
«if)i{iravf<fit.  Ces 
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Ces  confîderations  jointes  à  un  ordre  ftcret  que  V 1 1 1 
le  Seigneur  lui  donna  de  recournet  au  païs  de  Tes 
pères  ,  avec  promellè  d'crreavec  lui  &  de  l*aflîfter 
par  tout ,  lui  firent  prendre  enfin  la  réfolution  de 
&  retirer,  après  un  (éj.our  de  vingt  ans  qu'il  avoic 
iiiit  en  Mé(bpotamie.  H  envoya  quérir  Rachel  & 
Lia  pour  les  fonder  fur  fon  deflTein  ,  &  les  ayant 
£dt  venir  dans  le  champ  où  il  faifoit  paître  fes 
troupeaux,  il  ku^r  reprelenta  le  refroidiflement  de 
Laban  leur  père  à  fon  égard  &  les  diverfes  inju^ 
^ces  qu'il  lui  faifoit  tous  les  jours.  »  Vous  fça. 
"VCX  ,  leur  dit-il,  que  je  i'ay  toujours  fervi  de  tou>» 
les  mes  forces  :  cependant  ce  n'eft  plus  le  même 
conir ,  ni  le  même  ail  qu'autrefois ,  quoique  le 
Dieu  de  mon  pece  qui  a  toujours  été  avec  moy 
fait  empêché  de  me  nuire.  Il  a  même  ufé  de  trom-. 
perie  à  mon  égard  en  changeant  jufqa*à  dix  fois 
ce  que  je  devois  avoir  pour  récompenfè  de  mes^ 
fervices.S'il  voyoit  que  le  nombre  des  agneaux  ta- 
chetez étoit  le  plus  grand  ,  il  le  choifi(Toit  en  fuite 
pour  lui ,  nonobflant  ce  qu'il  avoit  arrêté  :  & 

2uand  le  contcraire  arrivoit ,  il  changeoit  encore 
t  convention.  Mais  Diea  a  rendu  vaine  fa  pré- 
voyance tout  autant  de  fois.  Car  lors  qu*il  a  voulu 
que  les  agneaux  de  diverfès  couleurs  fudènt  pour 
Bioy^toutes  les  brebis  ont  eu  des  agneaux  de  diver-. 
iês  couleurs.  Lors  qu'il  a  voulu  au  contraire  que 
tout  ce  qui  (èroit  blanc  feroit  pour  moy,  tout  ce 
qui  eft  né  des  troupeaux  a  été  blanc.  Ainfi  Dieu, 
a  ôté  le  bien  de  vôtre  père  pour  me  le  donner  , 
étant  lui  feul  auteur  de  cette  multiplication  des 
agneaux  qui  dévoient  tomber  dans  mon  lot.  C'eft" 
ce  que  l'Ange  du  Seigneur  m'avoit  fait  voir  en 
fimge  ,  ajoutantqu'ilconfideroittout  le  mal  que 
m'avoit  fait;  Laban  vôtre  père:  Le  Seigneur  m'a  fupr.c  xt< 
4k  àja  fin  »  Je  iuis  le.  Pleu  de  Bethel  où  vous  avez  ''  '^" 
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»  oint  la  pierre  avec  de  Thuile,  &  où  vous  m*aTez 
)>  faic  un  vœu.  Sortez  donc  promptement  de  cette 
»  terre  où  vous  êtes,  &  retournez  aupaïsde  vô- 
M  tre  naiffance. 

Rachel  &c  Lia  répondirent  à  €e  difcours  d*ane 
manière  qui  lui  fit  voir  quelles  n'ctoient  pas 
moins  touchées  que  lui  de  la  dureté  de  (on  état,  Gc 
qu'elles  n  avoient  pas  plus  .d'attache  à  leur  païs. 
Les  voyant  toutes  difpofées  à  le  fuivre  ,  il  les  fie 
monter  avec  tous  (es  enfans  fur  des  chameaux:  & 
emmenant  avec  lui  Tes  troupeaux,  &  tout  cequ'U 
avoit  acquis  en  Mélbpotamie  il  (è  mit  en  chemin 
pour  aller  retrouver  fon  p^re  au  païs  de  Chanaaiu 
Il  n'avoit  pas  crû  devoir  déclarer  fon  deflèin  à 
fon  beaupere  ,  ne  doutant  prefque  pas  qu'il  ne 
s'y  fuft  bppofé  :  &  il  avoit  pris  pour  fon  déparc 
le  temps  de  fon  abfènce  pendant  qu'il  étoit  allé 
faire  tondre  fes  brebis. 

Il  ufa  de  beaucoup  de  diligence  dans  fa  marche  : 
&  ce  ne  fut  que  trois  jours  après  £bn  départ  que 
Laban  fut  averti  que  Jacob  s'enfuyoit ,  lorfque 
celui -cy  avoit  déjà  parfc  la  rivière  qui  n  étoit  ao* 
tre  apparemment  que  celle  de  l'Euphrate.  La  co* 
1ère  où  le  mit  cette  nouvelle  lui  fit  prendre  (es 
parens  avec  lui  pour  aller  après  (on  gendre.  Il  le 
pourfuivit  pendant  fept  jours ,  &  le  joignit  à  la 
montagne  de  Galaad.  Mais  Dieu  lui  étant  apparu 
en  fonge  ,  lui  défendit  avec  menaces  de  rien  dire 
d  oflrenmnt  à  Jacob.  De  forte  qu'il  fe  contenta  de 
quelques  plaintes  qu'il  lui  fit ,  Taccufant  de  lui 
avoir  enlevé  fes  filles  fans  lui  en  rien  dire,comme 
fi  c'étoient  des  prifonnieres  de  guerre  ;  de  s*ctre 
enfuy  fans  l'avoir  averti  du  deflein  qu'il  avoit  de 
fe  retirer ,  &  fans  lui  avoir  laifle  le  moyen  de  le 
reconduire  avec  honneur  comme  il  le  devoir ,  & 
de  donner  le  dernier  baifer  à  fes  filles  &  à  fes  pe- 
tits^ 
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l tics-fils,  "  Vous  n'avez  pas  agi  fagement  ^  lui  ditl 
maintenant  je  pourrois  bien  me  vanger  ^ 

[»  &  voas  rendre  le  mai  pour  le  mal.  Mais  le  Dieu 
de  vôtre  père  me  dit  hier  de  prendre  bien  garde 
j>  de  vous  offènfèr  feulement  de  paroles.  Vous  de* 
»  viez  vous  contenter  au  moins  de  vous  en  aller, 
»  puifque  vous  fouhaiticz  fi  fort  de  retourner  au- 
»  près  de  vôtre  père  :  mais  pourquoy  m'avez-vous 
♦♦  dérobé  mes  dieux  7  Jacob  lui  répondit  :  Ce  qui 
»  m'a  fait  partir  fans  vous  en  donner  avis  n'a  été 
i>  que  la  crainte  que  j'avois  que  vous  ne  voulufiîex 
»  retenir  ou  m  oter  vos  filles  par  violence*  Mais 
93  pour  le  larcin  dont  vous  m'accufez  ,  je  confens 
>»  que  celui  qui  fera  trouvé  avoir  pris  vos  dieux 
$$  foit  puni  de  mort  devant  toute  la  famille*  Vifi-* 
M  tez  tout  ;  cherchez  par  tout  :  emportez  tout  ce 
»>  que  vous  trouverez  icy  à  vous.  En  difanc  cela  il 

I  ne  fçavoit  pas  queRachel  avoir  dérobé  ces  idoles, 
^aban  étant  donc  entré  dans  la  tente  de  Jacob , 

'  de  Lia  &  des  deux  fervantes  ne  trouva  point  ce 
qu'il  cherchoit.  Il  entra  enfuite  dans  la  tente  de 
Rachel  :  mais  elle  ayant  caché  promptement  les 
idoles  fous  la  litière  d*un  chameau ,  s'affit  delfus  j 
&  feignit  d'avoir  le  mal  ordinaire  aux  femmes 
pour  n'être  pas  obligée  de  le  lever.  Elle  rendit 
ainfi  la  recherche  de  fonpere  inutile* 

Alors  Jacob  fe  fentant  cmû ,  fit  de  (on  côté  (es  I X, 
plaintes  à  Laban  de  ce  qu'il  avoit  couru  après  lui 
avec  tant  de  chaleur  &  fi  peu  de  raifon  ;  &:  de  ce 
qu'il  avoit  foiiillé  8c  renverfé  tout  dans  Ces  tentes  , 
comme  s'il  Feuft  pris  pour  un  voIeur*j>  Eft*ce  donc 
M  pour  cela ,  lui  dit-il  enfuite ,  que  fay  paUc  vingt 
n  années  avec  vous  î  Vos  brebis  &  vos  chèvres 
*î  n  ont  point  été  fteriles  j  je  n'ay  point  mangé  les 
w  moutons  de  vôtre  troupeau  ;  je  ne  vous  ay  rien 
93  montré  de  ce  qui  aToit  été  pris  par  les  beftes  ;  je 

n  prenois 
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39  prenois  fur  moy  coût  ce  qui  avoic  été  perdu  ê0 
M  vous  en  tenois  compte  :  &  vous  exigiez  de  moy 
M  tout  ce  qui  avoic  été  dérobé.  J'écois  brûlé  par  U 
M  chaleur  pendant  le  jour,&  trantî  de  froid  la  nuiu 
»  &  le  fommeil  fuyoit  de  mes  yeux.  Je  vous  ay 
9>  fervi  de  la  force  dans  votre  maifon  pendant  vingt 
vans  entiers,  quatorze  pour  vos  filles  ,&  (îx  pour 
t>  vos  troupeaux  :  &  vous  avez  changé  jufqu'à  dis 
»  fois  ce  que  ^e  devois  avoir  pour  récompenfe.  Si 
M  le  Dieu  de  mon  père  Abraham  ,  le  Dieu  que 
>•  craint  &  qu'honore  Ifaac,  ne  m'euft  ^(lifté,  voiu 
o  m'auriez  peut  être  renvoyé  tout  nud.  Mais  il  a 
»  eu  égard  à  mon  affl  &ion  &  à  mon  travail  :  8c 
'w  il  vous  a  empêché  de  me  nuire  par  les  menacci. 
M  qu'il  vous  a  faites  la  nuit  dernière. 

Laban  appaiié  ou  intimidé  par  ces  reproches , 
dit  qu  il  regardoit  fes  filles  &  Tes  petits-fils  comme 
fon  iang,  &  les  troupeaux  de  fon  gendre  comme 
fon  propre  bien  :  c'eft  pourquoy  il  demanda  à  f  ^'S& 
un  traité  d'alliance  avec  lui.  On  drelTa  pour  çç 
{\X)ct  un  monument  de  pierres  pour  y  fervir  de  té- 
moignage &  manger  delBu.  Ce  qui  fit  appeller  le 
lieu  par  Laban  Galaad ,  cXl-à-diie  MMumeutitL 
rèmêin.  Il  prit  pour  )U(;es  le  Dieu  d'Abraham,  le 
•  K^hcT  &  ^^"  ^*^  Nachor  *  &  le  Dieu  dç  leur  père  :  mais 
ru jvr.* Tha-   Jacob  ne  jura  que  par  le  Dieu  que  fon  père  Kâac 
i'i..uji!"  *^*  nonoroit.  Ce  fut  à  lui  qu*il  immola  des  vidimes. 
fur  la  montagne  p;>ur  cette  alliance.  Après  le  feftin 
qui  fuiv't  le  (acrifice  chacun  coucha  dans  le  lieu 
même.  Mais  Laban  s*ctant  levé  avant  le  jour.em- 
bia!la  fes  filles  &  fes  pedo-fils  i  les  bcnic  ^  &  l'en 
retourna  chez  lui. 
X,  Jacob  de  fon  côté  continua  fon  chemin ,  &  vit- 

Gm.  |i.  des  Anges  de  Dieu  qui  fembloient  venir  à  fa  ren- 
contre :  ce  qui  lui  fit  appeller  Tendroit  Mahanaïo^ 
duimt  que  c*ctoit  là  le  camp  de  Dieu.   11  envoya 

en 
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çn  même  temps  des  gens  devant  lui  pour  donner 
jivis  de  Con  retour  à  Con  frcre  ElâU  dans  la  terre 
de  Seïr  au  pais  d*Edom ,  ccù.  à  dire  de  riduméc  ^ 
ain(î  appellée  de  lautre  nom  d'Efâii,  Il  leur  donna 
çrdre  de  lui  parler  en  cçs  ternies  »  J*envoye  ea 
»  ambailade  vers  mon  Seigneur,afin  que  je  trouve 
*ï  grâce  devant  lui.  Les  députer  revmrem  lui  dire  . 
quEfaii  venoit  lui-même  en  grand- hâte  au  de- 
.Vant  de  lui  avec  quatre  cens  hommes.  Cette  nou^ 
velle  fit  grande  peur  à  Jacob  :  Se  dans  Tinquie- 
jude  qu'il  en  eutjil  divifà  Ion  monde  en  deux  baiv 
deSs  afin  que  fi  EfiU  venoiç  en  attaquer  une,  lau- 
tre  puftfe  iauver  par  la  fuite Jl  fit  enfuitefà  prière 
à  Dieu  j  le  conjurant  de  le  délivrer  de  la  main  de 
fon  frère  qu*il  apprehendoit  extrénitmcnt^Ayanç 
rciblu  de  palier  la  nuit  en  ce  lieu,  il  mit  à  part  les 
troupeaux  qu'il  avoit  deftineipouren  faire  pre* 
fent  à  Efaii ,  &  les  envoya  (éparéraent^avec  ordre 
ceux  qai  les  conduifoient  de  marcher  toujours 
evant,  mais  de  laifler  de  refpace  entre  les  trou- 
peaux, afiii  qu'ils  ne  parulTenc  que  Vun  api  es  Tau- 
Cre  devant  Efaii  ^  &  que  venant  enfuite  il  le  trou^ 
yaft  tout  appaifc  par  ces  prefens,  &  favorablement 
difpofc  à  fon  égard  lors  qu'il  fe  prcienieroit  lui- 
xnême  à  fon  frère  avec  toute  fa  famille.  Il  de- 
meura dans  fon  camp,  c'eft-à  dire  à  Mahanaïm 
très  du  Jourdain  pendant  cette  nuit  :  &c  s*ccant 
îvé  de  fort  bonne  heure  il  pafla  le  gué  de  Jaboc 
avec  fes  deux  femmes ,  leurs  deux  fcrvantes  &  lès 
onze  fits*  Il  fit  avancer  enfuite  tout  fon  monde  avec 
|e  bagage,  &  il  demeura  feul  en  ce  lieu. là. 

Alors  il  parut  un  homme  qui  lutta  contre  lui 
lufqu^au matin.  Oécoitun  Ange  qui  s*étoic  revêtu 
ïc  la  figure  d*un  homme  ,  &  qui  avoit  voulu  l'é- 
prouver de  la  forte  pour  VaJTurer  qu'il  feroit  plus 
fort  «jue  fon  frère.  Ce  lutteur  voyant  qu'il  ne  pou- 

voit 
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voit  fiirmotiter  Jacob ,  lui  toucha  le  nerf  de  la 
cuidè  oui  fe  fécha  au(fi-toft  :  Se  il  lui  dit  »  Laides- 
moi  aller  ;  car  l'aurore  commence  déjà  àparoicre. 
Jacob  lui  répondit  »  Je  ne  vous  laifTeray  point 
»  aller  que  vous  ne  m'ayez  béni.  Car  il  regar* 
doit  Dieu  dans  cet  Ange ,  quoiqu'il  eufl:  eu  Tavan- 
tage  fur  lui.   Le  lutteur  lui  demanda  Ton  nom,  Sc 
rayant  appris  il  lui  dit  »  On  ne  vous  nommera 
»  ifraèi  vm  *>  plus  à  l'avenir  Jacob  »  mais  ISB.AEL'^rcarfi 
direjoncoa-  „  ^q^^  ^yç^  été firt  contre  Dieu  ,  combien  le  (èrez- 
M  VOUS  davantage  contre  les  hommes?  Jacob  lui  de- 
manda de  fon  côté  comment  il  s'appelloit.  L*  An« 
ge  ne  lui  dit  point  fon  nom ,  foit  que  comme  fl 
reprefentoit  Dieu  même  il  n'en  eufl:  pas  pris  avec 
la  figure  d'homme  qu'il  s'étoit  donnée ,  foit  qu'à 
vouluft  arrefter  la  curioHté  de  Jacob  ,  comme  û 
parut  par  Ci  réponfè.  Mais  il  le  bénit  en  ce  mê- 
me lieu.  Jacob  appella  ce  lieu  Phanuël ,  di(ànc  : 
»  J  ay  vu  Dieu  face  à  face  ,  &  mon  ame  a  été 
fàuvée.  Il  vouloit  marquer  peut-  être  qu'il  n'étoit 
point  mort  de  cette  vifion  ,  contre  l'opinion  de 
ceux  qui  croyoient  qu'il  en  coutoit  la  vie  pour 
voir  Dieu  face  à  face  :  ou  plutoft  il   fai(bit  con-  . 
noitre  que  par  cette  vifion ,  dont  il  avoitété  favo« 
rifc,  il  fe  fentoit  délivre  de  la  crainte  de  fon  frère. 
II  quitta  aufli-toft  ce  lieu  à  qui  il  venoit  de  don- 
ner le  nom  de  Phanuël ,  &  il  vit  le  foleil  qui  (c 
levoit  s  mais  il  fe  trouva  boiteux  d'une  jambe.  Ceft 
pour  cette  raifon  que  les  en(àns  d'Ifracl  ne  man« 
geoient  point  du  nerf  des  beftes ,  fe  fouvenant  de 
celui  que  l'ange  du  Seigneur  avoir  touché  en  la 
cuifle  de  Jacob  ,  &  qui  s'étant  fcché  fur  l'heure 
étoit  toujours  demeuré  depuis  fans  mouvements 
X  I.        Jacob  apperçut  enfuite  Efaii  qui  s'avançoit  avec 
rr.-v.c  35.  quatre  cens  hommes.  Au(ïï-toft  il  partagea  tous 
Tes  cnfans  dont  il  fit  trois  bandes  fous  leurs  mères; 
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Il  mit  à  la  tefl[eles  deux  (ervanies  avec  leun  en- 
fans  j  Lia  &  fcs  enfans  au  (ècond  rang  ■  Rachel 
&  (on  fils  Jofeph  au  dernier*  Puis  s*avançanr  le 
premier  >  il  UluaEfaUj  &  fe  proftcrna  feptfois 
en  terre  ,  jurgu'à  ce  que  fon  frère  fuft  proche  de 
lui.  Alors  Efaii  courue  au  devant  de  ion  fere, 
rw:nbrartà  étroitement  &  le  baifa  enverfantdes 
larmes.  Jacob  fit  avancer  enfuite  fa  famille  qui 
(uivoic  pour  la  prcfentcr  à  fon  frereXesdeux  fer- 
vantes  approchèrent  d'abord  avec  leurs  enfans  , 
&  faluerent  ï.ùu  profondément.  Lia  parut  enfuite 
avec  fes  enfans,  &  fè  profternerent  pour  le  faluer« 
Jofeph  &  Rachel  (a  mère  le  faluerent  les  derniers, 
Jacob  le  pria  enfuite  d'agréer  les  troupeaux  qu'il 
avoit  envoyez  devant  pour  lui  être  prcfèntez.  Elaii 
fit  difficulté  d'abord  de  les  recevoir  ,  alléguant 
qu*il  avoit  des  biens  en  abondance  \  &  qu'il  le 
prioit  de  garder  ce  qui  étoit  à  lui.  Jacob  lui  dit 
en  des  termes  fort  humbles  &  fort  fournis  «Si 
>»  j'ay  trouvé  grâce  devant  vous  ,  mon  Seigneur  , 
«vous  ne  refuferez  pas  ce  petit  prefent  de  ma 
n  main.  Car  j'ay  vu  aujourd*huy  vôtre  vifage  corn- 
wme  fi  je  voyois  le  vifage  de  Dieu.  Soyez- moy 
»  donc  favorable  :  &  recevez  ce  que  je  vous  offre , 
j>&  que  j'ay  reçu  de  la  libéralité  de  Dieu  qui  don- 
BC  toutes  chofes,  Efaii  gagné  par  toutes  les  fou- 
miffions  de  fon  frère  ne  put  rcfîftcr  aux  inftances 
qu*il  lui  fit  de  prendre  fes  prefens  ,  quoiqu'il  ne 
les  reçuft  qu'avec  beaucoup  de  répugnance.  Il  vou- 
lut accompagner  Jacob  dans  fon  chemin  pour  le 
conduire  chez  lui  dans  la  terre  de  Seïr.  Mais  Ja- 
cob le  pria  de  marcher  devant ,  parce  qu'ayant  de 
petits  enfans ,  &  grand  nombre  de  brebis  &  de 
vaches  pleines, il  y  au  roi  t  du  danger  pour  leur  con- 
fcrvation  en  les  faifant  marcher  trop  vite,  Il  ne 
iroulut  pas  même  que  fon  frère  loi  laiflaft  ceux  de 
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fcs  g^ns  quMI  lui  vouloit  donner  pour  l'accobipà-i 
gner.  Ain(î  Efàii  s'en  retourna  le  même  jour  en  (à 
terre  de  Seïr  où  il  attendit  fbn  frère. 

L'Ecriture  ne  dit  point  fi  Jacob  alla  eflfeâive- 
ment  chez  (on  frère  :  mais  rien  n*empcche  de  lé 
troire ,  puifqu'ellc  marque  fon  deflèih  ,  &  qtfil 
en  prenoit  le  chemin.  Il  alla  demeurer  d'abord  a 
Socoth  où  il  bâtit  une  maifon  &  dredià  (es  tentes 
qui  donnèrent  le  nom  au  lieu.  Ilpafla  enJCùite  à 
Salem  ville  des  Sichimites  dans  le  paiXde  Cha^ 
Haan  nommée  depuis  Sichem  du  nom  du  fik  d*He« 
mor  prince  dd  païs.ll  s  y  fît  un  établiflèment  aprèi 
avoir  acheté  de$  enfans  d'Hembr  une  pude  dû 
champ  dans  lequel  il  avoitdrefli  (es  ^ntes  :  8è, 
ayant  dtctfi  un  autel  en  ce  lieu  y  il  y  invoqua  là 
Pieté  treS'fipt  i^lfréit. 

Xil.  Jacob  avoit  quatre- vingts-dîx-(ept  âiis  acconi. 
plis  lors  qui! fut  de  retour  en  (on  paï$.  Sept  oïl 
nuit  ans  après  il  lui  (iirvint  un  grand  fujet  d'affll^ 
âion  par  l'enlèvement  de  fa  fille  Dina  encore  toute 

tjtn.  34.  jeune.  Le  raVi(Ièur,qui  étoit  Sichem  fils  d'Hemor  j 
ayant  demandé  à  répou(er  après  l'avoir  violée,  IdF 
frères  de  la  fille ,  tous  enfans  de  Lia  ^  feignireftè 
d'y  confenfir  5  pourvu  qu'Hemor  &  Sichem  fè 
fifknt  circoncire  avec  tout  leur  peuple.  L'accord 
étant  padé ,  &  la  circoncifion  faite ,  Simeon  &* 
Levi  toujours  re(ôlus  de  vanger  l'outrage  fait  à 
leur  fœur ,  Se  prenant  occafion  de  la  douleur  de  là 
playe  qui  mcttoit  les  nouveaux  circoncis  horsd*é^ 
tat  de  le  défendre ,  entrèrent  Tépée  à  la  main  dans 
la  ville ,  tuèrent  tous  les  mafles ,  entr'autres  He- 
riior  &  Sichem  ,  &  ramenèrent  leur  fceur  Dinà. 
Les  autres  enfans  de  Jacob  allèrent  enfuice  pillei! 
toute  la  ville  :  &  ce  père  affligé  d'un  fi  grand  de(br- 
dre  n'y  put  remédier  que  par  de  (èveres  repro^* 
ehes  qu'il  fit  à  Simeon  &  à  Levi  premiers  auteur  J 
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delà  fànglante  execudon  de  1  avoir  rendu  odieux 
aux  habitans  du  païs  ,8^  del^avoirexpofc  au  dan* 
ger  de  périr  avec  toute  fa  mailon,n*àyanc  pas  affèz 
de  monde  pour  rélîfter  aux  Clianancens  &c  aux 
Phereiécns ,  s'ils  vcnoicnt  Tattaquer. 

Ayant  reçu  ordre  de  Dieu  vers  le  même  temps 
d'aller  demeurer  à  Bethel  où  il  lui  étoit  apparu 
lors  qu'il  fuyoit  fon  frère  Efalî ,  il  fie  jetter  hors 
de  (a  raaifon  tous  les  dieux  étrangers  qui  s'y  trou- 
vèrent. Ce  pouvoient  être  ceux  que  Rachel  avoit 
dérobez  à  fon  propre  père  Laban  en  Méfbpoca- 
mie,  &  ceux  qucfesenfans  avoient  pris  dans  le 
pillage  de  la  ville  de  Sichem,  Il  le  fit  apponer 
toutes  ces  idoles  avec  les  pendans^d'orcilles  qui  y 
étoient  attachez  ,  &  il  alla  tes  enterrer  fous  un  té-. 
rébinthe  qui  étoit  derrière  la  ville  de  Sichem.  Il 
commande  en  mtme  temps  à  ceux  qui  les  avoient 
gardées  de  fe  purifier  &  de  changer  de  vêtement 
pourappaifet  la  colère  de  Dieu.  Lors  qu'il  fc  fut 
mh  en  chemin  avec  toute  fa  famille,  Dieu  répan- 
dit la  terreur  dans  toutes  les  villes  voilmeSjde  forte 
quepasunn'afalepoarfuivrenirinfulter  dans  (i 
retraite*  Il  arriva  ainfi  hcureufement  a  Luza  qu'il 
avoir  autrefois  nommée  Bethel ,  c  eft  à  dire  Mai- 
fon  de  Dieu ,  lors  qu'allant  en  Mcibpotamie  il 
Avoit  eu  en  ce  lieu  la  vifion  de  réchcllc  myfterieu- 
(ê.  Il  y  bâtit  un  autel  au  Dieu  qui  lui  étoit  apparu 
alors,  &  accomplit  ainfi  le  vœu  qu'il  lui  avoit 
fait  j  lors  qu'il  lui  eut  promis  de  Taffifter ,  de  le 
bénir  &  de  le  protéger  par  tout.  Dieu  lui  appa- 
rut tout  de  nouveau  en  ce  lieu,  confirma  toutes 
les  prome{ïes  qu*il  avoit  faites  à  Abraham,  à  Ifaac 
&  à  lui  même  jufques-là,8r  lui  fit  quitter  le  nom 
de  Jacob  pour  prendre  celui  àlfrâéi  que  fon  ange 
lui  avoit  déjà  donné  à  PhanuëL  Lors  qu'il  fe  fut 
letiré, Jacob  dreilk  un  monument  de  pierre  au 
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même  lieu  où  Dieu  venoic  de  loi  parler  ;  il  oflfrit 
du  vin  dcllùs ,  &  y  répandit  de  Thuile* 
XIII.  Quelque  temps  après  il  perdit  Rachel  (a  fcm* 
me  qui  mourut  en  couche  de  fon  fécond  fils  qu'elle 
avoir  nommé  Benoni  ^  &  qu'il  appel] a  depuis  Ben- 
jamin, L'année  fuivante  il  eut  un  redoublement 
d'affliûion  dont  il  lui  fut  encore  plus  difiicilede 
/econfoler  que  de  la  mort  de  Rachcl  même  qu*il 
avoir  tant  aimée.  Ce  fut  la  privation  de  fon  fils 
Jofèph  aifné  des  enfans  de  Rachel ,  que  la  con(i« 
deration  de  fa  mère  &  plus  encore  rinnocence  6c 
la  pureté  de  fes  mœurs  lui  avoir  fait  préférer  à 
tous  fes  autres  enfans  pour  raffcilion  qu'il  lut 
^««i  37-  portoit.  Ses  frères  à  qui  cette  prédileftion  avoir 
caufc  une  étrange  jaloufle  contre  lui  ,  &  qui  le 
haiÏÏbient  d'ailleurs  ,  parce  qu'il  vivoit  pîus  làge^ 
ment  qu'eux ,  &  qu'il  les  avoir  accufes^  auprès  de 
leur  père  d'un  crime  déteftable ,  avoient  pris  d'a- 
bord la  rcfolution  de  le  tuer.  Mais  Tàyant  vendu 
k  des  marchands  Ifmac lires  &  Madianices  qui 
allèrent  le  vendre  en  Egypte,  ils  firent  accroire  à 
leur  pcre  que  la  befte  des  bois  Tavoit  mange,  Ja- 
cob eut  une  douleur  inconcevable  de  la  perte  aua 
fils  G  cher  ;  il  marqua  la  grandeur  de  fon  deuil  en 
déchirant  fes  vêtemens  &  fe couvrant  d'un  cilicc, 
-&  il  pleura  tres-Iong- temps.  Tous  fes  enfans  s'af- 
iemblcrent  pour  tâcher  de  le  foukger  dans  (a  dou- 
leur :  mais  il  ne  voulut  point  recevoir  de  confo- 
lation,  11  leur  déclara  qu'il  ne  ceUeroit  point  de 
pleurer  jufqu  à  ce  que  la  mort  l'euft  réuni  à  fon  fils. 
On  le  vie  en  effet  continuer  toujours  dans  les  pleurs^ 
parce  que  fa  douleur  fc  renbu^relloit  fans  celle* 

Son  pcre  Ifaac  vivoit  encore  alors  ,  mais  fore 
ûfFoibti  par  ion  extrême  vicilleife.  Treize  ans  après 
jpî».$s.'î^.i7.  ce  triftc  événement  de  fon  fils»  Jacob  ayant  ap- 
pris que  le  grand  âge  avoir  réduit  fon  père  en  dé- 
faillance 
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failknce,  fe  cranfponaau  canton  de  Mambré  où 
il  demcuroit  dans  la  ville  d'Arbé  ,  autrement  Hc- 
bron  5  ôc  où  Abraham ,  aufli-bicii  qii'Ifaac,  s'ctoic 
toujours  regardé  comme  étranger,  Ifaac  étant  en- 
fin parvenu  à  la  plénitude  de  Ces  jours  ^  mouruc 
âge  de  cent  quatre-vingts  ans  :  &  il  fut  enfevelî 
par  Ces  enfans  Efaii  Scjacob  quiavoient  pour  lors 
fix-vingtsans  Tun  &  fautre. 
Comme  ils  ctoient  extrêmement  fiches  tous  dcux^  Ç'**  î<f-  »'•  ?• 
ils  ne  pouvoient  commodément  demeurer  enfem- 
ble  :  ôc  la  terre  où  ils  étoicnc  toujours  comme 
ctrangcrs  ne  pouvoit  les  contenir  à  cauiê  de  la 
multitude  de  leurs  troupeaux.  C*eft  ce  qui  les  fie 
réfbudre  à  fe  fcparer  après  la  mort  de  leur  père, 
avec  lequel  on  croit  qu  E(au  étoit  revenu  demeurer  ^i*  f  ^m 
après  fa  réconciliation  avec  fon  frère.  Le  premier 
ft  retira  au  midy  du  pais  de  Chanaan  avec  fa  fa- 
mille &  tout  ce  qu'il  poflTedoit  ,  &  alla  s  établir 
fur  la  montagne  de  Seïr  où  il  avoir  déjà  fait  la 
demeure  auparavant.  Sa  pofterité  s'y  étendit  dans 
la  fuite  depuis  la  mer  jufqu'en  Arabie  entre  la 
Judée  Se  l'Egypte  ,  &  occupa  toute  la  contrée  , 
qui  s'eftappellècldumce  de  fon  autre  nom  Edom. 
Pour  ce  qui  eft  de  Jacob  il  demeura  tant  à  Be- 
thel  qu'à  Hcbron  près  de  Mambré  dans  la  terre 
de  Chanaan  où  fon  père  avok  été  comme  étran^ 
ger. 

L'année  d'après  la  mort  dlfaac  ,  Dieu  retira  Jo- 
fcph  fils  de  Jacob  de  Tefclavage  où  la  méchan- 
ceté de  fes  frères  Ta  voit  fait  tomber  ,  &  de  la  pri- 
Ibn  od  il  avoit  été  jette  par  la  calomnie  de  fa 
maîtrefle.  Il  Tavoit  doué  du  don  d'interpréter  les 
fonges  &  de  deviner  l'avenir.  Il  1  éleva  à  une  haute 
fortune  &  le  rendit  la  féconde  perfoane  du  royau- 
me d'Egypte  avec  une  autorité  ablo  lue  fur  les  corps 
&  les  biens  de  tous  les  fu  je  es  dupais  par  le  mi- 
v^jffiV»  r<r/?,  F  nifterc 
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iiiftere  du  Roy  même  aprcs  la  prcdiârion  qirtl 
lui  avoir  fait  faire  de  lept  années  d'abondance  qaî 
devoiciir  s-tre  l'uivies  de  k'pt  autres  années  d'une 
famine  générale  par  toute  la  terre.  La  prudence  de 
Jolcph  avant  pourvu  aux  beibins  publics  du  génie 
humain  par  la  r^ferve  des  bleds  qu'il  avoic  fatc 
faire  en  Egypte,  avoic  obligé  non  feulement  les 
Egvptien? ,  mais  encore  les  peuples  des  provinces 
étrangères  &  éloignées  de  recourir  a  lui  pour  avoir 
de  quoy  vivre.  Jacob  des  la  fin  de  la  première  an- 
née de  iloiilitc  envoya  (es  enfans  en  Egypte  pour 
acheter  du  blé,  n'ayant  retenu  aup- es  de  lui  que 
îe  plus  jeune  qui  étoit  Benjamm.  Joièphàqui  il 

^fv  AU  ^^''°^^  ^"^  ^^'^^  le  monde  s'adrelCill,  reconnut  (èi 
frères.  Mais  ne  jugeant  pas  a  propos  de  s'en  faire 
connoîcre  fi-coft  ,  il  leur  caufa  d'abord  diveriès 
inquiétudes  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  fçu  d'eux  que 
fon  père  Jacob  vivoit  encore  ,  &  fe  portoitbien, 
il  les  lui  envoya  chargez  de  leur  provision  de  blé 
avec  ordre  de  lui  amener  leur  jeune  frère  Benja** 
min. 

A  leur  retour  ils  racontèrent  à  Jacob  tout  ce 
qui  leur  étoit  arrivé.  Fis  lui  dirent  comment  le 

î  f'ph.       (eigneur dupais*  qui  les  avoir  voulu  faire  paS&t 

f>our  des  efpions ,  les  avoir  engagez  à  lui  mener 
eu r  Jeune  frère  pour  vérifier  ce  qu'ils  lui  avoient 
dit  de  leur  fimille,  6c  lui  faire  voir  qu'ils  n*étoient 
pas  des  efpions.  Jacob  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à 
iè  priver  de  Benjamin  ,  toujours  (enfîble  à  la  perte 
qu'il  avoir  faite  de  Jo(cph.  Il  rcfifta  de  la  forte 
pcn.Kitit  pics  d'un  an  aux  indances  de  (es enfans^ 
julqu  a  ce  que  la  famine  qui  continuoit  l'obligeaft 
nialg'c  qu'il  en  fuft  de  rcnvover  en  Egypte  pour 
avoir  encore  du  blé  ;  outre  que  fans  laprcfencede 
P-  l'j.i'.rin  ,  on  ne  devoir  point  efperer  la  liberté 
ce  Simeon  que  le  fcigncuc  de  l'Egypte  (  c  eftainfî 
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^qu'ils  kppclloient  Jofeph  )  avoic  retenu  prifonnier 
pour  fcrvir  de  caution  a  leur  recour.  Il  leur  cotrfia 
donc  Ben}amin  après  avoir  recommandé  h  fon 
Dieu,  au  Dieu  tout  puillant,  le  fucccs  de  toute 
J'affaire  :  &  il  les  renvoya  en  Egypte  avec  des  pre- 
Tens  pour  celui  qui  commandoit  dans  le  païs,& 
le  double  de  l'argent  de  Tannée  précédente  à  caufe 
de  Taugmentation  du  prix  fur  le  blé  ,  outre  l'ar- 
gent qu  on  leur  avoir  remis  dans  leurs  lacs ,  (ans 
qu'ils  s'en  fullentappcrçus. 

.  Nous  verrons  ailleurs  *  ce  qui  leur  arriva  de  XV". 
furprenant  dans  ce  fécond  voyage.  Il  fuffit  de  re-  1^  ^^^  ^,  ^^ 
marquer  que  Jolcph  après  les  avoir  éprouvez  ftir  /*/*• 
leurs  difpo (irions  à  Tégard  de  fbn  jeune  frère  Benja- 
min ,  Se  s  ctre  fait  reconnoître  d'eux ,  les  renvoya 
promptemcnt  pour  amener  en  Egypte  fon  pereja- 
çob  avec  toute  fa  famille ,  pour  les  faire  demeurer 
dans  le  païs  auprès  de  lui ,  &  les  y  faire  vivre 
;  commodément^  parce  que  la  famine  devoir  durer 
encore  cinq  ans.  Jacob  ayant  appris  defes  enfans 
que  fon  fils  Jofeph  qu'il  croyoit  mort  depuis 
vingt-trois  ans,  &  dont  il  pleuroit  la  perte  en- 
cote  tous  les  jours,  ctoit  vivant,  &  qu'il  com- 
mandoit dans  toute  l'Egypte  ,  parut  fc  réveiller  • 
comme  d'un  profond  fommeil ,  &  revivre  d  une 
nouvelle  vie.  Ayant  reçu  diverfcs  preuves  de  la 
vérité  d'une  fi  importante  nouvelle  quil  avoit 
long. temps  refufc  de  croire,  il  dit  que  piiifque 
fbn  fils  Jofeph  vivoit  encore  il  n'avoit  plus  rien 
à  fouhaiter  i  qu'il  iroit  en  Egypte  pour  avoir  la 
jfatisfaiflion  de  le  voir  avant  que  de  mourir. 

Ufit  difpofer  toutes  cho(es  pour  ce  voyage  avec 
beaucoup  de  diligence  :  &  ayant  quitté  Hcbron,  il 
-vint  avec  tout  fon  monde  au  Puits  du  Jurement  *.  >^  serûbée. 
3Là  il  immola  des  vi<3:imes  au  Dieu  de  fon  père 
Zfàac»  qui  lui  apparut  la  nuit  fuivante  dans  une     Çev^^s, 
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vifion  où  il  le  fortifia  dans  la  réfoludon  qu*il  avoit 

fîrife  d  aller  en  Egypte,  M  laffura  qml  feroit  avec 
ui  dans  cette  terre  étrangère  ^  qp'il  l'y  rendroic 
le  chef  d*an  grand  peuple  ^  qii*il  le  rameneroit 
dans  la  terre  de  Chanaan  qu'il  lui  avoit  promife , 
qoand  le  temps  d'y  retourner  feroit  venu  :  mais 
que  fbn  fils  Jofeph  lui  fermeroit  les  yeux  aupara- 
vant j  &  qu'il  auroit  la  confolation  de  mourir  con- 
tent entre  fes  bras.  Jacob  partit  enfuite  de  Ber(a- 
bce  avec  cette  affurance.  Ses  cnfans  Tamenerent 
avec  Tes  petits  cnfans  &  leurs  femmes  dans  les  cha. 
riots  que  le  roy  Pharaon  avoit  envoyez  pour  le 
faire  venir  avec  toute  fa  famille ,  Se  tout  ce  qu  il 
pofledoîtau  pais  de  Chanaan.  Il  arriva  en  Egypte 
avec  toute  fa  race  qui  confiftoi  t  en  foixantc  &  fix 
perfonnes ,  ou  foixante  &  dix ,  fi  l'on  y  comprend 
Jacob  lui  même  avec  fon  fils  Jofeph  &  les  deux 
fils  que  celui-ci  avoit  eus  en  Egypte.  Ceft  la  dou- 
ble fapputation  que  donne  le  texte  ébreu  de  rEcri- 
ture  j  &  que  Fon  a  fuivie  dans  la  verfion  vulgate. 
Si  les  Septante  &  après  eux  (àint  Etienne  dans 
les  A£tes  comptent  foixante  &  quinze  perfonnes, 
c*eft  peut  être  parce  qu'ils  y  comprennent  ies  fils 
&  les  petits-fils  des  enftins  de  Jofeph  qui  naqui- 
rent en  Egypte  de  fon  vivant,  j 

^-^— •  Jacob  envoya  Juda  devant ,  pour  aller  avertit 
Lan  du  Jofeph  de  fa  venue  ^  &lui  dire  qu'il  Tattendroit 

M.  1198.  dans  la  terre  de  Geflèn.  Jofeph  vint  auflî-toft  eti 

H-  grand  équipage  au  devant  de  fon  père  qui  lui  dit 

dans  les  embraircmcns  &  les  larmes  que  la  tendrcfle 
lui  f^iifoit  répandre  »  Je  mourray  maintenant  avec 
M]oye,puifque  j'ai  vu  vôtre  vifage,  &  que  je  vous 
lailTc*  apf  es  moy.Son  fils  alla  enfuite  le  prefenter  au 

Jofeph  aroit  ^'^y  Pharaon  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'accueil , 
Se  lui  demanda  fon  âgejacob  lui  répondit  »>  Il  y  a 
»»  cent  trente  ans  que  je  fuis  voyageur  Se  étranger 
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«  fur  la  terre  :  &  ce  petit  nombrç  d  années  qui  n  cft 
91  pas  venu  jufqu'à  égaler  celui  des  années  de  mes 
SI  percsa  éré  traverfé  de  beaucoup  de  maux  Et  après 
avoir  fouhaitc  coûtes  fortes  de  béncdidions  &  de 
profpcritcz  au  Roy  il  fc  retira*  Jofeph  fuivant  les 
intentions  &  le  commandement  de  Pharaon  ,  alla 
mettre  fbn  pcre&  (es  frères  en  pofTedîon  du  païs 
de  Ramefscs ,  pais  le  plus  fertile  de  rEgypte ,  qui 
n'étoit  autre  que  la  terre  de  Geffen,&  qui  s'ctendoic 
à  Torient  de  TEgypte  jufqu'au  bord  recourbé  de  la 
mer  longç.  11  les  y  nourrit  pendant  tout  le  temps 
de  la  famine  ,  &  eut  foin  de  les  entretenir  avec 
abondance  de  tout  ce  qui  leur  croit  néceflàire. 
Il  y  avoit  dix-fept  ans  que  Jacob  vivoit  en  Egy-      XVI, 

J)te,  lorfque  fentant  fa  fin  approcher ,  il  pria  Jo- 
éph  de  le  venir  voir  ,  &  lui  fit  promettre  par  un 
ferment  religieux  ,  ens'affeyantfur  la  main  félon 
la  forme  ^^qu'il  n*enterreroit  point  fon  corps  dans  •  c'cft  aînfi 
TEgypte  ;  mais  qu'il  le  feroit   repofer  avec  ceux  J"  f^^^f^lw 
de  Cçs  pères.  Que  pour  ce  fujet  il  le  feroit  tranf-  zer,6cc, 
porter  au  pais  de  Chanaan  pour  le  mettre  dans  le 
lipulcre  d*Abrahani  &  d'ifàac  près  d'Hcbron.  Jo- 
feph lui  promit  d'exécuter  fidcllement  cette  vo- 
lonté* Jacob  voulut  qu'il  le  lui  juraft  ;  &  pendant 
que  le  fils  juroit  ^  le  perc  adora  Dieu ,  fe  tournant 
vers  le  chevet  de  fon  lit  :  Se  félon  que  le  marquent 
les  Septante  &  S,  Paul  après  eux  ,  jacob  s'inclina  Aâonvk 
profondément  devant  le  bâton  de  commandement  ^^p^^  ^i^s?^ 
que  portoit  fon  fils  Jofeph,  comme  pour  recon-  Hrrr.u.n* 
noîtrc  &  révérer  la  puiffance  que  Dieu  dévoie  don- 
ner au  Meffic  8c  au  Sauveur  du  genre  humain  dont 
fon  fils  étoit  la  figure, 

Jacob  tomba  malade  quelque  temps  après.  Jo- 
feph l'ayant  (çu  le  vint  vîfiter  aoflî-toft  avec  fts 
deux  fi!s  Manafïc  &  Ephraïm  qu'il  lui  amena.Ja- 
cob  les  adopta  &  les  mit  au  nombre  des  ficns^lcur 

F  iij  don- 
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donnant  le  même  rang  &  les  mêmes  droits  qu'a 
C^s  aifnez  Ruben  8c  Simeon.  Il  les  bénit  avec  cons 
tis  autres  enfàns ,  &  profera  Ephraïm  qui  écoicle 

C.'«.4^.  P^"^  jeune  cà  fon  aifné  Manafle ,  parce  que  Diea 
lui  avoir  fait  connoître  qu'il  feroitle  plus  grand. 
Il  fit  venir  enfuite  tous  fes  enBms ,  &  leur  donna 
féparcment  à  chacun  des  bénédidions  différentes 
ièlon  le  rang  de  leur  naifTance  y  ajoutant  divezCaf 
prédictions  de  ce  qui  devoit  arriver  à  eux  &  à  leur 
pofteriré  dans  la  fuite  des  temps.  Labénédiékiott 
des  trois  premiers  qui  étoient  Ruben ,  Simeon  8r 
Levi  fut  une  véritable  malédiftion  à  caufe  de  leurs 
crimes ,  fur  tout  de  l'incontinence  du  premier  ,  de 
la  cruauté  &  de  la  perfidie  de&  deux  autres ,  qu'A 
leur  reprochade  nouveau  en  ce  dernier  jour  cfe  fà 
vie.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  k  benédtâion 

*  Sam  lui  dont  il  combla  Juda  le  quatrième  de  fès  fils  * ,  & 
V:i  ?^-  qu'il  accompagna  d'une  prophétie  célèbre  en  cc$. 
mmii-  t-rmes.  «  Vôtre  main  mettra   fous  le  Joûg  vos 

^^/h^fl'îk  "  ennemis;  les  enfans  de  vôtre  père  vous  loOeront. 
»  Le  fceptre  ne  fera  point  ôté  de  Juda ,  ni  le  Prin- 
«  ce  de  fa  pofterité  ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  doit 
n  être  envoyé  foit  venu  :  &  c'eft  lui  qui  fera  Fat- 
as  tente  des  nations.  Ge  qui  ne  nous  permet  pas  de 
douter  que  Dieu^  n*feuft  fait  connoître  diftinébe» 
ment  à  Jacob  que  le  Meffie  devoit  naître  de  |uda^ 
La  bénédidion  qu'il  donna  enfuite  à  Jofèph  en 
fon  rang  fut  la  plus  ample  de  toutes  après  celle 
de  Juda,  marquant  qu'elle  furpaflbit  toutes  celles^ 
qu'il  avoit  reçues  lui-même  de  fon  père  Ifâac. 

XVII.  Jacob  ayant  fini  par  Benjamin  rejoignit  tous  fês^ 
enfans  autour  de  lui  pour  leur  donner  de  nou- 
velles inftruâions ,  &  leur  marquer  fès  dernières 
volontcz.  Il  leur  recommanda  de  Tenfèvelir  avec 
fes  pères  dans  l'antre  double  que  (on  grand-pere 
Abraham  avoit  acquis  avec  le  champ,  qui  l'envi- 
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nnoît  dans  la  vallée  de  Mambré  près  de  k  ville 
TArbé  ou  Hcbron  ,  Se  oi\  repofoienc  avec  Ton 
corps  ceux  de  Sara  fa  femme  ,  dlfâac ,  de  Rebec- 
ca  ,  Se  celui  de  Lia  qu'il  y  avoit  ponc  lui-même* 

joignît  enfiaîtefes  pieds  fur  fon  lit^  &  mourut 
:nnquil!cment  après  cencquarante-lept  ans  de  vie. 

Son  corps  fut  embaume  par  les  foins  de  ion  fils 
Jofeph  qui  y  empJoya  les  médecins  du  paï's  qu'il 
avoit  à  fon  fervicc.  Ce  qui  dura  quarante  jours 
félon  l'ufage  où  Ton  étoit  en  Egypte  pour  ces  cé- 
rémonies Se  ces  opérations  à  Tcgard  des  pçrfoiines 
de  diflmftion,  L'Egypte  pleura  Jacob  (oixante  & 
Éix  jours  ,  autant  qu'on  en  employoit  pour  le  ducil 
[iJes  roys  :  honneur  qu'on  voulut  fui  rendre  à  cauftf 
Idejofeph  fon  fils.  Le  temps  dudueit  écanrpaflï^ 
Jolcph  après  avoir  obtenu  l'agrément  de  Pharaon^ 
m  le  tranfport  du  corps  de  fon  père  au  païs  de  Cha- 
naan  accompagné  des  premiers  officiers  de  la  mai^ 
fon  du  roy  &  des  principaux  d^entre  les  Grands 
du  païs ,  8c  fuivi  de  tous  fes  frères ,  après  lefquels 
venoit  un  grand  équipage  de  chariots  avec  des 
compagnies  de  gens  à  cheval  pour  honorer  la  pom- 
pe funèbre.  Lors  c[\i  ih  furent  venus  à  Taire  d^  Atad 
qui  étoît  fituée  au  delà  du  Jourdaîa,  ils  y  célé- 
brèrent les  funerailtes  pendant  fept  jours  avec  beau- 
coup de  pleurs  Se  de  grands  crisxe  qui  fit  nommer 
le  lieu  le  Deuil  d*Egypte.lls  entrèrent  enfuice  dans 
le  païs  deChanaan  :  &  les  enfans  de  Jacob  s'étaiit 
avancez  avec  le  corps  Tallcrent  cnfevelir  dans  l'an- 
tre double  qui  ctoit  le  tombeau  de  la  famille,  Aprc^ 
avoir ainfi  accompli  tous  leurs  devoirs ,  ils  retour-^ 
nerent  en  Egypte  avec  Jofeph  qui  les  allura  de 
nouveau  de  (a  bienveillance  Se  de  fa  protedion 
contre  lapprehenfion  qu'ils  avoientquc  leur  père 
n'étant  plus  au  monde  ^  il  ne  fc  lailTTaft  aller  au 
reflèntiment  dumal  qu'ils  lui  avoicnc  fait. 

F  tii]  §.. 
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§.  1.  Culte  DE  Jacob,  Cr  if/  PàUrUnkes 
âté  noifiéme  i^e  ik  monde. 

XVIII.       Jacob  a  toujours  été  regardé  dans  TEglife  de  la 
nouvelle  Loy ,  comme  Tun  des  principaux  d'entre 
ticU.  44.   les  grands-hommes  en  qui  l'Ecriture  dit  que  Dieu 
adgnalé  fa  gloire  &  fa  puiflance  \  qui  ont  dominé 
dans  leur  écat^qui  ont  été  éminens  en  vertu,  riches 
des  dons  du  ciel  ;  qui  ont  aimé  avec  ardeur  la  veri» 
table  beauté  ^  qui  ont  gouverné  leurs  maifons  en 
paix  'j  qui  ont  acquis  parmi  les  peuples  aae  glpite 
qui  eft  paflée  d'âge  en  âge ,  &  dont  on  renouvelle 
tous  les  jours  les  louanges  pour  les  grandes  chofi» 
qu'ils  ont  faites  de  leur  vivant.  Les  enfàns  de  leurs 
enfans  (ont  un  peuple  {aint,dont  la  race  fè  confèr- 
t/.  11.13.    ve  toujours  dans  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec 
leurs  Deres.C'eft  en  leur  confideration  que  ces  en- 
fans  fubfiftent  éternellement  :  6c  leur  race,non  plus 
que  leur  gloire  ne  finira  point.  Leurs   corps  ont 
été  enfevelis  en  paix ,  &  leur  nom  vivra  dans  la 
fucceflîon  de  tous  hs  fîecles.  Il  faut  que  les  peu- 
ples publient  leurfàgeflë^  ic  que  l'adèmblée  fainte 
chante  leurs  louanges. 
A  l'égard  de  Jacob  en  particulier  que  Dieu  lui^ 
t;.  ^^  1^.  mcme  a  honoré  du  nom  d'  I  s  r  A  £  l,  rEcriuirq 
tf  Levit.  x6.  ajoute  à  (a  gloire  que  le  Seigneur  a  fait  paûèr  en 
hxod,  Reg,    fil  perfonne  l'alliance  qu'il  avoit  contraftée  avec 
rob.  pfaim.  Abraham ,  &  confirmée  à  Ifàac ,  par  laquelle  il 
lui  avoit  promis  que  toutes  les  nations  feroient  bé- 
nies en  fa  race  ;  &  qu'il  a  verfé  fur  lui  iès  béné« 
diftions  avec  abondance  :  En  unmot^qu'il  s'eft 
qualifie  le  Dieté  de  Jacob  ,  comme  le  Dieu  d'IiaajC 
&  d'Abraham  ,  c'eft  à  dire  le  Dieu  de  ceux  qui 
vivent  après  leur  mort  dans  l'éternité  bienheureuTè 
nuth.  xt.ji.  comme Jefus-Chrift  a  bien  voulu  l'expliquer  lui- 
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ême  contre  ceux  qwi  vouloient  nier  la  refurre.  J(âttk.%-iii 
^ion.  Jefus-Chrift  a  marque  encore  la  béatitude 
'e  Jacob  comme  celle  d'Abraham  &  d'ifaac  ^ 
lors  qu'il  a  dit  que  les  Bienheureux  auroient  place 
avec  eux  dans  le  royaume  des  cieux,  |acob  a  été 
honoré  encore  comme  un  grand  prephete  ,  Sc 
comme  le  premier  d  entre  ceux  qui  ont  annoncé 
fans  énigme  Sc  ians  obfcurité  la  venue  du  Mcflie 
ui  devoit  être  rattente  des  nations. 
Après  tous  ces  témoignages  de  la  fainteté  &  de 
a  béatitude  éternelle  de  Jacob ,  il  n  eft  pas  aifé  de 
comprendre  comment  il  a  été  oublié  dans  les 
fades  de  rEgliiê  &  les  catalogues  de  les  Saints  ,  Bgu,t.i,ffh^ 
fui  tout  parmi  les  Grecs  qui  le  font  fait  un  devoir  f*î^4*  «•'•** 
d  aflîgner  dQS  jours  de  culte  particulier  à  beaucoup 
d'autres  Saints  de  lancien  Teftament.  Ils  fe  font 
contentez  de  le  joindre  avec  tous  les  Juftes  qui 
ont  précédé  la  venue  de  Jefus-Chrift ,  ëc  dont  ils 
font  une  commémoration  générale  le  dimanche 
de  devant  le  jour  de  Nocl  dans  leurs  menées  ,  où 
ils  ne  [aillent  pas  de  les  rapporter  au  xix  de  dé- 
cembre, Pierre  Natal  la  placé  au  v  jour  de  fé- 
xier  avec  tous  les  autres  Patriarches  da 
oifiéme  âge  du  monde.  C*eft  ce  qu'il  a  fait  dans 
lapenféede  fixer  pour  les  calendriers  le  temps  au-  Mâtt^Sémsà^ 
quel  TEglife  latine  lit  leur  hiftoire  dans  les  offi-  ^'^^*  ^^'^ 
ces  publics.  Ce  temps  eft  celui  que  nous  appelions 
de  la  C^inquagefirae,  dont  le  premier  terme  peut 
ncourir  pour  le  pluroft  au  premier  jour  de  fe- 
rler, C  eft  ce  que  Ton  trouve  marqué  encore  dans 
quelques  martyrologes  d'Occident ,  mais  allés 
odernes. 

Le  chef  de  ces  Patriarches  &  le  premier  de 

ux  à  qui  Dieu  a  fait  avec  évidence  &  d*une  ma- 

iere  exprcilè  la  promelïe  d*un   MciTïe  ou  d  un 

edempteur  qui  devoit  naître  de  leur  pofterité 

eft 
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père  ,  fit  tuer  Athalie ,  &  engagea  tout  le  peupk 

à  rentrer  dans  le  fèrvice  de  Dieu.    Joas  (e  con- 

duifit  avec  beaucoup  de  fageflè ,  de  juftice  &  de 

pieté  tant  que  vécut  Joiada  qu'il  honoroit  comme 

ion  père  Se  fon  maître. 

Après  le  déccs  de  ce  Pontife  qui  mourut  plein 

\\plfiu\±.  ^^  i^"^^  ^^^  mérites  igéde  cent  trente  ans  ,  le 

«r.is.i».       roy  Joas  oublia  infcndbiement  ce  qu'il  devott  à 

Dieu  ;  &  n'ayant  plus  de  guide  pour  le  conduire 

&  le  redredèr ,  il  s'écarta  tellement  des  voyes  de 

la  pieté  ,  qu'il  laifla  rétablir  l'idolâtrie.  Le  Seû 

Îrneur  irrité  par  un  fi  grand  péché,  déclara  fâ  co- 
ère  fiir  Juda  &  fiir  Jerufalem  par  diverfès  mar^ 
ques.  Il  leur  envoyoït  des  Propriétés  pour  les  ra* 
mener  à  lui: mais ceuxcy n'étoient point écoatezj 
toutes  leurs  remontrances  &  toutes  leurs  menace^ 
fembloient  ne  contribuer  qu'à  les  rendre  plus  en- 
durcis. Ce  fut  alors  que  TEfprit  de  Dieu  remplie 
le  Grand-Prctre  Zacharie  fibde  Joiada ,  ft 
lui  infpira  de  s'oppofèr  hautement  à  un  fi  grand 
defordre.  Zacharie  vint  donc  fe  prefirnter  devant 
le  peuple,  leur  reprocha  fortement  leur  infidélité, 
leur  prédit  de  la  part  de  Dieu  les  malheurs  dont 
elle  devoir  être  punie  ,  leur  déclarant  que  le  Sei^ 
gneur  ne  les  abandonnoit  que  parce  qu'ils  l'y 
avoient  forcé  en  l'abandonnant  fi  indignement.  Il 
ne  fut  pas  plus  refpeâé  que  les  autres  Prophètes 
du  Seijgneur.  Ceux  à  qui  il  parloir  s'aigrirent  de 
telle  (oite  qu'ils  k  lijguerent  par  une  confpiration 
qu'ils  firent  contre  fa  vie.  Leroy  même  entra 
dans  leurs  dcflèins  par  une  noire  ingratitude  qui 
lui  fit  reconnoicre  h  mal  tout  ce  qu  il  dévoie  au 
père  &  à  la  mère  de  nôtre  faint  Pontife.  De  forte 

■  I  que  fur  un  ordre  que  ces  impies  reçurent  de  ce 
L'an  du  Prince  ,  ils  lapidèrent  Zacharie  dans  le  veftibule, 

M.  ^l6J^..  du  temple.  Comme  il  écoit  fur  le  point  d'expirer, 

il 
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U  dit ,  non  par  imprécation  ou  rrflcntimcnt  par-    avant  L 
tJcalier ,  mais  par  refprit  de  prophétie  dont  il  ccoit  Chr.  84  o. 
animé  »  Dieu  voit  le  traitement  que  vous  me  fai- 
tes ,  &  il  vangera  ma  mort. 

En  effet  Tannée  ne  fut  point  achevée  que  Ton  1  L 
▼it  les  Syriens  venir  avec  des  troupes  contre  Joas. 
Les  ennemis  étoient  en  petit  nombre  :  mais  Dieu 
ne  laiila  pas  de  les  rendre  viftorieux.  Il  leur  livra 
entre  les  mains  toute  Tarméc  de  Juda  qui  étoit 
puïfTante  &  trevnombreufe.  Ils  entrèrent  dans 
Jerufalem  où  ils  traitèrent  le  roy  Joas  avec  la 
dernière  ignominie  ,  &  ne  fc  retirèrent  qu'après 
avoir  pillé  la  ville.  Ce  prince  réduit  dans  de  gran- 
des miferes,  &  toujours  languilTant  depuis  ce  mau- 
vais traitement ,  fiit  atlaffiné  dans  fon  lit  par  fes 
propres  fervitcurs  :  &  l'Ecriture  ajoute  que  ce  fut  ^-^^r.t.  144 
pour  vangcr  le  fang  du  fils  de  loiada  fouverain  *'**'' 
Pontife,  Joas  fut  enterré  à  Jerufalem  dans  ta  cité 
de  David  ^  mais  on  ne  lui  fit  pas  Thonneur  de  le 
mettre  dans  le  tombeau  des  Rois, 

Zacharias  eut  un  fils  1  de  même  nom  qui  fut 
auflï  Grand-Sacrificateur  fous  le  roy  Amalias  fils 
&  fucceflèur  de  Joas.  II  fuivit  dignement  le  che- 
min que  fon  père  &  fon  grand^pere  Joiada  lui 
avoient  tracé ,  &  il  le  rendit  comme  eux  recom- 
mandable  par  la  fàinteté  de  la  vie.  CEcriture  dit 
qu'il  avoit  le  don  d'intelligence,  &  qu'il  voyoit  <.  i^.-v.  v^ 
Dieu,  pour  nous  faire  entendre  que  Dieu  fe  com- 
muniquoit  à  lui  comme  à  fon  Prophete<Elle  ajoute 
que  le  roy  Ozias  fils  &  fuccefleur  d*Amafias  cher- 
cha le  Seigneur  tant  que  vécut  Zacharie  :  ce  qui 
fait  voir  que  ce  Prince  fe  conduifoit  par  les  con- 
£èils  de  ce  Pontife. 

Pour  retourner  à  Zacharie  fon  père  que  TEglife      III. 
regarde  comme  un  martyr,  bous  remarquerons 
que  pluGeurs  ont  cni  qu'il  étoit  celui  dont  Jefus- 

Chrift 
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Chrift  a  reproché  la  more  aux  Juifs,  lors  qu'il  te'ilt 

\Math.  i).54.  difoit  que  de  tous  les  Prophètes  ,  de  tous  les  Sage^ 

w.ii.st.     ^  j^  ^^^^  2^^  Doûeurs  que  Dieii  leqr  ayoic  eiiF- 

voyez  y  ils  avoient  tué  les  uns  par  Icpée  ,  lapidé ^ 

crucifié  les  autres  ;  que  tout  le  (ang  innocent  qui 

àvoit  été  répancLu  iur  la  terre  retomberoit  fur  eux 

depuis  le  lang  d'Abel  jufqu'au  fang  de  Zacharie 

qu'ils  avjfient  fui  entre  le  temfle  &  CâtêteL  La  diffi« 

culte  qu'il  y  a  d'entendre  ceci  de  nôtre  faint  Pon^ 

tife  lapidé  fous  le  roy  Joas  ,eft  premièrement^ 

qu'il  y  a  eu  après  Idi  beaucoup  d'autres  Pn>« 

phétes ,  Prêtres  ou  Doûeurs  tuez  par  les  roys  où 

le  peuple  pour  la  caufe  de  la  vérité  ou  de  la  jufti- 

ce  ;  au  lieu  que  Jefus-Chrift  femble  vouloir  dire 

que  celui  dont  il  parloir  étoit.le  dernier  dont  09 

.  cuft  répandu  le  fang  jufau'à  Ton  temps  comme  Abel 

■'  en  étoit  le  premier.D'aitleurs  ce  dernier  eft  appelle 

ifils  de  Barachie  ,  au  lieu  que  le  nôtre  était  fils  de 

Joiada.  Cette  différence  n'arrefte  point  ceux  qui 

croient  que  c'eft  le  même^parce  qu'ils  conjedfairent 

que  le  nom  de  Barachie  qui  étoit  celui  du  père  du 

prophète  Zacharie  l'un  des  Douze ,  &  encore  d*ua 

autre  qui  étoit  père  d'un  Zacharie  qui  vivoitdii 

temps  du  prophète  tfaïe,  s*eft  glifR  dans  le  texte  de 

cil  slpi^uSc  S.  Mathieu  fous  la  main  de  quelque  copifte  à  la 

aiim  Bjra-     place  de  celui  de  Toiada.  C'eft  ce  qu'ils  appuient 

dcuy  noms,     lur  ce  que  lamt jerome,qui  etoit  de  leur  Icntimcnt, 

^  hier.  L  4.  dit  qu'on  lifoit  efFedtivement  le  nom  de  joiada 

Ma7h\  T5.      dans  l'exemplaire  de  l'Evangile  de  fàint  Mathieu 

dont  ifè  (ervoicnt  les  Nazaréens.    Ceux  qui  après 

Origene,&  quelques  autres  Anciens,croyent  avoir 

des  raifons  pour  attribuer  ce  que  dit  Jefîis-Chrift 

à  Zacharie  l'un  des  douze  petits  Prophètes  font 

peu  écoutez  maintenant*  Pour  ce  qui  regarde  To- 

pinion  de  ceux  qui  veulent  que  c'ait  été  Zacharie 

pcre  de  fàint  Jean-Baptiftc,  on  peut  voir  ce  que 

noiû 
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nous  en  avons  rapporté  au  v  de  novembre  parmi 
les  Saints  du  nouveau Tcftamentjefus  Chrilldit 
que  Zacharie  fut  tué  entre  le  temple  &  l'autel  : 
cette  expreflîot^  marque  allez  vifiblement  le  vefti-. 
bute  du  temple,  où  TEcriture  témoigne  que  le  fils 
de  Joiâda fut  lapidé,  parce  qu'il  s agiticy  de lau- 
tcl  des  holocaulles  qui  étoit  à  découvert,  comme 
on  le  Içait  >  &  que  l'efpace  qui  lelcparoit  d'avec 
le  temple  couvert  s'appdloicaflcz  ordinairement  _ 

vcftibule.  ^''^^ 

§.  1.  SonCuiti^CT  celêti  âa  PrpfhfU 

Z  A  C  H  A  H  I  E. 

Le  nom  de  Zacharie  (buvcrain  Pontife  &  Mar*       I V. 
tyr  fe  trouve  marqué  au  vu  de  février  dans  un    CM[v.elfr.i*] 
calendrier  Julien,  où  le  prophète  de  ce  même  nom  "•»^'         | 
eft  rapporté  au  v  de  feptembre,  fi  ce  n*eft  point 
I  plutoft  fe  père  de  S.  Jean-Baptifte  à  qui  ce  jour  a  2**^*5* 
été  auffi  dcftiné.  Les  Grecs  ont  marqué  fa  fefte  au  r/fic'  é^ 
VMi  de  février  dans  leurs  menologes  &  leurs  ty- 
piques ,  ou  leurs  livres  liturgiques ,  où  l'on  voit 
qu'ils  font  effèûivement  mémoire  de  lui  dans  leurs 
offices*  Mais  ils  y  confondent  nôtre  (aint  Martyr 
avec  le  prophète  Zacharie  Tun  des  Douze  à  qui 
ils  ont  intention  de  rapporter  Tbonneur  du  culte 
quils  rendent  en  ce  jour  au  Martyr.  Pierre  Natal 
a  remis  les  deux  Zacharies  de  l'ancien  Teflament     cauLL  u 
au  VI  defeptembre:  &  quoique  le  Grand^Prctre  ^'^'^^  ^** 
ou  Martyr  ne  s'y  trouve  qu'à  loccafion  du  Pro^ 
phete  ,  il  y  donne  le  premier  rang  à  fon  hiftoîre, 
ayant  égard  fans  doute  à  l'ordre  des  temps.  Mais 
pour  ne  rien  difïïmuler ,  il  faut  reconnoître  que  iî 
le  pontife  Zacharie  fils  dejoiada  a  eu  en  ces  der- 
niers fiecles  un  culte  particulier  diftingué  de  celui 
qui  eft  gênerai  dans  Téglife  des  Grecs  pour  tous 
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les  Saints  qui  ont  précédé  le  Mcflie  au  xix  de 
décembre ,  ou  au  dimanche  d'avant  Nocl,  ce  n'eft 
qo*un  culte  emprunté  du  prophète  Zacharie  du 
nombre  des  Douze  à  qui  appartiennent  propre^ 
mène  le  vu  I  de  février  chez  les  Grecs  &  les  Orien- 
tôux,  &  le  VI  de  feptembre  dans  les  parties  de 
rOccident  oi\  Ton  a  fait  paflTcr  ce  cuire.  Aucun 
des  martyrologes  latins  ne  faic  encore  mentioa 
du  Grand' Prêtre  itou'S  ou  prefquc  tous  depuis  ce- 
lui du  vénérable  Bede  marquent  le  Prophète  au 
VI  de  feptembre  où  l'on  peut  voir  en  particulier  ce 
qui  le  regarde* 

Les  Anciens  ne  nous  ont  rien  appris  de  la  fcpuU 
ture  ni  de  la  confcrvation  des  reliques  de  nôtre 
faint  Martyr.  Les  modernes  nous  en  ont  die  fans 
doute  beaucoup  plus  qu'ils  n'en  pou  voient  garan^ 
tir.  Je  ne  fçay  fi  ce  qu'en  a  rapporté  l'hiftoriea 
ShJ^9^c*i7*  Sozomene  au  cinquième  fiecle  de  FEglife naérice 
de  faire  une  exception  au  filence  des  Anciens, 
n  II  n'y  a  point  de  preuve  plus  authentique  3e  la 
«proteélion  de  Dieu  fiir  le  règne  du  jeune  Thco- 
»>dofe>  dit  cet  auteur,  que  la  grâce  qu'il  fit  à  ce 
«  fiecle-Ià  de  découvrir  les  corps  du  prophète  Za- 
f>  charie  &  d'Etienne  le  premier  martyrjc  ne  piiis 
»ïme  dilpenfer  de  raconter  de  quelle  manière  la 
M  chofe  arriva  :  &  je  commenccray  par  rinvention 
du  corps  du  faim  prophète  Jl  y  avoit  aux  extrémi* 
tez  du  territoire  d'Elc-utherople  ville  de  PalelHnc 
un  bourg  nommé  Caphar  (  que  ceux  du  pais  appel- 
èrent depuis  cet  événement  Caphitf-Zacharie)* 
Un  fermier  du  lieu  nommé  CaIemerc,hoinmeanez 
fidelle  à  fon  maître  ,  mais  brutal ,  intraitable  fie 
injufte  aux  autres,  eut  une  vifion  où  il  crut  voir  ÔC 
entendre  le  prophète  Zacharie  qui  lui  montroic 
un  jardin ,  Se  lui  difoit  de  fouiller  en  cet  endroit 
à  deux  coudées  de  l/liaye  ,  le  long  du  chemin  de 
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Beth-reman  '^,  Qii'il  y  trouveroic  deux  cercueils  , 
un  de  bois  ,  &  Tgiutre  de  plomb  qui  couvroic  le 
premier  ;  qu'il  verroic  auprès  de  là  une  bouteille 
de  verre  pleine d  eau,  &  deux  ferpens  d'une  mé- 
diocre grandeur ,  mais  fort  doux  8c  fans  venin. 
Calemere  obéit  &  trouva  les  deux  cercueils  Tun 
dans  l'autre  ,  où  étoit  le  corps  du  prophète  vêtu 
d'une  robbe  blanche  (  ce  qui  faiïôit  juger  à  So- 
tomene  que  c'écoit  le  corps  d'un  Prêtre  ).  Vers 
les  pieds  il  y  avoit  par  deflbus  le  cercueil  un  en- 
fant enterré  qui  avoit  une  couronne  Se  des  bro- 
dequins comme  les  roys  avec  une  robbe  de  riche 
étoffe.  Les  ccclefiaftiques  &:  les  curieux  étant  en 
peine  de  fçavoir  qui  ctoit  cet  enfant ,  &  pourquoy 
il  avoit  été  enterre  de  la  forte  ,  on  dit  que  le  fupe- 
rieur  du  monaftere  de  Gerares  nommé  Zacharie, 
trouva  un  ancien  livre  écrit  en  Hébreu  ,  &  qui 
li'ètoit  pas  un  des  livres  canoniques  de  TEcriture  , 
où  on  lifbit  que  Joas  roy  de  Juda  ayant  fait  mou- 
rir  le  prophète  Zacharie,  perdit  un  fils  qu*ii  ai- 
moit  tendrement ,  &  qui  lui  fut  enlevé  fcpt  jours 
après  par  une  mort  précipiiée.  Que  ce  prince  ju- 
geant que  cette  mort  étoit  un  effet  de  la  colère  de 
Dieu,  ordonna  qu'on  mift  fon  fils  fous  les  pieds 
du  prophète,  pour  expier  ,  i'il  étoit  poflible,  fort 
crime  par  cette  efpece  defatisfadion.  Au  refte  , 
quoi  qu'il  y  cufl  plufieurs  fieclcs  que  le  prophète 
ctoit  enterré  ,  on  le  trouva  encore  entier,  rafé  de 
fort  prcSj  le  nez  droit  &  long  ,  la  barbe  aflcz  gran- 
de ,  la  tefte  courte ,  les  yeux  enfoncez  &  couverts 
de  fourcils. 

On  voit  âifémcnt  dans  cette  narration  de  So- 
zomene  ce  qui  doit  nous  la  rendre  fufpeûe  :  mais 
elle  fait  voir  aullî  que  celui  dont  on  avoit  eu  in* 
tentionde  parler  fous  le  nom  de  prophète  Zacha- 
rie,  n'ètoit  autre  que  le  Grand-Prêtre  mis  à  mort 
ancien  Tejt^  G  pac 
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par  Tordre  du  roy  Joas,  On  doit  avoir  la  même 

penfée  de  ceux  qui  nous  di{ènt  que  Ton  voit  en- 
core aujourd  huy  dans  la  vallée  de  Jofaphat  au 
bas  de  la  montagne  des  Oliviers  le  fepulcre  du 
prophète  Zachariefils  de  Barachias  ^  tué  entre  le 
temple  &  Tau  tel  ;  quoique  les  Grecs  ayent  préten- 
du que  c'étoitk  corps  de  Zacliaric  pcrede  faint 
Jcan^Baptifte  qu  on  leur  avoir  apporté  de  cet  en- 
droit a  Conftantinople  avec  ceux  de  faint  Jacques 
le  Mineur  &  du  faint  vieillard  Simeon  vers  î'aa 
57i.Mais  nous  ne  pouvons  dire  à  la  mémoire  du- 
quel on  a  voulu  faire  honneur  dans  cette  ville  im- 
périale par  Péglife  &  le  monaftere  de  Zacharic^ 
qu'une  dame  venue  d'Afrique  nommée  fainte  Do^ 
rninique  y  fit  bâtir  cent  ans  auparavant  fous  les  ^ 
empereurs  Léon  &  Zenon.  fl 

Ce  tombeau  prétendu  de  Zacharie  près  de  Jcru- 
falem  au  bas  de  la  montagne  des  Oliviers  ,d*od 
Ton  traniporta  les  trois  corps  à  Conftantinoplc  ^ 
çfV  un  afTcz:  grand  nionameiit  quarré  de  pierre  dure 
qui  fubfifte  encore.  Quoi  qu'il  n'y  ait  aucune  re- 
lique de  Zacharie,  les  Juifs  du  païs  ne  laifièm 
pas  de  vifiter  ce  fepulcre  par  dévotion  tous  les  ans    ^ 
au  jour  qu'ils  croyent  être  celui  de  la  mort.   Us 
y  ont  inftitué  un   jeûne  qu*ils  obfervent  comme     1 
ceux  des  autres  jours  d'obligation ,  &  y  font  des     I 
lamentations  publiques.  Les  Chretijcns  Ty  hono- 
rent au(ïï ,  mais  comme  un  martyr  :  &  Ton  en  fait 
un  office  public  à  Jerufalem,  félon  le  rit  latin  , 
fur  tout  parmi  les  Religieux  de  Tordre  de  faini 
François, 


s  A  L  o  M  o  N.  nil  Février. 
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VmjOUR.    DE    FEVRIER. 

^ALOMQN  ROr  DES  HEBREVJir. 

Avertissement. 

Eî^irecmx  qui  mt  effdjrt  ir  faire  rendra  ifmlqHe  T,^duLLfk, 
ctdtc  À  U  mémûire  Je  S  AL  o  U  O  H  j  les  uns  lui  *  ^' 
enf  éffigne  U  fremur  jam  itê  mois  d'dcufl ,  parce  qne 
tep  le  temps  éM^téeltEglife  cemmence  À  fatre  lire  fis  li~ 
^rei  déws  fis  offices  :  les  d»tres  mt  marque  fin   mm  ^^^^  Câlx^t^ 
du  'vii/de  fivrier  ,  qm  efl  fin  Jt^ur  ieûmè  dans  divers  19. 
mdrtjrâUges  de  l'Occtdenf  ^fiii  4  fdint  SdUmon  mar    Boll^r^i.feifi 
ijr   de  CordùHt  en  tj^àgne   ddns  le  ixfiecle  ,fih  dH  ^j^'^*'  "^  ^' 
Prince  SdUmm  fetit  rojf   de   Bretagne  gHjfe  mdl-i^ 
prûp&s  dtê  rdng  des  Mdrtjrs  ,   C^  peut  -  erre  enc^re^ 
duffi  mdLd^prepos  ddns  celui  des  Sdints,   Ce  (fuifirn^ 
hle  d'hoir  donne  une  plm  grande  liberté  de  Idfjfir    le 
njiij  de  février  dU  J^  des  Bebreux  ^c't^qitelemdt* 
tyr  de  Càrdêue  eB  remis  plm  volontiers  au  xiij  de  mdri 
dans  le  mdrtyroùge  Hjmdin  (Cr  dans  Id  pluf^drt  des  du- 
ins  j  Cir  (^ue  le  prmce  de  Bretagne  efi  pldcédu  xxv  dt 
juin  ddns  les  cdtdlogues  des  Sdtnts  de  cette  prêvênce  > 
Cr  ddns  celui  de  Ferrdri. 

On  ne  potérrd  point  dire  que  CE^Ufi  dpprouve  cette 
Ithexti  tdnt  éfu^ën  ne  pourra  donner  d* indue  du  falut 
étemel  de  Salomon.  Son  pèche  elt  terfdtn  ;  fd  péni^ 
ience  ne  tefl  pd4,  Qudnd  eSe  le  firott ,  on  rien  duroit 
peur-être  pas  plus  de  fit/ et  de  confdcrerfd  mémoire  if ui 
telle  du  roy  Mdndffès  d  cfui  m  n'd  point  fait  cet  hon» 
neur ,  non  plus  ifuÀ  ceUe  de  Ntihuchohmfor  ,  ifUoi- 
^ue  t Ecriture  rende  témoignage  a  Id  pénitence  de  ttm 
Cr  detdutre.  Cdr  ilefi  toujours  certain  que  SaUmon  m 
fit  rien  four  texpidtton  publique  de  fin  péché  ^  féil 
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ne  rffdrd  Point  lefcdnddle  un* il  dvth  ioimé  ,  tfr*  f^'d 

Idiffd  dprcs  lui  les  mofmmens  de  fin  iJêUfrie  i  fis  Jiu» 

*  11  s'en  ce f eurs  fiins  s'être  mis  en  peine  i* en  détruire  *  éêtteu^* 

T^cm^Z  II  nefi  rien  de  flus  fiible  que  Us  conj épures  de  ceux 

Jufias.  éjui  nûusfrêpêfintjen  livre  de  FEecléfidJle  cemme  m 

fruit  de  fd  fenitence.  L* Ecriture  Jemble  mdrqtêer  égè^ 

nettement  fd  fin  mdlheureufe  en  un  endroit  m  il  s*s- 

Zccli.  47.  IX.  gi^oit  defdirefen  élege  ,  CT*  où  elle  d  rdffemUe  d'esté 

^-^^î-  leurs  tout  ce  qui  fi  fouvoit  dire  ifd  loudnge  :  mdis  \ 

T^!lut7%,t,  ^^^^^  ^^  remdrque  fdnt  ^ugufiin ,  dfres P d<fêir éU^ 

«8.  cufè  O*  tdvm  conddntni  en  des  termes  tres^firts ,  etê 

ne  dit  fas  un  fiul  mot  qui  fuijfe  nous  fiùre  juger  ^  m 

qùil  dit  f dit  pénitence ,  ou  que  Dieu  lui  dit  fut  mi- 

civit.D.Lij.  fericorde.  Ce  Sdint  dit  diUeurs  que  Sdiomon    d  fini 

^'  *^*  mddoeureufifttent  dfrès  drvoir ^lorteufement  commencé  : 

Cr  qtte  fil  frofferité  continuelle   lui  dvoit  mty  bedt^ 

coup  plus  que  ne  lui  dvoit  firvi  toute  Id  fitgejfi  ^u*U 

dvoit  rcfue  du  ciel» 

XII  JOUR   DE  FEVRIER. 

SusANNEy^  Bdbjflone ,  marquée  en  ce  jonc 
dans  quelques  martyrologes,  i^oje^  du  xxvf  de 
jdnvier^ 

XX  JOUR    DE  FEVRIER. 

Judas  Maccabe'e  rapporte  en  ce  joarà 
uh^jacccy-  Toccafion  de  fa  viâoire  contre  Nicanor  qui  écoic 
\'.mI'cc.c,ï^.  feftée  chez  les  Juifs  au  XIII  d'Adar  dernier  mois 
*  3<.  de  leur  année  qui  étoit  lunaire  ,  le  jour  de  de-* 

vant  la  fcfte  de  Mardochée.  roje^  dso  xviij  de 

décembre. 


ATHUSALE^.    XXÏÎ  frvrm^ 
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XXI   JOUR   DE    FEVRIER, 

I  s  A  ï  E  Prûpheu  marque  en  ce  jour  dans  le  ca- 
lendrier Julien,  y^pjfx.  ^f*  V  de  juillet. 

M  A  R  D  o  c  H  1*  I ,  dont  la  fefte  appellèe  au- 
trement Purim  ou  des  Sorts ,  (c  célèbre  chez  les 
Juifs  le  XIV  jour  du  mois  d^Adar.  y^je^  éft  xxt'u 
Je  méy ,  avec  la  vie  d'Efthçr. 


»  tté  1474* 

fclOQ      les    iC* 

puntç. 


XXII  JOUR  DE  FEVRIER. 

MATHVS.ALe  ,   PATRIARCHE 

du  fremicr  âge  du  Monde, 

MAthusali*  le  huitième  Patriarche  depuis  ç^n.^, 
Adam  étoic  fils  d'Enoch  ^  dont  nous  avons 
parlé  au  croiiîéme  de  janvier.  Il  naquit  l'an  du 
monde  éSj  *  qui  ctoic  le  6^^  de  Tâgc  de  fon  prre. 
Il  eut  Lamech  pcre  de  Noé  à  Tâge  de  187  ans  , 
&  mourut  âgé  de  ^6^  ,  peu  de  jours  avant  le  dé. 

Les  Grecs  cclcbrcnt  la  mémoire  de  Mathuûlé 
le  xix  de  décembre',  ou  plutoft  le  dimanche  Je 
devant  Not^l  avec  ceilc  des  autres  Juftes  de  l'an- 
cien Teftament,  D'autres  le  mettent  à  la  femaine 
de  la  Septuagefime  avec  les  autres  Patriarches  du  chf.CMh. 
premier  âge  du  monde,  ou  fur  la  fin  de  janvier ,  /,\'u,  *^ 
comme  fait  Pierre  NaraL  II  eft  marqué  au  iv  de 
janvier  dans  le  calendrier  Julien*  Maîsileft  mis 
au  xxii  ûc  février  dans  quefqucs  martyrologes  des 
Latins  ,  où  l'on  a  fuppofc  que  ce  jour  ctoit  celui 
de  ia  mort. 
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•    XXVI  JOUR  DE  FEVRIER, 

Mois  I,  Legiflateur  des  Ifraëlices  &  Prophète, 
marqué  auxxvi  de  février  comme  au  jour  de  fa 

mort  dans  quelques  inartyrologts  Jacins»  ^ojex^  ^ 
jv  d€  fi^tembrf. 

MOIS  DE  MARS. 

X    JOUR  DE    MARS. 

Le  Prophcce  Miche'e  marqué  en  ce  jour  dans 
le  calendrier  Julien,    f^oje^  d$é  xv  de  Janvier  CT  dtt 
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X  I  I  J  O  U  R    DE    MARS. 

jPHINEE'S,  GRAND-SACRIFICA^ 
teur  des  Ifraêlites. 

S  A    V 


I. 
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PHiNEE'sétoit  filsd'Eieazar  &:  petit-fih  d*Aa- 
ron.  L'année  de  la  more  de  Ion  grand-pere, 
qui  étoît  la  quarantième  depuis  la  fortie  d*Egy pte, 
li.  if  fit  une  adion  qui  fut  pour  lui  une  fource  de 
bénédiiSkions  &  de  grâces.  Les  ïirâclites  ayant  ir- 
rite la  colère  de  Dieu  par  Tikioiatrie  &  la  dé^ 
bauche  où  i!s  croient  tombez  avec  les  filles  des 
Mo.ibites  &  des  Madianites,  Moïfe  donna  ordre 
de  fa  part  aux  juges  du  peuple  que  chacun  tuaft 
les  proches ,  éc  ceux  qu'on  fcauroit  s*eftre  dé- 
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oaeï  au  culte  infâme  de  Beelphegor.  Dsttis  le  mê^ 
,e  temps  il  arriva  qu*an  Ifracflite  nomme  Zambri 
:hef  d*une  des  familles  de  la  tribu  de  Simeon  , 
ntra  dans  la  tente  d'une  femme  débauchée  qui 
étoic  Madianire  ,  qui  s'appeltoit  Cozbi  Se  étoit 
fœur  d'un  prince  de  Madian.  Ce  qu'il  fit  avec  le 
plus  grand  fcandale  du  monde  à  la  vue  de  Moiïc 
&  de  tous  les  enfans  d'Ifracl  qui  pleuroiem  devant 
la  porte  du  Tabernacle.  Phinéès  qui  ctoit  encore 
jeune  en  parut  plus  touché  que  pcrfonne.  Refolu 
de  vanger  le  Seigneur  &  la  nation ,  il  prit  un  poi- 
gnard ^  entra  d-ans  le  lieu  infâme  où  rifracliTc 
commettoit  le  crime  avec  la  Madianite  ,  perça 
'un  même  coup  Thomme  êc  la  femme ,  6c  les  tua 
r  le  lit  dans  la  plus  grande  aideurde  Içurscm- 
bralTemens. 

Le  Seigneur  fut  fi  fatisfait  cjç  c^tte  aftiopi  ^  qu'il 
fit  arrêter  lé  glaive  dont  il'-à^fct  fait  frapper  les 
enfans  dlfraclj&dont  ilyavojc  déjà  vingt  quatre 
mille  hommes  de  tuez.  Il  dit  a  Moife  »  Phinéès 
>*  fi!s  d'Eleaxar  a  détourné  ma  colère  des  enfans 
1*  d'Ifraël, parce  qu'il  a  été  animé  de  mon  zelc  con- 
w  tre  eux,  afin  que  je  n'exterminaffc  pasmoy  mé- 
«  me  ce  peuple  dans  Tardent  de  mon  zcle.  C  eft 
»  pourquoy  dites-lui  que  je  lui  donne  la  paix  de 
*>  mon  alliancej&  que  le  Sacerdoce  eft  deftiné  pour 
j^lui  &  pour  toute  fa  race  par  un  pafte  éternel^ 
»  parce  qu  il  a  été  zélé  pcMr  fon  Dieu ,  &c  qu'il  a 
*î  expie  le  crime  "^  des  enfans  difraël.  La  race  de 
Phinéès  polTedacfFeârivcment  la  dignité  de  fouve- 
rain  Pontife.  Il  y  eut  interruption  depuis  Heli 
ju(qu*ai^  règne  de  David,  où  cette  dignité  fut  poH- 
fedce  pat  la  famille  d'Ichamar  fononcle  :  mais  ce 
"rince  la  fit  rentrer  alors  dms  ceîle  d*Eleazar  dc 
Phinéès  en  la  perfonne  de  Sâ4<>^  q^^i  1^  partagea 
'abord  ayec  Abiathar  deicenîant d'Ichamar,  & 
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qui  la  réunit  toute  entière  pour  lui  &  pour  toute 
fa  poftcrité  fous  Salomon. 

Moifc  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  d'exterminer 
avant  que  de  mourir  les  Madianites,pour  avoir  fait 
tomber  les  Ifrae lires  dans  le  crime  par  leurs  fem^ 
mes  >  fit  lever  une  armée  de  douze  mille  hommes 
choifi*î,  dont  il  donna  la  conduite  à  Phinccs.  U 
les  défit  entièrement,  &  palTa  tout  au  fil  de  Tépce. 
On  n'épargna  que  les  jeunes  filles ,  qui  étant  au 
deflbusdc  Mge  nubile ,  ne  pouvoient  point  être  m 
coupables  du  crime  des  autres.  * 

Les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  &  la  moitié  de 
celle  de  Manaffé  ,  ayant  demandé  à  Mo ife  pour 
leur  partage  les  terres  nouvellement  conquises  au 
delà  du  Jourdain ,  les  obcin rentra  condition  qu'el- 
les aideroient  les  autres  tribus  à  conquérir  le  pais 
de  Chanaan  ,  ôc  qu'elles  ne  Ir s  abandonneroient 
pas  que  tous  les  enfans  dlfrael  ne  fulfent  dans  leur 
écabi dément  *5t'  dans  une  pofledîon  paifible  de  la 
Terre  promife.  C*efi  ce  qui  fut  execoté  fidellement 
fous  la  conduite  de  Jpfué  pendant  les  fix  ou  fept 
années  qui.  Suivirent  !a  mort  de  Môïfe.  Jofué  fort 
content  des  lêrvicej  que  ceux  des  tribus  de  Roben, 
de  Gad  &  de  la  demi-tribu  de  Manaifc  avoienc 
rendus  à  leurs  frères  ,  les  renvoya  avec  fa  bénédi- 
ction, après  avoir  fini  les  partages.  Ceux-ci  étant 
arrivez  aux  bords  du  Jourdain  ,  voulurent  y  dref- 
fer  un  autel  qu'ils  fijyntd^une grandeur  extraor^ 
dinairc  furies  digues  delà  rivière  avant  que  de 
quitter  te  pais  de  Chanaaa  pour  retourner  dans 
celui  de  Galaad  où  ils  avoient  îa  (Te  leurs  familles 
&  leurs  troupeaux.  On  en  fut  allarmé  parmi  tout 
le  peuple  dlfracl  à  la  nouvelle  qu'on  en  eut^parce 
que  l'on  crut  qu'ils  vouloient  faire  fchifme  ,  Se  fa- 
ciitîer  ailleurs  qaài  Silo  où  écoit  le  Tabernacle 
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*àu  Seigneur.  On  s'affcmbla  pour  marcher  contre 
eux  &  pour  les  combattre.Mais  avant  que  de  rien 
entreprendre  on  dépota  vers  eux  le  prccre  Phincos 
&  avec  lui  dix  des  principaux  du  peuple,  un  de 
chaque  tribu,  pour  connoîtrc  leurs  intentions  plus 
particulièrement,  Phinéès  portant  la  parole  pour 
tous Jeur demanda  pourquoy  ils  avoicnt  ainfi  violé 
la  !oy  du  Seigneur  &  abandonné  le  Dieu  dlfracl 
en  drefiant  un  aotel  facrilege }  Pourquoy  ils  dîvi^ 
Ibient  le  peuple  de  Dieu  qui  devoir  être  étroite- 
ment uni  dans  un  même  culte^en  oppofant  un  nou- 
vel autel  à  Tautel  du  Seigneur  \  &  pourquoy  ils 
vouloient  attirer  k  malcdiftion  du  ciel  fur  eux  , 
après  tant  d*exemples  de  la  colère  divine  que  Ton 
avoir  eus  dans  le  de/crt.  Ils  répondirent  que  ce  n'é- 
loit  point  un  efprit  de  révolte  ou  de  defobeiiïance 
qui  leur  avoit  fait  ériger  cet  autel.Que  le  Seigneur 
leur  étoit  témoin  qu  ils  n  avoient  eu  aucun  dciîein 
de  s'en  fervir  pour  les  (acrifices.QuHls  nVn  avoient 
voulu  faire  qu*un  monument  à  leurs  defcendaus 
pour  être  un  témoignage  de  leur  union  confiante 
avec  tous  les  autres  enfans  dlfracl  ^  farft  qu'on 

{►uft  dire  que  la  rivière  du  Jourdain  qui  féparoit 
eurs  terres  puft  jamais  diviter  les  coeurs  &  les  ef- 
prits ,  ou  leur  faire  oublier  qu'ils  ne  dévoient  avoir 
qu'un  même  Seigneur  à  fèrvir  qui  étoit  le  Dieu 
dlfracL  Ils  accompagnèrent  leurs  raifons  de  tant 
de  modeftie,  que  Phinéès  &  les  autres  Députez  en 
furent  pleinement  fatisfaîts.  Phinéès  prenant  con- 
gé deux  pour  les  laifler  aller  en  paix,  leur  dit  : 
«  Nous  fbmmes  pcrfuadez  maintenant  que  le  Sci- 
wgneurne  nous  a  pas  abandonnez  ,  puifqucvous 
»  témoignez  être  fi  éloignez  de  commettre  une 
w  perfidie  qui  auroit  expofé  les  enfans  d'Ifracl  à  la 
j>  malédiélion  &  a  la  vangeance  de  Dieu.  Etant 
(Ctourûé  à  Silo  il  rendit  compte  de  fa  légation  aux 
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principaux  dlfracl ,  Se  tous  louerenc  Dieu  de  n'a- 
voir trouve  rien  à  redire  à  la  conduite  de  leurs  frè- 
res, 

1 1  !•  Elcazar  le  grand  Sacrificateur  étant  mort  peu  de 

fôf  14,   H.  temps  après  Jofué,  fut  enfe vcli  à  Gabaath  lieu  qui 
apparcenoit  a  Phinécs  Ton  fils ,  5c  qui  lui  avoir  été 
donne  dans  la  tribu  de  Benjamin  près  du  torrent  de 
Cedron,oû  fînifibient  les  montagnes  qu'on  appel* 
!  loit  d'Ephraim.    Phinécs  lui   fucceda  dans  cette 

Vers  Tan  grande  charge  :  &  il  Texerçoic  encore  lorf. qu'arri- 
va la  guerre  civile  de  toutes  les  tribus  d*Ifracl  con- 
tre celle  de  Benjamin^qui  fut  prefque  entièrement 
éteinte  pour  vaiiger  i^outrage  fait  par  ceux  de  cet- 
te tribu  a  la  femme  d'un  Lévite  dans  la  ville  de 
Gabaa.  Il  faiioit  fa  refidenceà  Silo  dans  la  triba 
d'Ephraïm  auprès  du  Tabernacle  &  de  TArchedd 
'Seigneur,  L'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  de  toil|B 
ce  que  Phinécs  a  fait  durant  tout  le  temps  de  fo^^ 
pontificat.  Elle  nous  marque  feulement  qu'il  eut 
un  fils  nomme  Abifùé  qui  lui  fucceda;  que  ki  gran- 
de Sacrificature  fe  continua  dans  fa  race  après  y. 
être  rentrée  de  la  manière  que  nous  l'avons  va;  & 
qu'elle  s*y  confèr  "a  même  au  delà  de  Jefus-Chrift, 
&jufquacec]uele  temple  Se  les  (acrifices  de  la 
loy  aciciemie  fubfifterent  dansjerufilem, 

5.  î,    S  O  N    C  U  L  T  E. 

David  nous  fait  allèx  connoitre  que  lâ  réronv 
fyZiof.  jf  penfe  de  Phinécs  ne  devoir  point  être  païTagere, 
lorfqu'il  dit  que  l'aftion  par  laquelle  il  vangea  Tin- 
jure  faite  a  Diett^Iui  fat  imputée  à  juftice  pour  tous 
Ztttù  4j.  i«.  '^^  ^S^^^  ^  venir.Sa  mémoire  a  été  en  grande  béné* 
diftion  parmi  les  Juifs,  qui  le  regardoient  comme 
un  parfait  imitattf  ur  d*Aaron  dans  la  crainte  duSei- 
gneur ,  Se  comme  un  homme  à  qui  le  zelc  de  la. 
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jtiftice  &  de  la  gloire  de  Dieu  acquit  le  te^dmenf  ^''^<'«*- 
u*un  facerdoce  éternel, L'Eglife  n*a  point  eu  moins 
de  vénération  pourlm  qoelaSynagogueXesGrecs 
rhonorenc  le  xii  de  mars  ,  comme  il  paroît  dans 
leurs  menées.  Ils  en  font  encore  mémoire  au  fe-  3#//.  f.  x, 
cond  jour  de  feptembrc,  où  ils  la  joignent  à  celle  ^f^*^[  ^■'**^' 
de  fon  père  Eleazar.Nous  ne  voyons  point  ibn  nom 
dans  les  martyrologes  des  Latins  ,  turtout  parmi 
ceux  des  Anciens.  Pierre  Natal  a  parlé  de  lui  &  Ta  P^î^'^.wf./, 
placé  au  premier  jour  de  juillet.  Ce  qu'il  a  fait  fans    **'*^* 
doute  à  Toccafion  de  fon  grand-  père  Aaron,    Il  a 
mis  auflî  au  même  jour  fon  père  Elcazar  ^   &  la 
grand- tan  te  Marie  focur  d'Aaron. 


1    K    V 
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MOYSE  Prophète  &  Legîflateor  du  peuple  de 
Dieu  marqué  en  ce  jour  &  encore  au  premier  dip 
ce  mois  dans  divers  martyrologes. 

y^(ij€\  du  tv  de fiffcmhre^ 


XXII  JOUR  D  E   MARS. 

Le  prophète  Ezechesl  rapporcé  en  ce  jour  dans 
divers  calendriers  &  martyrologes  des  Latins» 


XXV    JOUR    DE    MA  R  S- 

MELCHJSEBECH  ROT  DE   SA^ 
lem ,  d^  Prêtre  du  Dieu  Très  haut, 

§.   I,   Son    Histoire, 

Braham  retournant  viftorieux  &  chargé  des 
jj^dépouillcs  de  quatre  Rois  du  fcpcentrion  & 

de 
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de  l'orient^qu  il  avoit  défaits  avec  un  petit  nombre 
dcfes  gens,&  qull  avoic  pourfuivis  fort  avanc 
dans  la  Syrie  ,  vit  MELCHISEDECH  roy  de  Sa- 
lem^qui  offrant  du  pain  &  du  vin,parce  qu'il  çtoic 
Prêtre  du  Dieu  tres-haut,!c  bénit  en  difant  »Qu*A- 
5>  braham  foitbeni  du  Dieu  trcs-haut  qui  a  créé  le 
"  ciel  &  la  terre  ;&  que  le  Dieu  très-haut  foit  béni, 
j;  lui  qui  par  fa  protcflion  vous  a  mis  vos  ennemis 
>*  entre  les  mains,  Alors  Abraham  lui  donnai  la 
dixme  de  tout  ce  qu'il  avoir  pris. 

S,  Paul  écrivant  aux  Hébreux  à  qui  il  vouloir 
faire  voir  que  Jefus-Chtill  comme  Précurfèureft 
entre  pour  nous  dans  le  Sanftuaire ,  parce  qu'il  a 
été  établi  Pontife  éternel  félon  Tordre  de  Melchi- 
fedech  (  ièlon  que  David  !  avoir  prédit  ),  &  que  ce 
facerdocc  de  Melchifcdech  étoit  beaucoup  au  def- 
fus  du  facerdoce  d'Aaron^  leur  a  parlé  de  ce  Roy- 
Prctre  en  ces  termes,  «Ce  Mckhiiedech  roy  de  Sa- 
>*  1cm  &  Prêtre  du  Dieu  Très- haut  qui  vint  au  àt- 
«  vant  d'Abraham  lorfqu  il  retournoic  de  ladéfai- 
n  te  des  Rois^  &  qui  le  bénit  j  auquel  aufli  Abra- 
3j  ham  donnaladixmede  toMt  ce  qu*îl  avoit  pris  ; 
nqui  s'appclte  félon  rinrerprétation  de  fon  nom 
■  **  premièrement  ^deji*fiicc*  ^puis  roydeSakm 
n  c'eft-i-dire  l{ojfde  Pdix  j  qui  eft  fans  père  ,  fans 
jï  mère  ,  fans  généalogie  ;  qui  n'a  ni  commence- 
>j  ment  ni  fin  de  fa  vie  ;  étant  ainfi  l'image  du  Fils 
15  de  Dicu^demeure  prêtre  pour  toujours.  Confide- 
«rez  donc  combien  ildevoitctre^rand&éminent, 
n  puifque  le  Patriarche  même  Abraham  lui  donne 
»  la  dixmc  de  fes  dépouilles,  &  qu  il  eft  bcni  de  lui 
3*  nonobftant  le  rang  où  lavoient  élevé  les  promef- 
it  fes  que  Dieu  lui  avoit  faites.  Or  il  eft  fans  doute 
«  que  celui  qui  reçoit  la  benediftion  eft  inférieur  à 
«  celui  qui  la  lui  donne.  Aufli  dans  laloy  ceux  qui 
»  reçoiveat  la  dixmc  font  des  hommest  monels  ; 

mais 
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«  mais  Mclchifêdech  qui  la  reçoit  icy  n'eft  repré- 

i>  fente  que  comme  vivant  {  fans  qu  il  foit  dit  s'il  a 

«  commencé  &  s'il  a  celTé  de  vivre  ).  De  plus  Le- 

*î  vi  (  de  la  race  duquel  ctoit  Aaron  )  qui  reçoit  la 

«dixme  des  autres  la  payée  lui-même  à  Mclchi- 

»  fedcch,  pour  le  dire  aintî  y  en  la  perfonne  d'A- 

»  braham ,  puifqa  il  étoit  encore  dans  Abraham 

«fon  pcre  *  lorlque  Melchifedech  vint  au  devant  #  Bt/Sycul. 

»>  de  ce  Patriarche.  Que  fi  le  facerdoce  de  Levi 

>j  (  bifàyeul  d'Aaron  )  fous  lequel  le  peuple  a  re- 

jî  çû  laioy  avoit  pu  rendre  les  hommes  juftes  & 

yy  parfaits  j  qu'étoic4l  befoin  qu'il  fe  levaft  un  autre 

>ï  prêtre  félon  Tordre  de  Melchifedech ,  &  non  pas 

M  félon  l'ordre d* Aaron  ? 

On  efl  encore  en  peine  aujourd'huy  de  fçavoir 
bien  placer  la  ville  de  Salem  dont  étoit  roy  Mel- 
chifedech ,  &  de  nous  en  donner  une  jufte  defcri- 
ption-  Plufieurs  foutiennent  quelle netoit autre 
que  la  ville  de  Jerulalem  :&  l'hiftorien  Jofeph  pa- 
roît  avoir  donné  quelque  autorité  à  leurîentiment, 
lorfqu'ilafait  Melchifedech  fondateur  de  la  ville 
de Jerufalem,  Mais  outre  que  le  nom  de  Jerufa- 
lem  n  aéré  connu  que  long-temps  après  la  mort 
d'Abraham,  il  paroît  par  TEcriture  que  Salem  ne  7^f*^  ^o.  r. 
pouvoir  être  loin  du  Jourdain  ,  fur  tout  fi  c  eft  la 
inême  que  celle  où  Jacob  petit-fils  d*Abraham  k 
retira  en  quittant  Socotli  lorfqu'il  paflà  cette  rivière 
à /on  retour  de  Mefbpotamiep  Salem  eft  appcllée  J*».  n»*''' 
en  cette  rencontre  ville  des  Sichimites  dans  le  pais 
de  Chanaan  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns 
;  croire  qu  elle  n'auroit  été  autre  que  Sichem  mê- 
le  près  de  Samarie  à  douze  lieubs  de  Jerufalem- 
Teux  qui  veulent  que  Melchifedech  ne  foit  point  le  6âiUdrd,&c, 
lom  propre  d  aucun  homme  ,  mais  un  terme  ap- 
pellatif  qui  marque  fimplcment  un  i^j  de  JujUce  ^ 
lent  par  une  fuite  de  leur  opinion  ,  que  Sa^ 
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lemn^eft  point  auffi  un  nom  propre  de  lieu  ,  maïs 
un  appellatif,qui  marque  U  P^ix  au  fens  même  de 
S.  Paul  :  enforic  que  ielon  eux  il  n'y  auroit  point 
cil  véritablement  de  ville  du  nom  de  Salem  ïur  la 
tçrre  (au  mnius  du  temps  d'Abraham  ,  ce  qu'ils 
n'olerûicnc  dire  du  temps  de  Jacob). 

C*elt  ce  qui  nous  conduit  à  une  autre  difficulté 
plus  importante ,  qui  eft  de  fçavoir  qui  étoic  celui 
cjuc  l'Ecriture  appelle  Melchifedech.  Les  Juifs  ont 
prétendu  qu'il  n'étoit  autre  que  Sem  fils  de  Noc 
l'un  des  ancêtres  d'Abraham  même  ,  &  qui  fai*» 
fbit  la  neuvième  génération  après  lui  en  ligne  di- 
reâie.  Ce  Patriarche  croit  encore  au  monde  pour 
lors  ,  fuivant  les  (upputraions  du  texte  hébreu  de 
rEcricurCs  &  vécut  même  encore  allez  pour  voir 
marier  Ilaac  avec  Rcbecca,  Mais  cette  confîdera^ 
tion  non  plus  que  celle  du  rang  &  de  la  vertu  de 
Sem  ne  fuffic  pas  pour  donner  dï^  la  probabilité  à 
cette  opinionXes Chrétiens  n'ont  pas  cru  aufTi  de- 
voir s'arrefter  à  une  autre  prétention  des  Juifs,quî 
veulent  que  Melchifedcchen  offrant  du  pain  &  du 
vin  à  Abraham,n'a  point  eu  d'autre  intention  que 
de  lui  donner  dequoy  rafraîchir  Tes  gens  fatiguer 
de  leur  expédition.  Caria  manière  dont  S,  Paul 
nous  Ta  fait  entendre  a  porté  TEglifè  à  prendre 
cette  oblation  du  pain&  du  vin  pour  la  figure  du 
facrifice  de  notre  Religion,  oi\  le  facerdoce  eft  vc* 
litablcment  félon  1  ordre  de  Melchifèdech. 

L'Eglife  fè  perfuade  audî  que  c  etoit  ^efus-Chrift 
qu'Abraham  cnvilageoit  dans  la  perfonne  de  Mel- 
chifedech  ,  lorfqu'il  lui  payaladixmc  &  qu'il  en 
reçut  la  bcncditSion ,  félon  que  le  témoignent  les 
iaints  Percs,  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  aie 
jamais  cru  que  Melchircdcchfuft  jefus-Chrift  lui* 
même.  Un  folitairc  d'Egypte  qui  vivoitdu  temp$ 
de  Tcmpereur  Theodofe  le  jeune  s'étant  laiiîé  allei: 
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Me!  cHi  sEOiCK,    j[Xf^  Afdrs.      m 
à  cette  créance  après  quelques  méditations  fur  •^^  <^«»^'"'- 
Tendroii  de  TEcricure ou  il  en  cft  parlé  ,  crue  de-  orlr^u'f!* 
voir  communiquer  ce  qu  il  en  penioica  S.  Cyrille  4h*4H* 
évcque  d'Alexandrie,  Ce  faint  prélat  confiderant 
que  le  folitaircétoic  ungrandlèrviteiude  Dieu  ne 
voulut  pas  le  condamner  ,  &  il  fe  contenta  de  le 
porter  a  confulter  Dieu  fur  ce  pointXe  folitaire  le 
fit  »  &  paiTa  trois  jours  de  fuite  en  prières.    Apres 
ce  terme  il  revint  trouver  S.  CyrilL-  pour  loi  dire 
qu'il  ne  croyoit  plus  que  Melchîfedech  fuft  le  Fils 
de  Dieu  ;  qu'il   favoit  furcment  qu'il  n  avoit  été 
qu'un  homme  comme  les  autres  j  &  que  Dieu  le 
]ui  avoit  fait  voir  dans  la  compagnie  des  autres 
fàints  Patriarches  defcendus  d'Adam. 

Des  le  commencement  du  troifieme  fiecle  de  VE^      I  V. 
gUfe  on  avoit  vu  s'élever  une  ledle  d'Hérétiques  Terruli.caraL 
qui  portoient  fi  haut  Tidée  qu'ils  avoient  de  MeU  P*^^*^'^''^"/'* 
chikdech,  qu'ils  foutcnoient  que  ce  n  avoit  pas  ^w|.*-fr.î4* 
été  un  homme,  mais  une  Vertu  cclefte  fbperieure  ^Fi'^-**'''^- 
à  Jefus-Chrirtmcme;  prétendant  qu'il  étoit  l'in- 
rerceilèur  &c  TAvocat  des  Anges^au  lieu  que  Jefus. 
Chrift  l'ctoit  feulement  des  hommes ,  &  qu'il  s'é, 
toit  formé  fur  le  modèle  de  Mçlchifedech.Ces  hé- 
rétiques furent  appelles  pour  ce  fujet  M  i  l  c  h  î- 
EEDECiENS.    Ils  avoient  pour  auteur  de  leur 
fedle  un  Thcodotc  furnommé  le  Banquier  ou  le 
Changeur^difcipled^un  autre Theodote  de  Byzan- 
ce  furnommé  le  Corroycur  qui  étoit  chef  d'une 
autre  héréfie.  Leur  erreur  fur  Mclchifcdech  fut 
continuée  en  Egypte,  mais  avec  quelque  change- 
ment par  Thérétique  Hierax^qui  vivoit  fur  la  fin  du 
fcroificmc  fiecle,  &  qui  aima  mieux  dire  que  Mcl- 
chifcdech étoit  le  Saint- Efprit.  Dans  le  quatrième 
&  le  cinquième  fieclcs  on  voyoit  encore  diverfes 
perfonnes  prévenues  de  cette  même  erreur.  L'un  ^fi,t,,^tr. 
des  plus  entêtez  fut  Hilaire  diacre  de  Rome  du  ^'/'loi».!*- 
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temps  do  pape  Libère  ^  qui  fe  jetca  depuis  d-uifi 
le  fchifme  des  Luciferiens*  Il  s'cft  beaucoup  éten- 
du pour  lootenir  &  prouver  que  Melchifedech  eft 
le  Saint-Efprit  qu*il  dit  être  le  ftcond  Pontife  dii 
Père  éternel  ;  ruppofant  que  Jefus^Chrift  cft  le 
preniier^mêmc  félon  ù  nature  divine,  C'eft  pour- 
quoy  il  croyoit  faire  honneur  à  Jefus  Chrift  ,  & 
bien  défendre  fon  tang^  de  blâmer  ceux  qui  dans 
TobLition  de  la  mcffe  donnoient  à  Melchifedech  la 
qualité  de  fouverainPontife^comme  le  fait  encore 
âujourd'huy  rEglifc  dans  le  canon.  Vingt  ou  trente 
ans  après,  S.  Jeroitie  eut  occafionde  réfuter  un  li- 
vre nouveau  d'un  auteur  inconnu  qui  avoir  entre- 
pris de  foutenir  la  même  erreur. 

Ce  Saint  nous  apprend  en  même  temps  qu*Ori- 
gene&r  Didymed*Alexandrieavoientniéau(fi  que 
Melchifedech  fuft  un  homme ,  &  qu  ils  avoient 
voulu  le  faire  patTer  pour  un  Ange  &  une  Vertu 
cclefte,  11  témoigne  que  beaucoup  de  gensfiii- 
voient  encore  ce  ientiment  de  fbn  temps,&  qu*oit 
ne  pouvoit  prendre  parti  dans  cette  queftion  fans 
déplaire  à  plufieurs  perfonnes. 

Du  temps  du  pape  Urbain  VIH^tine  efpece  de  Vi- 
fionnaire  produifit  une  opinion  nouvelle  fur  Mel- 
chifedech, prétendant  que  c'étoit  un  homme  qui 
avoir  été  formé  de  Dieu  avant  Adam  -,  &  que  les 
Mages  venus  du  Levant  pour  adorer  Jefus-Chrift 
nouveau  né  à  Bethléem  n'ctoient  autres  que  Mel- 
chifedech ,  Henoch  &  Elie,  Toutes  ces  chimères 
paroifTbient  diflîpéeSjloifque  depuis  quinze  ou  fei- 
^e  ans  on  a  vu  revivre  l'opinion  qu*av©it  eue  le  (b- 
litaire  d'Egypte  du  temps  de  S,  Cyrille.  L'aureor  ** 
qui  en  a  entrepris  la  défenfe  par  un  allez  gros  trai- 
té, avoît  été  précédé  dans  le  même  parti  par  quel- 
ques favans'^de  la  communion  qui  n'eft  point  celle 
de  TEglifè  cathohque  :  mais  malgré  tous  cesnou* 

veaux 


tt  c  HT  s  I  ^  E  c  fî.  XXf  Mars,  îTj 
veaux  efforts  nous  demeurerons  perfuadez  que  ^^'  Drdia- 
Melchilèdech  roy  &  prêtre,  tout  ftiperieyr  q\iil 
ctoit  à  Abraham  Se  à  Aaron  ,  tout  incompréhen- 
fible  qu'on  nous  Tait  fait  dans  fa  généalogie ,  & 
dans  le  commencement  &  la  fin  de  fa  vie,  n'a  été 
qu'unpor  homme  ôc  feulement  le  type  ou  la  figure 
de  JemsXhrift. 

J.  1.  S  o  N  C  û  t  T  £« 

De  ce  que  TEglife  n'a  point  allîgné  de  culte  par- 
Ticulier  à  la  mémoire  d'un  homme  fi  extraordinai- 
Te,il  ne  faut  pas  conclurre  qu  clic  ait  prétendu  nous 
le  faire  honorer  en  la  perfbnne  de  Jefus-Chrift  mê- 
me ,  qui  doit  être  plutoft  honoré  dans    Mel- 
chifedcch  comme  dansfon  image  (  ainfl  que  Tap-  Wf*A  7,5, 
pelîe  fâint  Paul  )  de  même  que  dans  tous  les 
Saints.  Nous  regardons  comme  l'effet  d  un  culte 
de  grande  diftiridion  l'honneur  que  TEglife  lui  fait 
tle  Tinferer  dans  le  canon  de  ia  nieffe^oû  elle  le  qua-  Amhnf  ï* 
lifie  fbuverain  prêtre  de  Dieu  ,  &  où  elle  parle  de  ^^^-  '•  '■  •* 
loblation  du  pain  &'du  vin  qu'il  fit  devant  Abra-  t/u 
ham  comme  a  un  facrificè  fàint  &  d*unc  hoftie  fans 
tache,  auflî  agréable  à  Dieu  que  le  facrifice  d'Abel 
te  celui  d'Abraham.  Le  nom  de  Melchi(edech  ne 
iaiffe  pas  de  {c  trouver  dans   divers  martyrolo- 
ges ,  quoiqu^affez  modernes  pour  laplufpart.il  BtlLT,^, 
cft  marqué  au  xxv  de  nnars  ,  jour  auquel  on  a  jugé  w»"*^-  P-  î4i- 
qu'il  convenoit  de  raffembler  ceux  des  Saims  de    '^* 
l'ancien  Teftament  qui  ont  repréfenté JefLis-Chrift 
<iWe  manière  plus  finguliere&  plus  lenfible  dans 
fon  facrifice  &  dans  fa  paffion  ,  fuivant  l'opmiôn 
de  ceux  qui  ont  cru  que  ce  jour  avoir  été  celui  de 
fà  mort. 
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i^Ieu  ayant  ordonne  à  Abrahins  la  drconcdfiaâ 
3ur  fcry û  de  marcae  À  raliiance  qu'il  faifiiii 
avec  lui  &  avec  fês  defcendins  qui  deToicnt  com- 
L'an  da  peler  le  peup!e  qu'il  s'écoit  cboifi  ,  lui  priMiikde 

7i.  21  c  S.  lui  donner  un  fils  qui  nalcioic  de  fà  femme  Sumqri 

/y.  s'étoic  trouvée  ftenle  juTques  la^Avec  aflaranoe  de 

le  rendre  chef  de  nations  Se  père  de  rois  de  fia^ 
lu urs  peuples.  Quoi  qu'Abraham  nedoucaftpoiflc 
de  la  ndelité  &  de  la  certinide  des  promcfles  dr 
Dieu,  il  ne  put  s'empêclier  de  rire ,  foie  de  fofjc, 
iok  d'admiration;  &  de  dire  en  lui- même,  que  oe 
fex oie  une  cfaofê  bien  fiirprenante  qu'un  homme 
euft  un  fils  àl'ige  de  cent  ans  ^  &  qu'une  femme 
pufl  enfanter  à  quarre-vingts-dix.Diea  lui  *'*^firmf 
fx  promeffe  enmite  ,  &  lui  ordonna  de  nommer  le 

"  'V'.  *"'  fils  qu'il  auroit  de  Sara  ISA  AC,  *  peut-être  à  i 
fc  que  cette  nouvelle  l'avoit  fait  rire.  Ce  fut  { 
l'en  alTurer  encore  davantage  quHl  lui  envoym  i 
Ange  accompagné  de  deux  autres  deftinez  pou 
aller  ruiner  Sodome  &  les  autres  villes  crimuiel- 

Otn.  -.:.  les  du  voifînage.  Sara  que  la  nouvelle  de  l'Ai^ 
zvo'if  fait  rire  audî ,  mais  comme  d'une  chofe  m- 
croyable  a  caufc  de  (on  âge  &  de  celui  de  (on  mari^ 
enfanta  néanmoins  Tannée  (iiivante  ce  fils  tant  pxOi 
mis  :  &:  voyant  qae  Ton  mari  qui  le  circoncic  an 
bouc  de  hsiic  jours  le  nommoic  Ifaac^  elledic  qu'en 
e(Fjc  Dieu  lui  avoir  donné  en  fujet  de  ns  &:  de 
joyc,  &  eue  cous  ceux  qui  le  fauroient  s'en  réjoui- 
roicat  avec  elle.  L'enfant  fut  nourri  du  lait  de  fà 

mère* 
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tnere,  Il  crût,  &  fut  fevré  foie  a  l'âge  de  cinq  ans, 
lelon  que  S.  Jérôme  Ta  rapporté  de  la  tradition, 
Cok  môme  à  cTonzc  lèlon  les  Ebreux  :  &  Abraham 
fît  ce  joar-lÀ  un  grand  feftin. 

Quelque  temps  après  ,  Sara  ayant  remarqué  P'^'^i**?-  '^ 
qu'Ifmacl  le  fils  d'Agar  joiiant  avec  Ifaacfon  fils  y^t/.'  *^  ^\ 
le  periecucoic  par  de  mauvais  rraicemens ,  félon 
que  nous  Fapptend  S.  Paul  ,  pria  Abraham  de 
thaffer  la  merc  ic  l'enfant  de  ïi  maifon  ,  afin  d'ô- 
ter  ce  itiéch:knt  exemple  a  I  éducation  qu'elle  vou- 
loit  procurer  à  Ton  fils  :  pûifque  d  ailleurs  le  fils  de 
la  lervante  ne  devoit  point  être  héritier  avec  Ifaac* 
Cette  pTopofinon  parut  dure  à  Abraham  pour  Ta- 
inour  difmael  qu'il  regardoit  toujours  comme  fbn 
fils.  Il  fit  néanmoins  ce  qu'elle  foiihaita  api  es  que 
Dieu  le  lui  euft  ordonné  ,  Se  qu'il  lui  euft  déclaré 
qu  il  n*y  auroit  que  les  defcendans  d'Ifaac  qui  fe^ 
roient  appeliez  les  vrais  enfans, 

Ifaac  avoît  environ  vingt-cinq  ans  lorfque  Dieu  j  |^ 
voulut  fe  Jorvir  delui-mfmepour  éjirôuver  la  fi^ 
delité-de  (on  père.  L*on  ne  pouvoit  rien  ajouter  à 
la  lendrelTè  qu'Abraham  avoit  pour  un  fils  qui  de* 
voit  lui  être  d'autant  plus  cher,  quil  étoit  unique, 
&  que  Dieu  le  liii  a  voie  donné  en  fa  vieillellè. 
Kaaode  fon  côté  répondoit  dignement  à  cette  tP- 
feftion  par  l'innocence  de  fes  mœurs  &  par  l'ar-^ 
■deut  avec  laquelle  il  fe  ^ortoit  à  fèrvir  Dieu,à  ren- 
<!re  fes  devoirs  à  Ces  parens  Se  a  pratiquer  la  vertu. 
Ce  ^utdonc  pour  tenter  Abraham ,  qu'il  lui  corn-  (?*/*,  n. 
manda  d'aller  lui  (acrifier  ce  fils  en  un  lieu  qu'il  lui 
Tnontreroît,afin  que  l'on  connufl:  par  cette  obéilTan- 
ce  qu'il  préferoit  la  volonté  de  Dieu  à  te  qu'il  avoir 
de  plus  cher  aU  monde.  Abraham  perfuadc  qu*il 
devoit  ce  fils  à  Dieu ,  ô:  toujours  dilpofé  à  tout 
quitter  pour  lui  obéir  ,  n'héfita  point  un  moment 
d'exécuter  le  commandement  qu'il  en  avoit  reçu^ 

H  ij  II 


||(  1  s  A  A  C,   XXP^  Mdff,^ 

ne  parla  ni  à  la  femme,  nia  aucun  des  fîens  < 
fa  réfolution  ^  afin  que  perfonne  n'y  mift  d'obft». 
cle.  Il  dit  feulement  à  fon  filsifaacde  le  fuivre,  & 
fe  contentant  de  deux  de  fes  ferviteurs  pour  rac- 
compagner, il  fit  charger  fur  un  afne  le  bois  qui 
étoic  nécefïaire  pour  lefàcrifice*  Lorfque  letroi- 
fiéme  jour  il  vit  la  montagne  qui  lui  avoit  été  mar. 
quéejl lailTa les  deux  ferviteurs avec lafne au baS| 

fïrit  le  feu  &  le  couteaUj&  mit  le  bois  fur  les  épau* 
es  d'ifaac.  Comme  ils  approchoient  du  lieu  , 
If .ac  dit  à  fon  père  qu  ils  avoient  tout  ce  qu'il  faU 
loit  pour  le  facrifice  ^  mais  qu'il  ne  voyoit  point 
de  viilime,  Abraham  lui  répondit  qtie  Dieu  fau* 
roit  bien  y  pourvoir,.  &  qu'il  fou rniroit  lai-mêtnc 
la  viélimequi  lui  feroit  la  plus  agréable,  liaac  fa* 
tisfait  ne  répliqua  plus  :  &  lorfqu'Abraham  après 
avoir  préparé  toutes  chofes  pour  le  facrifice, & 
difpoféle  bois  fur  laucel  pour  rholocaufte,  lut  dé* 
clara  qu'il  étoit  lui-même  la  viftime  que  Dieu  de- 
iwandoit  j  il  fe  rendit  avec  joye  &  foumiffîan  à  la 
volonté  divine.  Il  étoit  déjà  lié  &  couche  fur  Tau* 
tel ,  &  avbit  le  couteau  à  la  gorge  lorfqu'un  Ange 
défendit  à  fon  père  qui  étoit  le  lacrificateur  de  fou 
propre  fils  d'aller  plus  loin.  Après  une  telle  épreu- 
ve de  la  foy  du  père  &  de  robéï(rancedufils,Dieil 
pour  récompenfcr  l'un  &  l'autre  renouvella  Se  con* 
nrnia  par  ferment  toutes  lespromelfes  avantag^eu^ 
fes  qu'il  avoit  faites  à  Abraham  en  faveur  de  (apo» 
flerité.  Il  permit  quil  ferencontraftprèsde-làuo 
bélier  pour  être  fubftitué  a  Ifaac  ^  dont  le  facrifice 
ne  fut  pas  moins  parfait  que  s'il  euft  été  confbtnmé 
par  reflFufion  de  fon  fàng  &  l'holocaufte  de  fon 
corps.  Cette  foumiflion  qu'il  eut  aux  ordres  de 
TDieu  Se  de  fbn  père,  en  fit  une  des  figures  de  Jeltis* 
Chrifl  les  plus  accomplies  qu'ait  pu  produire  l'an- 
cien Tellament.On  ajoute  même  comme  un  autre 
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trait  de  rcffemblance  que  la  montagne  oii  il  s'offrit 
a  Dieu  en  facrifice  n'ctoit  autre  que  le  Calvaire  ^ 
^ui  faifoic  partie  du  mont  Moria  ,  &  oâ  Jefus- 
Chrift  fut  crucifié. 

Onze  ou  douze  ans  après  une  adion  lî  remar- 
quable, Ifaae  perdit  fa  mère  Sara  qui  mourut  dans 
la  ville  d'Hebron,  Elle  fut  enterrée  dans  la  caver- 
ne d'un  champ  que  fon  père  acheta  près  de  la  vaU 
Ice  de  Mambré  pour  la  fepulture  de  ceux  de  fa  fa* 
mille.  Trois  ans  après  la  mort  de  Sara,  Abraham 
qui  avoir  quitte  le  (cjour  d*Hebron  &  de  Mambré 
pour  retourner  à  Berflibce,  crut  qu'lfkac  qui  avoir 
alors  quarante  ans  ctoit  en  âge  d*ccre  marié.  Mais 
comme  il  ne  lui  vouîoit  point  faire  époufèr  de 
femmes  du  pais,  &  qu'il  évitoic,lelon  la  volonté  de 
Dieu,  deconcrafter  alliance  avec  les  Chananéens 
dont  fes  defcendans  dévoient  être  un  jour  les  maî- 
tres, il  envoya  Eliezer  le  plus  ancien  de  fesdome- 
iliques  &rmtendantdc  ïamaifon  en  Mefopota- 
lîjie  chercher  une  femme  à  fon  fib  parmi  fà  paren- 
té. Eliezer  s'étant  engagé  par  un  ferment  religieux 
à  exécuter  pon£kucllement  tout  ce  que  fon  maître 
lui  avoit  ordonné,chargeadtx  chameaux  de  ce  qu'il 
portoit  avec  lu),prit  le  chemin  de  Mefopotamie  & 
alla  droit  à  la  ville  oiV  demeuroit  la  famille  deNa- 
chor  frère  de  fon  maltre.Pluficurs  croyent  avec  rat« 
fon  que  c  ctoic  Haran  ou  Charan  où  Abraham  ctoic 
venu  avec  fon  père  Tharé  &  fon  neveu  Lot  en 
quittant Ur  des  Chaldéens,  quoi  qu*il  ne  foit  point 
dit  que  Nachor  y  foit  venu  auffi.  D'autres  fou- 
tiennent  au  contraire  qu  il  refta  à  Ur,  qui  étoit  vé- 
ritablement en  Mefopotamie ,  quoique  ville  des 
Chaldéens.  Autrement ,  félon  eux  ,  on  ne  verroit 
pas  comment  Abraham  auroit  pu  quitter  fa  paren- 
té pour  aller  oA  Dieu  rappelloit.  Mais  on  nedou- 
ccra  point  que  ce  ne  fuft.Haran  lorfqu'on  confidei- 
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rera  que  Rebecca  petite- fille  de  Nachor  a  parlé 
de  cette  ville  de  Haran  comme  du  lieu  de  ùk  naif- 
fance  ,  &  de  la  demeure  de  (on  grand^pere  Ion 
qu'elle  y  envoya  Ton  fils  Jacob  pour  demeurer  au- 
près de  (on  frère  Laban , 

Eliezer  étant  arrivé  fur  le  foir  près  d'un  puicî 
^orsde  la  viUc  dans  le  temps  que  les  filles  avoiem 
accoutumé  dç  fortir  pour  ppilcr  de  Tcau  ,  il  y  fit 
leporcr  les  chameauxJl  pria  Dieu  en  même  temps 
de  raiïïfter  en  cette  rençoiitre&:  de  faire  mifericor- 
4e  à  Abraham  Ton  maître  ,  de  lui  fiire  connoîtrc 
la  fille  quil  deftinoit  à  Ifaac,  &  de  faire  enfoîK 
que  ce  fuft  celle  à  qui  il  demanderoicà  boire  &  qui 
lui  en  ofFriroit  pour  lui  &  pour  fes  chatneaux*  Il 
avoit  à  peine  achevé  fa  prière  lors  qu'il  vit  paroltce 
R  E  B  E  C  C  A  fille  de  Bathucl  qui  étoit  fils  de  Na^ 
chor  frère  d'Abraham  ,  &  de  Melcha  (oeur  de  Sa- 
ra &c  de  Lot.  C'écoit  une  fille  d'une  rare  beauté  j 
parfaitement  bien-faite ,  fage  Se  vertueufê,  Com« 
eue  elle  retournait  charjrée  du  vailîeau  qu  elb  avoir 
rempli  à  la  fbntame ,  il  alla  au  devant d Vile  &  loi 
demanda  de  Teau  à  t>oire.  Elle  lui  en  donna. auffi'* 
^oû  t  &  non  contente  de  ce  bon  office,  elle  voulut 
encore  faire  boire  les  chameaux  ,  verfa  toute  l'eau 
defbnvailTeau  dansles  canaux  8c  courut  au  puits 
pour  en  tirer  d  autre.  Cependant  Eliezer  la  conili. 
deroit  lans  rien  dire,  jugeant  à  ces  marques  d'une 
fi  grande  bonté  que  Dieu  n  avoir  pas  re)eaé  (à 
prière* 

Après  donc  que  tous  {es  chameaux  eurent  bu 
il  tira  des  pendans-d'oreille  d  or  pefans  deux  fi- 
cles'':j&  autant  de  brairelets  qui  en  pefoient  dix. 
Mais  avant  que  de  les  lui  prélcnter  ^  1!  la  pria  de 
lui  dire  de  qui  elle  ctoit  fille  j  &:  s'il  pourroit  lo. 
gcr  chez  fon  père  ?  Elle  lui  déclara  qui  elle  étoit , 
&  lui  dit  quil  y  avoir  dequoy  le  retirer  dans  la 
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snairon  de  les  parens,  tlle  courut  : 

mère  à  qui  elle  raconta  ce  qui  venoïc  de  lui  arriverj 

Çc  il  paroîc  qu^elk  n  avoit  plus  de  père.  Son  frère  fa/'efLL  wr? 

Laban  qui  a  voit  foin  de  la  inaifon  fortit  auOî^coll  ' 

pour  aller  trouver  cet  étranger  qui  ctoit  demeure  < 

près  de  la  fontaine  avec  Ton  bagage,occupc  a  louer  ' 

Dieu  &  à  le  remercier  de  la  mifcricorde  qu'il  fid- 

foit  à  Abraham  Ton  maître  ,  félon  la  vérité  de  fes 

f>romelïes,&  qui  en  atcendoit  les  effets.  Il  le  falua, 
uidît  quil  avoit  préparé  un  logement  pour  lui  & 
un  lieu  pour  fes  chameaux  ,  Se  le  conduifit  dans  ù\ 
inaifon.Eliezer  avant  que  de  Ce  mettre  à  table,  ju- 
gea à  propos  de  déclarer  à  la  raere  &  aux  frères  de 
la  fille  qui  étoient  préfens  le  Iu}et  qui  Tavoît  fait 
venir  ;  &  il  leur  dit  **  Je  fuis  ferviteur  d'Abraham, 
»  Le  Seigneur  a  comble  mon  maître  de  bénédic- 
»  tions  &  Ta  rendu  puifTant  Se  riche.Sara  fa  femme 
»  lui  a  enfanté  dans  fa  vieillefTe  un  fils  à  qui  il  a 
n  donné  tout  ce  qu'il  avoic.M  ayant  chargé  du  ibin 
»  de  le  marier  ^  il  m*a  fait  promettre  par  ferment 
i>  que  je  ne  prendrois  aucune  des  filles  des  Chana- 
i^néens  parmi  lefquels  il  demeure  pour  la  faire 
a*  époufèr  à  (bu  fils  ,  mais  que  j'trois  en  chercher 
«  une  parmi  fa  parenté.Sur  ce  que  je  lui  ay  deman- 
»>  dé  ce  que  j'aurois  à  faire  fi  la  fille  que  je  lui  au- 
*t  rois  trouvée  ne  vouloir  point  quitter  (on  pats 
«  pour  venir  avec  moy,  il  m*a  répondu:  le  SeL 
nenr  devant  Ut^uel  je  marche  envê^erafin  én^e  dvee 
liDHS  tT  TWirf;  cmimré  ààm  ^-jotre  chemin^djin  qne  ums 
preniez  four  mon  fils  une  femme  (fttt  ftft  de  ma  fdmiHe 
Cr  il  Id  mdifm  de  mon  père.  Si  mes  fdrens  vms  refté^ 
(int  lorj^ue  vphs  fere\  drrive  rfcf^  enx ,  vtus  ne  feret 
flm  ûhltgi  À  njùtre  ferment.  Etant  donc  arrivé  heu- 
^  reufement  auprès  de  vôtre  ville  je  me  fuis  arrcftc 
lî  à  la  fotitainc  ,  &  me  fuis  adrelîé  au  Seigneur  , 
f#  Dieadjî  mon  maître  Abraham  ,  le  priant  que  fi 
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»  c*étoit  lui  qûim*avoit  conduit^il  me  fift  rencan 

V  crer  la  fille  que  je  cherchois  pour  le  fils  de  me 
»  maître,  Ôc  qu'il  me  la  fift  rcconnoîtrc  à  la  bon-^ 

V  te  qu^elle  auroit  de  oie  donner  à  boire  &  d  en  oÉ 
3>  frir  encore  âmes  chameaux  Je  n  avois  point  fini 
w  ma  pricre  que  mVntretenant  de  cette penfee  j'ay 
»  vu  paroître  Rcbccca  qui  venoit  à  la  fontaine 
a>  avec  fon  vatltau.  Comme  elle  retournoit  char- 
»>  gcCjje  lui  ay  demandé  un  peu  d'eau  à  boirerfid  noa 
aj  contente  de  m'en  avoir  donné,  elle  a  voulu  Cuit 
93  boire  encore  mes  chameaux.  Cette  bonté  m*i 
»>  domié  la  hardicffe  de  lui  demander  qui  elle  ctoiti 
jj  Elle  m'a  répondu  qu'elle  étoic  fille  de  Bathucl 
>»  fils  de  Nachor  &  de  Melcha.  Aufiî-tofl  je  lui  ay 
wpïéfencc  ces  pendans-d*oreille  &  ces  braHelcts. 
»>  J'ay  adoré  enluice  &  remercié  le  Seigneur^Dieu 
3>  d*Abraham  mon  maître,  qui  m'a  cojiduit  par  If 
«  droit  chemin  pour  trouver  la  fille  du  frere  de 
**  mon  maître  Ôc  la  demander  pour  femme  à  (ba 
a»  fils  .Je  vous  en  fais  donc  la  demande  en  (on  nom, 
^6<  y:  vous  prie  lîir  cela  de  me  faire  connoîcre  vi- 
w  tre  volonté.  d 

Laban  &c  le  jeune  Bathucl  frères  de  la  fille  ré-^ 
pondirent  .,  C'eft  Dieu  qui  parle  en  cette  rencon- 
»  tre  :  nous  ne  pouvons  vous  dire  autre  chofe  que 
„  ce  qui  parort  conforme  à  fa  volonté.Rebeccaeft 
„  à  vous.  Nous  con  Tentons  qu  elle  époufe  le  61$ 
is  de  vôtre  maître,  iêloii  que  le  Seigneur  s'en  eft 
udcclarc.  Vous  pouvez  Temmener.  Eliezer  ayant 
reçu  cette  réponfe  tira  des  vafes  d  or  &  d'argent 
êc  de  riches  habits ,  dont  il  fit  préfent  à  Rebecca. 
Il  donna  auffi  des  préfens  à  fes  frères  &  à  (a  merc. 
Le  feftin  fe  ficenfiiite,  &  le  lendemain  des  le  ma- 
tin Eliezer  voulut  partir  pour  retourner  auprès  de 
fon  maître.  On  vouloit  retenir  Rebecca  encore 
di%  jours.  Mais  Eliezer  fit  tant  d'inftance  qu  on  la 
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laifTa  aller  avec  lui ,  aGCompâgnéede  fa  nourrice*  *  Mxsit. 
&de  fes  filles,  &  comblcc  de  mille  bénédiâions* 

Ifaac  fc  promenoit  fur  le  chemin  du  fum  it$ 
vivant  cr  dté  Voyant  :  &  il  s'étoit  détourné  dans  le 
champ  pour  méditer  vers  la  fin  du  jour ,  lors  qu'il 
vie  de  loin  venir  les  chameaux.  Rebecca  quiTap- 
perçue  en  même  temps  ayant  fçu  d'Eliezer  que  c*é- 
toit  lui ,  dcfcendit  de  fon  chameau ,  pricfon  voile 
&  fe  couvrit.  Ifaac  la  reçut  &  la  fit  entrer  dans  la 
tente  de  Saia  fa  mère ,  où  il  l'cpoufa.  L'aflFèftion 
qu'il  eut  pour  elle  fut  fi  grande  qu  elle  tempera  la 
douleur  que  la  mort  de  £a  mère  lui  a?oit  caufëe. 

Abraham  fon  père  lui  donna  enfiiiie  tout  ce  qu'il 
poflèdoit  comme  à  fon  unique  héritier.  Il  fit  des 
préiens  auxenfans  de  fes  autres  femmes  :&  vou-  ^**^-^^ 
lant  les  féparcr  de  fon  fils  Ifaac  dès  fon  vivant  ,  il 
les  envoya  chercher  des  établiflèmens  dans  les  païs 
qui  tegardoient  rorient  &  le  midy.  Quoiqu'on  ne 
puft  douter  que  Dieu  n'euft  répandu  fabénédiâion 
fur  le  mariage  d'Ifaac  ,  il  fe  paifa  bien  des  années 
fans  qu'on  en  apperçuft  des  fruits ,  parce  que  ïle- 
beccafetrouvoit  fterite.  Ifaac  s'adreHaà  Dieu  8c 
le  pri^  d'accorder  à  fa  femme  la  grâce  de  la  fecon* 
dite,  d' où  ftmbloit  dépendre  raccomplilïèmentdes 
promclïès  qu'il  avoit  faites  à  fon  peie  Abraham. 
Sa  prière  fut  exaucée ,  &  Dieu  donna  à  Rebecca 
la  vertu  de  concevoir •  Elle  devint  groiïe  de  deux 
enfansqui  la  firent  beaucoup  fouffrir  dans  tout  le 
temps  de  fa  groflellè.Car  les  jumeaux  s'entrecho- 
cuoient  fouvcnt  dans  fon  ventre ,  &  ferabloienc 
ie  battre  quelquefois  fi  rudement ,  que  cela  fit 
dire  à  leur  mère  «  Si  cela  dévoie  m'arriver  , 
«  qu  ctoit-il  befbin  que  je  conçuflc  ^  Elle  alla  donc 
confulter  le  Seigneur,  qui  lui  repondit  qu'elle  por- 
toit  deux  nations  dans  (es  entrailles,&  que  les  deux 
peuples  q^ui  dévoient  fortir  de  fon  fein  fc  divife- 
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roiçnt  Tun  contre  Tautie.  Que  V\xn  furmonteroit 
rautrej&que  raîfiiéferoittiilujetti  au  plus  jeune. 
Ifaac  avoit  foixance  ans  lorfque  ces  dçux  enfans  lut 
naquirent  de  Rebecca,  Celui  qui  forcit  le  premier 
fut  nommé  Efaii  &  lautre  Jacob.  Abraham  leur 
grand-pcre  vêquit  encare  quinze  ans  après  leur 
nailFancc.  Il  mourut  en  paix  »  &  fut  enterré  auprès 
de  Sara  ^  par  Ifaac  &  Ifinatrl  Tes  enfans  dans  la. 
caverne  double  da  champ  d'Ephron  qu  il  avoic 
acheté  entre  la  ville  d'Hebron  &  la  vallée  deMam^ 
bré Jfaac  reçut  toujours  de  nouvelles  bénédictions 
de  Dieu  après  la  mort  de  fon  pere.Il  alla  demeurer 
près  du  puits  dté  ^ivdnt  cr  du  F§j4nt  qui  croit  en- 
core plus  méridional  que  Berfabée  ou  le  puits  Jm. 
Serment. 

A  quelque  temps  delà  il  arriva  une  famine  dans 
le  païSjComnie  il  en  écoit  arrive  une  au  temps  d'A- 
braham, C*eft  ce  q4ii  obligea  Ifaac  de  s*en  aller  à 
Gerares  ,  &  de  fc  retirer  auprès  du  roy  des  Phili- 
ftins  qui  s'appelloit  Abimelech  comme  rautre.Il  ne 
le  fit  néanmoins  qu'après  en  avoir  reçu  le  com- 
mandement du  Seigneur,qui  lui  avoit  défendu  dans 
une  vifion  de  palier  en  Egypte^&  qui  lui  avoit  dit 
de  demeurer  quelque  temp^  à  Gerares  comme  é- 
tranger  ;  Talliiranc  qu*i[  (eroit  avec  lui  ;  qu'il  le  bc- 
nîroic  ;  que  toutes  les  nattons  fêroient  bénies  dans 
celui  qu  il  devoit  faire  naître  de  fa  pofterité  ;  &. 
qu'il  donneroit  à  lui  &  à  fa  race  tous  ces  pais  pour 
accomphr  le  ferment  qu'il  en  avoit  fait  à  Abratham, 
ion  père»  Les  gens  du  lieu  voyant  Rebecca  ,  de- 
mandèrent à  Haac  qui  elleétoit*  Il  leur  répondit 
que  c'étoit  fa  fotur  ,  de  même  qu*  Abraham  a  voit 
fait  au  fujec  de  Sara  en  deux  occafîons  femblables. 
Car  il  n  avoit  ofé  leur  avouer  qu  elle  étoit  fa  fem  - 
me,de  peur  que  ftappez  de  fa  beau  té, ils  ne  fc  por- 
talfent  à  le  tuer  pour  la  retenir.  Plufieurs  jours  Ce 

paflfe* 


I 


lie.  I 


IsAAC&RïBECCA.    XXf^  MéfS,         IZJ 

pafTercnt  enfui  te  fans  que  per(onnc  loi  dift  rien 
pour  lui  nuire,  jufqu'àce  que  le  roy  Abimelech  le 
vie  par  une  fenccre  qui  jouoit  avec  Rebecca  de  ma^ 
niereà  lui  faire  ju^er  que  c'étoît  la  femmejl  fit  ve* 
mt  Ifaae  auflî-toftj&lui  dit  »  Il  eft  vifîble  que  c*eft 
«  vôtre  femme  ;  pourquay  nous  avex-vous  menti, 
Jt^endifant  que  ceft  vôtre  fœur  i  J'avois  peur  ^ 
n  répondit  liaac,  qu'on  ne  me  fill  mourir  à  caufe 
«  d'elle.  Vous  ne  deviez  pas ,  reprit  Abimelech  , 
99  nous  impofer  de  la  forte*  C*ctoit  nous  expofec 
«  à  commettre  un  grand  péché  fi  quelqu'un  de  nous 
V euft  abufc délie  j  croyant  quelle  n*auroit  pas 
■j  été  votre  femme.  Ce  prince  publia  au(Iî-4:oftune 
défenfe  à  fon  peuple  de  toucher  a  la  femme  d'Ifâac 
fous  peine  de  mort. 

Les  richcfiès  d'Ifaac  augmentèrent  beaucoup  en 
ce  pais  ;  la  récolte  de  Tes  fruits  &  de  lès  grains  étoie 
abondante  ,  fcs  bt^ftiaux  &  les  domeftiques  multi- 
plioient  de  j.our  en  jour,  jufqu'à  exciter  contre  lui 
îenvîedesPhiliÛins.Ceux-cy  bouchèrent  les  puits 
que  les  (èrviteurs  d'Abraham  fon  père  avoient 
crcufei.  Se  les  remplirent  de  terre»  Le  roy  lui-  mê- 
îîie  dit  à  Haac  de  fe  retirer^parce  qu  il  ccoit  devenu 
plus  puilfant  que  lui,  Kaae  obligé  ainfi  de  quitter 
çe  lieu  ,  voulut  s'arrefter  en  divers  endroits  de  ce 
canton  des  Philiftins  pour  y  demeurer  \  faifant 
creuftr  des  puits  nouveaux  ou  déboucher  ceux  que 
les  fervjteurs  d'Abraham  avoientautrefois  crcufez. 
Mais  les  pafteurs  de  Gérâtes  excitèrent  prefque  par 
tout  des  querelles  contre  les  fiens ,  prétendant  que 
lous  ces  puits  leur  appartenoient.De  forte  qu'Ifaac 
pour  avoir  la  paix  aima  mieux  les  leur  abandonner, 
&  s'en  retoiuna  à  Berfabée.  La  nuit  d  après  fon 
arrivée  ,  le  Seigneur  lui  apparut  &  lui  dit  de  ne 
rien  craindre,parce  qu'il  étoit  avec  lui  -,  qull  étoic 
Iç  Dieu  d*AbraJîam  fon  peie  j  qu'il  le  beniioit,  & 
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qu'il  multiplieroit  (a race  à  caufè  de  celui  qui  Ta^ 
voit  fi  bien  fervLCette  vifion  fortifia  Ifaac  de  telle 
forte ,  qu'il  drelîa  un  autel  en  ce  lieo-là  pour  y  in- 
voquer le  nom  du  Seigneur  &  y  faire  fa  demeure* 
Ce  fut  là  qu'Abimelech  accompagne  de  fbn  favo- 
ri Ochozath  &  du  gênerai  de  fon  armée  Phicol  , 
le  vint  trouver  pour  faire  alliance  avec  lui.  liâac 
leur  demanda  ce  qui  les  obligcoit  de  venir  recher- 
cher un  homme  qu'ils  n'aimoiem  pas ,  &c  qu'ils 
avoient  chaffc  de  leur  pais  >  Ils  lui  répondirent 
qu'ils  rccherchoietit  fon  amitié  ,  parce  qu'ils 
voyoient  que  le  Seigneur  ctoit  avec  lui.  L'allian- 
ce fut  jurée  de  part  &  d'autre  avec  des  fèrmens  in- 
violables :  &  liaac  après  leur  avoir  fait  un  grand 
feftin  les  reconduifit  avec  honneur,  &  les  laifïa  re- 
tourner  en  paix  à  Gerares. 

Il  pafïa  plufieurs  années  enfuite  dans  l*abondan- 
ce  &  le  calme  demeurant  toujours  aBerfabée,  juC 
qu  à  ce  que  fa  grande  vieillefle  le  rendit  caduc  & 
lui  obfcurcit  la  vue  de  telle  forte  qu  il  ne  pouvoiD 
plus  voirJl  âvoit  près  de  137  ans  lorfque  fe  croyant 
peu  éloigne  de  fa  fin  ^  il  fit  venir  Efati  fon  ai  (né 
pour  lui  dire  quHl  lui  donneroit  fa  béncdiârion 
après  qu'il  lui  auroic  apporté  quelque  chofe  de  fa 
chaffe  pour  manger.  Mais  Rcbecca  qui  defiroic 
que  la  bénédidion  tombaft  plucoft  fur  fon  frère 
Jacob,  fie  tuer  deux  chevreaux  dont  elle  apprêta  à 
manger  à  Ifaac  en  la  manière  qu'il  l'avoit  deman- 
dé à  Elaii,  Pour  empêcher  quïfaacnesapperçuft  . 
qu'on  le  trompoit  dans  le  delïein  qu'elle  avoir  de 
faire  pafïèr  Jacob  pour  Taifuc  ,  elle  lui  fit  couvrir 
les  bras  &  les  mains  par  où  fon  père  devoir  le  ma- 
nier des  peaux  des  chevreaux,  parce  qu'Efaii  avoie 
cfFe£fcivementlecorps  tout  couvert  de  poih  Ilaac 
après  avoir  mangé  fit  approcher  fon  fils  pour  lui 
donner  la  bcncdidtion  deftinéc  à  fon  aifné*  Il  cru© 
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«itendre  la  voix  de  Jacob  :  mais  ayant  touché  le 
poil  de  fcs  bras  y  il  voulut  bien  croire  qu'il  etoit 
Efâii  ,  &  il  le  bénit  comme  fon  aifné,  E(au  fur- 
vint ,  &  Ifaâc  rayant  entende  reconnut  Terreur  oA 
on  Tavort  engagé.  Mais  au  lieu  de  rien  retrafter, 
il  confirma  ce  quil  venoit  de  faire ,  pcrfijadé  inté- 
rieurement qu'il  n'avoit  fait  que  fuivre  la  volonté 
de  Dieu  :  &  pour  appaifer  Efaii ,  il  lui  donna  une 
a.ûtre  bénédiftion,mais  fort  inférieure  à  la  premiè- 
re pour  les  avantages  qu'elle  contenoit.  Efaii  ne 
diflimula  point  la  colère  où  il  etoit  de  voix  que  (on 
frerc  leuft  ainfi  fupplantc:  mais  pour  garentir  Ja- 
cob des  triftes  effets  de  fon  reffentiment  ,  Ilaac 
&  Rebecca  l'envoyèrent  en  Mcfopotamie ,  afin 
qu'il  puft  y  prendre  une  femme  de  fa  race. 

Ce  fils  âgé  pour  lors  de  foixante  &  dix-fept  ans 
ft  retira  auprès  de  Labar^  fon  oncle  maternel,  dont 
il  époufa  les  deux  filles  &  conduifit  les  troupeaux 
pendant  l'cfpacc  de  vingt  ans»  au  bout  defquels  il 
revint  avec  fês  femmes  &  fcs  cnfans  auprès  de  fes 
parens.  Ifaac  &  Rebecca  allèrent  demeurer  quel- 
ques années  après  à  Luza  ou  Bethel,  avec  leur  fils 
Jacob,  Mais  ils  retournèrent  enfuite  dans  la  vallée 
de  Mambré.  Ce  fut  pendant  le  féjour  qu'ils  firent  5*«*  îî.'».  t, 
auprès  de  Jacob  que  Debora  nourrice  de  Rebecca 
mourut ,  &  elle  fut  enterrée  fous  un  chefne  de  la 
montagne  de  Bethel.  Le  lieu  fut  depuis  appelle  le 
chefne  des  pleurs  pour  ce  fujet. 

Il  y  avoit  près  de  vingt-trois  ans  que  Jacob  étoit 
revenu  de  Mefopotamie ,  lorfque  voyant  Ifaac  Ion 
père  accablé  d'une  extrême  vieillefle ,  il  alla  pour 
raflïfter  dans  la  ville  dMrbé  ouCariath-Arbé^ap- 
pellce  depuis  Hebron,  ficuée  dans  le  pais  de  Mam-  ^_^_^^^ 
utt ,  où  Abraham  &  Ifaac  même  avoient  demeu-    j^i^^^  j^ 
ré  long  temps  comme  étrangers.  Ilaac  avoit  alors  j^    ^   o* 
cent  quatre-vingts  ans  accomplis:  ce  fut  le  comble  ^  '  * 
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&  la  plénitude  de  Tes  jours.  Son  grand  âge  l'ayant 
réduit  en  défaillance,  il  mourut  paifîblement,  &  il 
fut  enfeveli  par  Tes  en  fans  Efaii  &  Jacob  auprès 
d'Abraham  Se  de  Sara. 

On  ne  fçait  ni  de  quelle  durée  fut  la  vie  de  Rc- 
becca,  ni.enquel  temps  elle  mourut.  Mais  on  eft 
perfiiadé  cjue  ce  fut  avant  Ifaac  Ton  mary  qui  avoit 
€ u  foin  de  Tenfèvelirdans  raticre  double  auprès  de 
fon  père  &  de  (à,  mère,  dans  l'endroit  deftiné  pour 
lui-mémet 

$,  1.  CtUT  1      d'Is  A  A  C. 

Nous  regardons  Ilaac  (  de  même  qu'Abfàh 
&  Jacob)  comme  canonizé  de  la  bouche  de  Jefus* 
Chriftmême  ,  lôrfque  pour  montrer  qu'ils  jouid 
ïbient  de  la  vie  après  leur  mort  mcme^  il  a  dit  que 
Dieu  s*cft  appelle  toujours  leur  Dieu»  loi  qui  eft  lé 
Dieu  des  vivans  5^  non  le  Dieu  des  morts.  L'E* 
"glife  a  toujours  honoré  Ifaac  comme  Tune  des  figu- 
res de  Jefus-Chrift  les  plus  parfaites  que  les  om-^ 
bres  de  l'ancien  Tenament  ayent  pu  produire, It  à 
repréfenté  le  Fils  de  Dieu  ,  non  pas  dans  une  feule 
aftipn  comme  la  plupart  des  autres  Types  diJ 
Me(ïîe,mais  avant  fa  naiflance,  dans  les  promef* 
fes  qui  furent  faites  à  fon  père  Abraham  ,dan5  fà 
naillànce  Se  tout  le  cours  de  la  vie  ,&  principale* 
ment  dans  fon  immolation  volontaire  où  il  fe  lailÎ4 
traiter  comme  une  vidime,  &  (e  rendit  obcïflant 
à  fon  père  jiifqu*à  kmort,  comme  PApôtreledît 
de  Jefus- Chrift, 

Les  (aintsPercs  ont  donné  au  mérite  de  cette  âcï- 
mirable  difpofition  d'ïlaac  &  de  fes  autres  verciiâ 
tout  le  jour  qu  elles  font  capables  de  recevoir* 
C'eft  ce  qui  augmente  rétonnement  que  noua 
avons  de  voir  que  TEglifè  Grecque  qui  a  alligné 
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des  jours  de  culte  dans  fes  offices  pour  les  faims 
Patriarches,  Prophètes  Se  autres  Juftcs  de  Tancieû 
Teftament ,  ait  oublii  Ifaac. 

Parmi  les  Latins  loîi  Immolation  eft  marquée 
comme  un  fujetde  feftc  dans  plufieurs  martyrolo- 
ges au  XXV  de  mars,  mais  feulement  depuis  le  neu.- 
viéme  fieclc  de  l'EgUfe,  La  fefte  y  porte  le  nom 
d* ImmûUiiùn  dans  Ta  plufpart  :il  s'en  trouve  quel- 
qucs-uns  néanmoins  oïl  elle  s'appelle  J/fri/Iff  d'A-^ 
brdhéom.  Illparoît  que  les  Chrétiens  dTgypte  fai- 
foient  aum  mémoire  d'Ifaac  le  premier  jour  de 
may  ;  elle  y  étoii  joincc  avec  celle  du  prophète 
Jeremie  qui  étoit  mort  chez  eux. 

Les  Juift  ont  infVimé  aufll  une  eïpece  de  fefte 
pour  fa  noiffance  d'Ifaac^comme  étant  la  fuite  d'un 
grand  miracle  ,  ic  le  premier  effet  des  promcflês 
que  Dieu  avoit  faites  d'un  Meffie*  Ils  y  ajoutent 
quelque  chofc  en  Thonncur  de  fa  mere:c'eft  ce  que 
quelques-uns  appellent  dans  les  Calendriers  he, 
breux  Commémoration  de  la  vie  de  Sara.  Cette  fe-^ 
fte  de  la  nailïànce  d'Ifaac  eft  marquée  au  vi  jour 
de  Marchefuan ,  qui  eft  chez  les  Juifs  le  huitième 
tQois  de  Tannée  qui  commence  au  printemps* 
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DELIVRANCE    DE   LA   CAPTI^ 
vite  de  tE^pte. 
§.  I.  Histoire  ds  la    captivité* 

«T    DE     la    DELIVRANCE. 

A   Près  la  mort  de  Joftph  gOEverneur  de  TEgy- 

Xj^pte  &  celle  des  autres  Patriarches  {es  frères, 
les  enfans  d'Ifracl  (è  multiplièrent  extraordinaire- 
mcnt  dans  ce  pais»  Leurs  biens  s'accrurent  avec 
leurs  familles  :  &ils  devinrent  fî  puiifans ,  que  les 
Egyptiens  commencèrent  à  craindre  de  leur  grand 
nombre  j&  regardèrent  avec  envie  les  richcflès 
qu'ils  acqueroient  par  leur  travail.  Ainfi  Im  lon- 
gueur du  temps  ayant  efface  la  mémoire  des  obli- 
gations dont  toute  TEgypte  croit  redevable  à  Jo- 
ieph  j  &  la  couronne  ayant  paflé  dans  une  autre 
famille,  ils  fe  mirent  à  maltraiter  les  Ifraclites  Se 
aies  accabler  de  travaux.  Le  nouveau  roy  voulant 
les  opprimer  fuivapt  la  rcfolution  qu'il  en  avoit 
priie  dans  fon  confeil ,  &  les  retenir  dans  Une  (er- 
vitude  étroite  ,  mit  des  Intendans  fur  leurs  ouvra- 
ges avec  ordre  de  les  furcharger  de  fardeaux  infup- 
portables,  en  les  employant  à  bâtir  les  murailles 
&  les  fortifications  des  villes  ^à  élever  des  digues 
&  des  chauirces,  à  conduire  des  canaux,  &  à  faire 
d  autres  ouvrages  publics  qui  les  dctournoient  de 
leurs  propres  agraires.  Mais  plus  on  les  opprimoiti 
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plus  leur  nt>mbre  fe  makiplioit.  Les  Egyptiens 
joignoient encore  Tinfiilce  à  lafflidion  dans  la 
Mine  qu'ils  porcoient  aux  enfans  d'Ifrael ,  &  ils 
leur  rendoient  la  vie  ennuyeufe. 

Ce  mal  fur  fuivi  d'un  autre  qui  fie  voir  que  les 
Egyptiens  avoient  envie  de  faire  périr  entièrement 
la  race  des  Ifraëlites.  Leur  roy  Pharaon  fit  un  cdit 
par  lequel  il  ordonnoit  que  1  on  fift  mourir  tous 
les  enfans  mafles  qui  naîtroient  des  Hébreux ,  & 
que  Ton  ne  refervaft  que  les  filles  :  &c  comme  il  ne 
s'en  fioit  pas  aux  fages-femmes  de  la  nation ,  il 
commit  des  fagcs-fcmmes  Egyptiennes  pour  ac- 
coucher les  femmes  des  Hébreux ,  &  exécuter  fes 
ordres  plus  rûrement*  Jofeph  rhiftorien  des  Juifs 
dit  que  Pharaon  n'avoit  donné  cet  édit  que  iur  la 
prédiilion  d  un  de  fes  devins  ,  qui  lui  avoir  dit 
qu  il  devoir  naître  bien- toft  un  enfant  parmi  les 
Hébreux,  qui  releveroit  la  gloire  de  fa  nation,  & 
qui  humilieroit  TEgypte,  Mais  c'cft  bien  en  vaitt 
que  les  hommes  entreprennent  de  rcfiftcr  àlavo-» 
lonté  de  Dieu.  Les  fages-femmes  touchées  de  la 
crainte  de  Dieu  ,  ne  purent  fe  refondre  à  exécuter 
une  ordonnance  fi  inhumaine.  Pharaon  fut  averti  ^J^*^*  »* 
qu'elles  épargnoient  tes  enfans  mâles  des  Hébreux,  ^^' 
&  en  envoya  quérir  deux  des  principales  »  fçavoir 
Sephora  &  Phua ,  pour  leur  en  faire  des  repro- 
ches. Elles  s*excuferent ,  di(ânt  que  les  femmes 
des  Hébreux  n'ccoient  pas  comme  celles  d'Egy* 
pte,  &  qu  elles  fçavoient  accoucher  feules,  &  que 
iiuvent  la  fage-femme  arrivoit  trop  tard.  Elles  ds 
foient  peut-être  vray  :  mais  quand  elles  auroient  Atsgup.  it 
menti  en  cette  occafion  ,  Dieu  ne  laiiTà  pas  de  ré-.  ^^*'*^'  ^-  *î> 
compenfer  ,  non  leur  menfonge ,  mais  leur  chari** 
<é  :  &  le  peuple  continua  toujours  de  s*accroîtrô 
&  defc  fortifier  au  milieu  de  toutes  fès  tribula- 
tions. Pharaon  fit  alors  commandement  à  tout  fou 
^micn  Tep,  1  peuple 
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peuple  de  jecccr  dans  le  fleuve  du  Nil  tous  les  ca-» 
fitns  maflcs  qui  naî croient  parmi  les  Hébreux. 
ÏI^  Nous  verrons  ailleurs  comment  Dieu  préfèrva 

Moïfc  quHl  avoît  deftinc  pour  procurer  la  déli- 
vrance de  {^n  peuple  ;  com  ment  il  le  fit  élever  à  (a 
cour  même  ,  Se  lous  l*autoritc  du  toy  qui   étoit 

Exfrf.  1.  auteur  de  cette  cruelle  perfécut  ion,  Ilpermit  ce- 
pendant que  les  Iftaëlites  demeuralTent  encore 
plus  de  quatre-vingts  ans  dans  loppreOion ^  ge« 
millànt  lans  celle  fous  le  poids  des  ouvrages  qui 
les  accabloient  durant  le  règne  de  trois  rois  con-i 
fëcûtifs,  A  la  fin  fe  trouvant  las  de  porter  le  joug 
d'une  fi  longue  fervicude  ,  ils  élevèrent  leurs  cris 
au  cieL  Dieu  Te  fouvint  alors  de  Tatliance  qu'il 
avoir  faite  avec  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob*  Il  en* 
tendit  leurs  cris,  les  reconnut  pour  Ton  peuple,  & 
ie  fcrvit  de  Moïfe  pour  les  retirer  de  cette  capti- 
vité ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  ce  Le^ 
giilateur  au  iv  jour  de  feptcmbre* 

Mx%i,  î*  Pharaon  refufa  d'abord  la  permiffîon  de   fortif 

que  Moïfc  &  Aaron  lui  demandèrent  de  la  pan  de 
Dieu  ^  pour  lailler  aller  fon  peuple  trois  journées 
de  chemin  luifacrifier  dans  le  defèrt  Cette  pro* 
pofition  firrita  même  de  telle  forte  ,  qu'il  voulut 
augmenter  encore  les  travaux  des  cnfans  d*Kracl , 
Se  appefantir  de  plus  en  plus  le  joug  de  leur  fervi- 
tude.  Il  donna  ordre  dès  le  jour  même  à  ceux  qui 
avoient  Tintendanc;^  des  ouvrages  du  peuple  d'iC 
raci  de  ne  leur  plus  Hvrer  de  paille  comme  aupa** 
ravant  pour  faire  leurs  briques,&  de  les  obliger  de 
s'en  pourvoir  d'ailleurs  ;  d*exiger  cependanc  1» 
même  quantité  de  briques  qu'auparavant ,  &  de 
les  traiter  avec  plus  de  rigueur,  afin  de  leur  ôtec 
l'envie  de  forcir,  com  me  ils  le  demandoient ,  (bus 
ptétexte  d'aller  facrifier  à  leur  Dieu  dans  le  deftrt. 
Les  principaux  du  peuple  s'en  prirent  à    Moïfo 
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comme  à  l'auteur  de  ces  nouvelles  affliftions^MoïJ 
fè  s'en  plaignit  à  Dko  même,  cjui  ne  tardapoint  ^ 
les  confolcr,  Ôc  à  les  vanger  de  la  vexation  àe  leur 
tyran.  Il  frat>pa  l'Egypte  dediverfes  playes  ^  fans 
que  les  IfracKtes  en  rccufïetit  la  moindre  incom- 
modité. Quoique  ces  fléaux  euITent  réduit  l'Egy- 
pte à  dcujt  doigts  de  fa  perte  ,  Pharaon  s'y  étant 
endurci,  s*opinï|tra  à  ne  point  laifîcr  aller  les  it 
raclitcs.  Mais  Dieu  avant  que  de  porter  le  dernier 
coup  qui  de  voit  rompre  leurs  chaîrjes ,  &  les  faire  i-xêi.  ïi\ 
for  tir  de  cette  longue  captivité  ,  leur  fit  dire  par 
Moïfe d'emprunter  des  Egyptiens  des  vafcsd'or  & 
'd'argent,  comme  pour  fervir  au  fàcrifice  qu'ils  al- 
loient  faire  au  deftrt ,  &  augmenter  ai nfi  la  fbIen-> 
"nitcde  la  fefte.  Il  lui  ordonna  en  même  temps  de 
les  difpofer  à  célébrer  la  P  A  S  QJJ  E ,  c  eft-a-di- 
re  ,  le  T^Jfdgi  du  Seigneur  :  &^  voicy  ce  qu'il  lui 
terefcrivit  fur  cela. 

'  ji  Le  mois  *  où  vous  êtes  fera  dorefhavant  lé 
premier  mois  de  Tannée  pour  vous,  C*étoit  vers 
l'Equinoxe  du  printemps.  Se  Ton  y  fixa  dans  la 
ïûîte  le  commencement  de  l'année  faintedes  If- 
racUtes  :  car  Tannée  civile  commcnçoit  toujours 
Vers  Tequinoxe  de  Taiiromne  comme  chez  les  Egy*. 
ptîcns.  «  Au  dixième  jour  de  ce  mpis.chacun  pren*- 
dra  un  A  G  lî  E  À  i^  pour  fa  famille,  llfaut  que  ce  ^**''*  *** 
foit  un  malle  :  qu'il  foitfans  tache  &  (ans  défaut , 
&  qu  il  n'ait  qu'un  an.  Au  défaut  d'un  agneau 
l'on  pourra  prend  te  un  chevreau  qui  ait  ces  condi- 
tions. Vous  le  garderez  jufqu'au  xiv  jour  de  ce 
inois ,  &  toute  la  multitude  des  enfanç  d'Ifrael 
rimmolcraaufoir.  Ils  prendront  de  fonfang,5f 
ils  en  mettront  fur  l'un  &  Taotre  poteau  ,  &  fur 
le  haut  des  portes  des  maifons  où  ils  le  mangea 
ront.  Ils  le  feront  rodr  ,  &  le  mangeront  cette 
tnêtne^  nuit  avec  dcs' pains  fans  levain  &  des  lai- 
""*  1  ij  tuc^ 
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tues  fauvages-  Voos  n*en  mangerez  rien  de  cm, 
ni  rien  de  cuit  dans  l'eau.  Si  ce  qu'il  y  aura  de 
perfbnnes  dans  une  famille  ne  fiiffit  point  ♦pour  le 
manger ,  on  en  prendra  Je  chez  fon  voifin  auunc 
qu'il  en  faudra  pour  tout  confumcr.  Aucun  étran- 
ger n'en  fera  qu  il  ne  fe  foit  fait  circoncire  aupa- 
ravant. S'il  en  reftc  quelque  chofè  ,  on  le  brûlera 
&  on  le  mettra  en  cendres  pour  empêcher  la  pro- 
fanation. Voicy  comment  vous  devez  le  raanger* 
Vous  vous  ceindrez  les  reins  ,  vous  aurez  Thabit 
retrouflc  ,  les  pieds  chaulTez ,  le  bâton  à  la  main 
(  comme  des  voyageurs  prcfts  à  partir ,  )  &  vous 
mangerez  à  la  hâte  :  car  c'cft  la  Pafque,  c'eft-à-di- 
re  ,  le  pailàge  du  Seigneur. 

Je  parcourray  toute  TEgyptc  cette  nuit ,  j'y 
frapperay  tous  les  premiers  nez  des  Egyptiens  par- 
mi les  hommes  &  parmi  les  beftes  j  j'exerccray 
mes  jUgemensfur  tous  les  dieux  derEgypte.Mais 
le  fangde  fagneau  dont  vous  aurez  marque  vos 
maifons ,  me  fera  un  figne  pour  les  palier  &  pour 
vous  épargner*  Ce  jour  vous  fera  un  monument  c- 
ternelivous  le  célébrerez  dans  toute  vôtre  poflcritc 

fiar  un  culte  perpétuel  comme  uiiefefte  folennel- 
ement  confacrce  à  la  gloire  du  Seigneur.  Elle  do- 
rera fept  jours,  pendant  Icfqoels  vous  ne  mange- 
rez que  des  pains  fans  levain  ,  depuis  le  xiv  jour 
du  premier  mois  fur  le  foir  jafquaaxxi  fuivant» 
Le  premier  &  le  dernier  de  ces  jours  feront  faints 
&  folennels.  Vous  ne  ferez  aucune  œuvre  fervile 
pendant  tous  les  fêpt  jours  hors  ce  qui  regarde  le 
manger. 

Moïfc  fit  exécuter  ponâuellement  ces  ordres 
du  Seigneur ,  Se  il  recommanda  qu'on  en  renou- 
vellafl:  la  mémoire  à  perpétuité  lors  qu'on  {eroic 
^établi  dans  la  terre  promifè  ;  3c  que  les  pères  euf^ 
ïcnt  foin  de  génération  en  génération  d'explic 
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ee  culte  religieux  &  la  raifon  de  cette  fefte  à  leurs 
enfens  ,  en  les  avcrtilTanc  que  c'étoit  U  ri£Hmt  d$é 
TâjfdgeJbé  Seigneur  ,  parce  quec'étoit  en  cette  nuit 
que  Raflant  les  mai(ons  des  Ifraelites  dans  l'Egy- 
pte pour  les  épargner ,  il  avoic  frappé  toutes  cet', 
les  des  Egyptiens  j  &  y  avoit  tué  tous  les  prc-' 
iniers-nez, 

i*-  Cette  exécution  fanglante  fe  fit  fur  le  milieu  de  I V. 
fe.nuitparieminiftere  de  TAnge  exterminateur  *♦  *  s.  Aug.  ôc 
Elle  jetta  toute  TEgypte  dans  une  conftemation  fc^i  qùc^^iî 
étrange.  Le  delli!  y  fat  général  ,  parce  qu'il  n*y  ^té  un  dei 
avoit  point  de  maifon  où  il  n'ycufl:  un  mort  par- 
mi les  enfans ,  &  un  carnage  prodigieux  parmi 
les  beftiaux.  Pharaon  dont  le  premier- né  (c  trou- 
▼oit  égorgé  comme  tous  les  autres  ,  manda  cette 
même  nuit  Moife  &  Aaron  ,  quoiqu'il  cuft  juré 
de  ne  les  plus  revoir ,  &c  les  preda  non  plu*?  pat 
atie  fimple  permiflîon  ,  mais  par  de  fortes  conju- 
rations de  fe  retirer  promptement ,  &  d'emmenec 
non  (èulemenc  tout  leur  monde,  mais  encore  tous 
leurs  troupeaux  &  tout  ce  qu  ils  fouhaitoient.  Les 
Egyptiens  en  firent  de  même  pat  l'impatience 
qu^ls  avoient  de  fc  voir  délivrez  des  derniers  mal- 
heurs qui  les  menaçoient  encore  :  ils  donnèrent 
aux  Ifraelites  avec  empreflement  non  feulemeat 
les  vafes  d*or  &  d*argent  qu'ils  leur  demandoient 
à  l'emprunt  pour  aller  facrifier  :  mais  encore 
beaucoup  d'habits  fc  de  meubles. 

Les  enfans  d^Ifraël  ainfi  chargez  des  dépouiî-  — ^^ 

lesdeTEgypte  partirent  dès  le  lendemain  xv  jour  Avant  J, 
du  mois  5  de  Rameffé  &  des  autres  endroits  de  la  C*  1491. 
terre  de  Geflen  foos  la  conduite  de  Moï(e  ,  &  ar-  du  M. 
rivèrent  a  Socotb.  Ilsétoient  près  de  fix  cenf  mil-  Zjij.  B^ 
le  hommes  de  pied  portant  des  armes  ,  fans  lesen« 
fens  &c  les  femmes.  Ils  furent  fui  vis  d'une  multi- 
tude innombrable  de  petit  peuple,foit  d'cfcbves  ^ 

I  iij  foit 
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^it  d'écrangcrs  ;  &  ils  cmmenoienc  avec  eux  une 
quamicé  prodigieufe  de  croapeaux  de  toute  efpc- 
ÇQ,  L'Ecricure  donne  4J0  ans  à  l'eCpiice  de   leur 
demeure  on  de  leur  capti vice  dans  l'Egypte  ,  par- 
ce qu  elle  commence  ce  terme  à  la  vocation  d'A- 
braham, lors  que  Dieu  lui  fit  quicter  loti    pais 
pour  paflcr  dans  la  terre  de Chanaan,  Mais  il  n'y 
en  avoit  que  iij  que  Jacob  étokvenudcmcarer 
enEgyptc  avec  toute  lafamille.Surlefoir  de  cette 
première  journée  les  Ifraëlices  firent  cuire  la  fati^ 
ne  qu'ils  avaient  été  obligez  d'emporter  toute  pai^ 
trie  dans  des  draps ,  &  en  firent  des  pains  fans 
levainjparcc  que  les  Egyptiens  les  predànt  de  par- 
tir ,  ne  leur  avoient  pas  donné  le  loifir  de  lalâir* 
iêr  lever.  Ce  qui  fut  un  engagement  à  l'obligation 
de  paÛEcr  avec  des  azymes  ou  pains  fans  levain  les 
fept  jours  Aq  la  fcfte  qu'on  venoit  de  leur  prefccire, 
pieu  voulut  encore  que  pour  lui  marquer  leur  re- 
conaoillance  iïs  lui  confacratTent  tous  leurs  pre- 
mierS'.nez  tant  des  hommes  que  des  beftcs  »  parce 
qu  encore  que  toutes  choies  fuiTent  a  lui  égale-» 
jxient ,  tous  les  premiers-nez  d'Ifracl  lui  apporte* 
noient  d'une  façon  particulière  ,  les  ayant  ^uve* 
lors  qu'il  avoit  fait  mouritcous  ceux  de  TEgypte, 
il  leur  ordonna  en  mi£me  temps  de  rachecer  par 
échange  ou  par  argent  ce  qui  ne  fcroit  point  pro** 
prc  pour  ctrc  fàcrific. 

Apres  les  avoir  délivrex  du  joug  d'une  fi  longue 
&  fi  dureicrvitude,  au  Heu  de  les  conduire  par 
le  pais  des  Philiftins  qui  n'auroient  pas  manqué  et 
§*oppofer  à  leur  padage  ,  il  leur  fit  faire  un  long. 
,,  circuit  par  le  chemin  du  defirt  qui  ctoic  près  de 
-  Il  mer  rouge.  Le  Seigneur  ou  fon  Ange  marchoit 
devant  eux  pour  leur  montrer  le  chemin  qu'ils  de^ 
voient  tenir.  Il  paroifloit  durant  le  jour  en  une 
colonne  de  nuée  ,  &  pendant  la  nuit  en  une  co- 
lonne 


A 
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kïiinc  de  feu  »  Se  il  leur  fervoit  ainU  de  guide  le 
|our  &c  la  nuit.  De  Socoth  où  ils  avoicnt  fait  leur 
premier  gîte  ils  avoient  campé  à  Erham  vers  lex* 
^émité  de  la  folitude.  Comme  ils  vouloient  avan- 
cer ,  le  Seigneur  les  fit  recourne  r  fur  leurs  pas  pour 
les  faire  camper  fur  le  bord  de  la  mer  devant  Phi-  ^^^^  ,^ 
hahiroth  ,  vis-à-vis  de  Beelfcphon.  C'ctoit  les  te- 
nir comme  enfermez  entre  le  defert  &  la  mer  rou- 
ge ,  hors  d'état  de  pouvoir  échapper  à  leurs  en- 
Sicmi$ ,  parce  qu'il  avoit  deflfein  de  faiie  éclater 
icy  (a  puifïànce  par  un  dernier  coup  qui  devoir 
almrer  leur  faluc  fur  la  perte  des  Egyptiens, 

Pharaon  à  qui  la  dernière  playe  avait  encore 
endurci  le  cœur ,  n'avoir  pas  vu  les  Ifraclices  pW 
toft  partis  qu*il  s'écoit  repenti  du  congé  qu'il  leur 
avoit  donne.  Ayant  armé  promptement  fes  fujets, 
fcpréparé  fes  bagages^il  les  poiwfuivit  avec  fix  cens 
chariots  de  guerre,cinquante  mille  chevaux  &deux 
cens  mille  hommes  de  pied.  Les  Ifraclites  voyant 
leurs  ennemis  preftsà  les  joindre  »  fc  crurent  per- 
dus.Ils  le  irouverent  dépourvus  de  fecours  humain 
&  de  provifions  ,  ëc  tellement  rcfierrez  entre  les 
montagnes  Se  la  mer ,  que  ne  pouvant  échapper  > 
il  ne  leur  reftoit  plus  qu'afe  rendre  à  la  difcretion 
de  leurs  ennemis.  La  crainte  &c  le  defcfpoir  les  fi- 
^nt  murmurer:  &  ils  dirent  àMoïle  »  1!  n'y  avoit 
»»  point  apparemment  de  fepulcres  en  Egypte^ 
1*  c'eft  pour  cela  que  vous  nous  avez  amenez  icy 
»f  pour  mourir  dans  cette  folitude,  N  avions-nous, 
»>  pas  raifon  de  vous  dire  étant  encore  en  Egypte 
^quil  nous  étoit  plus  avantageux  de  fervir  les 
*>  Égyptiens,  &  de  demeurer  leurs  efclaves,que  dt 
^,  venir  chercher  la  mort  dans  ce  deleit  } 

Moïiefenlîble  à  ces  plaintes  tâcha  de  les  appai- 
ier  par  les  proraefTes  d'une  prompte  délivrance- 
dont  le  Seigneur  laiEira*  H  leur  dit  de  fa  part  de 

1  iii)        marcbcx 


1^6     Passage  du  Sëign,  XXF"  Mars. 
marcher  contre  la  mer,6d  il  s'avança  à  la  cefte  pour 

frapper  Tcau  de  fa  verge  ,  fuivant  Tordre  qu'il  en 
avoir  reçu.  L'Ange  du  Seigneur  qui  marchoic  de- 
vant le  camp  des  Ifraclices  fe  mit  derrière  eux  ;  en 
même  temps  la  colonne  de  nuée  qui  les  condui- 
fbit  quittant  auffi  le  devant  paila  derrière,  demeiu 
ra  entre  le  camp  des  Egyptiens  &  le  camp  d'ifiracl, 
devint  noire  5c  tencbreuledu  code  des  premiers , 
mais  lumineule  de  l'autre  pour  éclairer  la  nuit.  De 
forte  que  les  deux  armées  ne  prirent  s'approcher 
<îans  tout  le  temps  de  la  nuit, 
V  L  Moïfe  n*eut  pas  plutoft  étendu  la  main  fin  la  j 

mer  que  le  Seigneur  l'entr^ouvrit.    Il  fepara  lesA 
eauXj  fit  un  chemin  fur  le  fable  qu'il  fecha  par  le    r 
moyen  d*un  vent  violent  &  brûlant  qu'il  fit  (ouf-    , 
fier  durant  toute  la  nuit.  Les  enfans  dlfracl  en-  ■ 
trerent  ainfi  dans  la  mer  &  marchèrent  à  fec^àyant 
Tcau  à  droit  &  à  gauche  &  pailaot  com  me  entre 
deux  murs.  Les  Egyptiens  étonnez  de  ce  qu'ils 
voyoient ,  crurent  d  abord  que  la  peur  ou  le  deftf- 
poir  avoic  troublé  Te^pric  aux  Ifraclitcs  &  les  avoit 
portez  à  fe  précipiter  de  lalbrcc.Leur  éconnement 
augmenta  encore  lorfqu'ils  les  virent  avancer  {ans 
rencontrer  dobftacles  &  fans  qu'il  leur  arrivaft 
aucun  mal  Ils  le  mirent  à  marcher  après  eux  &  à 
lespourfuivre  ,  dans  la  créance   qu'un  chemin   (î 
nouveau  ne  feroic  pas  moins  fur  pour  eux,que  pour 
ceux  qui  les  y  devançoientXe  temps  qu'ils  a  voient 
mis  a  délibérer  pour  le  hazardcr  ,  &  à  préparer 
leurs  chariots   pour  les  faire  entrer  dans  la  mer 
donna  le  loifir  aux  Ifraclites  d'arriver  à  l'autre 
bord  avant  qu'ils  pulfent  les  joindre,  _ 

On  étoit  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  c'eft  à-  f 
dire  à  trois  heures  environ  du  matin  ,  lorique  le 
Seigneur  confiderant  le  camp  des  Egyptiens  à  tra- 
»  P»f  lijfou^  vers  "*  la  colonne  de  feu  &  de  nuée^mic  le  defordre 
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dans  cette  graadc  armée  &  renverfa  les  chariots.Il  ^^^.  ^  ï*» 
donna  ordre  à  Moïfe  d  étendre  la  main  fur  la  mer» 
Auffi-toft  Ton  vit  les  eaux  fe  rejoindre  &  envelop- 
per toute  cette  multitude  qui  en  fut  abifmée,  avec 
les  chevauxjtcs  chariotSj&  le  bagage  entier.  Tous 
les  Egyptiens  y  périrent,  fiins  qull  s  en  poft  fauver 
iinfeul.  Les  Ifraclites  aufpeftacle  d'un  accident 
fi  iurprenant ,  furent  comblez  d'une  joye  double^ 
que  leur  caufoit  non  feulement  leur  falut  procuré 
contre  toute  apparence  par  le  fecours  tout  puiflant 
de  Dieu ,  mais  encore  la  perte  de  leurs  eanemis 
qui  affuroit  leur  liberté  Se  leur  repos.  Alors  ils 
chantèrent  en  actions  de  grâces  un  cantique  de 
louanges  à  Dieu  avec  Moïie;  &  ils  renouvellerent  Ex^d.  if4 
tous  les  ans  la  mémoire  d'une  délivrance  fi  mira» 
culeufe  par  des  fokmiitcz  qui  marquoicnt  leur  ic- 
connoiflancç. 


I 


I 


2.  HiSTOlILl    M    LA    FeSTE    C«EZ 

Juifs  it   les  Chrétiens. 


L  ES 


Ce  fat  là  Torigine  de  la  première  &  de  la  plus      vil. 
folennelle  des  feftes  établies  parmi  le  peuple  de  Exod,  x^.  vi 
Dieu.  Elle  fut  ordonnée  de  nouveau  fous  le  nom  ^"^y.  ^^  ^^ 
de  P  A  s  Qjj  E  s,  &  des  Axâmes  par  le  Seigneur  fur  î* 
la  montagne  de  Sinaï.  Elle  fut  célébrée  pour  la  î^'^''*  ^■** 
première  fois  avec  toutes  fts  folcnnitez  ^  c'eft-a*  ^ 

dire  les  cérémonies  nouvellement  prcfcrites,  huit  Avant  J. 
jours  après  le  facre  d'Aaron  ,  rétabliirement  du  C.  14^0, 
iàcerdoce  &c  la  confécration  ou  dédicace  duTaber- 


fiacle ,  un  an  précifément  depuis  la  fortie  d'Egy- 
pte ,  fuivant  le  précepte  que  le  Seigneur  en  réitéra 
vers  le  même  temps  en  ces  termes  »  Le  quator- 
zième jour  du  premier  mois  fur  le  foir  ,  c'eft  la 
Pafque  du  Seigneur  :  Se  le  quinzième  du  même 
mois  ^  c'cft  la  fefte  folennelle  des  Azymes  du  Sei- 
■  gneui: 


du 
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49c 
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1)8  Passàgb  du  Ssion.  XXf^  Mâts. 
gneur  (  commençant  incontinent  après  Timmobu 
tion  de  l'agneau  ).  Vous  niangerez  des  pains  fims 
levain  pendant  (cpt  jours. Le  premier  )our  vousfe. 
ra  le  plus  célèbre  &  le  plus  faint }  rocis  ne  ferez  en 
ce  jour-là  aucune  otuyrc  ferrile ,  nuis  vous  oflfrû 
rez  au  Seigneur  pendant  (bpt  }oars  un  £^crifice  cfui 
fe  conlbminera  par  le  feo.  Le  feptiéme  jour  feia 
plus  célèbre  &  pluitâint  que  les  cinq  precedenss 
TOUS  ne  (ères  en  ce  dernier  jour  aucune  oeuvcv 
lërvile. 

Quoique  cette  fefte  n^air  été  regardée  par  ki 
Chiéticns  que  connnne  la  ligure  de  leur  Pafque  ^ 
ils  n  ont  (US  laitU  de  révérer  8c  de  célébrer  tn£die 
Iji  iivniioirc  par  quelque  forte  de  culte,  (ar-toos 
Nrmi  ccuY  qui  s*éf  oient  convertis  du  Joiaï(me  à 
la  l\w.  La  lû»ttre  Avant  ete  depuis  enoerement  abo« 
ho  &  ctfacèc  Mr  Véclat  Je  la  (trtle  de  XAgnem^  Je 
ï^itm  u\ims>!c  dans  ia  Pallion  le  x:t  ,  &  retlaidté 
le  \vi  i«.>iv  du  premier  iaD:s,  il  s'établit  en 


qurs  cnd7>>:ts  une  autre  ei{K«e  ie  feAe  iiftin^aée 
de  îa  ra:o;vf  irt  Chrétiens  jvxir  hoirorer  la  zné- 
i&^vrr  du  T^^^  ^  sr%jyn^ .  keiqoe  T  A&ce  ci. 
ikTaunAteut  ;uâa  les  nùiiocsç  fs^aitne»  ia  ùaz  ét^ 

**j*^if*r?  i-j:  ^-^^  àe  l>.ec  r^ar  1&  Mcœ  i^Eçtpee. 
t  .««*  nx  S\^  jtt  \vr  iir  zuni^OjBR  ^»s  x  «ce  as. 

«>èje^  ]t;;;:À»B::>MKjnr^O|B 

^  *  act  vu8:cct>a2ir-.^a:«csa£roiBer£EK2ai 

>\jatcr   v>r  ->!  n^c  Ac5  ^stag  AartMfs  j 
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R  1 H  V  o  Y  iê$  XXV  Je  mârt. 

A  B  E  L  premier  des  juftes  fc  des  martyrs,placè 
*     en  ce  jour  comme  la   première  figure  de  JcfiiSi- 
(     Chrift  dans  quelques  mtrtyrologes  Ucim* 
FoyeX^  4êé  XXX  Jmr  dt  Jmllet. 


XXVn  JOUR   DE  MARS, 
ÂNANIAS    eu    HANANI^ 

L'Eglife  Grecque  faic  mémoire  au  xxvii  de  mars        t« 
d'un  lâint  Prophète  nommé  A  n  a  h  i  A  s  ou 
H  A  N  N  A  K,  fans  nous  faire  connoître  autre  cîio* 
le  de  lui  que  fon  nom.  Quelques-uns  eftiment  qu'il  »o''.  ^  i. 
s'agit  là  du  prophète  H  a  n  A  K  i  qui  vivoit  du  '**''^  ^  ^'^^ 
temps  d*Afa  roy  de  Juda  père  de  Jofaphat,    Ce  x:^àfâU.\i>i 
Prince  étant  en  guerre  avec  Baafà  roy  d*irracl  qui  *'^' 
luiavoic  pris  direrfes  places  donr  il  ne  pouvoit  le 
chaflcr,  eut  recours  àBensidad  roy  de  Syrie  :  &:il 
hii  envoya  de  grandes  fommes  d*or  ^  d*argeni 
qu*il  a  voit  drces  du  trcfôr  du  temple  &  de  celui 
de  Toii  palais,  afin  de  le  détacher  de  ralliance  qu'il 
avoit  faîte  avec  Baafa  j  &  d'atcircr  l'armée  des  Sy- 
liens  fur  les  terres  du  royaume  d*lfracl.Il  y  réumt: 
'     snais  le  Seigneur  voulant  lui  faire  connoître  que 
cette  conduite  lui  avoir  beaucoup  déplu,  lui  en- 
voya fon  prophète  Hanani  pour  l'en  reprendre. 
Hanani  lui  en  fit  des  reproches  en  ces  termes: 
«  Parce  que  vous  avez  mis  vôtre  confiance  dans  le 
a>  roy  de  Syrie ,  &  non  pas  dans  le  Seigneur  votre 
i^Dicu,  vous  ne  difpofcrez  plus  de  l'armée  de  Sy- 
w  rie,  Avez^Yous  oublié  que  les  Ethiopiens  &  les 

b  Libyens 


*  C'efI    une 
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s*  Libyens  a  voient  une  armée  beaucoup  plus  riom« 
n  breufe  &  plus  formidable  que  n'eft  celle  de  vôtre 
«  ennemi ,  &  que  le  Seigneur  ne  lailla  point  de  la 
uIiYrer  entre  vos  main^;pirceque  vous  mîtes  alors 
»i  vôtre  confiance  en  lui.  Car  les  yeux  du  Seigneur 
9>  font  ouverts  fur  toute  la  terre,  &ils  infpircnt  la 
w  force  à  ceux  qui  fe  confient  en  lui  d'un  cœur  par- 
>>  fait.  Vous  avez  donc  agi  follement  ;  &poar  cela 
w  ii  va  s'allumer  des  guerres  contre  vous.  Afa  rc^ 
çut  fart  mal  la  remontrance  du  Prophète  :  il  le  fie 
prendre  &  commanda  qu'on  le  mift  en  prifba. 
Nous  ne  fçavons  pas  fi  le  prophète  en  foctit  :  rnlajs 
l*Ëcncure  nous  apprend  que  ce  prince  irrité  de  (a 
liberté  ,  fit  mourir  plufieurs  peribnnes  d'entre  le 
peuples  &  ce  fut,  autant  qu'on  le  peut  conjeftureti 
pour  avoir  pris  le  parti  de  ce  fliint  homme, 

Hanani avoir  un  fils  nomméJEHU  *  qui  fut  pro- 
phète comme  luiXe  Seigneur  l'envoya  neuf  ou  dix 
ans  après  à  Baaia  roy  d'ifracl ,  pour  lui  reprocher 
fon  ingratitude  Se  (on  idolâtrie,  &  pour  lui  annon- 
cer une  mort  funefte,  &  la  ruine  de  toute  (a  mai^ 
fon.  Baafa  au  lieu  de  profiter  de  ces  menaces  dont 
il  étoit  encore  temps  de  prévenir  ôc  détourner  les 
effets,  donna  ordre  quon  tuaft  le  prophète,  fie 
mourut  lui-même  peu  de  temps  après.  Son  fils  Ela 
fut  tué  après  un  règne  de  deux  ans  par  Zambri  qai 
extermina  toute  la  maifonjfans  épargner  aucun  de 
fes  proches  ou  de  les  amis,à  caufe  que  non  contens 
de  fuivre  Tcxemplcdu  roy  Jéroboam  dont  Baaia 
avoit  mêmcextcrn[iinè  la  race  par  Tordre  de  Dieu , 
ils  avoient  fait  pécher  Ifracl ,  en  péchant  eux-mê* 
mes  par  Tidolatric  qu*ils  avoient  entretenue  -,  Se 
qu'ils  avoient  irrité  le  Seigneur ,  le  Dieu  d'Ifrael  ^ 
par  leurs  vanitez  &  leurs  menfonges.  Zambri  ne 
jouit  pas  long-temps  des  fruits  de  fon  crime.  Il 
n  y  avoit  que  fcpt  jours  qail  i  était  mis  fur  le  tro- 
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ne ,  lorfque  Tarmée  d*lfraci  <|oî  affiegeoit  une  pla- 
ce au  païs  des  Phi  liftins ,  ayant  appris  qu'il  avoit 
tué  le  roy  fon  maître  ,  proclama  Amry  roy  au  lieu  3.  iî#x*  **> 
de  lui.Cecteclediou  ayant  été  confirmée  par  tou- 
tes les  dix  tribus ,  Amry  vint  avec  toute  Tarméc 
aflîcgcr  Zambridans  Therfa ,  pour  vanger  lelàng 
du  roy  Ela.Zambri  aodefefpoir  fe  renferma  dans 
Ion  palais  où  il  fe  brûla  avec  tonte  la  maifon  roya- 
Ic.Amry  bâtit  la  ville  de  Sama  rie  fur  la  montagne 
qu'il  acheta  de  Somer,  dont  il  lui  donna  le  nom. 
Il  y  tranfporta  le  fiege  du  royaume  dlfracl ,  & 
après  un  règne  de  douze  ans  il  eut  pour  fucceffeur 
Achib  fon  fils  ,  qui  iurpafla  en  impiété  tous  les 
rois  précedens,  Jofaphac  roy  de  Juda  fils  &  fuc- 
certeiitd'Afa,  fie  alliance  &  focieté  avec  cet  im- 
pie.Il  en  fut  repris  par  le  prophète  Jehu  filsd*Ha^  -^  P*r*^  *y- 
nani,qui  l'avertit  de  s'en  retirer  pour  ne  point 
perdre  les  fruits  de  fa  pieté  &  de  fcs  bonnes  oeu- 
vres. Cela  doit  nous  faire  juger  que  les  ordres  que 
Baafa  roy  d'ifracl  avoit  donnez  plus  de  trente  ans 
auparavant  pour  faire  mourir  ce  prophète,  na- 
voient  pasété  exécutez*  Jehufiïrvêquit  au  royjo-^  lUé.  c,  *•, 
fapbatdont  il  compofarhifloire,  qui  fut  inférée 
depuis  dans  les  livres  des  rois  d'Ifraël ,  félon  que  le 
rapporte  Tauteur  des  Paralipomencs. 

XXVIIÏ    JOUR   DE  MARS, 

GEDEON  jugedupeuple  à'Ifracl  ^  marqué  au 
X  X  V 1  n  de  mars  dans  le  calendrier  Julien.  ^^^ 
an  fremier/our  ie  feftemhre. 

1         XXXJOUR   DE   MARS. 

^B  J  O  A  D  prophète ,  ainfi  fiommc  dans  Téglifc 
^K  Grecque 
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Grecque  ;  appelle  J  A  D  O  N  pai  Jo(êph;  8t  qne 
pluiîeurs  eftitnenc  écre  le  même  que  celui  qui  eft 
appelle  ADDO  ou  IDDO  dans  le  fécond  des  Pa. 
ralipomenes.  rofr^  4m  xxiij  de  /min ,  avec  lliiftoirè 
du  roy  Jofias. 

XXXI  JOUR    DE  MARS. 

A  M  0  S     PKOPHETE  , 
Sun  des  D^zg. 
§.    I.  Sa  Vie. 

I  A  M  o  s  que  quelques  anciens  ont  confondit 

. .     *    ,     xJLroal  à  propos  avec  le  pcre  du  prophète  iQUCk 
SrrNm.f.^%7.  cioïc  1  un  dcs  paOcufs  des  troupeaux  de  Thecué  , 
ville  de  la  tribu  de  Juda ,  dans  la  huitième  région  » 
à  cinq  lieues  environ  dejeruiàlem,du  cocc  du  mi- 
dy.  Il  véquit  principalement  (bus  le  règne  d'0« 
2ias  roy  de  Juda,  &  de  Jéroboam  fécond  du  non^ 
■  ■     •   roy  dlfracl  :  &  il  commença  à  prophetiièr  deux 
L'an  du  *"^  avant  le  grand  tremblement  déterre  quiarrivâ 
M.  5117.  ^^  Judce  en  la  vingc-cinquiéme  année  d'Ozias.1.6 
jj]        '  Seigneur  1  ayant  deftinc  principalement  pour  ie^ 
avant    I.  P^^p'^s  du  royaume  d'Ifracl ,  l'envoya  prophc^ 
C.  787.     ^^^^^  ^  Bctheldans  la  tribu  d'Ephraïm ,  parce  que. 
nuron.comm,  c'étoit  Ic  licu  où  Ic  royjcroboam  premier  du  noiii 
Pe^r^  comm.  avoit  établi  la  religion  du  vcau  d'oT,  p6ur  empê- 
cher Tes  peuples  de  retourner  à  Jerufalcm,  &  que 
c*ccoic  auffi  le  lieu  de  la  demeure  du  roy  Jéroboam 
II.  Il  prédit  d'abord  les  funeftes  eflèts  de  la  ven- 
geance du  Seigneur  fur  le  royaume  de  Syrie,  dont 
la  ville  de  Damas  ctoit  capitale  ,  fur  la  ville  de 
Tyr  &  la  Phcnicie ,  fur  les  Philiftins ,  fur  les 
tduméens ,  fur  les  Moabites  ,  fur  les  Ammoni- 
tes y   &  gcnéoalement  fur  tous  les  peuples  qui 

ehvi- 


A  M  O  s*  XXXI    Mers,  14J 

environtioicnt  les  royaumes  de  Juda  &  dlfracfl. 
Il  s*âdrefla  cnfuttc  aux  Juifs  des  dcur  tribus  ,  & 
aux  Ifraclitcs  des  dix  tribus,  qui  dévoient  être 
chinez  plus  rigoureufement ,  parce  que  leur  in- 
gratitude envers  le  Seigneur  qui  les  avoir  choiiîs 
pour  fpn  peuple,  &  qui  les  avoic  comblez  de  fes 
grâces ,  les  rendoit  plus  coupables.  Mais  ce  fut 
contre  les  derniers  qu'il  employa  les  menaces  les 
plus  forces  ,  parce  qu*ils  ctoient  les  plus  addon» 
ncx  à  Tidobtrie,  Il  prédit  la  dcfolation  totale  du 
royaume  dlfracl,  la  defïruâion  de  fts  villes,  le 
ravage  de  toutes  Tes  terres ,  La  captivité  de  tous 
Ces  habitans.  Cependant  il  les  exhorta  fortement  à 
la  pénitence ,  Se  quoiqu'il  prédift  que  ïamais  la 
mai(bn  d'Ifracl  ne  dtift  être  rétablie^  ni  la  vierge 
dlfracl  relevée  de  (a  chute,  il  ne  laiffa  point  de 
leur  faire  efpercr  un  véritable  rétabliflement  s'ili 
fe  convertifîoient  au  Seigneur  :  &  ce  rétablifle- 
ment, félon  la  manière  dont  il  s'en  expliquoit,ne 
devait  être  autre  que  le  règne  du  Meflîe. 

Un  prêtre  de  Bethel  nommé  Amafias ,  voyant 
que  le  peuple  fe  lailfoit  ébranler  aux  prédications 
&  aux  prophéties  d'Amos,  envoya  en  avertir  Jé- 
roboam roy  dlfracL  U  lui  fit  dire  qu*il  y  avoir 
un  certain  Amos  ,  qui  n'étant  pas  de  fes  fujcts 
étoit  venu  à  Beihel  oi\  il  revoltoit  le  peuple  con- 
tre lui  au  milieu  de  fes  états  :  qu'il  ne  falloit  point 
fbuflFrir  les  difcours  fcditieux  qu'il  femoit  par 
tout  i  qu'entre  autres  chofes  il  publioit  que  le  roy 
Jéroboam  periroit  par  1  epée,  &  qu  llracl  feroit 
emmené  captif  hors  de  fbn  pais.  Nous  ne  fçavons 
quels  furent  les  ordres  que  le  roy  envoya  fur  cela  à 
ce  prêtre  du  veau  d*or*  Mais  cet  homme  moins 
indiffèrent  que  (on  prince  à  la  confervation  de  Ti- 
dotatrie  dont  ilétoit  le  principal  miniftre ,  entre-* 
prit  de  chalFer  le  prophète  du  Seigneur,  »  Sortez 

»>  d'icy, 
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>»  d'icy  ,  lui  dit-il ,  Homme  de  vifions  ;  fanatique 
«  qui  faites  icy  le  prophète  ^  fuyez  promptemcnt 
«  retirex-vous  au  païs  de  Juda  d  où  vous  êtes  vc- 
19  nu  j  vous  y  trouverez  dequoy  vivre  ;  propheti- 
«  fez-là  tant  qu  il  vous  plaira.  Mais  qu'il  ne  vous 
>j  arrive  plus  de  piophctifèr  dans  Bethel  ^  parce 
»>  que  c  cft  le  (atuftyaire  de  la  religion  de  notrf 
n  roy,  &  le  fiegc  defon  état,  Amos  répondit  mo^ 
deftemcni  au  prêtre  AmaGas  »  Je  ne  fuis  ni  pro-. 
«  phetenifils  de  prophète  :  mais  je  menois  paître 
n  les  bœufs  j  &  je  m'ocGUpois  a  picquer  les  figaes 
»  des  Sycomores*  Le  Seigneur  m*a  pris,loriqae 
»*  je  menois  mon  troupeau  »  &  ilm'adit  d*aller 
«  parler  comme  fon  prophète  à  {on  peuple  d'It 
«  racL  Vous  me  dites  de  ne  me  point  mêler  de 
»  prophetïfcr  dans  Ifracl ,  ni  de  prédire  des  mal* 
M  heurs  à  la  maifon  de  Tidole,  Mais  voicy  ce  que 
le  Seigneur  vous  dit  »>  Vôtre  femme  fera  violée 
f*  au  miheu  de  cette  ville  j  vos  enfans  périront  par 
«  répée  ;  l'ennemi  partagera  vos  terres  ;  vous 
«  mourrez  dans  une  terre  profane  parmi  une  na- 
«  tion  impure  ^  &  Ifraelfera  emmené  captif  hors 
»  de  fon  païs» 

Quelques-uns  prétendent  qu*Amos  prédit  aulE 
vers  ce  même  temps  rirruprion  que  firent  les  Scy- 
thes venus  du  feptentrion  dans  les  royaumes  deju- 
da  &  dlfraèl  1  année  d  après  le  grand  tremblement 
de  terre.  Que  c'eft  ce  qu'il  a  figuré  fous  le  nom 
d'une  multitude  de  fauterelles  conduites  par  un 
autre  infedc  qui  étoit  le  roy  Gog,  Que  les  rava^  _ 
2es  effroyables  de  ces  barbares  y  font  exprimez  p^t'l 
la  manière  dont  il  eft  dit  que  ces  fauterelles  brou- 
tèrent coûte  l'herbe  du  païs  :  mais  que  ce  ne  furent 
que  les  préludes  des  malheurs  de  la  grande  captir^ 
vite  d' Ifracl  commencée  par  Phul  roy  des  Afly-* 
riens,  achevée  par  Salmanallan 
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^  On  croit  qa'Amos  a  reçu  toutes  (es  vifions ,  & 
{>rônonGC  toutes  fès  prophéties  dans  I'efpaced*à- 
ne  année  :  en  quoy  il  a  été  diffèrent  de  prefque 
tous  les  autres  Prophètes.  On  eft  perfuadé  au 
moins  qu'il  ne  pafla  point  le  re^^nc  dOzias.  Ceux 
qui  terminent  toute  îk  miflion  dans  refpace  d*u- 
ne  année  difent  qiie  le  fils  du  prêtre  A  mafias  nom- 
mé Ozlâs ,  indigne  de  la  prédiftion  fuhefte  qu'A- 
mos  avoit  faite  à  fon  perc  touchant  ù  femme  Se  fcs 
enfans,  entra  en  fureur ,  &  lui  déchargea  un  coup 
dcmafllië  aux  tempes  de  la  tcftc  dont  il  le  bilFa  à 
demi  mort.  Que  le  faim  Prophète  fut  cran  (porté 
en  cet  état  à  Thecué  ^  lieu  de  fa  naiflance^  &  qu'il 
y  expira  peu  de  jours  après.  Mais  il  faut  fe  fou-_ 
Venir  que  ce  récit  q^ii  regarde  fa  mort  n*eft  pas  au- 

tic  comme  le  reftc  de  fon  hiftoire* 
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.es  Grecs  qui  ont  inftitué  un  culte  religieux  à  la 
mémoire  d'Amos  ,  le  iroiiîcme  d'entre  les  douze 
petits  prophètes  parmi  nous  ,  mais  le  fécond  chei 
eux ,  ont  choifi  le  xv  de  juin  pour  célébrer  fa  fefte 
dans  leurs  églifès^C'eft  ce  qu  ont  fait  auflî  les  peu- 

{>les  qui  fuivent  leur  rit*  Les  Latins  lui  ont  amgnè 
e  XXXI  de  mars  depuis  le  neuvième  fiecle  ,  ou 
Ufuard  la  inféré  le  premier  dans  fon  martyrolo- 
ge.Il  y  fait  le  récit  de  {a  mort  comme  nous  l'avons 
rapporté  du  faux  Epiphane  &  de  la  chronique  Paf- 
cale  :  mais  il  s'eft  trompe  en  prenant  pour  le  roy 
Ozias  le.fils  d*Amafias  prêtre  du  veau  d  or  à  Be- 
thel.  La  faute  a  été  corrigée  par  les  foins  de  Baro- 
lûus  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  ,  où 
l'on  a  adopté  le  refte.  Amos  eft  marqué  au  xxde  chr^Ct^.  f, 
novembre  dans  un  calendrier  Julien  ,  fans  que  " 
iiouscnfçachions  la  raifbn, 
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MOIS  D  AVRIL. 


PREMIER    JOUR. 

U^ïïh.  t*  I.       ^'^  <?rff5  honorent  en  ce  Jour  «»  A  C  H  A  Z  ,  ^*iit 

#/i%  f.  1,      éffc&ent  Saim  crjtéfle  Jdm  letirsnunêes  ,  fêttr  mmm 

Ht  ^iê*rl  ne  tenteroif  pds  le  Seigneur ^  t^mme  U  rMffÊfH 

ifdie  éM  chdf^  J^deji  jfro/éefit,  CeUfdit  ^ir  U  Uvm 

\       Je  ceux  qm  §nt  pris  l'imfie  AthéH^  roj  ieji^iâ  f^ftr  tm 
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EZ  ^  c  rt  î  E  L  Prêtre  de  la  race  d'Aarofi  ézoti 
fils  du  Sacrificateur  Bnzu  11  iiiquit  du  cetnps 
L'an  du  de  Jofias  roy  de  Juda  :  &  (t  ce  fut  en  ladîx-haî- 
M,  î  jSo*    tièrae  année  de  Ion  rcgne ,  comme  on  a  tout  lieu 
ji^  de  le  le  perfitader,on  peut  juger  an  il  étoît  de  vingt 

ans  plus  jeune  que  Jeremie.  tl  fotdo  nombre  dc$ 
J4of.  captifs  qui  furent  tranfportex  vingt-cinq  ans  après 
à  Babylone  par  le  roy  Nabrciiodonofor  avec  le  roy 
Jechonias  nls  de  Joaxim  petit,  fils  de  Tofîas  ;  & 
parmi  les  corapaçions  de  la  captivité  ifeut  Mar-  I 
dochée  onc!e  a  Efther  reine  des  Perfes.  Ptu/îeun     | 

Ï  mettent  aufîî  Daniel  Se  les  trois  jeunes  Hébreux 
u  ftng  royal  :  mais  il  paroît  qu'ils  avoient  été  de 
Ja  première  tranfmigration  qui  s'étoit  fiiite  fept^ 
làiu  auparavant.  L*efpritde  prophétie  ne  s'étôffl 
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point  fait  reconnoîtrc  encore  publiquement  dans 
Etechiel  torlqu  il  fut  emmené  de  fon  pais.  Ce  ne 
fut  que  cinq  ans  après  ou  environ ,  qu*il  en  reçut 
le  dan  j  lorlque  fe  trouvant  au  milieu  des  captifs 
près  du  fleuve  Chobar ,  qm  ctoit  un  grand  canal 
tjrcde  l'Euphrate  au  Tigre  à  travers  la  Chaldce  , 
il  vit  les  cicux  ouverts ,  &  qu'il  eut  ics  vifions  di- 
vines. Il  èroit  alors  en  la  trentième  année  de  fa 
vie,  qui  étoit  aaffi  la  trentième  depuis  que  le  li- 
Vie  de  la  Loy  du  Seigneur  a  voit  été  trouvé  fous 
Jouas ,  &  depuis  le  renouvellement  folennel  de 
lalliance  du  peuple  Juif  avec  Dieu  ^&  la  célébra* 
tioa  fameuiê  de  la  Pafque  qui  parte  pour  la  plus 
célèbre  de  toutes  celles  de  la  nation.  C'étoit  la 
cinquième  année  depuis  que  le  roy  loacliio.c'eft- 
à'dite  Jechonias  ,  avoit  été  transfère  à  Babylone  : 
&  ce  fut  le  cinquième  jour  du  quacriémc  *  mois 
de  cette  année  qu«  le  Seigneur  adreifa  fa  parole  au 
prêtre  Ezechiel ,  &  qu'il  fit  agir  fa  main  fur  lui. 

La  première  des  vifions  qu'il  eut  de  la  part  du 
Seigneur  ,  fut  celle  qui  lui  reprefentoit  la  gloire 
ck  Dieu  dans  une  groile  nuée  pouiTce  par  un  tour- 
billon de  vent ,  environnée  d'un  grand  feu&d  u- 
nt  lumière  qui  éclatoit  tout  autour.  Le  dedans 
de  la  nuée  paroitfoit  d'un  métait  très-brillant  :  ÔC 
au  milieu  le  voyoit  la  relFemblance  de  quatre  ani- 
maux allez  ,  chacun  de  quatre  ailes  ,  joints  en- 
£èmble ,  &  n'en  flnfant  qu*un  a  quatre  faces  * 
d'homme  ^  de  lion  ,  de  bœuf,  &  d'aigle,  Se  les 
4}aacre  faces  paroiilant  des  quatre  cotez  paroûils 
maichoient  en(emble  comme  quatre  brafiers  ou 
quatre  lampes  ardentes*  Près  de  ces  quatre  ani* 
ipaux  inféparables  fe  voyoit  une  roue  à  quatre  fa- 
ce^s,  qui  étoitnt  pleines  d'yeux  qui  fe  croifoient  6c 
cui  rouloient  toutes  à  la  fois  dans  la  même  dilpo- 
(ttion  que  les  quatre  animaux.  Audelfus  paroif- 
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foie  un  Firmament  d'un  criftal  étincellant,  fbus  le- 
quel étoic  un  thrône  8c  un  grand  homme  delïus,  de 
environné  de  feux  :  le  tout  terrible  avoir. 

Peu  de  temps  après  ^  Ezechiel  eut  une  autre  vi- 
fion  d'un  livre  écrit  dedans  &  dehors ,  où  il  y 
avoir  des  cantiques  lugubres  &  des  mâlédiâions  , 
que  le  Seigneur  lui  ordonnoit  de  manger,afin  d'al- 
ler enfuite  plus  hardiment  reprendre  les  captifs 
qui  demeuroient  toujours  aveuglez  5c  endurcis 
dans  leurs  péchez  ,  Se  contre  lobilinâtion  &  la 
refi (lance  defquels  Dieu  lui  dît  qu'il  lui  avoit  don- 
né un  front  de  diamant  pour  le  rendre  intrépide. 
^'  f'&fiii^  L'Efprit  fe  faifir  alors  de  lui ,  &  l'enleva  pour 
lui  faire  voir  des  objets  &  lui  faire  entendre  des 
bruits  eflTroyables ,  &  pour  lui  faire  fentir  Taniet* 
tume&  Tindignation  que  Dieu  avoit  de  Tendur- 
ciHèment  defon  peuple.  Après  qu'il  eut  employé 
fèpt  jours  a  prêcher  de  à  reprendre  leurs  vices  avec 
larmes,  le  Seigneur  lui  dit  qu*il  le  donnoit  pour 
fentinelle  à  ta  maifbn  d'Ifraèl ,  à  condition  que  d 
Timpic  venait  à  mourir  dans  Ton  iniquité  raute 
d*êrre  averti ,  fon  fan  g  lui  feroit  redemandé  :  mais 
qu'il  ne  feroit  point  refpon  fable  de  fa  mort,  s'il 
avoîteu  foin  de  lavertin 

L'ETprit  le  conduifit  enfuite  dans  la  campagne, 
d'où  après  lui  avoir  découvert  encore  la  gloire  du 
Seigneur ,  il  le  fit  renfermer  dans  fa  maifon  ,  &  lui 
fit  voir  des  chaînes  préparées  pour  le  lier.  Il  lui 
donna  ordre  vers  le  même  temps  de  figurer  le  fiege 
que  Nabuchodonofor  devoir  mettre  devant  la  ville 
de  Jerufatem  ,  en  l'obligeant  de  donnir  fur  le  côte 
gauche  pendant  r cois  cens  quatre  vingts-dix  jours  , 
&  fur  le  coté  droit  pendant  quarante  jours.  On  a 
remarqué  en  effet  que  le  dernier  fiege  qui  fut  fuivi 
de  la  prifc  de  la  ville  (îx  ans  environ  après  cette 
prédiûion,  dura  J90  jours ,  ôc  qui!  y  eut  encore 
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environ  40  jours  entre  la  prife  &  Tincendie  de  la 
vi!lc&  du  temple.  Le  Seigneur  lui  fie  marquer  en- 
fuite  les  manières  différentes  dont  il  devoit  faire 
périr  Ton  peuple  rebelle  ,  en  lui  ordonnant  de  fè 
raferles  poilsde  la  tefte&  de  la  Kirbe  qu'il  de- 
voit hacher  ou  brûler  diverfemenc  ,  &  donc  le 
refte  devoir  être  difperfé. 

•  Le  cinquième  jour  du  fixiémc  mois  *  de  la  fi- 
-Tiéme  année  de  la  captivité  du  roy Jechonias&  de 
la  fienne  ^  il  eut  une  nouvelle  vihon  de  quelque 
reffeinblance  de  Dieu,  durant  laquelle  il  fat  tranC 
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portcenefpTitdeBabyloneàJerufalem  ,  où  il  vit  ^* 
les  abominations  du  peuple  dans  le  Tc'mple  jus- 
qu'au fond  du  Sanftuaire  ,  les  différentes  idola-  10.  à-fm-  " 
tries  des  hommes  &  des  femmes  fous  diverfcs  fi- 
gures ^  &  fix  hommes  commandez  pour  tuer  tous 
ceux  qui  n'auroient  point  le  Tau  marqué  fur  le 
front ,  (  lettre  qui  dans  la  plupart  des  langues  a 
prefque  toujours  reprefenté  une  croix  ou  une  po»- 
tence  ).  Il  eut  encore  diverfes  autres  vifions  que 
nous  nous  difpenferons  de  reprcfenter  icy  plus  au 
long ,  à  caufe  qu'elles  fe  rapportent  à  une  même 
fin,  qui  eft  démarquer  ta  captivité  du  refte  des 
Juifs,  la  ruine  de  Jerufalem  &  du  temple,  les  mal- 
heurs des  peuples  voifins ,  le  retour  des  Juifs  dans 
leur  païs  ,  le  rétabliflement  du  temple  &  de  la 
ville  :  toutes  figures  de  la  venue  &  du  règne  du 
_Mcfllc,de  la  délivrance  des  pécheurs  ^  de  U  voca- 
,tiondes  Gentils  &  de  rétabliirement  de  l'Eglife, 
D'ailleurs  la  plupart  de  ces  vifions  que  Ton  compte 
jjufqu'à  vingt-deux  ,  font  fi  myderieufes,  fi  éni- 
gmatiques  ,  &  par  conièquent  fi  obfcures ,  que 
perfbnne  n*apu  fe  vanter  encore  d'ctrc  entré  par- 
^faitement  dans  leur  fens.  C  eft  ce  qui  avoitporcc 
autrefois  les  Hcbreux  à  défendre  la  ledture  de  la 
prophétie  dXa^echiel  à  tous  ceux  qui  ctoient  au 
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dertbus  de  trente  ans.  Ce  qu'il  fit  de  plus  dair  ft 
de  plus  manifefte  fut  de  confirmera  B^ylone  coli- 
tes les  prophéties  que  Jeremie  faifoit  dans  le  ma- 
nie temps  à  Jerufalem  contre  les  Juifs ,  (ans  avoif 
néanmoins  aucune  communication  avec  lui,&<te 
^'"-  '>''.^-  reftiter  &  de  confondre  tous  les  faux  prophètes  mii 
"    ,       r  s'éic voient  contre  lui,&  quiremplifloient  Jeruh»- 
j,^^    ^  1cm  &  Babylone  même  de  leurs  menfongcs  Se  de 
•  î4"*    leurs  impoftares.Cette  fureur  de  prophecKèravoft 
parte  jufqu'aux  femmes  ,  &  jamais  il  ne  s'écoit  vè 
tant  de  fauffes  prophete(&s ,  parce  que  le  Seîgneiit 
irrité  contre  les  péchez  d'un  peuple  endurdi  aà 
mal ,  lavoit  abandonné  à  l'efprit  d'erreur  &  de  (&- 
du6bion  j  &  qu'ayant  réfolu  (a  perte  ,  il  n écoucoic, 
plus  les  prières  de  (es  fidelles  ferviteurs  en,  (a  £u 
Teur:  eudènt-ils  été  auQî  faints  qu*étoient  Noé^ 
Job  &  Daniel. 
XII,        -  En  la  neuvième  année  de  la  captivitéda  roy  Jfr- 
.  chonias,q^ui  étoitauflî  la  neuvième  du  règne  dé 


I/an  du  Sedecias  fbn  oncle  ,  que  Nabuchodono(br  avoilL 
M.  H'+*  ™^^  ^"^  '^  trône  en  fa  place,  ce  prince  irrité  de  là 
//.  perfidie  de  Sedecias ,  qui  s'étoit  voulu  (buftrâite' 

jer^.  59. 1.  ^^  ï^  dépendance  pour  fe  donner  aux  Egyptiens  , 
4.Rig.  15.  I.  vint  avec  fon  armée  attaqiier  Jerufalem  :  &  il  en. 
i;rcA.  14. 1.  ^.Q^^jnçnça  le  ç^ç^q  \ç  dixième  jour  du  dixième 

mois  de  cette  année.  Ezechiel  en  eut  révélation  dès 

le  même  Jour  dans  la  Chaldèe  :  &  le  Seigneur  lui 

ordonnant  de  bien  remarquer  ce  jour ,  lui  repro- 

fcnta  l'état  de  la  ville  de  Jerufalem  &  de  fes  habi- 

tans  entourez  des  affiegeans  fous  la  figure  d^ine 

marmite  ou  une  chaudière  bouillante  remplie  de 

viandes  &  environnée  de  feu. 

Le  Seigneur  voulut  auffi  que  la  mort  de  (a  fem- 

V,  ic.  &feqi.  me  qui  arriva  fuhitement  vers  le  même  temps,(èr- 

vift  encore  à  reprefenter  la  perte  de  la  malheureuiê. 

lerufalem  qu  il  avoir  autrefois  clierie  comme  une 

vilie 


rilleiaînte.  Il  voulut  l'en  avertir  en  lui  parlant  de 
L  force.  »>  Fils  de  Thomme  ,   je  vas  vous  frapper 

►  d'une  pUye,  Arvaus  ravir  ce  que  vous  avez  i/s. 
t  plus  Œcr  ic  de  plus  agréable  a  vos  yeux.  Mais 

t>  vous  ne  ferez  point  de  plaintes  funeores ,  vous 
pne  pleurerez  point»  Vous  foopirerez  en  fecrec  : 

>  mais  vous  ne  ferez  point  le  deuil  comme  on  le 
' *f  fait  pour  les  morts.   Vôtre  couronne  demeurera 

Alliée  *  fur  vôtre  tefte  (  autour  de  vôtre  thiare  fa- 
w  cerdotale  àlordînaire)  :  èc  vous  aurez  vos  (bu^ 

liez  à  vos  pieds.  Vous  ne  vous  couvrirez  pas  le 
>»  vifage ,  &  vous  ne  mangerez  point  des  viandes 
>i  qu'on  donne  à  ceux  qui  font  dans  le  deuil,  Eze- 
chiel  parla  donc  ce  matin  au  peuple  ;  &  le  foir  la 
"Mume  mourut.  Le  lendemain  au  matin  il  fit  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonna.  Le  peuple  lui 
demanda  ce  que  fignifioit  cela  ,  ic  le  prerta  de  lui 
découvrir  la  raifojï  d'une  conduite  Ci  extraordinai- 
re, *»  Voicy  ,  leur  répondit  il ,  ce  que  le  Seigneur 
>y  m  a  ordonné  de  vous  dire.  Je  vas  profaner  mon 
»A  Sanânaire,  dont  vous  faites  rornementfuperbe 
^^  de  vôtre  empire  ,  qui  eft  ce  qui  parole  de  plus 
Al  cher  &  de  plus  agréable  à  vos  yeux  ,  &  Tobjet 
w  des  craintes  devôcreame.  Vos  fils  &  vos  filles 
w  qui  feront  reftces  patîeront  au  fil  de  Tépce  ;  & 
99  vous  ferez  à  leur  mort  comme  jay  fait  à  celle 
*3  de  ma  femme.  Vous  ne  vous  couvrirez  point  le 
n  vifage  y  vous  ne  porterez  point  le  deuil  ;  vous 
a*  ne  verfercz  point  de  larmes  ,  mais  vous  feche- 
»  rezdans  vos  iniquitez  ;  &  vous  vous  contente- 
«  rczdc  foupirer  en  vous  regardant  les  uns  les  au^ 
»>  très.  Ezechiel  vous  fera  un  figne  pour  ce  temps». 
>*  là  :  &  vous  fçaurez  alors  que  c*eft  moy  qui  fuit 
wle  Seigneur  Dieu, 

Ezechiel  fie  enfiiite  divcrfês  prophéties  contre 
rs  Ammonites ,  les  Moabices  ,  les  Idumcens,& 
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les  Philiftins ,  qui  non  contens  d'affliger  eti  toutes 
rencontres  les  enfans  dlfracl ,  fc  rciouifïbienc  en- 
cote  des  maux  qu'ils  fouffiroient  de  la  part  des 
Chaldcens.  Il  leur  prédit  que  le  Seigneur  fe  ftr- 
viroit  de  Pépéc  deNabuchodonoforpoiir  les  châ- 
tier eux'-mémcs ,  &  les  réduire  fous  le  mâme  joug 
Se  aux  mêmes  calamitcz  que  les  Juifs. 

L'année  faivantequi  étoit  la  dixième  de  la  ca- 
ptivité de  Jechontas  ic  du  règne  de  Sedecias,  Ton^ 
ziéme  jour  du  dixième  mois  ,  il  commença  à  pu. 
blier  les  prophéties  contre  TEgypte  &  contre  la 
perfonne  de  fon  roy  Pharaon  Vaphrée,  Il  prédit 
que  l'Egypte  (eroit  réduite  en  une  trifte  (blitude 
par  1  armée  de  Nabuchodonofor  ,  &  que  cette 
défobcîon  dureroit  quarante  ans  ;  que  l'orgueil  du 
roy  Pharaon  feroit  fort  humilié  j&  que  la  cou- 
ronne lui  (croie  ôtçe  \  que  la  terre  d'Egypte  feroit 
donnée  a  Nabuchodonolor,  après  qu  il  en  auroit 
ruiné  toutes  les  villes ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 
auroit  travaillé  à  la  deHriiélion  de  Tyr  ^  fuivant 
les  ordres  du  Seigneur.  Il  continua  encore  les 
deux  années  fuivaijtes  à  prophctifcr  ia  chute  de 
Pharaon  &  les  malheurs  de  TEgypte  qui  dévoient 
arriver  incontinent  après  la  mort  du  prophète  Je*  ^ 
lemie.  ■ 

Le  premier  jour  du  cinquième  mois  de  Fonzié-  " 
me  année  de  la  captivité  de  Jechonias ,  trois  fè- 
maines  environ  après  la  prîfe  de  Jérusalem  ,  Eze- 
chiel  prédit  la  deftruûion  de  la  célèbre  ville  de 
Tyr  capitale  de  Phenicie,  la  plus  marchande  de 
Tuni  vers  en  ces  temps  J à ,  &  le  fiege  du  commerce 
des  peuples ,  pour  s'être  réjouie  des  maux  de  celle 
de  Jerufalem  ,&  s*ccre  flatce  de  s'aggrandir  de  fa 
ruine,  Szi  prophéties  s'étendirent  enfutte  for  les 
peuples  les  plus  éloignez  ,  for  Tubil  &  Mofoch  , 
depuis  l*Efpagne  jufqa  en  Cappadoce  ;  &  princi- 
palement 
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paiement  fur  Gog  &  Magog ,  que  l'on  croie  avec 
afièz  d  apparence  n  être  autres  que  les  Scythes  & 
d'autres  peuples  du  Septentrion  qui  étoient  venus 
fbuveni  faire  leurs  irruptions  jufqu  en  Judée  de- 
puis près  de  deux  cens  ans. 

Mais  depuis  la  vingt-deuxicnie  année  du  règne 
de  Nabucoodonofor  Te  mmiftre  &  lexecuteur  des 
deflèins  du  Seigneur ,  &  depuis  la  dix-feptiéme  de 
la  tranrmigration  de  Jechonias  ^  Ezechiel  n'eut 
prefque  plus  de  vifions  ou  de  lumières  prophéti- 
ques que  pour  prédire  le  retour  des  Juifs  captifs 
en  leur  pais  ^  le  rctabliflement  de  la  ville  &  du 
temple  de  Jerulâlem.  L'une  des  plus  célèbres  vi^ 
fions  qu'if  eut  alors  &  des  plus  intelligibles  fut 
celle  où  il  lui  parot  que  rEfprit  du  Seigneur  le  me- 
na au  milieu  d'une  campagne  route  pleine  d*offe- 
mens  de  morts  extrêmement  fêcs,&  déjà  tombant 
en  poudre.  Après  lui  en  avoir  fait  faire  le  tour  & 
lui  avoir  demandé  s'il  croyoit  que  ces  os  polTènt  re- 
vivre ,  il  lui  ordonna  de  prophetifer  fur  ces  os  iecs 
&  d'attirer  en  eux  Tefprit  de  vie  qu'il  allott  leur 
envoyer.  Ezechiel  obéît ,  ic  pendant  qu*it  pro- 
>hetifbit  on  entendit  un  bruit  qui  fut  fuivi  d'un 
jrand  remuement  parmi  ces  os.  Ils  s'approchèrent 
.'un  de  Tautre  ,  &  chacun  fe  plaça  dans  fa  join- 
ture* Il  apperçut  tout  d'un  coup  des  nerfs  fe  for- 
mer fur  ces  os ,  des  chairs  les  environner  ,  &  de  la 
peau  s'étendre  par-dedus  :  mais  lefprit  de  vie  n'y 
étoit  point  encore.  Le  Seigneur  lui  commanda  de 
prophetifer  à  Tetprit,  &  de  lui  dire»»  Efprît ,  ve- 
M  nez  des  quatre  vents ,  &  foufFlez  fur  ces  morts , 
i>  afin  qu'ils  revivent,  Ezechiel  fit  ce  qui  lui  étoit 
ordonné.  En  même  temps  jlefprit  entra  dans  ces 
os  qui  devinrent  vivans  &  animez  ,  &  qui  s'étanc 
drelTèz  fur  leurs  pieds  formèrent  une  grande  ar- 
lïîée.  Le  Seigneur  lui  dit  alors  que  ces  os  n*étoient 
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autres  que  les  enfans  dlfraèl  ,  qui  n*àyant  plii^ 
d'cfperatice  de  retour  en  leur  pais  ,  comme  ces  os 
iêcsn*avoicnt  point  lieu  d  e(psrer  de  revivre  ^  de. 
voient  lîcanmoms  y  retour iier  Se  Ce  rétablir  en  km 
prcitiicr  état. 

Quatorze  ans  après  la  ruine  de  JeruCalero^aul 
dixième  mois  qui  étoic  le  commencement  de  U' 
Yingt-daquiéme  année  de  la  captivité  de  Jecho- 
nias  ,  Ezecbiel  eut  la fameufc  vifion  de  la  repara* 
tion  ,  ôu  plûtcft  de  1  édifice  tout  nouveau  de  It 
r  40.4M1.  ville  &  du  temple  d  une  nouvelle  Jerufalem,  Un 
^fiir  Expert  de  figure  humaijie  tout  éclatant  de  gloire , 
tenant  un  cordeau  d'une  main  ,&  de  l'autre  une 
canne  pour  miefiirer ,  lui  en  fit  tous  les  com parti- 
mens ,  loi  en  marqua  toutes  les  proportions  ,  & 
Jui  tra^ja  les  figures  de  chaque  partie  de  ce  merveil' 
leux  édifii:e.  La  defcription  qu'il  en  a  faicc  fur 
modèle  dans  une  étendue  &  un  détail  furprecunt 
eft  trop  belle  pour  nous  laitfer  croire  qu'il  aie  eu  in- 
tention de  nous  reprefènter  une  ville  de  la  terre 
un  temple  matériel  de  pierre  &  de  bois,  C'eft  ce 
qui  a  fait  juger  qu'il  n*avoit  en  vûi:  que  l'Eglifc 
de  Jefus-Chriftcomporée  de  fes  Saints  »  &:  laje- 
tufalem  celcftc  on  le  féjoiir  des  bienheureux ,  fo. 
Ion  que  Ion  a  encore  jugé  depuis  de  celle  que  S. 
fean  a  donnée  dans  (on  Apocalypfe.  C  eft  ce  quia 
3onné  lieu  au  rapport  de  cette  dernière  vifion  avec 
ks  deux  précédentes  pour  y  trouver  nôtre  fin  bien- 
heureufe.  On  a  crti  voir  la  guerre  &  la  deftruâion 
de  l'Ante-chrift  dans  la  prophétie  contre  Gog  & 
Magog  ;  la  reiurreftion  générale  des  corps  dans 
la  vifion  dcsosfecs  réunis  &  vivifiez  ;  &  la  béa- 
titude du  ciel  dans  U  figure  de  cette  noojrelleje- 
rufalem  &  du  Temple  du  Seigneur.  | 

YI,  O'"*  f^^^  remarquer   qu'Ezechiel  prophctifôit 

encore  deux  ans  après  cette  dprnierc  viiipn,  lorf* 

que 
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que  le  premier  jour  du  premier  mois  de  la 
fèptiéme  année  de  fa  captivité  le  Seigneur  lui  ap* 
parut  pour  lui  dire  que  Nabuchodonofor  roy  de 
Babylone  lui  avoir  rendu  grand  fervice  contre  k 
ville  de  Tyr,  qu'il  navoicprife  que  depuis  envi- 
ron trois  ans  Se  demi ,  après  un  ficgedc  treize  an- 
nées entières  :  &  qu'il  lui  abandonneroit  toute  la 
terre  de  i*Egypte  pour  larécompenfe  d'un  tel  icr- 
vice  qui  lui  avoit  coûcc  tant  de  travaux.  Ezechiel 
n'avoit  alorsîgueres  que  cinquante-deux  ans  :  &C  il 
peut  avoir  vécu  pluficurs  années  encore  depuis. 

Nous  trouvons  divers  autres  faits  merveilleux 
&  allez  finguliers  attribuez  au  prophète  Ezechiel 
dans  rantiquicé  :  mais  il  ne  fera  point  Or  de  s'y 
fier  tant  qu'ils  n  auront  point  d'autres  garants  que 
y  faux  Epiphane  ,  le  faux  Dorothée  ,  l'auteur  de 
la  chronique  Pafcale  ,  qu'on  fçait  avoir  adopté 
beaucoup  de  chimères  &  de  menfonge^  des  Ra- 
bims  Si  l'on  s*arr£te  à  ce  qu'ils  ont  rapporté  du 
genre  de  fa  mort ,  on  fera  obligé  de  le  regarder 
comme  un  martyr.  Car  ils  prétendent  qu'il  Ait  tué 
à  Babylone  par  le  Magiftrat  oti  le  Juge  du  peu- 
ple Juif  qui  y  étoit  dans  la  captivité  ^  parce  qu'il 
ïc  reprenoit  trop  librement  de  fon  idolâtrie.  Il 
paroît  en  effet  par  faint  Athanafe  &  par  l'ancien 
auteur  de  Touvrage  imparfait  fiir  faint  Mathieu  , 
qu'on  étoit  perfiiadé  dans  l'Eglile  qu'il  avoit  fini 
par  une  mort  violente  ;  qu'il  avoit  foufftrt  pour  la 
vérité  qu'il  avoit  annoncée  à  fon  peuple  ^  qu'il 
avoit  été  lapidé  ,  &  qu'on  lui  avoit  répandu  la 
cervelle  fur  le  pavé. 
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§.  1.  So  N    Cu  1  Ti. 

Les  Grecs  ont  choifi  le  xxi  de  juillet  pour  hono-     VIL 
rcc  là  mémoire  d'Ezcchiel  dans  une  grande  partie  ^f'^"*'  f^  J^ 


Mi.  iê  %dn 


Mml.  Mlif,  dç  içurs  cglifes^C'eft  ce  qui  acte obtèrvc  aufE  pât 
les  Rûflïens  ou  Mofcovites ,  &  quelques  autres 
peuples  qui  fuivent  leurs  rits.  On  le  trauvc  neaiï- 
TyM*ny  moins  rapporté  au  xx  du  mois  dans  le  Typique  de 
JuT/mss/'  ^^^^^  Sabas  &  dans  quelques  Menologes.  Les  Me* 
nées  St  quelques  autres  livres  d'Eglife  le  marquer 
au  XX  m. 

Le  culte  du  propheteEzechtel  a  été  introduit  aâS 
de  bonne  heure  dans  rEglifc  Latine  ,  comme  il 
paroît  par  fes  anciens  martyrologes.  Ceux  du  nom 
de  faim  Jérôme  n'en  font  point  de  mention  :  ce- 
lui de  Bcde  ,  celui  d*Adon,  &  celui  qu'on  appelle 
le  virux  Romain,  ne  marquent  rien  autre  chofc 
que  fort  nom  avec  fa  qualité  de  Prophète,  UfuarJ 
eil  le  premier  qui  a  voulu  y  ajouter  quelque  chofe 
de  fa  mort  èc  de  fa  fépukure  ,  &  il  en  a  pris  da 
faux  Epiphane&  des  autres  Grecs,  ou  de  l'ouvra- 
r^î'i».  g^  latin  attribué  à  faint  llîdore  de  Seville  le  peu 
qu*il  en  a  inféré  dans  fon  martyrologe  ^  oii  il  s*cft 
contenté  de  dire  qu  ayant  été  tué  par  le  (Ugc  dt 
peuple  Juif  dans  la  province  de  Babylane  >  il  fut 
enfeveli  dans  le  tombeau  des  Patriarches  Sem  & 
4.  lo.Mpr.  Arphaxad.  Il  croit aifé  de  juger  que  cette  circon- 
ë*r.mt,f.  ftance  écoit  une  des  fixions  des  Rabins.  Cepen- 
dant Baronîus  &  les  autres  Revifeurs  du  martyro* 
loge  Romain  moderne  ,  non  contens  de  ce  qu'a^ 
voit  dit  Ufuard  ,  y  ont  ajouté  encore  ce  que  le 
faux  Epiphanc  a  rapporté  du  grand  concours  de 
dévotion  que  les.  Pèlerins  faiioienc  à  ce  combeaa 
prétendu  de  nôtre  (aint  Prophète,  Ils  fe  font  abfte- 
nus  feulejneni  d*en  rapporter  les  miracles  ,  &  d^ 
déclarer  que  c'étoit  une  dévotion  particulière  aux 
Juifs.  C'eft  ce  qui  ponrroit  fe  confirmer  par  TI- 
^'"""' ^*  dnerairc  de  Benjamin  de  Tudele  Juif  Efpagnol 
du  moyen  âge,  qui  témoigne  que  laSynagocruedu 
prophète  Eiechiel  fubûftoit  encore  de  Ton  temp^ 


? 
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près  de  Babylone  enrre  le  fleuve  Chobar  &  TEa- 
phrate ,  &  qu'on  Tappelloit  Dar  Melihdhâ. 

Tous  ces  martyroloees  des  Latins  auflî-bien  que 
lé  calendrierjulien^&  le  catalogue  de  Pierre  Natal, 
marquent. la  fiefte  id'Ezechiel  au  x  jour  d'avril. 
Quelques  calendriers  &  martyrologes  particu-  ?^fi/j  ^''^ 
liers  mettent  encore  fbn  hom  au  xxu  de  mars. 
D'autres,  principalement  de  ceux  qui  font  à  Tufà*  ^çj'/^'^  *' 
re  de  quelques  églifes  d'Italie,  font  mention  de  ' 

ui  au  premier  jour  d'avril. 

Renvois    dM  x  itdvriL 


f 


ttOLDA  ProphctclEb  de  Jemfalem  du  tempf 
de  Jofias  roy  de  Juda ,  honorée  chez  les  Grecs  le 
X  jour  d'avril ,  &  rapportée  au  fécond  jour  de  ce 
mois  dans  quelques  calendriers  deTEglifè  d'ocd-  ^w^m^^t^ 
dent,    f^ojeii  fin  hifioire  avec  celle  iiê  JairU  roj  jojîéu  f'  'î'* 
MuTxxiij  jour  lé  juin. 

DANIEL  Prophète  &^iniftj:e;  des  Rois  de 
Babylone  &  de  Perle  niarqué  au  x  d'avril  dans 
quelques  martyrologes.  F^ck^  Jm  hifme  4h  ^ùxj 
de  juillet.  - 


XXI  &  XXII  JOURS  D^AVRIL   : 

MicHS*E  Tiin  des  douze  petits  Prophètes 
marqué  en: l'un  8c  en  l'autre  de  ces  jours  dans  les  li-  - 
vres  liturgiques  des  Grecs.  Foje^k  xv  àejànrôier} 

JÎXIII   JOUR  D'AVRrt." 

Le  Prophète  MALACHIE  rapporté  à  ce 
jour  ^  comme  fi  9'avoit  été  celui  de  fa  mort^dans 

les 


158         xxîv,  X3CVI,  XXX  itjtvrit. 

les  martyrologes  &  les  catalogues  de  quélqaeb  LSu 
tins,   yojex^  le  xiv  Àcjémniier. 

XXIV   JOUR  D^AVRIL. 

ADAM  &  EVE  premiers  hommes ,  mis  en 
ce  jour  comme  fanâificz  par  la  pénitence. 
^•jttl,  4M  icviij'Xxiij  icJ4mii€r. 

Les  trois  jeunes  Hébreux  ANÀNIAS  ,  MI- 
SAEL  ,  A2ARtAS  n^iarquez  au  vingt-quatrième 
jour  d'avril  dahs  les  plus  anciens  martyrologes  du 
nom  de  ifiiut  Jeronse ,  fc  beaucoup  d'autres  La- 
tins qui  Tout  pris  pour  le  jour  de  leur  dclivrance 
miraculeufe  de  la  foumaiiè* 

yê}t\  dm  xifi  di  ilkemhre. 


XXVI  ou  XXVIII  JOUR  D'AVRILi 

,  N  O  E'  patHarche  marqué  en  l'un  &  Taucre  cb 
ces  jours  dans  divers  martyrologes  mais  mg^cs^ 


quel 

ni  en  Tautre/maîs  entre  1  un  &  Tailtre,  c'eft-à-dire 
au  xxvif  jour  du  fécond  mois  de  Tannée  quel  on 
a  cru  deVoir  rapporter  à  nôtre  mois  d'avril ,  Cuis 
beaucoup  d  examen. 
r9^r^  Id  vie  Je  Kûê  mm  x  de  nêvemlre. 


XXX   JOUR   DAVRIL 

J  O  S  U  E'  Prince  &  Gouvemeor  du  peuple  Hc- 

breu^ 


J  I  IL   fe  M  I  E,  I  Mdf.  15> 

bréit  ,  mis  en  ce  jour  dans  le  calendrier* 
y*J/^  /*  '^^^  ^iMfremsir  de/eftfmère* 


I 


MOIS  DE  MAY- 


PREMIER   JOUR  DE  MAY. 


1. 

I      JEREMIS    FRO  PHETEt 


S.    I.    HlSTOIKl    DE    SAViI, 


'TEremieAIs  d*Helcias  de  là  race  facerdotaîe  !• 
J  d'Aaron ,  vint  au  monde  dans  le  temps  que  "-  '  ' 
Manaiïcs  roy  de  Judaen  fbrtiL  II  naquit  comiiie  L'an  du 
on  le  croit  dans  Anathoth  vilte  Levitique  de  la  cri-  M.  j  j^u 
bu  de  Benjamin  que  Jofucavoit  adjugée  aux  Prc-  ^• 
très  dans  le  partage  de  la  terre  promiïe  ;  qui  avoit '^"-'^  ^''  * 
été  ruinée  depuis  par  Saiil,  après  en  avoir  fait  tuer 
tous  les  prctreSjC'eftàdire  tous  les  habitans  avec 
le  Grand'  Prêtre  Acliimekch  -,  mais  qui  avoit  été 
rétablie  &  rendue  aux  defcendans  d'Aaron  par 
David  &  les  rois  fc$  fuccefleurs.  Quelques-uns  ^^^^  ^^ 
doutent  fi  fbn  père  Helcias  n'étoit  pas  celui  de  ce  SrromJ.ui^ 
nom  qui  fut  Grand-Sacrificateur  fous  le  règne  du  *'^' 
(àinr  roy  Jofias  ,  &  qui  pouvoit  avoir  fa  maifon 
&  une  partie  de  (a  famille  à  Anathoth  ,  quoiqu'il 
demeurafl  à  Jerufàlem  ,  comme  nous  voyons  que 
cela  eft  arrivé  encore  a  d autres  Grand- Prêtres* 
Selon  cette  fuppofidon  Ion  pourroit le  regarder 
comme  le  frère  puifncdu  Grandr-Sacrificateur  Aza- 
fias  ^  ôc  comme  le  grand-oncle  d'Efdras  frère  puiC- 

ni 
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né  du  Grand-Sacrificateur  Jofèdcch  ^  le  chef  des 

Dofteurs  de  la  Loy  dont  nous  parlerons  au  xiii  ic 

|uillet. 

Jcremic  fut  lanftifié  avant  (a  naiffance,  c'eft-à* 
dire  que  Dieu  le  choifit  &  fe  le  rcferva  dès-lors  , 
le  cojifacra  à  (on  fervice  &  le  detlina  particulière- 
ment pour  être  ion  prophctCp  C  eft  ce  que  le  Scu 
{jtieur  voulut  lui  apprendre  lui-même,  lorfquen 
a  trciziénie  année  du  rcgme  de  Jofias  fils  du  roy 
A'mon  &  petit-fils  de  Manaflcs  ,  il  l'appella  m 
minîftecc  de  la  prophétie.    Il  lui  dit   alors  »  Je 
»>  vbus  ay  connu  avant  que  je  vous  euHe  Formé  dans 
»  les  entrailles  dcL  vôtre  mcrc  ;  Je  Vous  ay  fan£tt- 
»  fié  avant  que  vous  fulTiez  forti  de  fon  fein 
»a  je  vous  ay  établi  prophète  parmi  les  nations 
remiequi  n'ctoît  encore  que  dans  la  quinzième 
née  de  fon  âge  repondit  «    Ah   !  Seigneur  ih 
»  DieUjVous  voyez  que  je  ne  Tçai  point  parler,par^ 
«  ce  que  je  ne  fuis  qu'un  enfant.  Le  Seigneur  lui 
repartit  «Ne  dites  point  que  vous  êtes  un  enfant ^^ 
3>  car  vous  irez  par  tout  où  je  vous  envoyeray ,  j^H 
»  vous  porterez  toutes  les  paroles  que  je   vou^^ 
*>  commandcray  d'annoncer.   Ne  craignez  point 
"  de  paroîtrc  devant  ceux  à  qui  je  vous  envoyeray, 
»  parce  que  je  fiiis  avec  vous  pour  vous  défendra 
«  &  vous  protéger.  En  même  temps  le  Seigneur 
étendit  la  main  ,  toucha  la  bouche  de  Jeremic& 
lui  dit  »  Je  mets  préfentcmcnt  mes  paroles  dans 
»  vôtre  bouche.    Je  vous  établis  aujourd'hui  fur 
f>  les  nations  &  fur  les  royaumes  pour  arracher  & 
«pour  détruire  ;  pour  perdre  &C  pour  diflipcr; 
lï  pour  édifier  &  pour  planter. 

Le  Seigneur  ayant  ainfi  établi  Jeremie  pour  fon 
Prophète  ,  l'affermie  encore  Se  lui  augmenta  le 
courage  par  deux  vifions  qu'il  lui  fit  voir,  La  pre- 
mière étoit  d  une  Verge  qui  veilloit  j  la  féconde 

d'une 


À 


<î*une  chaudière  bouillante  ou  d'un  vafc  tout  en 
feu^qui  venoic  du  côcé  de  TAquilonXa  verge  &  le 
vafe  marquoient,  comme  on  le  croit,  Nabuchodo- 
nolbr  roy  des  Babyloniens  qui  de  voit  venir  du  cô- 
té de  l*Aquilon*  ,  c'eft-a-dire  de  la  Mefopotamie  *  NoidÈït 
en  Judce,pourdccruire  Jeruûlem  Se  emmener  le 
peuple.ll  renvoya  incontinent  déclarer  hardimctit 
aux  peuples  tout  ce  qu'il  lui  avoit  conitnandé  de 
leur  faire  içavoir  ^  8c  lui  dit  pour  Tempccher  de 
craindre  *»  qu'il  Tavoit  établi  comme  une  ville 
*»' forte  y  une  colonne  de  fer  &  un  mur  d  airain  fur 
*>  cou^  la  terre,  contre  les  rois  de  Juda ,  les  prin- 
ces, les  prêtres  ^  les  prophètes  Se  le  peuple  qui  de** 
soient  tous  le  combattre^  mais  fans  avantage. 

Ce  ne  fut  fclon  toutes  les  apparences  qu'après       th  .  .* 
la  mort  du  faint  rov*  lofias ,  dont  il  pleura  la  perte  ^'  ^*'^"'''*** 
amèrement,  ceit-a-dire,  dix  -  huit  ans  environ  - 

après  ia  vocation  >  qu'ayant  menace  divcries  fois     L'an  dû 
ie  peuple  delà  ruine  &  de  la  captivité  prochaine,  M^  U^â.. 
il  attaqua  les  Grands  dupais  ,  les  Prctres  mcme^  ^^ 
êc  les  Prophètes  qui  ctoient  alors  ce  que  les  Scri» 
besou  les  Doûeurs  de  la  Loy  furent  dans  le  tem- 
t  pie  6c  les  fynagogucs  aprci»  le  retour  de  la  captivité. 
'Tous  ctoient  dans  une  corruption  fi  générale ,  &  /«m.  c.  u 
jtellement  endurcis  dans  Piinpieté,  Tidolatrie  ,  I  a-  ^*  7- ^^^• 
i Varice ,  la  débauche,  la  fourberie  &  Icmenfongeî 
ique  la  parole  de  vérité  ne  fut  reçue  de  perlonne;& 
^Ique  tous  s^irritant  contre  celui  qui  la  leur  annon- 
fÇoit  Se  qui  tâchoit  de  les  porter  à  la  pénitence  pour 
^détourner  les  malheurs  dont  ils  étoienc  mena-* 
^cez,  ils  fe  mirent  aie  perfecuter,  Se  formèrent  dès- 
lors  le  dellcin  deleperdre.il  continua  toujours  de 
^Jes  reprendre  de  leurs  ciimes ,  fansfe  rebuter  de 
J  leurs  injures  &  de  leurs  outragcs.Plufieurs  conlpi- 
l-erentfccretementd'abord  pour  lui  ôter  la  vie.  Il  '  »»»  "^^  iSi 
tn  fut  averti  par  le  Seigneur  même,  qui  lui  ht  voir  ^^  ^s, 
ancien  Tc^i  L  leurs 


J  E  H  E  M  I  I.  /  Jlf4)'. 

leurs  pcnfces  &  lui  découvrit  leurs  mauvabdet 

feins-  »  J'écois ,  dit-il,  comme  un  agneau  que  l'on 
«  porte  au  (acrifice  pour  en  faire  une  victime  :  je 
«  ne  fçavois  pas  qu'on  vouloir  mettre  du  bois  Jdni 
ij  mm  fain  i^our  nVexterminer  de  ta  terre  des  vi- 
j^  vans  ,  6c  eflRicer  mon  nom  de  la  mémoire  des 
hommes.  Mais  il  voulut  {èrcpofer  fur  le  Seigneur 
même  delà  vengeance  cju'il  devoir  prendre  d'eux^ 
parce  qu'il  a  voit  remis  entre  les  mains  la  juftiG 
de  fa  catife. 

Les  premiers  qui  firent  éclater  leurs  pernicieu 
fes  encre prifes  contre  Jeremie,  furent  ceux  mcme'^ 
de  la  ville  d'Anathoth  ,,  lieu  de  fa  naiifance  ^  qui 
(emblc  avoir  ccc  aufli  le  lieu  le  plus  ordinaire  de 
ia  retraite  3  quoique  Jofcph  dit  quil  demeura  à 
Jerufalcm  depuis  la  treizième  année  du  règne  de 
Jolîas,  jufqua  la  deftruclion  de  la  ville  &dii 
temple.  Ses  citoyens  le  menacèrent  de  le  faire 
mourir  ,  s'il  prophetifoic  davantage  au  nom  da 
Seigneur*  Mais  il  n'en  fut  que  plus  hardi  encore 
à  leur  annoncer  la  colère  de  Dieu,  qui  devoir  fai- 
re périr  les  hommes  de  ce  lieu  par  Tcpce,  les  fem- 
mes &  les  enfans  par  la  faim  ,  dans  le  temps  dc- 
ftiné  à  leur  châtiment. 

Dieu  ne  fauva  Jercmie  d*cntre  les  mains  de  s  ha* 
titans  d'Anathoth ,  que  pour  lui  faire  foufFrir  une 
plus  longue  fui  ce  de  con  traditions  Se  de  tourmens 
a  Jerufalem*  Afin  de  l'aider  à  faire  comprendre 
à  Ton  peuple  le  malheureux  ét-it  où  fa  vengeance 
alloit  le  réduire,  il  lui  fit  acheter  une  écharpe  de 
lin ,  pour  s'en  faire  une  ceincure  autour  des  reins. 
Il  lui  dit  enfuitc  d'aller  porter  cette  ceinture  au 
bord  de  TEuphrate  vers  le  païs  des  Babyloniens , 
&  de  la  cacher-hi  dans  le  trou  d'une  pierre* 
Qu^clque  temps  après ,  il  lui  ordonna  d'aller  reti- 
rer la  ceinture  du  trou,  Jeremie  la  trouva  telle- 
ment 


j 
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ment  pourrie ,  qu'elle  n  ctoitpîus  propre  à  aucun 
fàge.  Il  lui  die  enfuite  qu'il  en  îeroic  du  peuple 
d'ifracl  &  de  Juda  comme  de  cette  ceinture  :  que 
comme  la  gloice  &  l'avantage  d'une  ceinture  eft  de 
demeurer  attachée  autour  des  reins  de]  "ho  m  me,  il 
étoit  auflî  de  la  gloire  &  de  l'avantage  d*Ifracl  & 
de  Juda  de  demeurer  attachez  a  Dieu  qui  les  avoit 
choifis  pour  fon  peuple  ;  mais  que  pour  s'en  être 
détachez  ,  ils  auroient  le  fort  de  cette  ceinture. 

La  fecherelTe  qui  forvint  à  la  Judée  en  punition 
de  (es  péchez ,  parmi  les  autres  maux  qui  étoicnt 
les  avant- coureurs  du  dernier  malheur  qui  devoit 
l'accabler,  affligea  Jeremie  d'une  manière  fi fcn- 
/îble,  que  la  compaflîon  le  fit  adreiTèr  au  Seigneur 
pour  demander  qu'il  dclivraft  fon  peuple  de  ce 
fléau.  Mais  le  Seigneur  défendit  à  ion  prophète 

tde  le  prier  :  il  lui  dit  qu'il  n'ccouteroic  pas  même 
les  prières  de  Moife  ou  de  Samuel  fcs  ferviceurs  , 
qui  avoient  eu  autrefois  tant  de  zèle  pour  le  falut 
de  ce  peuple,  quand  ils  voudroient  fe  prélenter  de- 
TFant  lui  pour  fléchir  fa  colère,  llrejettales  jeû- 
nes &  les  vidimes  du  peuple  pour  le  punir  de  tou- 
tes Ces  ingratitudes  :  5c  ce  fut  pour  en  augmenter 
.encore  la  punition  qu'il  permit  que  les  faux  pro- 
.phetes^qui  étoient  en  grand  nombre  ôc  qu  il  devoir 
enfuite  exterminer  ,  trompaffent  ce  peuple,  en  lui 
'promettant  toutes  fortes  de  profperkez ,  dans  le 
temps  même  qtfil  joignoit  la  famine  aux  autres 
maux.  Jcrcmie  fe  trouva  atnfi  réduit  à  ne  pouvoir 
^plas  donner  que  des  larmes  pour  ces  malheureux 
peuples,  qui  nonobftant  les  exhortations  conti- 
nuelles dufaint  prophète  ,s*endurcilîcïit  de  plus  en 
plus  dans  fes  péchez  ,  parce  qu  il  étoit  abandonne 
du  Seigneur. 

Jeremie  avoit  trente-trois  ans  lorfquele  peuple 
mit  Joachas  ,  autrement  dit  Shcllum,  fur  le  tronc 

L  ij  de 
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defonpere  Johasquiavoicécé  tué  dans  un  corn* 
bat  donné  maUà-propos  contre  le  roy  d'Egypte. 
dans  la  plaine  de  Mageddo.  Il  étoit  alors  en  $gede 
c.  x(.  prendre  une  femme.  Mais  le  Seigneur  lui  défeDdîC 
de  fe  marier,  à  caufe  des  maux  qui  alloient  coi&i 
ber  fur  la  ville  de  Jerufalem  &  fur  toute  la  Judéck 
Il  vouloit  lui  épargner  TafflidUon  d'augmenter  k 
nombre  des  milerables  :car  il  lui  déclara  aneki 
enfans  feroient  enveloppez  fans  exception  dans  le 
malheur  public ,  avec  leurs  pères  &  leurs  meroL 
Viteron.  ff9L  Ccft  ce  qui  a  fait  juger  à  quelques  anciens  Poci 

in.jferem. 


jercm,  ii.  i.  làcré  &  proclamé  roy  en  la  place  de  fon  père.  \s 

remie  ne  laillà  pas  de  le  reconnoitre ,  &  il  alla  in* 

continent  après  fon  éleAion  l'exhorter  &  le  peiu 

^^^  ^      pie  auffi  à  agir  félon  la  juftice  ,  &  à  entrer  dans  ks 

a.  Tarai.  ^6.  voycs  du  Scigncur.  Mais  ce  fut  fans  fruit»  Cepen* 

i,;^cbieii9^  dant  le  roy  d'Egypte  Necao  retournant  viâoriemc 


^,         ,     des  quartiers  de  rEuphrate  &  rcpaflant  par  la  Ji 
nrem  ix.t/.  î^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^  Eliakim,qu'il  fit  appeller  J 


II.  11.  i9' 


kim ,  il  emmena  Joachas  prifonnier  en  Egypte^ 
d'oiijeremie  lui  prédit  qu'il  ne  reviendroic  jamaisi 
Ces  enfans  au  lieu  d'imiter  la  pieté  de  leur  perejo- 
fias  ,  fe  laiflèrent aller  à  l'impiété^  à  l'avarie^ ft 
à  la  débauche  comme  le  refte  du  peuple.  Jeremie 
en  fie  de  fortes  remontrances  au  royjoakim^com* 
me  il  avoir  fait  à  Joachas  :  mais  s'appercevant  qu'il 
parloic  à  un  fourd ,  il  lui  prédit  la  difgrace  qoi  hd 
arriva  bien-toft  après.  Il  ne  lui  diffimula  poîiic 
qu'à  la  mort  qui  devoir  fuivre  une  honteufè  leifvi- 
tudc  de  quelques  années ,  il  n'auroit  point  d*aa|re 
fcpulture  que  celle  d'un  aiiie  ^  Ôc  qu'on  le  jecccroit 

tour 
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tout   pourry    hors    des  portes    de  Jerufalem 

Quelque  vericabtes  que  mJïent  ces  prophéties  fur       I  V* 
la  .  uiae  du  pais  &  ta  captivicc  du  peuple^  perfonne 
n'y -^joiitoic  foy.  Non  feulement  le  peuple  les  mc-/*r^»*/-^«% 
prifoit,  mais  les  Grands  s'en  mocquoient  ^  &  ils  ^'^' 
entrèrent  en  une  telle  fureur  contre  lui^que  faiiant 
pafler  Jcrcmie  pour  un  faux  prophète  ils  prcflc-  -^Ht.'&fe^^^ 
renc  ce  Prince  de  le  f.iire  m ourir.Jeremie  revenant  ^ 
alors  de  Tophet ,  qui  étoitlamcme  chofe  que  la 
vallée  appellée  Gehenna,  où  Dieu  havoii  envoyé  ^, 

prophetifcr  3  fc  mit  à  la  porte  du  Temple  &  cria 
aux  prêtres  &  au  peuple  ,  que  rout  ce  que  le  Sei^ 
gneur  lui  avoit  commandé  de  prédire  touchant  la  ^ 
deftru£kion  de  la  ville  &  du  cemple^la  ruine  de  tout 
le  pais  &  les  autres  maux  qu*il  avoit  marquez^arri- 
veroit  infailliblement,  parce  qu'ils  s*ctoîcnt  tons 
endurci  la  tcfte ,  pour  ne  pas  obéir  à  !a  parole  de 
Dieu. 

Un  des  prêtres  nommé  PhalTur  qui  ctoit  établi  J*rm,  c,  i^ 
[intendant  de  la  mai/on  du  Seij^cur ,  c'ell-à-dire 
f Préfet  du  Temple  ,  ne  pouvant  l'entendre  parler 
de  la  forte  ^  le  frappa  i  Se  l  ayant  fait  lier ,  il  le  fit 
mettre  dans  la  prifoii  qui  étoitàlahaure  porte  de 
Benjamin  contre  le  Temple.  Dès  le  lendemain 
PhafTur  3  foitpar  appréhenfion  ,  (bit  par  quelque 
remords,  fit  délierjeremie.  Mais  ce  laint homme 
<qui  ne  pouvoitêtre  un  moment  fans  prophcnfer 
ou  fans  prc-cher ,  vint  de  la  prifon  dire  hardinvenc 
%  Phaifur  de  la  parc  du  Seigneur  ^  qu  il  le  rempli- 
roit  de  frayeur  lui  &  (es  amis  ,  Se  qu  après  qu'il 
auroit  vu  un  grand  carnage  d'hommes  Se  de  fem- 
mes, le  pillage ,  puis  Tincendie  de  la  ville,  il  feroic 
emmené  captif  lui-même  avec  toute  fa  famille  à* 
Baby  lone,  &  qu'il  y  mourroit  avec  tous  ceux  de  iès 
amis,  a  qui  il  avoit  prophctifé  le  menfongc  ,  en 
leur  prcdilaiit  des  chofes  contraires  aux  dellcins  de 
Dieu^  Liij  Je* 
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c.  10.  x/.  7.     Jercmie  s'adrella  cnfuice  au  Seigneur  comme 

f)our  fc  plaindre  qu'il  Tavoit  fcduit  ou  trompé, 
orfijue  l'envoyant  prophetifcr  &  porter  ia  parole 

c.  i,  V,  1%,  aux  pécheurs ,  il  lui  avoir  promis  de  le  protéger 
&  de  raflifter.  Il  en  jugeoic  ainfi ,  parce  que  noa 
feulement  il  ne  faifoit  point  de  fmit  dans  Ces  prédi- 
cations, 8c  qu'il  étoit  devenu  l'objet  de  la  raillerie 
&  du  mépris  de  tous  ceux  à  qui  il  parloit  :  mais 
parce  qu'il  étoit  encore  perfecuté  &  menacé  de 
la  mort  à  toute  heure.  Car  il  n'avoit  pas  encore 
bien  compris  le  (ens  de  la  promefle  du  Seigneur, 
qui  en  l'aflurant  qu'il  le  rendroit  ferme  comme 
une  ville  forte  ,  une  colonne  de  fer ,  un  mur  d'ai- 
rain ,  vray  dans  fes  prophéties  Se  fès  menaces,  vi- 
âorieux  dans  les  contradiâions  &  les  combats 
qu'il  auroit  à  fbutenir ,  ne  lui  avoir  pas  dit  qu'il 
n'auroit  pas  beaucoup  à  fouflPrir ,  &  qu'il  ne  fèroxc 

r.  10.  V.  XX.  point  perfecuté  jufqu'à  la  mort.  Il  reprit  courage 
néanmoins  au  fou  venir  d'une  autre  promefle  que 
le  Seigneur  lui  avoir  faite  ,  de  ne  point  l'aban- 
donner ,  &  d'être  avec  lui  comme  un  guerrier  in- 

V.  14.  &c.     vincible.  Ce  qui  n'empêcha  point  qu'en  louant 
le  Seigneur  même  >  il  ne  maudift  le  jour  de  lanaiCi 
fance  dans  des  expreflions  toutes  fcmblables  à 
celles  du  faint  homme  Job. 
Y^  Etant  retourné  au  veftibule  du  temple ,  il  con- 

tinua fes  funeftesprédiékions  avec  la  même  force 
qu'auparavant  :  &  il  dit  fort  haut  que  le  Temple 
ne  garan tiroir  pas  la  ville  de  Jerufalem  de  la  colère 
du  Seigneur,  qui  la  traiteroit  comme  il  avoit  fait 
Silo ,  (ans  avoir  égard  à  fon  Tabernacle  qui  étoit 
en  ce  lieu ,  ajoutant  qu'il  la  rendroit  l'éxécracion 
^•7-  »^-  de  tous  les  peuples  de  la  terre.  Les  prêtres,  les 
prophètes  &  tout  le  peuple  qui  l'entendirent,  fè 
jetterent  fur  lui,  criant  qu'il  falloit  le  faire  mou- 
rir-fur  Thcure,  pour  l'empêcher  de  prophetifer  da^ 

vantage 
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On  le  faifit 


^neur. 
conduire  au  palais  &  demander  fa  mortauroy 
Joakim  ,  difant  qujl  ravoic  méritée  pour  avoir 
prophecifc  contre  la  ville.  Le  roy  qui  ctoic  enco- 
re dans  la  première  année  de  Ton  régne^  ne  fe  fen- 
toit  pas  moins  animé  que  les  autres  contre  le  lâint 
prophète  :  cependant  il  crut  devoir  renvoyer  Taf- 
faire  au  confeil ,  où  tous  les  Princes  de  Juda^  c'eft- 
à-dirc  les  Sénateurs ,  s^aiïèmblerent  pour  en  déli- 
bérer. Ils  reconnurent  que  tau t  Ton  crime  étoit, 
non  pas  d*avoii  atciré  des  malheurs  fur  la  ville  , 
mais  d*avoir  prédit  ceux  dont  elle  étoit  menacée 
de  la  part  du  Seigneur^  &  d  avoir  voulu  porter  le 
peuple  à  la  pénitence  pour  tâcher  de  les  détourner^ 
Les  Sénateurs  déclarèrent  donc  aux  Prêtres ,  aux 
Prophètes  &  aux  principaux  du  peuple  ,  que  Je- 
remic  n'avoit  point  mérité  la  mort  pour  avoir 
parlé  au  nom  du  Seigneur, 

Quelques-uns  des  plus  anciens  pour  s'oppofêr 
à  la  fureur  des  Prêtres  &  des  Prophètes ,  fe  levè- 
rent de  leurs  fieges,  &  dirent  devant  toute  Tairem- 
blée  du  peuple  j  pour  faire  voir  que  Jeremic  n'é- 
toit  ni  le  premier  ^  ni  le  feul  qui  euft  prophetifé  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  à  la  ville  de  Jerufi- 
lem  :  »>  Michée  de  Morafthi  prophctifâ  au  temps 
*>  du  roy  Ezechias  ,  &  dit  a  tout  le  peuple ,  Que 
^>Sion  fclaboureroit  comme  un  champ  ;  que  Je- 
'  «  r  ufatem  Icroit  réduite  en  un  monceau  de  pierres, 
«  &  que  cette  montagne  où  eft  la  maifon  du  Sci- 
t>  gneur,  deviendroic  une  haute  forefl.  Fut-il  pouc 
»  celvT.  condamné  à  mort  par  le  roy  Ezechias  ?  Ne 
>»  firent-ils  pas  au  contraire  ce  qu  ils  purent  pour 
>t  appaifer  la  colère  du  Seigneur  ,  &  ne  lui  offri- 
»  rcnt-ils  pas  leurs  prières  pour  détourner  ces 
»  malheurs  ,  comme  ils  firent?  Croyez  donc  que 
n  nous  commettrons  un  erand  crime  fî  nous  en 


L'an  du 
M.  5J95. 
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y.  i^,  yy  ûfons  autrement  à  l'égard  de  cet  hotntne.  Ahi- 
camhommede  très-grande  autorité  dsinsVEtzi^ 
fils  de  Saphan  qui  avoit  été  fecretaireduToyJo- 
fias ,  entreprit  en  même  temps  la  défenfe  de  jc- 
rcmie ,  le  foutint  pui(Iàmment  contre  les  prêtres  & 
les  prophètes ,  empêcha  qu'il  ne  fufl;  abandonné 
à  la  difcrction  du  peuple,  &  Tarracha  aiofi  des  hsan 
de  la  mort. 

V  I.  Les  gens  de  bien  n'en  purent  faire  autant  à  w. 
.Q,  autre  prophète  du  même  temps  nommé  URIE  fik 
de  Semeï  de  la  ville  de  Cariathjarim ,  qui  prophe- 
tifànt  au  nom  du  Seigneur  ,  avoit  prédit  contre  la 
ville  de  Jerufalem  &  contre  tout  le  paï's  de  JM^ 
les  mêmes  chofes  que  Jeremie.  Il  s'attira  aulfi  U^ 


L'an  du  haine  des  principaux  tant  de  la  cour  que  de  h 

M.  335?^.  ville  ;  &  le  roy  JoaKim  réfolut  de  le  faire  nDonriri^ 

^.  Urie  en  ayant  été  averti ,  voulut  pourvoir  à  £a  â. 

retc  par  la  fuite  ,  &  il  fe  retira  en  Egypte.  Joakim 

le  fit  pourfiiivre  par  des  gens  qu'il  envoya  pour  le 

prendre  :  Se  loriqu'on  Te  lui  eut  emmené, il  lefit 

mourir  avec  beaucoup  de  cruauté ,  &  voulut  ^de 

fbn  corps  fuft  enfeveli  fans  honneur  dans  les  le« 

pulcres  de  la  lie  du  peuple, 

VII.        Ce  fut  I  année  fui  vante  qui  étoit  la  quatrième 

,  du  regnede  JoaKim,  que  Jeremie  renouvellantfèsi 

L'an  du  prédirions  touchant  la  ruine  de  Jeruialem,  corn- 

M.    3397.  mcnça  à  nommer  publiquement  Pinftrumént  dont 

//.  le  Seigneur  devoir  fe  (ervir  pour  ces  funeftes  defc 

^jcrr;;.  f.  ^ç.  fèins.  C'étoît  Nabuchodonofor  roy  des  Babylo- 

n  iciis  adbcié  à  la  royauté  depuis  quelques  mois  par 

fou  pcrc  Nabopolaflar ,  qui  Tavôic  envoyé  avec 

uncpuilTImtCxirmée  pour  chaflfèr  les  Egyptiensdes 

environs  de  l'Euphrate ,  où  ils  s'étoient  rendus 

les  maîtres  de  la  ville  de  Charcamis.  Jeremie 

àv:int  fait  remarquer  aux  Juifs  qu'il  y  avoit  près 

d;:  vingt-trois  ans  qu'il  prophetilbit  &  qu'il  prê- 

Çboiç 


JïREMil.    /  Mdy.  169 

jçhoic  jour  8c  nuit  depuis  la  treizième  année  du 
règne  du  roy  Jofias ,  fans  avoir  encore  pu  les  per^^ 
fuader  de  rien  ,  ni  fe  faire  écouter  ,  les  avertit  de 
d'arrivée  de  Nabuchodonofor ,  qui  étoit  en  che- 
min pour  venir  exécuter  les  menaces  du  Seigneur 
fur  eux.  Il  fenr  dit  nettement  que  leur  captivité 
ibtts  le  roy  de  Babylone  feroit  defiixdntt  cr  dix  «•  it»  l^ 
étmi  8c  que  quand  ces  foixante  &dix  ans  feroienc 
finis ,  il  vifiteroit  dans  fa  colère  le  roy  de  Babylo^ 
.ne  &  Ton  peuple ,  &  les  livreroit  entre  les  mains 
4e  leurs  ennemis  pour  les  châtier. 

Ces,  dernières  menaces  n'eurent  point  encore  la 
force  d'amollir  ces  cœurs  endurcis.  Il  étoit  en^ 
cote  temps  ce  fèmble  de  recourir  à  la  mifèricor-^ 
4e  du  Seigneur  par  la  pénitence  8c  par  un  change- 
ment (incere  de  vie  :  mais  ils  aimèrent  mieux  s'a- 
bandonner aux  dernières  extrémités.   Quelques 


mois  après ,  N^uchodonofor  après  avoir  chaffé    L'an  du 
les  Egyptiens  de  la  Méfbpotamie  Se  de  la  Syrie ,  8c  M.  jjpg. 
^voir  défait  leur  roy  Necao ,  fit  avancer  ion  ar-  A  '^ 
méc  pour  entrer  en  Judée.    Il  y  avoir  au-delà  du  55^^-  ^• 
Jourdain  près  de  Jabes  ville  de  la  tribu  de  Manaf-  avant   J, 
lé ,  certains  folitaires  appeliez  RECABITES,  C.  606. 
du  nom  de  Récab  Tun  des  defcendans  de  Jethro 
beau^pcre  de  Moïfe  appeliez  Cinéens  ,  qui  a- 
voient  été  reçâs  parmi  le  peuple  de  Dieu  en  fe  fai- 
sant circoncire.^   Cétoient  des  gens  d*une  vie  fort 
auftçre  qui  ne  pofTedoient  rien,  &  qui  ne  demeu- 
yoierit  en  tout  temps  que  fous  des  tentes.    Ils  vî- 
ypient  dans  une  aoftinence  prcfque  continuelle  de 
choies  permifes  atix  autres  ;  &  ils  padbient  leur 
vie  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  avec  la  voix  8c 
iîir  les  inftrumens.  L'auteur  du  livre  des  Paralipo- 
menes  les  appelle  Scribes  ou  Dofteurs  de  la  Loy:  i*.  ^^*  '^'^ 
ce  qui  marque  toute  teur  profeflîon  avec  la  qualité 
de  Ckantç^s  8c  de  Muficiens  qui  leur  donne.   Ils 
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fe  perpetuoienc  par  familles  &  par  générations  ; 
ce  qui  fait  juger  qu'ils  ne  mettoienc  pas  le  célibat 
au  nombre  de  leurs  abflincnces ,  &  qu'ils  n'ad- 
meccoienc  pas  d'étrangers  dans  leur  compagnie. 
Cet  auteur  ajoute  que  c'étoient  ceux  qu*on  appel- 

d  Ê2lr«*^*  loit  Qinitm  encore  de  fon  temps  *  ,  c'e(l-à-dire , 
au  fiecle  d  après  Jeremie  ,  &  il  dit  qu'ils  étoieu 
defcendus  de  Calor  chef  de  la  maifon  de  Récah. 
Néanmoins  les  Récabites  rapportoient  eux-mêmes 
l'origine  de  leur  inftitut  à  Jonadab  fils  de  Récab, 
qui  vivoit  du  temps  de  Jehu  roy  dlfracl  ,  deax 
cens  quatre-vingts  ans  environ  avant  Jeremie.Na- 
buchodonofor  étant  fur  le  point  d'entrer  dans  leur 

jtrm,  is.  V.  païs  avec  fon  armée  ,  ils  en  fbrtirent  potir£cmet- 

"'  tre  à  couvert  des  hoftilitez  &  des  infulces  des  ibl- 

dats ,  &  ayant  padele  Jourdain  ,  ils  vinrent  £è  re- 
tirer dans  Jerufalem, 

Ces  Récabites  étoient  nouvellement  établis  dans 
la  ville  y  lorfque  Dieu  voulant  confondre  les  Jui6 

^- 1.  c^/fff .  rebelles  à  fes  volontez  &  à  (a  loy  par  l'exemple 
de  gens  fi  exadbs  &  fi  religieufement  fournis  à  i'iii* 
ftitut  que  leur  père  leur  avoit  prefcrit ,  donna  or- 
dre à  Jeremie  de  les  aller  trouver ,  &  de  les  tenter 
pour  éprouver  leur  fidélité ,  en  leur  pré(bntant  da 
vin  à  boire.  Jeremie  y  étant  allé,  prit  Jezonias 
leur  chef,  fes  frères  ,  fes  fils  &  toute  la  maifon 
des  Récabites.  Il  les  mena  tous  au  temple, &  les 
ayant  fait  entrer  dans  la  chambre  duTrefbr ,  ilfii 
mettre  devant  eux  des  tafiès  pleines  de  vin  &  leur 
dit  de  boire.  Ils  s*en  excuferent  tous ,  alléguant 
»  que  leur  père  Jonadab  fils  de  Récab  leur  avoit 
j>  commandé  de  ne  jamais  boire  de  vin  ni  eux  ni 
j>  leurs  enfans  dans  toute  leur  poftérité  ;  de  ne 
»  point  bâtir  de  maifons  -,  de  ne  point  (emer  de 
»  grains  ;  de  ne  point  planter  de  vignes  ;  de  ne  rien 
n  polTéder  en  propre  ni  champs  ni  bleds  ;  &  de 
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»i  n'avoir  nen  a  eux  ;  mais  d'habicer  toute  leur  vie 
^  fous  des  tentes  pour  les  faire  fouvenir  fans  cefle 
«  qu'ils  ctoient  étrangers  fur  la  terre  ou  ils  de- 
M  meuroienc.  Ils  ajoutèrent  qu'avant  toujours  in-* 
i^iolablement  obfervé  jufques-là  ce  que  leur  père 
îonadab  leur  avoit  ordonné  ,  rien  ne  fcroit  capa- 
ble de  les  en  détourner  dans  la  fuite. 

Alors  ie  Seigneur  dit  à  Jercniie  de  prendre  cet 
exemple  des  Récabites,  pour  faire  voir  àfonpeu^ 
pie  &:  aux  habitans  de  Jeruralem  combien  ils 
étoient  inexcufables  de  refufer  d'obéir  aux  com- 
mandemens  de  leur  Dieu  qui  étoient  très- faciles  , 
voyant  des  enfans  fi  fcrupuleux  &:  fi  fidelles  à  exé- 
cuter ceux  de  leur  père  qui  étoient  d*une  pratique 
tout  aucrement  difficile.  Jeremie  après  avoir  aînG 
convaincu  ceux  à  qui  il  parloit,&  leur  avoir  mon-- 
tti  la  juftice  de  la  vengeance  du  Seigneur  dans  les 
maux  qu  il  leur  avoir  prédits ,  &  qui  commen- 
çoient  à  fe  faire  fèntir,  dit  aux  Rccabites  que  pour 
récompenfe  de  robéïiTànce  qu'ils  rendoient  ainiï 
aux  préceptes  de  leur  père  Jonadab  ,  Dieu  les  be-  ».  i,^ 
niroit  &  les  conferveroit  dans  la  perte  des  autres  ; 
&:  que  leur  race  ne  cetTèroit  point  de  produire  des 
hommes  qui  le  ferviroientfidellcment ,  6c  fe  ren- 
droien:  agréables  àfcs  yeux  par  laiaimeté  de  leur 
vie. 

Peu  de  jours  après ,  lorfque  Tarmée  de  Nabu-  VIII. 
chodonofor  étoit  encore  au- delà  du  Jourdain,  Je- 
remie fut  arrêté  de  nouveau  &  renferme  dans  une 
prifbn  ou  dans  une  maifon  particulière  ,  ou  Ton 
donna  ordre  de  le  retenir  pour  lempcchcr  d al- 
ler prêcher  au  Temple  à  fou  ordinaire.  Le  Sei-^,^^,  j^, 
gneur  lui  dit  de  prendre  un  livre  &  d'y  écrire  tou- 
tes les  prophéties  qu*il  avoir  faites  par  fon  ordre 
Êlfraclj  contre  Juda&  contre  tous  les  au- 
ïuples  depuis  le  temps  du  règne  de  Jofias 
îufqua 
r    ^\  I 
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jufqu'à  cette  heure  (  c'eft-à^dire  ,  depuis  vif^ 
trois  ans  )  :  afin  d'éprouver  encore  files  Juifs  en- 
tendant  réciter  tous  les  maux  dont  il  avoic  ré(bls 
de  les  châtier  ,  abandonneroieht  leurs  voyes  cri. 
mineiles,  parce  qu'il  étoit  encore  prelt  de  leur  pab 
donner  s'ils  fe  convertillbient. 

Jeremie  fit  venir  auffi-toft  BARUCH  fik  de 
Nerias ,  qui  étoit  le  principal  de  Tes  difciples.  '  U 
luidiâa  de  vive  voix  toutes  fes  prophéties  flc  ton* 
tes  les  paroles  que  le  Seigneur  lui  avoic  dites  d& 
puis  le  œmps  qu'il  lui  avoir  marqué.  Après  qoe 
Baruch  eut  tout  écrit  dans  le  livre  ,  Jerenaie  laî 
donna  commiflion  de  le  porter  au  Temple,  parœ 
que  comme  il  étoit  enfermé ,  il  ne  pouvoit  y  al« 
1er  lui-même.  Il  lui  dit  de  le  lire  devant  coût  le 
peuple  tant  de  la  ville  que  des  provinces  qui  vien^it 
droient  pour  s'y  a({èmbler  au  jour  du  jeûne  fbleiK 
nel ,  qui  avoir  été  ordonné  pour  les  nécefficez  pa^ 
bliques»  &  indiqué  au  neuvième  mois  appelle 
Kiflcu.  Cafleu  * ,  afin  de  voir  fi  cette  lefture  feroit  plus 
d'imprefllon  fur  leurs  efprits  que  n'avoient  £kit  iès 

Î)rédicatfons.  Baruch  alla  donc  au  Temple  avec 
e  livre  des  Prophéties  de  (on  maître  au  jour  de 
jeûne  ;  &  étant  monté  dans  la  chambre  du  Tréfbr 
où  étoit  Gamarias  fils  de  Saphan  le  Secrétaire  ,  il 
fe  mit  dans  le  veftibule  fuperieur  à  la  porte  neuve 
du  Temple ,  &  fit  la  leûure  en  préfence  de  tout 
le  peuple,  Michée  fils  de  Gamarias  alla  en  avertir 
fon  père  qui  étoit  dans  la  chambre  du  tréfor  du 
roy  avec  beaucoup  de  perfonnes  de  la  première 
qualité  tant  de  la  cour  que  de  la  ville.  Tous  en 
parurent  furpris,&  les  principaux  envoyèrent  fur  le 
champ  Judi  à  Baruch  lui  dire  de  venir  a  la  chambre 
&  d'apporter  fon  livre.  Lorfqu'il  fut  entré  ils  lui 
en  firent  faire  la  lefture  devant  toute  l'aflèinblée 
de  ces  Grands,  Us  furent  épQUvente:^  d'entendre 
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Ôc  de  reproches,  & 


une  11  longue  luite  de  menaces  ce  de  ref 
ils  fe  contentèrent  d  abord  de  dire  en  fe  regardanc 
les  uns  les  autres  avec  éconnement  qu'il  en  falloit 
parler  au  roy.  Aptes  divcrfes  quellions  qu'ils  fi- 
rent à  Baruch  pour  fçavoir  d'ovî  venoit  ce  livre, 
comment  il  Tavoit écrit,  de  quelle  manicrejerc- 
mie  i'avoit  di^tc  ,  ils  lui  dirent  d'aller  fe  cacher 
lui  &  (on  maître  ,  &  de  faire  fi  bien  que  perfon- 
neîic  fçuft  où  ils  feroient  l'un  &  Tautrc  ^  parce 
qu'ils  alloient  courir  nique  de  la  vie.  Ayant  laiflc 
le  livre  en  dépôt  dans  la  chambre  du  ftcrctaire  Eli* 
fâma  ,  ils  allèrent  trouver  le  roy  Joakim  ôc  lui 
rapportèrent  tout  ce  qu*ils  avoient  entendu.  Ce 
prince  qui  commençoit  alors  la  cinquiénie  année 
de  fon  règne  ,  envoya  prendre  le  livre  par  Judi 
qui  en  fit  la  leâure  devant  lui  ôc  devant  tous  les 
Grands  qui  renvironnoient.  Comme  onécoit  alori 
au  neuvième  mois  qui  rcpondoic  au  commence- 
ment de  nôtre  décembre  ,  !e  roy  étoitdans  /on 
appartement  d'hy ver  ,  &  il  y  avoir  devant  lui  un 
brafier  plein  de  charbons  ardens.  Judi  n'en  avoit 
encore  lu  que  trois  ou  quatre  pages ,  que  le  roy 
traDfportcde  colère  prenant  le  canif  du  Secrétaire, 
il  les  coupa  &  les  jctta  dans  fon  brafier»  Il  prit 
enfiiite  tout  le  rcfte  du  livre  &  le  mit  dans  le  feu , 
Jufqu'à  ce  que  tout  fuft  confumc  ,  malgré  les 
oppositions  ôc  les  remontrances  de  Gamarias  &  de 
quelques  autres  perfonnes  à  qui  il  ècoit  reftè  quel- 

3UC  crainte  du  Seigneur,  Mais  en  brûlant  le  livre» 
ne  put  étouflfer  la  connoiflance  des  vcritez  qu'il 
contenoit ,  ni  en  détourner  raccomplitlement.  Le 
roy  donna  enfuite  des  ordres  pour  faire  arrefter 
le  prophète  Jeremie  &  Baruch  fon  fecretaire  :&  il 
ordonna  à  Jeremiel  qu'il  envoyoic  pour  les  pren- 
dre ,  de  leur  dire  que  c*écoit  pour  avoir  écrit  Sc 
pour  avoir  public  »  que  le  roy  de  Babylonc  fe  hâ- 

toit 
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99  toic  de  venir  pour  dècrnire  ce  pais^&pourencK- 
99  terminer  les  hommes  &  les  belles.  Mais  le  Seû 

Îpeur  les  garantie  de  cette  pourfuite ,  &  il  les  tint 
I  bien  cacliez  qu'on  ne  put  les  trouver.  Dieu  fie 
prendre  enfuite  un  autre  livre  à  Jeremie  pour  y 
écrire  de  nouveau  tout  ce  qui  étoit  dans  celui  que 
le  roy  Joakim  avoir  brûlé.  Il  lui  commanda  en 
même  temps  d'aller  hardiment  dire  à  ce  prince 
au*il  feroit  puni  en  fa  perfonne  &  en  fa  race  ;  que 
ion  corps  feroit  jette  après  fâ  mort  comme  celui 
d  une  bcfte,  fans  fepulture  s  que  le  trône  de  David 
lêroit  perdu  pour  toute  fa  pofterité  -,  &  que  couc 
ce  qa*il  a  voit  prédit,  tant  contre  lui  &  fà  famille  , 
que  contre  tout  Icrefte  du  peuple  Juif,  alloic  arri- 
ver. Jeremie  fît  écrire  à  Baruch  dans  ce  nouveau 
livre ,  non  feulement  tout  ce  qui  étoit  dans  celui 
qui  étoit  brûlé,  mais  beaucoup  d'autres  chofès  eiw 
core  qui  n'y  étoicnt  pas. 
I  X.  Cependant  Nabuchodonofbr  vînt  avec  (on  ar- 

lii  7!  V*'  ^  ^^^  devant  lerufalem  ,  où  il  ne  trouva  gueres  de 
4.  K<.^.  14.   ré{iftance:il  fit  d'abord  mettre  aux  fers  le  roy 
JoaKim ,  dans  la  réfolution  de  l'emmener  prifbn« 
nier  à  Babylone.  Mais  ayant  changé  de  deflèin, 
il  fe  contenta  de  le  tenir  adujetti  fous  fa  dominap- 
tion  dans  Jcrufalem  à  des  conditions  rudes  &  hon- 
^.^^^^^^  teufès  :  &  c'cft  de  ce  premier  point  de  fervicude 
I  *an  du  ^^^  ^*^^  commence  à  compter  les  LXX  années 
M     ,,o8.  ^^  ^^  captivité   de  Babylone.    Nabuchodonofbr 
//.   OH    '  ^""^  ^^^^  '^  temple ,  d'où  il  enleva  une  partie  des 
<  ;  6  6.     S.  ^^^^^  facrcz,  qu'il  emporta  à  Babylone  &  qu'il  mît 
;/\Mn't    1!  ^'^"^^  '^  temple  de  fon  Dieu  Bel.  Il  emmena  auffi 
C    606.    pour  lors  les  premiers  captifs,  parmi  iefquels  on 
croit  qu  ctoicnt  Daniel  &  les  trois  jeunes  Hé- 
breux du  fang  royal.  Ce  qui  obligea  Nabucho- 
donofbr de  retourner  alors  fi  promptement  à  Ba- 
bylone ,  fut  la  mort  de  fon  père  Nabopolaffar 

avec 
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avec  lequel  il  régnoit  depuis  deux  ans 
byloniens  Ôc  les  Aflyriens  :  Se  cette  année  que  les 
uns  comptent  pour  la  troilicme  de  fon  régne  depuis 
(on  afTociation  ,  n  cft  regardée  par  d'autres  que 
comme  la  première  depuis  qu'il  a  commencé  à  ré- 
gner feul. 

Pendant  que  Nabuchodonofor  étoit  occupé  des 
affaires  que  fon  père  luiavoic  laiflecs  en  mourant, 
JoaKim  à  qui  il  n  avoir  laide  que  Tombre  de  la 
royauté  fous  une  fervitude  tres-rée!le,  fongeaaux 
moyens  de  fecouer  ce  rude  joug:  ôc  mettant  fon  et 

f gérance  fur  jcnefçay  quels  bruits,qui  difoient  que 
eroy  d'Egypte  alloit  marcher  contre  leroyde 
Babylone  avec  une  grande  armée  ,  il  réfuta  dès  la 
troinémc  année  de  payer  le  tribut  queNabuchodo- 
nofor  lui  avoir  impofé  ,  Se  fe  révolta  enfuite  tout 
ouvertement.  Ceft  ce  qui  obligea  le  roy  de  Baby- 
lone de  revenir  quatre  ans  après  en  Judée  avec  une 
armée  formidable ,  qui  étoit  compofée  de  Chal- 
déens  ,  de  Syriens  >  deMoabites  &  d'Ammonites. 
Tout  le  pais  de  la  Judée  fut  ravagé  en  peu  de 
temps.  Le  roy  Joakim  fut  pris  &  réduira  mourir 
peu  de  jours  après ,  foit  par  le  fer  des  cnnemis^foit 
dans  l*accablement  de  fcs  miferes.  Son  corps 
fut  jette  comme  celui  d'une  befte ,  fans  fépulture , 
ielon  que  le  prophète  Jeremie  Tavoit  prédit  plus 
d'une  fois.  Son  fils  Joalcim  plus  connu  ibus  fon 
autre  nom  de  Jechonias ,  fut  mis  fur  le  trône  en  fa 
place.  Mais  Jeremie  lui  prédit  que  le  Seigneur 
ne  ly  maintiendroit pas  long- temps,  parce  que  la 
peine  des  péchez  de  fon  père  devoir  palfer  for  lui  > 
&  qu  il  avoir  juré  que  le  trône  de  David  Icroit  ôté 
de  lamaifon  de  Joakim.  11  lui  déclara  qu'il  l'en* 
voyeroit  bien-toft  avec  fa  famille  en  une  terre  é- 
irangere,d'oû  il  ne  rcviendroit  jamais*  Il  le  menaça 
mcme  à  cauiè  de  fcs  péchez  ,  d  une  fterilité  ^  non 

d'en- 
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ci'enfans  ,  mais  de  fucceltcurs  ,  poar  rétablir  k 
trône  de  David  &  exercer  à  Tavenir  la  paH&oia 
fouveraine  dans  Juda.  Jechonias  écoaca  Jcrcam 
avec  plus  de  refpect  que  n'avoii  fait  Joakim  Soê 
père  :  &  pour  ne  point  rclîfter  à  la  voloncé  de 
^Dieu ,  il  renonça  a  fa  propre  dcfen(e  de  Tavisnibi 
jer.  c.i%.      inc  de  nôtre  faint  Prophète ,  &  fe  remit  volontaib 
fement  entre  les  mains  de  Nabuchodonofbr,  apièl 
trois  mois  &  dix  jours  de  règne.   Il  fîu  cranipoirf^ 
-  a  Babylone  avec  plus  de  trois  mille  hommes  ,  à 

L  an  du  ^^j  Jeremie  écrivit  une  grande  Icare  pour  lesci^ 
M.  3405.  horter  a  fiipportcr  leur  captivité  avec  patience  ft 
•^*  foumiflion  aux  ordres  du  Seigneur  ;  à  confèrver  11 

y/nfa.'e^/i9.  ^^^^^  ^"  ^^^7  ^^^^  j  ^  ^  vivrc cri paîx  &  en  bon^ 
cr  c,  3C.C.31.  ne  intelligence  avec  tous  ceux  parmi  lefquek  ibfl 
trouveroient ,  fans  rien  contrader  néanmoim  èk 
leurs  fuperftitions,  ni  de  letirs  mauvaifès  mcemii 
r.  iç.  V.  II.  Il  leur  faifbit  efperer  en  même  temps  qu'à  la  trob 
*'Bnîufh!!6!i.'  ficme  ^géncration^ou  après  70  ans,  le  Seigneur  Ici 
d:  itpr gêné-  rétablitoit dans Icur  païs.  s'ils  lui étoiem fiddicrt 
Ans  chaque.    &  il  l^uc  "^  ^oit  que  Icur  état  etoit  bien  moni 
jtr,  14.       fâcheux  que  celui  de  ceux  qui  étoienc  reftez  à  Je* 
rufalem,  haïs  de  Dieu  &  des  hommes  y  (elon  qôfi 
le  Seigneur  le  lui  avoit  déclaré  dans  une  vifion 
qu'il  eut  de  deux  paniers  de  figues.   Da  nombctf 
de  ces  captifs  furent  le  prophète  Ezechiel&MarA 
dochée  oncle  de  la  reine  Efther* 
X.         Nabuchodonofor  avant  que  de  quitter  Jera£u 
jnm.  37.  ^  lem  ,  établit  pour  roy  de  Judée  MathaniaS  quTl 
4  f5.i4.ï/-  jjçjj^j^a  Sedecias  ,  oncle  de  Jechonias  ^  frère  dci 
rois  Shcllum  &  Eliakim  ,  c'eft.à-dire  Joachasft 
Joakim  ,  &  le  dernier  des  fils  du  pieux  roy  Jo-s 
has.  Mais  ce  nouveau  Roy  aima  mieux  fuivre  lei 
traces  de  fcs  frères ,  que  celles  de  (on  père*  Il  ntf 
fut  pas  plus  obéiiTant  qu'eux  aux  ordres  de  Dieu 
quiavoient  été  annoncez  par  le  prophète  Jeremie^ 

Dès 
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Dès  la  première  année  de  foti  règne  Jeremie 
nvoya  par  le  commandement  du  Seigneur  des 
liens  &  des  chaînes  à  cinq  Rois  de  (es  voifîns 
iqui  étoiait  ceux  d'Idumée ,  des  Moabites  ,  des  ^^  ^ 
iAmmonices ,  de  Tyr ,  &  de  Sidon.  U  les  mit  entre 
les  mains  de  leurs  Ambafladeurs  qui étoient  venus 

ià  Jemfalem  auprès  de  Scdecias,  de  leur  ordonna  

fie  dire  de  la  part  du  Seigneur  à  leurs  maîtres  ,  j , 
ique  comme  créateur  de  fouverain  maître  de  toute  /, 
la  terre  il  avoft  livré  leurs  villes  de  leurs  royau-  „'  ^ 
taes  a  Nabochodonolor ,  qui  les  fubiagua  depuis^ 
comme  il  fie  U  Judée ,  dans  Tefpace  des  treize  an- 
bées  qu'il  employa  au  liege  de  Tyr,  Il  les  exhorta 
tous  à  fe  foumettre  volontairement  aux  rois  de 
■Babylone  que  le  Seigneur  avoit  conftituez  Souve- 
rains ou  Monarques  de  TAfie  ;  leur  promit  que 
|>ar  ce  moyen  ils  vivroienc  en  paix  dans  leur  paï$ 
avec  leurs  lu  jets,  mais  qu'autrement  ilsperiioient 
|)ar  répée  ,  la  famine  &  la  pefte.  Il  les  avertit  de 
ne  point  écouter  leurs  Devins  ,  leurs  Augures  6c 
leurs  Magiciens  qui  les  trompoient  lorfqu  ils  letir 
faifoient  croire  qu'ils  ne  feroient  point  arfujettis  au 
coy  de  Babylone,  Il  s  éleva  particulièrement  con- 
tre les  faux  Prophètes  de  Jerufalem  qui  ne  rcpaiC 
ïbîent  Sedecias  &  les  mifcrables  reftes  defon  peu-* 
pie  que  de  menfonges^  8c  de  vaines  efpérances  dé 
proipericez.  f 

iwUn  de  ces  faux  Prophètes  nommé  Hananie  c-,  ii 
qu'on  appelloit  le  Prophète  de  Gabaon,s*oppofant 
à  tout  ce  que  difoit  Jeremie  ,  pour  faire  éviter  au 
J>euple les  dernières  extrémitez  dont  il  ctoit  mena-'  '  34^^* 
té  encore  ,  s'il  ne  retournoit  à  Dieu  par  la  pcni-  * 
tence  ,  fe  mit  à  publier  que  le  Dieu  d'Ilracl  avoit 
fcrifé  le  joug  du  roy  de  Babylone^,  que  dans  deu» 
ans  il  feroit  rapporter  à  Jerufalem  tous  les  vales 
du  Temple  que  Nabuchodonolor  en  avoir  empor^ 
♦  ^ncitn  Tefl.  M  tes 
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IÇ2  à  Babylone  ;  &:  qu'il  feroit  revenir  Jcchonias 
&  tous  les  autres  captifs  daiis  leur  païs.    C'cd  ce 
que  ce  faux  Prophète  amionçoit  comme  de  la  part 
dix  Seigneur  au  ciaquiémemois  *  de  la  quamétne 
année  de  cette  capcivité  de  Jechonias  &  du  règne 
de  Sedecias,  Jeremie  lui  répondit  devant  les  Prctres 
&  tout  le  Peuple  qui  fe  trouvoit  au  temple  »  Ainû 
»  (oit-il  ;  puiflier*  vous  dire  vray.  Vous  nous  pro- 
^ phetifez k  paix  &  le  repos  ,  à  la  bonne  heure: 
Vxnab  d*autres  Prophètes  avant  vous  &  avaot  | 
*i  moy  nous  ont  prédit  la  guerre,  ïa  dcfotation  JC j 
i>  la  famifie,  Urfv  aura  qne  levenement  qui  dc- 
»*clarera  celui  qiâiaura  été  véritablement  envoyé  1 
■»»  du  Seigneur. 
^j  Depuis  que  Jercmie  avoit  envoyé  des  chaÎBCsJ 
'  ai33i  Rois  voihns  de  la  îudcc  ,  il  en  portoit  aiiQn 
"  ime  au  coâ,qui  étoitunliende  bois  tors^fêlonqiiej 
le  Seigneur  le  lui  avott  ordaimc,  pour  marqua  Ici 
îousç  des  Babyloniens  &  la  captivité  du    peuple 
Juif.  Le  propbcce  Hananie  fe  ^etta  fur  cette  chaî-  | 
w,  la  lui  arracha  du  cou  ,  Se  dit  devant  tout  k  i 
peuple  ,,  Ceft  ainfi ,  dit  le  Seigneur  ,    que  dam 
w  deux  ans  je  briicray  le  joug  de  Nabuchodono» 
*»  for  roy  de  Babylone, &:  que  je  1  oteray  dedeU 
M  fus  le  cou  de  tous  les  peuples.    Jeremie  prenant 
te  parti  de  Ce  taire  &  de  fe  retirer ,  s'cti  alloit  de-  ' 
jajorfqne  le  Seigneur  lui  commanda  dédire  a  Ha- 1 
nanie  qu  au  lieu  des  chaînes  de  bois  qu'jl  avoir 
brifëes  ,  celles  du  joug  que  le  roy  de  Babykifiej 
mertroit  fur  le  cou  des  peuples  feroietit  de  krA 
Qu'au  reftc  on  fçauroit bien^toft  qu'il  n*étoic  poinrj 
envoyé  du  Seigneur  ^  qu'il  n'étoit  qu*un  Prophetf] 
menteur  ,  &  qu'il  mourroit  dans  Tannée  poux  1 
avoir  parlé  contre  la  vérité.    En  effet ,  Hanani; 
mourut  deux  mois  après,c'eft  a^re,au  ieptiémc' 
mois  de  la  même  année^ 
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autres 
oienc  le  peuple  captit  ^ 
&  qui  par  leurs  vaincs  promeffes  le  rolîicicoicnt  a 
la  révolte  contre  Dieu  H  contre  le  Roy  du  pais. 
Jeremie  s'ôppofa  hautement  a  leurs  menfonges, 
&  prédii  que  tous  ces  Prophètes  auroienc  une  fin 
funefte.  En  effets  Nabuchodonofor  peu  de  temps 
apics  en  fit  giiller  deux  nommez  Achab  &  Scde- 
tias  dans  une  poelle  ardent?.  On  lui  montra  en- 
core des  lettres  qu'un  autre  de  ces  faux  Prophètes 
nommé  Semeïas  envoyoit  de  Dabylone  à  Jeruia- 
lem  au  nom  du  Seigneur ,  pour  faire  mettre  ea 
prifon  lea  Prophètes  comme  Jeremie,  qui  ne  pro- 
phetilbient  que  des  malheurs,  &:  qui  perfuadoient 
âux  captifs  de  demeurer  à  Babylonc.  Jeremie  lui 
ific  voir  qu'il  n'étoit  qu'un  féduâeur ,  &:  lui  prédit 
en  punition  de  fa  témérité  &  de  i^%  menfonges  le 
malheur  qui  devoir  arriver  à  fa  per/bnne  &  à  fes 
dcfcendans.  Il  avoit  déjà  fait  diverles  prophéties 
contre  la  ville  de  Babylone  dont  il  prédifoit  la 
raine  pour  le  temps  auquel  te  Seigneur  devoir  dé- 
livrer (on  peuple  de  la  captivité  &  le  renvoyer  en 
fbn  païs*  Sçachant  que  le  roy  Sedecias  devoir  en, 
voyer  là  même  année  ^  qui  étoit  encore  U  quatriè- 
me d^  fon  regne,de$  gens  à  Babylone  vers  Jecho- 
nias  fon  neveu  &  les  autres  captifs^  il  fie  un  livre 
de  toutes  fcs  prédirions  qui  regardoient  les  mal- 
heurs &  la  ruine  de  Babylone  même.  Il  le  donna 
à  Saraïas  qui  ctoic  Tun  des  premiers  d'entre  les 
prophètes  du  Seigneur  ,  frère  de  fon  difciple  Ba- 
ruch,  &  qui  alloit  à  Babylone  ,  non  pas  avec  le 
roy  Sedecias  (  comme  femble  le  marquer  la  vul- 
gace  )  mais  de  ta  part  de  ce  Prince  avec  les  autres 
députez.Jcremie  y  joignit  une  lettre  de  confolation 
&  une  exhortation  pour  les  captifs.  Il  donna  or- 
dre  à  Saraïas  de  lire  publiquement  fon  livre  des     ^'^' 
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prophcties  couchant  la  ruine  de  Bibylone  ,  &  lai 
recommanda  que  dès  qu'il  en  auroit  achevé  la  le* 
fture  ,  il  Hall  ce  livre  aune  pierre,  &  qu'il  le  jct- 
raft  au  milieu  do  fleuve  de  1  Euphiacc  ,  en  diianc 
devant  ceux  qui  feroieïit  témoins  de  cette  aélioo 
que  ce  feroit  ainlî  que  la  ville  de  Babylone  leroit 
fubmergée,  ■ 

Jercmie  continua  cependant  de  combattre  les 
faux  Prophètes  dansjerufalem,^:  de  percer  le  peu- 
ple à  la  pénitence,  fins  autres  fruits  que  ceux  que 
fa  patience  lui  faillit  recueitlir  de»;  mauvais  trai- 
temens  qu'il  recevoit<  Ilannonçoit  le  retour  fu- 
ncfte  de  Nabuchodonofor  avec  (on  armée  à  Jcru- 
falem  ,  la  mort  ou  l  enlèvement  du  refte  des  nabi- 
tans  &  la  deftmÛion  totale  de  la  Ville  &  dti 
Tempîe  par  le  fer  &  le  feu  des  ennemis.  On  vou-  , 
lut  toujours  s*obfl:iner  a  n'en  vouloir  rien  croire , 
jurqu*à  ce  qu'en  la  neuvième  année  du  règne  de 
Sedccias  on  apprit  que  Tarmée  ennemie  rentroit 
dans  le  pais  ,  &  venoit  attaquer  Jerufalem.  Cette 
année  écoit  Sabbatique  :  ccft  pourquoySedecias 
fit  avertir  de  bonne  heure  qu'on  eult  à  mettre  en 
liberté  les  ferviteurs  &  les  Cervantes  qui  étoietitda 
peuple  Hébreu ,  pour  obéir  à  la  loy  qui  ordon- 
noit  que  les  efclaves  de  race  Ifraclite  qu*on  aurotc 
achetez  &  quiauroient  fêrvi  fix  ans  fcroienc  ren- 
voyez libres  la  feptiéme  année.  C*eft  ce  que  tout 
le  monde  fit  dans  la  penfée  dappaiferla  colère  de 
Dieu  par  ce  moyen ,  &  de  fe  le  rendre  favorable 
contre  les  ennemis  qui  mirent  enfin  le  ficge  devant 
la  ville  le  dixième  jour  du  dixième  mois  "*■  qui  ré- 
pondoit  en  cette  année  au  trentième  de  nôtre^ 
mois  de  janvier  ,  auquel  le  prophète  EzecKîdH 
captif  à  Babylone  en  eut  révélation  dans  le  pais 
de  Chaldée,  Le  roy  Sedecias  envoya  des  le  cora^ 
menccmeat  du  ficge  deux  hommes  qualifiez  "^  ^^J^ 

remie. 
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remie  ,  poor  k  prier  de  confuker  le  Seigneur  fur 
fbtï événement,  &  de  tâcher  d'en  obtenir  quel- 
que miracle  pour  la  délivrance  de  la  ville.  Jere- 
raie  répondit  de  la  paît  du  Seigneur  qu'il  ccoic 
inutile  de  vouloir  réfifter  àlenncmi,  parce  que 
c'étoin  Dieu  même  quiravoic  envoyé  ;  que  tout 
périroit  plutoft  ou  plutard  ,  par  Tépée,  la  famine, 
la  pefte^ou  dans  les  fers  d'une  cruelle  captivité  ;  & 
qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  fe  rendroient  volon- 
tairement aux  Chaldéens  qui  auroient  la  vie  fau- 
ve. 

Cependant Nabuchodonofor  ayant  appris  que  le 
roy  d'Egypte ,  Pharaon  Vaphrée ,  venoit  au  fe-  . 
cours  de  Jerufilem  avec  une  armée  nombreufe, 
interrompit  le  (lege  pour  aller  au  devant  de  lui  & 
le  combattre.  Les  habitans  de  Jerufalcm  croyant 
être  délivrez,  fe  mirent  à  maltraiter  Jeremiecom* 
me  auparavant  »  &  à  le  regarder  comme  un  faux 
prophète-  Ils  fembloient  fe  repentir  auffi  d'avoir 
fait  une  aftion  agréable  au  Seigneur,lorfque  pour 
obéir  à  la  loy  ils  avoient  mis  en  liberté  leurs  ef.  ^ 
claves  Ifraclites  (  qui  étoient  leurs  frères  ).  De  p^  54% 
forte  que  s'imaginant  n'avoir  plus  befoiu  de  fon 
afltftance  ,  ils  ne  fe  foucierent  plus  de  Toffènfer 
comme  auparavant,  &  ils  reprirent  leurs  ferviteurs 
&  leurs  fetvantes  les  atfu jectilfant  de  nouveau  con- 
tre la  loy  au  joug  de  la  fer  vitude.  Un  violement  11 
injurieux  irrita  tellement  le  Seipneur,qu'il  envoya 
fon  prophète Jeremie  au  roy  SeiJecias^aux  Grands. 
de  la  cour ,  ^  aux  principaux  du  peuple,  pour  leur 
annoncer  fa  colère,  &  leur  déclarer  qu'il  les  re- 
nonçoic,  &  quil  les  renvoyeroit  comme  n'étant 
plus  à  lui;  qu'il  les  abandonneroit  à  Tépéede  leurs. 
ennemis,  a  la  famine  ,  &  a  la  perte  \  qu'il  les  ren- 
droit  errans  &  vagabonds  par  cous  les  royaumes 
de  la  terrejqu'il  ranieneroit  bien-tôt  les  Chaldéens» 
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4evant  ta  ville  pour  la  prendre   &  la  brûler^ 

11  prédit  au  roy  Sedecias  en  particulier  qu'il  fe» 
loit  pris  &  livre  à  Nabuchodonofor ,  &  qu'il  fe- 
roit  mené  prifbnniei  à  Babylone,  (après  qa*it 
auroit  vu  égorger  fcs  enfans  eh  cheniiti  »  &  qu'il 
auroit  eu  lui-même  les  yeux  crevez }:  mais  qu'il  m 
mourroit  point  par  répce  ,  &  qu'il  auroic  même 
une  fépulture  honorable  dans  le  lieu  de  (à  captivi* 
té.  Ces  prophéties  mêlées  dexhotcatio&s  &  de 
menaces  »  ne  firent  qu*aigtir  les  efprits  de  plus  tu 
plus  contre  Jcremie  ,  &  firent  faire  de  nouvelles 
confpirations  contre  (a  vie.  Néanmoins  le  roy  Se- 
decias qui  avoir  quelquefois  de  bons  intervalles  , 
""V^i  V»,  envoya  encore  deux  hommes  de  confiance  ^  à  îe- 

scpiKiiias.  remie  pour  le  recommander  a  les  priera ,  9Sask 
qu'il  s'employaft  auprès  du  Seigneur  pour  détour- 
ner les  malheurs  dont  il  venoitdelesmenaohr^ 
Mais  le  prophète  leur  fit  entendre  que  TarreftprcK. 
nonce  contre  la  ville  ,  le  roy  &  le  peuple ,  ètoit 
irrévocable  ;  &  que  quand  les  Chaldéens  (eroien^ 
taillez  en  pièces  par  les  Egyptiens  (ce  qui  n'arrive- 
roit  pas)  il  leur  refteroit  toujours  àdèz  de bleflès 
&  d'cftropiez  pour  venir  mettre  le  feu  à  la  ville  \ 
&  que  d'ailleurs  le  Seigneur  auroit  toujours  àffes 
de  miniftres  pour  exécuter  (es  décrets. 
XII.  Teremie  prit  l'occalion  de  la  retraite  des  ChaK 
dccns  qui  étoicnt  allez  au  devant  des  Egyptiens 

ç.  37.  V-  ".  pour  fortir  de  Jerui'alem  &  aller  au  païs  de  Ben- 
jamin faire  le  partage  de  fon  bien  à  fes  heriiiérs  de- 
vant les  habitans  de  la  ville  d'Anathoth.Mais  étant 
à  la  porte  qu'on  appclloit  de  Ben jamin^le  Capitai* 
ne  qui  croit  de  garde  nomme  Jerias  petit- fils  de  ce 
faux  prophète  Hananie  dont  nous  avons  parléj'ar- 
refta ,  difant  que  c'étoit  un  traitre  &  qu'il  fuyoit 

Eour  aller  fe  rendre  aux  Chaldéens.  Jcremie  eue 
eau  protefter  que  cela  n'çtoit  point  :  il  ne  fut  pas 

écouté. 
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coûté.    On  le  lia  &  on  le  conduidi  devant    les 
Grands  ,  qui  crant  coujaiirs  irrit^^  contre  lui  à 

aufe  de  fes  ptédiftions  Se  de  fes  remontrances^ 

le  firent  battre  cruellement,  &  renvoyèrent  en 

^rifon  fous  la  cjarde  du  fecretaire  Jonathan  qui  y 

commandoic.  Jeremie  fut  jette  dans  la  baflè-fofle 

d'un  fombre  cachot,oii  il  demeura  pluJîeurs  jours» 

Le  roy  Sedecias   que  fes  prcdiâions  inquietoicac 

lïialgrc  qu'il  en  euft  ,  1  envoya  recirer  du  cach(ï^ 

quelque  temps  après  ;puis  il  le  fit  venir   fecretc- 

-ment  dans  fon  palais  pour  l'entrecenir  ,  fans  que 

Prêtres  6c  les  Grands  en  faTifeiiit  rien,  11  lui 

demanda  s'il  avoir  quelque  chofc  à  lui  dire  de  la 

part  du  Seigneur  i  »>  Ouy ,  répondit  Jeremie,  jay 

*i  à  vous  dire  que  vous  ferez  livré  entre  les   mains 

^^  du  roy  de  Babylonc, Cécile  faute  ay-je  donc  com- 

^Kp  mife  contre  vous  ou  contre  les  vôtres ,  pour  m'a- 

^■^  voif  ^itainfi  mettre  en  prifon  ^Oû  font  vos 

^L  prophètes  qui  (bucenoient  que  le  roy  de  Baby- 

^Llone  ne  vicndroit  point? La  grâce  que  ^e  vousde- 

^■i  mande  maintenant  eft  de  ne  me  point  renvoyer 

*p  dans  la  prifon  du  fecrecairc  Jonathan   de  peur 

i>  que  je  n'y  meure. Le  roy  que  cette  nouvelle  har- 

diellc  fembloit  devoir  irriter  encore  contre  lui, 

eut  égard  néanmoins  à  fa  demande.   H  oidonna 

qu'il  fuft  mis   feulement  dans  te   veftibule  de  la 

priibn,&  qu'on  lui  donnaft  tous  les  jours  un  pain 

outre  les  viandes  ordinaires,  |ufqu'àce  que  tout  le 

pain  de  la  ville  fuft  confumé. 

Pendant  que  Jeremie  étoit  dans  te  vcftibule  de  la  r*ii»  ««  7 

Krifon  oii  il  n'ctoitplusfi  reilerré  ,  Hanaméel  fon  ^f'^^^ 
Dufin  germain  vint  le  trouver  pour  lui  faire  ache- 
tf^r  (on  champ  qui  étoit  au  territoire  d'Anathoth  , 
difane  qu*il  étoit  fon  plus  proche  parent ,  &  qnc 
cet  héritage  lui  appartenoit  s'il  venoit  à  mourir 
£uis  enfans.  Il  n'écoit  gu^res  de  la  prudence  ce 
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iemble  de  faire  des  acquifitiom  à  la  veille  de  tour 
perdre ,  fi  fes  propherics  étoicnt  veritables.Cepeii- 
dantle  Seigneur  qui  lavoir  averti  de  la  venue  de 
fon  coufin,  lui  avoic  dit  en  même  cempsdenc 
point  faire  difficulté  d'acheter  fon  champ.  Il  Ta- 
cheta donc  pour  le  prix  de  fept  ficles  &  dix  pièces 
d'argent  qu'il  pefà  dans  la  balance.  Il  en  écrivit  le 
contrat  qui  fut  fignc  &  fcellc  dans  toutes  les  for- 
mes prefctîtes  félon  les  ordonnances  delà  loy.  Il 
le  donna  enfuitc  à  Baruch  fon  fecretaire  eji  prcfen- 
ce  de  beaucoup  de  monde  pour  le  mettre  dans  un 
pot  de  terre  avec  un  autre  contrat  qui  n'étoit  point 
cacheté,afin  qu'ils  pulTént  fe  conferver  jufqu'aprcs 
le  retour  de  la  captivité,  lorfque  le  Seigneur aa- 
roit  ramené  fon  peuple  de  Babylone  en  fon  pais 
&  qu'il  l'auroit  remis  en  poffèOion  de  ies  tecres. 
C'eft  ce  quil  fit  pour  marquer  aux  loifs  qu'il  n^c* 
toit  pas  moins  afiîiré  de  leur  récaDlillement  qu  il 
rétoit  de  leur  prochaine  dclblation, 

Cepcndant  Nabuchodonofor  ayant  mis  en  fui*  ♦' 
te  larmée  des  Egyptiens  qui  étoit  venue  au  fc- 
cours  des  Juifs  ,  remît  le  fiegc  devant  Jcrudilem, 
vers  le  quinzième  jour  du  troiiîéme  "^  mois  de 
Tannée  fuivante,  c  eft^à-dire  cinq  mois  &  cinq  ■ 
ttnttl  chr.  jours  après  lavoir  invertie  la  première  fois.  Du* 
tant  les  longueurs  du  fiege  ,  qui  traina  plus  d'un 
an^Jeremic  ne  fe  laifoit  point  de  dire  hautement  fie  ■ 
à  toutes  foites  de  perfonnes,  que  ceux  qui  demeu- 
reroient  dans  !a  ville  pcrirojent,  &:  que  ceux  qui  fe 
retireroient  auprès  des  Chaldcens  fauveroient  leur 
vie  i&aifuroit  toujours  que  la  ville  fcroit  livrée 
aux  ennemis,  prilè  &  brûlée-  Les  Grands  de  k 
cour  iSc  les  principaux  de  la  ville  le  regardant  conv- 
me  un  féditieux  qui  excitoit  le  peuple  à  deftrrter  , 
&  quidccouragcait  ceux  qui  auroient  été  portes 
à  défendre  la  viUe^allcrenttrouYef  le  roy  Sedccias 
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pour  demander  que  Ton  fift  mourir  un  tel  homme, 
qui  {êmbloic  être  gagé  de  renncmi&  qui  ne  cher- 
choie  que  la  ruine  de  fon  pais  Se  la  perte  du  peu- 
ple.Lcroy  jugeant  qu'il  s*agilïoit  d*un  crime  d*E^ 
rat  ,&qu  ilâuroit  été  dangereux  de  mécontenter 
des  perfonncs  fi  paillantes,  leur  remit  Jeremie  en- 
I  tre  les  mains  pour  en  faire  ce  qu'ils  uigeroicnt  à 

{>ropos.  Us  renvoyèrent  prendre  aufli  toft  &  ils 
e  firent  jetter  dans  une  badè- folle,  dont  le  fond 
fiî'avoit  point  d'eau ,  mais  de  la  bouc,  dans  laquelle 
I  on  le  fitdefcendre  avec  descordes< 

Un  Ethiopien  qui  étoit  eunuque  do  roy  nom- 
mé Abdemelech,  eut  horreur  d  une  telle  indigni- 
té. Il  ne  la  put  foufFrir ,  &  il  repréfenta  fi  bien  au 
roy  qu'il  feroit  honteux  auffi  pour  lui  de  ta  fouf- 
frir,que  ce  prince  lui  donna  commiffion  daller 
lui-même  tirer  le  prophète  de  ce  trou^  &  de  prcn* 
dre  avec  lui  trente  hommes  pour  l'aider.  Abde- 
'jnelech  alla  aufli- toft  dans  le  garde-meuble  du 
ïoy  prendre  de  vieux  morceaux  d'écoffès  ufées,  & 
vint  accompagne  des  trente  hommes  avec  des  cor- 
des au  lieu  où  étoit  Jeremie,  Il  lui  fit  mettre  (o\is 
les  aiflèlles  CCS  morceaux  d*ctoffe  ,  pour  empêcher 
que  les  cordes  ne  le  blellairent  lorfqu'on  l'enlevé- 
I  roit  du  puits  &  du  bourbier  de  la  balle-folFe.  On 
i  le  tira  de  la  forte  &  on  le  remit  dans  le  veftibule  de 
laprifbn.  Le  roy  Sedecias  Tenvoya  quérir  enfiiite 
pour  lui  demander  fon  avis  :  &  dans  l'inquiétude 
que  lui  donnoit  l'état  de  les  affaires ,  il  le  conjura 
de  ne  lui  rien  celer.  Jeremie  lui  dit  qu'il  avoit  fu- 
jetde  craindre  que  s'il  lui  déclaroitla  venté,  il  ne 
Je  fift  mourir,  &que  s'il  lui  donnoit  un  bon  con- 
seil ,  il  ne  vouluft  pas  le  fuivre*  Le  roy  lui  jura 
cnfecret  par  le  Seigneur  qui  a  créé  dans  nous  cette 
ame  qui  nous  fait  vivre,  qu'il  ne  le  feroit  point 
ixïourir^ôc  qu  il  ne  le  livrcroit  point  entre  les  mains 
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de  ceux  qui  chcrchoient  à  répandre  Con  (ang.AIoi 
Jeremic  lui  efit  de  la  part  du  Seigneur,  que  %% 
loit  fc  rendre  aux  aflîegeans  ,  il  conferv^roic  (a 
&  la  ville  avec  lui  :  mais  qu'il  (e  perdroic  lui 
me  Se  que  U  ville  feroit  brâlcc  ,  s'il  ne  fc  rendue 
Sedecias  cterdia  je  ne  fçay  quelles  excufê^  pour 

!)oini  fe  rendre  aux  Chjldéens ,  &  ii  recommai 
e  fecret  de  leur  entretien  à  Jeremie,  qui  demcoa 
depuis  ce  ^ur  dans  te  vefbbolc  de  la  pri(on  'f£K 
qua  la  prifè  de  Jcrufakm, 

Il  y  avoir  plus  de  treiac  mois  que  duroit  le  fiege 
depuis  ladéfâice  des  Egyptiens^lorfqu'enfin  la  bre^ 
che  fat  faite  le  cinquionc  pur  du  quatrictne  mois 
far  la  fin  de  ronziéme  année  du  régne  de  Sedcciâs^ 
Tous  les  Officiers  de  Tarmée  ennemie  entrèrent 
^  dans  la  ville  dès  la  fin  du  même  jour  avec  m 

L'an  du  grande  partie  des  troupes  viAorieufes,  Le  r( 
M.  341  <î.  Sederias  fè  fauva  la  nuit  ,  mais  il  fac  pris  près 
H.  êiê  Jéricho  par  des  Chaldéens  qui  le  pouifùi voient, if 
5584,  J.  mené  à  Nabucbodonofor  quiétoit  alors  à  Rebla* 
tha  en  haute  Galilée.  Ce  Prince  après  lui  avoirit* 
proche  Ton  infidélité  ,  &  le  violementdu  (ennefil 
qu'il  Imavoit  fait,  fit  mourir  devant  fes  yeux  fe$ 
deux  fils  ,  avrc  beaucoup  de  perfonnes  de  la  prc* 
mierc  qualité.  Il  conimanda  enfuite  que  Ton  Cft- 
vafi:  les  yeux  a  Scdecias^qu  on  le  chargeaft  dechai- 
nés  ,  &:  qu'on  remmenafh  prifonnier  à  B^ylane 
avec  la  multitude  des  autres  captifs.  U  envovai 
ordre  àNabuzardan  gênerai  de  fon  armée  ,  de 
prendre  tout  le  foin  poiïtbte  du  prophète  fercmic^ 
^  de  te  bien  recomtnander  à  tous  les  of5cjer>.Lc 
Seiî^neur  garantit  auffi  de  la  nyoti  &càçs  autres 
malheurs,  l'eunuque  Ethiopien  Abdemelech  pour 
le  bon  office  qu'il  a  voit  renduà  Jeremte.  Le  fkint 
prophète  prit  ce  temps  favorable  pour  faire  empor« 
ter  le  feu  facré  du  Temple  avec  le  Tabernacle , 
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l*Arched  alliance  Ôc  rautel  des  encenfèmenSj  pour 
ne  les  point  expofer  aux  profanations  des  Infidcl- 
les.  Il  les  fit  porter  fecretement  au  delà  du  Jour- 
dain :  &  atU  lui-même  lorfqu'il  fut  libre  les  enter- 
rer dans  une  caverne  de  la  montagne  de  Nebo  ^  où 
Moïfeécoit  mort  après  avoir  confiderc  de  la  Thé- 
ritage  du  Seigneur ,  de  lentrée  duquel  il  croit  ex- 
clus. Jeremie  ayant  recommande  le  fecret  au  pe-. 
tit  nombre  de  témoins  qu  il  avoir  pris  avec  lui ,  fie 
enforte  que  ce  lieu  demeura  inconnu  ju  (qu'après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone ,  cfperant  qu'a- 
lors Dieu  le  découvrir  oit  miraculeufement ,  com- 
jnc  il  fit  du  temps  de  Nehemie.  Le  ieptiéme  jour 
du  cinquième  mois,Nabtizardan  entra  dans  la  vil- 
le avec  le  refte  de  fon  armée.  Il  employa  les  deux 
jours  fuivans  à  prendre  les  richefles  qoH  vouloir 
emporter  :  &  le  dixième  jour  ,  quiètoit  uu  jour  de 
fâboat  5  répondant  au  17  de  nôtre  mois  d'aouft,  le 
Temple  de  Salomon  fut  brûlé ,  avec  le  palais  du 
roy  îc  les  autresédifices  de  la  ville,  Les  murail- 
les en  furent  raices  ,  tous  les  habitans  ftireiit  em- 
menez ,  hors  les  plus  pauvres  ,  qui  furent  lajiTèz 
pour  labourer  la  terre ,  &  travailler  aux  vignes, 

Jeremie  fut  pris  dans  le  veftibule  de  la  prifon 
fans  être  connu  &  conduit  à  Rama ,  où  le  géné- 
ral Nabuzardan  lui  fit  ôter  fes  chaînes  ^  le  traita 
fort  honorablement,  lui  fit  de  grands  prèlcns  8c 
pourvut  à  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fa  fuK- 
lîftrmce.  Il  lui  donna  le  choix  d'aller  à  Babylone , 
ou  de  demeurer  en  tel  lieu  delà  Judée  qu'il  lui 
HUairoit  fous  laproteftion  de  Nabuchodonofbr^ou 
^e  fe  retirer  auprès  de  GodoHas   que  le  roy  de  Ba- 
byloneavoit  établi  Gouverneurdu  pais*  Jeremie 
^Kioifit  b  dernier ,  parce  que  ce  Godolias  étoit  fils 
^n  Ahicam   fon  ami  ,  qui  étoit  un  fort  homme  de 
bjen>  U  demeura  chez  lui  à  Mafphat  occupé  à 
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pleurer  les  malheurs  de  fon  païs  &:  les  péchez  de 
fon  peuple  dans  fcç  Lamentations  ;  jufqu'àcequ 
ce  Gouverneur  fut  afTadîné  au  fepiicme  mois  *&! 
Tannée  fui  vante  par  dix  conjurez  &  quelques 
Grands  de  la  cour  ancienne  de  Sedecias^qui  avoirm 
àleurtefteon  nommé  Ifmacl  qui  écoitde  la 
royale.On  tua  en  même  temps  les  Chaldéens  qa 
étoient  avec  le  Gouverneur  6»:  plufieurs  Juift  de 
leur  parti  qui  étaient  fournis  auroy  de  Babylone 

Les  autres  appréhendant  le  relleniiment 
Chaldcetis  ,  3c  le  châtiment  que  le  roy  feroit  de 
coupables  pour  vaiiger  la  mort  de  fcs  OfficiersJ 
prirent  la  réfolution  de  quitter  le  pais  ,&  del 
retirer  en  Egypte  avec  les  relies  des  Juifs* 
principaux  allèrent  trouver  le  prophète  Jeremi 
pour  le  prier  de  confulter  le  Seigneur  fur  ce  qui* 
dévoient  faire,  &  promirent  avec  ferment d*o-n 
béi'r  aux  ordres  qu'il  plaimità  Dieu  de  leur  don. 
rer  par  fon  moycn.Jeremie  fit  volontiers  ce  qu  i!i 
fouhaitoiejit ,  éc  il  leur  fit  connoîcre  dix    jou 
aptes  la  voiontc  du  Seigneur ,   qui  écoic  >  quï 
dcmeuralfent  en  Judée  fournis  au  roy  des  Baby** 
Ioniens  ,  fous  lequel  ils  feroient  en  repos  :  ajc 
tant  que  s'ils  alloient  en  Egypte  ,  tous  les  maû  _ 
qu'ils  apprchendojentrççomberoientfur  Içurtcftc, 
&  que  tous  y   pcriroient  mifcrablement  ou  pas 
Tépée,  ou  par  la  famine ,  ou  par  la  pefte.  Cepen- 
dant ils  ne  voulurent  point  ajouter  foy  à  fes  paro- 
les, &  oubliant  la  proteftation  qu'ils  lui  a  voien 
faite  ils  le  traitèrent  comme  un  impofteurquiaa  _ 
roit  voulu  faulTcnient  leur  pcrfuader  que  ç'auroiî 
été  le  Seigneur  qui  leurauroit  défendu  de  paflcr  en 
Egypte.  Au  lieu  que  ce  qu'il  en  difoit  n*étoit  felofl 
eux  que  pour  plaire  à  Baruch  fon  difciple,qui  l*ani- 
moit  contre  eux  pour  les  li  v  rer  auxChaldéens,&  les 
foire  emmener  captifs  à  Babylone  avec  les  autres' 
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Ces  rebelles  qui  avoitnt  pout  chef  un  Jolianan,     X  V* 
qui  avoit  été  d'ailleurs  actaché  au  Gouverneur  Go- 
^olias  ,  emmenèrent  donc  en  Egypte  tout  ce  qui 
étoit  reftc  de  Juifs  dans  le  pais  contre  la  volonté 
du  Seigneur  :  ils  obligèrent  même  Jfremie&  Ba- 
'  ruch  de  les  y  accompagner  pour  empêcfher  qu'ils 
ne  leur  rendilTènt  quelque  mauvais  office  auprès 
des  Chaldéens  &  du  roy  de  Babylone.  Jercmie  ne       , 
fut  pas  plûtoft  arrivé  à  Taphnis  ou  Tanis  ,   vilfe     ^  ^'^ 
^capitale  du  royaume  de  la  balle  Egypte,  qu*il  y  ^-  î+^** 
prédit  de  la  part  du  Seigneur  que  Nabuchodono-  ^' 
ibr  viendroit  bien-tôt  avec  une  puillànte  armée; 
qu'il  détruiroic  le  pais  &  fes  idoles  ;  qu'il  en  brû- 
leroit  les  temples  j  qu'il  en  emmeneroit  les  dieux 
captifs  avec  les  hommes.  Ces  funeftes  prédirions 
*îe  purent  empêcher  les  Juifs  de  fe  laiircr  aller  à 
pridolatrie  des  Egyptiens  ,  qui  croit  plus  hontcufe 
l^cncore  qu'en  aucun  autre  lieu  de  la  terre  où  Ton 
fueconnoiiroit  point  le  Seigneur.    Jeremie  les  en 
Reprit  avec  beaucoup  de  force,  Scil  n'oublia  rien 
fpour  tâcher  de  les  en  tirer.   Mais  fes  conjurations 
^  (es  menaces  y  furent  également  inutiles.    La 
'complaifànce  qu^ils  eurent  pour  leurs  femmes  qui 
.aimoient  aveuglément  toutes  les  fupcrftitioDs  E- 
gyptiennes^Sc  qui  fe  plaifoient  à  facrifier  elles-mê- 
mes aux  idoles  des  divinitez  les  plus  extravagan- 
tes &  les  plus  infâmes,  leur  fit  répondre  infolem- 
ment  qu'ils  ne  l'écouteroient  plus  5  qu'ils  n'obéi- 
roicnt  plus  au  Seigneur  ;  mais  qu'ils  facrifieroient 
dorefnavâJît  à  la  Reine  du  ciel  dont  le  culte  leur 
avoit  été  autrefois  fort  avantageux.  Leurs  femmes 
portèrent  l'effronterie  encore  plas  loin.   Mais  le 
Prophète  retenant  Ton  indignation ,  fe  contenta  de 
les  faire  fbuvenir  que  c'étoit  pour  ces  fàcrifices  Se 
pour  ce  culte  qu'ils  vantoient  tant  que  le  Seigneur 
les  avoit  fi  fouvent  livrez  a  leurs  ennemis.  Il  ajou- 
ta 
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ta  que  le  Seigneur  les  renonçant  avoit  juré  par  fd 
grand  Nom  qu'il  ne  feroit  plus  leur  Dieu 
qu  eux  ne  feroienr  plus  fou  peuple  ;  qu'il  ne  tcïI- 
leroic  plus  fur  eux  qyc  pour  les  faire  tous  périr  1 
mallieureufement;  &  que  le  roy  d*Egypte  "^  cnqn  [ 
ils  mcctofcnc  leur  confiance  &  kur  appui  tomfc 
roji lui-même ious  Uputllance  des  Babyloniens^^ 

Ces  dernières  prédirions  du  faine  Prophète 
rcnc  accomplies  5  (elon  Jofeph  ^  cinq  ou  lue 
après  la  ruine  dcjerufalcm^quiccoit  la  xxin; 
née  du  rcgnc  de   Nabuchodonofor  \    lorfque 
Prir^ce  étant  entré  dans  la  balle  Syrie  ,  la  Phen 
ciCj  le  païsde&Moabites  5  des  Ammonites  ^ 
Idumécns  &  des  PhitiflinSj  &  s'en  étant  renddl 
maure^dion  que  Jcretnic  Tavoit  prophetift  àdU. 
verfesfôis,  porta  enfin  Tes  armes  en  Egypte  ,  ' 
conquit  ^  fit  mourir  le  Roy  qu'il  avoit  fait  foi 
prifoiinieri  en  établie  un  autre  en  fa  place,  &  em- 
mena captifs  a  Babylone  prefque  tous  les  Juift 
qui  éfôient  échappez  à  I  cpée  de  fo  foldats.    Où 
eft  perfuadé  que  Jeremie  n  ctoic  plus  au  monde 
au  temps  de  la  delcente  de  Nabuchodonofbr  &  ici 
Chaldcens  en  Egypte  ,  &:  qu'étant  mort  qua 
ans  &  denll  tiiviron  aptes  la  ruine  de  Joruûleq 
il  n'a  point  paiFé  la  foixanticmc  année  de  fon  àg 
On  croit  qu'il  fut  lapide  en  Egypte  par  les  Juift 
même  ^  qui  voulurent  fe  délivret  de  les  reproche! 
par  urtc  voye  fi  criminelle.  C  etoit  l'opinion  de 
TEglife  du  temps  de  Tertullicn  :  &  elle   venoit 
d*une  ancienne  ttadition  des  Juifs  me  me.  Baruch 
quitta  TEgypce  incontinent  après  avoir  enievclî 
fon  martre,  ^  ^eh  alla  à  Babylone  fanss'arrcC^ 
en  Judée» 
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|,i.  Histoire  de    son   Culte, 

Depuis  que  l'Egypte  eft  devenue  chrétienne,  & 
€]a'elle  a  été  délivrée  de  la  vexation  des  Payens  j 
on  a  publié  beaucoup  de  chofes  conrfetnant  le 
tombeau  &  les  reliques  de  Jéremie.  On  ne  peut 
nier  que  dans  les  vi  &  vu  fîecles  de  l'Etui fe  ^  il 
ne  fc  fift  un  grand  concours  de  peuples  au  lieu  oïl 
Ton  croyoic  que  ce  Prophète  avoir  été  enterre  ^  & 
à  celui  où  l'on  difoitque  Tes  reliques  avoient  été 
transférées*  Mais  il  faut  avouer  aulli  que  tout  ce 
qui  fc  débitoit  dès.  lors  des  miracles  t)pérez  à  ce 
tombeau  â:  des  honneurs  qui  lui  avoienc  été  ren- 
dus par  les  Egyptiens  avant  la  venue  de  Jefus- 
Chrift ,  étoit  fort  incet tain  &  mêlé  de  beaucoup 
de  fables*  On  ne  peut  s'empêcher  d'avoir  cette 
penléc  de  ce  qui  en  a  été  rapporté  d^yis  la  Chro- 
nique Pafcale,  dite  d'Alexandrie-  L'auteur  qui  y  a 
inleré  Ihiftoire  des  Prophètes  de  fa  façon  >&  qui 
ne  paroît  pas  avoir  été  plus  grand  amateur  de  la 
vérité,  ni  plus  délicat  fur  la  bonne  foy  que  les  au- 
tres compilateurs  de  cette  fameufe  Chronique , 
ne  fait  point  difficulté  de  dire  «  qu'il  avoit  appris 
*j  des  gens  *  d*Antigone  &  de  Ptolémée ,  perion- 
n  nés  giaves  &  avancées  en  âge  ,'  qu'Alexandre  le 
»  Grand  étant  venu  au  lieu  où  étoit  le  fépulcre 
il  du  Prophète  &  ayant  fçu  des  chofes  fecretes  qu*il 
»  avoit  prédites  de  lui,  avoit  fait  tranfporcer  fes 
n  reliques  à  Alexandrie,  &  tes  y  avoit  renfermées 
M  dansun  faperbe  monument  qu'il  avoit  fait  dreller 
*j  à  fa  mémoire  ;  que  depuis  crtemps  ce  lieu  avoit 
^»  été  garanti  des  afpics  &  des  crocodiles  de  même 
i>  que  lendroit  de  fa  première  fépu'ture.  Ce  récit 
(e  trouve  zvct  tout  lereftede  ce' qui  regarde  les 
tniracles  &  le  culte  de  Jeremie  dans  le  faux  Dco- 
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thée  aux  mêmes  termes  ,  de  forte  que  cec  impoi 
tcur  pourroit  bien  avoir  été  le  premier  aatctirdej 
ces  fables  intcrces  dans  la  chronique  PafchaJc  ,  ft  I 
les  avoir  prifes  d'une  tradition  vulgaire  du  païs.Ot 
Tautcur  du  Pré  SpiritucLnous  apprend  fiir   le  té- 1 
moîgnage  de  Ces  propres  yeux,  que  Tendroii  délai 
ville  d'Alexandrie  appelle  TetrapU  croit  en  grifu 
de  vénération  aux  Alexandrins  de  fon  temps  (qMi 
étoit  le  commencement  du  fepticmc  iîecle  )  [ 
qu  on  tenoit  que  les  os  du  prophète  Jeremîc  |^] 
avoient  été  apportez  par  Alexandre  le  Grand  îonA 
dateur  de  la  ville. 

Le  feux  Epiphane  n'a  point  parlé  d'Alexandre  ,-| 
ni  de  la  cranflation  des  os  de  Jeremie  à  Al 
drie  :  mais  ce  qu  il  dit  du  refte  touchant  les  nicr^ 
veilles  opérées  à  fon  tombeau  femble  venir  d'un 
même  fource.  On  ne  fçaitd*où  ont  été  envo^ 
ceux  qui  depuis  ces  temps-là  font  venus  notis  oiiel 
que  l'impératrice  fainte  Hélène  mère  du  Grand 
Conftantin  a  feit  en  Thonneur  de  ce  Prophète  quel» 
que  choie  encore  de  plus  grand  que  ce  qu'avoit 
fait  Alexandre,  Ils  dévoient  auparavant  nous  dirt 
fi  cette  picufê  PrincelTe  mit  jamais  le  pied  dans  l'E- 
gypte :  ou  fe  contenter  de  fuivreNicephore  ,  qoi 
témoigne  qu*Helcne  conftruifit  des  ouvrages  ad- 
mirables dans  la  foflede  Jeremie^  ce  que  ccfebu. 
leux  hiftorien  n'a  pu  entendre  que  de  La  ville  de 
Jcrufalem. 
XV  III*  Mais  nous  n'avons  pas  befoin  de  fables  pour 
nous  apprendre  Topinion  que  Ion  a  eue  de  la  (ain* 
teté  de  Jeremie^  ou  le  culte  que  TEglife  a  fait  rai« 
dreafa  mémoire.  Elle  nous  lefait  confidererconK 
me  Saint  avant  même  qu'il  fuft  né,  &  honorer  la 
fanftification  ou  le  clioix  que  Dieu  fit  de  lui  pour 
être  fon  Prophete,comme  k  commencement  delà 
ikinteté  qui  s  cft  trouvée  dans  toutes  le*  adèionsdc 
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là  W,  Quoique  nous  ne  fçachions  pasfi  cette  lan- 
aification  effàca  la  tadic  originelle  quil  avoic 
contractée  dans  (x  concepcion,&  que  nous  ne  pré- 
tendions pas  que  cette  première  grâce  ait  été  fui- 
vie  de  celle  qui  garantit  de  tout  péché  aftuel  dans 
le  cours  de  la  vie  :  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  l'aie 
diftingué  &  mis  au  delTiis  de  plufieurs  autres  Saints 
que  Dieu  a  féparez  dès  le  ventre,  de  leur  mère  , 
comme  S,  Paul  le  témoigne  de  lui-même  ^  pour 
marquer  leur  éleftion  éternelle.  On  voit  même  ce 
que  le  public  penfoit  de  fa  faintecé  parla  rcponfe 
que  les  Apôtres  firent  à  Jefus-Chrift ,  lorfqu'étant 
près  de  Cefarce  de  Phi  lippes  vers  les  fources  du 
Jourdain,  il  leur  demanda  ce  qu'on  difoit  qu*étoit 
le  Fils  de  THomme  ,  c*eft-à-dire  lui-même*  Car 
il  paroît  que  plufieurs  croyoient  que  c'étoit  Jere- 
mie  rellufcité  :  &  ils  en  jugeoient  par  fes  mira- 
cles &  par  ia  dodrine. 

Dieu  ne  s'cft  pas  contenté  de  faire  connoître 
que  Jeremie  étoit  vivant  devant  lui  comme  les  au- 
tres laints  Prophètes  &  comme  les  faiiits  Patriar- 
ches dont  il  s'eft  toujours  dit  le  Dieu  après  leur 
mort  :  il  la  fait  paroître  encore  comme  un  inter- 
ccfleur  puiffànt  &  affeftionné  auprès  de  lui  pour 
fon  peuple.Oeft  ce  que  vit  en  fonge  le  prince  Judas 
Maccabée  dans  une  apparition  qLi*il  eut  de  deux 
(àincs  hommes  ,  dont  le  premier  qui  étoit  Onias 
le  Grand  -  Prêtre  lui  montrant  Tautre  qui  étoit 
tout  éclatant  de  gloire  lui  dit  >»  Oclt-là  celui  qui 
«  aime  véritablement  fes  frères  &  le  peuple  dlC 
sjracl.  C'eft  lercmie  le  prophète  de  Dieu  qui  prie 
*j  beaucoup  pour  ce  peuple  &  pour  toute  la  ville 
fainte.  Judas  vit  en  même  temps  Jeremie  appro- 
cher de  lui  &lui  préfenier  une  épce  d*or  ,  difant 
que  c*étoit  un  prélêntque  Dieu  lui  failoir,  ^  qu'a* 
vcc  cela  il  terratferoit  les  ennemis  dç  fou  peuple. 
Amitn  Tffl.  N  L'EgUfe 
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L'EgUredàiis  les  honneurs  qa  elle  rend  à  la  bôc* 
moire  de  Jcremie  ne  le  regarde  pas  fimplemeni 
comme  les  autres  prophètes  &  prédicateurs  àc  U 
pénitence  >  elle  rhonorc  encore  comme  un  Mar» 
ty r  dont  la  qualité  lui  a  été  donnée  par  les  anciens 
Pères ,  &  fur  tout  comme  une  figure  de  Jefos- 
Chrift  très- particulière  qu'il  a  repréfcnté    parfai- 
tement dans  les  mauvais  traitemens  qu  il  a  reçus 
jufqu'alamor[  de  la  pari  d\in  peuple  ingrat  qui 
ne  pouvoii  {buflrir  la  vérité  qu  il  hû  annon<^oic* 
Les   Orientaux  ,  les  Grecs  ,  &  les  peuples  qui 
fuiventleur  rit,  ont  choiiî  tous  le  premier  lourde 
may  pour  célébrer  la  fcfte  de  ce  faint  prophète 
4ans  leurs  églifesjl  s'enfaifoit  une  folennitc  par* 
ticutiere  à  Conftantinople  avant  fa  prife  par  les 
Turcs  dans  1  églife  de  lapôtre  S.  Picrcc  près  de 
Icglife  patriarchale  de  feinte  Sophie.  C*eft  ce  qui 
fe  continue  encore  mais  félon  le  rit  latin  à  Jeruli» 
lem  ,  où  Ton  montre  une  églife  de  fon  norn  a  de- 
mi ruinée  fur  une  caverne  de  trente  pas  en  quai^ 
réj  que  Ton  dit  être  la  grotte  de  Jeremic  ,  &prcs 
de  la  un  trou  que  Ton  prétend  fans  preuve  &  fans 
apparence  avoir  été  la  foilé  oi\  fes  ennemis  Tt» 
voient  jette. 

En  Occident  on  s'eft  réglé  fur  les  Grecs  pour 
le  jour  deftiné  au  culte  de  Jcremie  >  qui  fe  trouvt 
marqué  au  premier  de  may  dans  tous  les  martyro- 
loges des  Latins  ^  hors  les  plus  anciens  du  nom  de 
S.  Jérôme,  Ceux  de  Bede  ,  d*Adon  ,  &  le  vieux 
Romain  ^  fr  contentent  de  le  nommer*  Celui  dlJ- 
fuardeftle  premier  où  Ton  trouve  qu'il  fut  lapidé 
&  enterré  à Taphnis  :  l'on  a  ajouté  dans  le  Ro. 
main  moderne  ce  que  le  faux  Épiphane  &  le  feux 
Dorothée  ont  dit  de  la  dévotion  des  pèlerins  à  fon 
tombeau,  ^  de  la  vertu  que  la  terre  qu'on  en  pre* 
noii  âvoit  de  guérir  de  la  morfurc  des  a(pics.  L'on 
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trouve  encore  fon  nom  marqué  au  xxVi  de  jain  chréit.  tdlvk 
<lans  quelques  calendriers  Juliens^Nous  ne  voyons  ^'  '  ' 
point  de  lieu  en  Occident  où  te  culte  de  Jeremic 
foît  plus  célèbre  qu  a  Venife ,  qui  a  non  feulement 
une  égUfe  de  fon  nom  avec  une  confrérie  de  gran- 
de diftinftionjmais  qui  fait  encore  fon  office  de  rit  ^^*^*'^**2^ 
femidouble  dansIegUle  patriarchale  &  par  tout  ».  i.  r.  7.fw 
fondioccfe,  Ccft  de  la  ville  de  Venîle  qu*on  fe  ^**" 
vante  d*avoir  re<ja  à  Prague  en  Bohême  les  reliques 
que  l'on  y  montre  fous  Te  nom  du  prophète  S.  Je- 
rcmie  martyr  dans  la  cathédrale.  Elles  y  font  ren- 
fermées dans  un  reliquaire  avec  d  autres  audî-peu 
avérées  à  qui  roii  fait  porter  le  nom  de  rapôtre  ^■*'^'^'•*''^ 
ùdut  Jacques^ 

R  E   N  V  o  Y    df^  fremier  jêitr  de  mây^ 

IBARUCH  prophete,difcipte  de  Jeremie  ,  qui  f.k^.  ùtk 
fc  trouve  joint  à  fon  maUre  dans  quelques  catalo- 
•gués  des  Saints  &  quelques  martyrologes» 
V9yi\  4H  xxvtfj  du  mm  dcffftemhre^ 
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■  URIE  prophète  &  martyr  fous  JoaKÎm  roy  de 
I  Jttda  peu  de  temps  avant  la  captivité  de  Dabylone. 

■  f^ùyeTi  fin  hifinre  4ve€  cette  dt*  prQphete  Jtrcmie  an  fre^ 
I  mitf  de  €e  mots ,  nombr.  6, 
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JOB  honoré  en  ce  jour  chez  les  Grecs  ,  les 
Orientaux ,  les  Egyptiens  &  EihiopienS ,  chez  les 
MofcoviteSjfic  beaucoup  d'autres  peuples. 

N  ij  Marqué 


I. 


Marqué  aufli  au  ix  du  même  mois  dans  qocU 
ques  calendriers  des  Latins ,  &  au  joue  xi  dans  di- 
vers martyrologes  des  mêmes. 

rojeii  aie  X  de  ce  mois. 

■  -  ■      ■    ■     I       ifc 

IXJOURDEMAY. 

I  s  Â I E  prophète  honoré  en  ce  jour  dans  toot 
le  Levant,  chez  les  Grecs^les  RufEens,  les  CopceS| 
&c.  roje^i  éM  iy'  de  juillet. 


XJOURDEMAY.       . 
J  O  3. 

§•1.   Histoire   DESA    Vil* 

IL  y  avoit  un  homme  dans  la  terre  de  Hns  qai 
s'appelloit  J  O  B.  C'ccoit  tm  homme  fimplep 
&  droit  de  CŒur  \  il  craignoit  Dieu  &  fîiyoit  le 
m'ai.  Nous  ne  fçavons  point  encore  ni  de  qoelk 
race  étoit  ce  faint  Homme^  ni  en  quel  teixips  il  ti* 
voit.  Nous  ne  fommcs  pas  même  fore  aflurez de 
la  fituation  de  (on  païs  ,  quoique  nous  puii&dtt 
raiTonnablement  croire  que  la  terre  de  Husoûl 
jerem.  Lam.  dcmcUroit  ctoit  la  même  dont  parle  Jeremie  àuà 
c.  4.  V.  II.  ç^^  Lamentations  ,  où  l'on  voit  qu'elle  faifbit  ptc» 
tie  de  ridumée.  De  là  on  a  cru  pouvoir  conjeAs- 
rer  que  Job  étoit  un  prince  Iduméen  de  la  racé 
d'EdonijOU  EHiU  fi  ère  aîné  de  jacbb  8c  pecic-fils 
d'Abraham.  De  lorte  que  fi  Ton  coiifidere  la  Ion- 
guc  vie  que  TEcriture  lui  attribue  &  qui  ne  permet 
gucrcs  de  le  mettre  au  deçà  du  fieclede  Moï&,' 
rien  n'empcche  que  nous  n  écoutions  ceux  qui  le 
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prennent  pour  Ja^^^,  qui  eut  Efali  pour  bifayeul  &  Çètu/:  ^i.  v» 
qui  régna  dans  Tldumée  après  Balé  ,  long-temps  x'Wiifi*.  c, 
^vant  que  les  Ifraëlites  enfans  de  Jacob  euiîent  des  i.  *>';  44* 
Rois  (  ou  psut-être  même  des  Gouverneurs  )  : 
quoique  S.  Jérôme  ait  trouvé  plus  de  vray-fem- 
blance  encore  à  le  croire  HIs  de  Hus  qui  avoit 
pour  père  Nachor  frère  d'Abraham. 

Jpb  avoit  fept  fils  &  trois  filles.    Il  pofledoit/o*.ï.i.  &€. 
ièpt  mille  moutons  ,  trois  mille  chameaux  ,  cinq 
cens  paires  de  bœu^  ,  &  cinq  cens  afnedès  :  &  ii 
étoit  puiilànt  &  ilkiftre  entre  tous  les  Orientaux.      .     . 
Ses  enfans  (  déjà  pourvus  chacun  dans  leur  éta- 
bliflemem  )  alloient  les  uns  chez  les  autres  »  &  ils 
avoient  leurs  jours  réglez  pour  fc  traiter  chacun  à 
leur  tour.  Ils  envoyoient  prier  leurs  trois  foeurs  de 
venir  manger  &  boire  avec  eux.  Lorfque  ce  cerclé 
des  jours  de  feftin  ctoit  achevé.  Job  qui  n  oublioio 
point  les  obligations  d*un  père  &  qui  veilloit  tou- 
purs  fur  leur  conduite ,  envoyoit  chez  eux  leur 
faire  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafTé.    Il  les 
purifioit  pour  les  mettre  en  état  de  rendre  leuc 
culte  à  Dieu  :  &  dès  le  grand  matin  il  ofFroit  des 
^olocauftes  pour  chacun  d'eux.  Ce  qu'il  faifoic 
principalement  dans  Tintention  d'expier  leurs  fau« 
^  s*ils  en  avoient  conunis ,  &  de  les  reconcilier 
à  Dieu  par  des  iàcrifices»  C'eft  ainfi  que  Job  fe 
conduifoit  tous  les  jours  de  fà  vie ,  vivant  avec  fe&    . 
enfans  dans  lacirainte  du  Seigneur  qui  Ce  commu* 
Biquoit  à  lui  par  les  grâces  &  les  lumières  dont  iL 
1q  fayorifbit ,  quoiqu'il  ne  fuft  point  de  la  race  de- 
ceux  à  qui  il  avoit  promis  Tes  benediâions  &  qu  il 
;ivoit  choifis  pour  çtre  fon  peuple  &  fon  héritage. 

Ce  n'étpit  pas  avec  fès  enfans  feuls  que  Job  tra^      I  !• 
vailloit  à  fe  fandifier.    Il  n'ctoit  pas  moins  bon 
onaitre  que  bon  père,  comme  il  le  faifoit  voir  dans 
la^manierç  dont.il  fc  conduifoit  avec  fes  domefti- 

N  iij  ques^ 
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^  ^'^*  ques*  Il  ne  les  traitoic  point  avec  hauteur,  &  ja- 
mais il  ne  dédaigna  d'entrer  en  jugement  avec  fon 
ièrviteur  &  avec  fa  fervante  lorfqu'ils  diiputoienr 
avec  lui.  Il  s'abaillait  jufqu  au  moindre  détail  de 
leurs  befoim  ou  de  leurs  peines  pour  lespréirenir. 
Il  les  traicoic  comme  fês  égaux  >  &  fans  conGde- 
rer  la  fortune  ou  la  condition  qui  Télevoicau  det 
fus  d'eux ,  il  ne  s'arrccoit  qu  a  la  nature  commune 
du  genre  humain  qui  les  a  voit  rendus  tels  que  lui 
parleurnaiiraace.  Voici  la  rai  fon  qu'il  atleguoit 

H^.  *#  u*  pour  juftifier  une  telle  conduite.  «  Celui  qui  m'a 
^  cité  j  dic-il  y  dans  le  fein  de  ma  mère ,  n*a  t-il 
x>  pas  créé  auffi  celui  qui  me  ferc  ?  N*eft-ce  pas  le 
»  même  Dieu  qui  nous  a  forn>ez  t^us  deux  ? 

Il  n  en  ufoit  pas  avec  moins  de  modération  &  de  ^ 
bonté  a  [égard  de  ks  fermiers  8c  de  tous  ceux  qulfl 
étoient  chargez  de  recevoir  fès  revenus.  Fort  éloi-  ^ 
gnc  de  vouloir  exiger  d*cux  ce  qu'ils  ne  pou  voient 
raifonnablement  lui  donnerai!  marquoit  fon  induk 
gence  dans  les  diverfes  remilès  qu'il  leur  faifoit. 
Il  écoutoit  favorablement  leurs  plaintes  &  leurs 
rcmontranceSj&  avoir  égard  à  toutes  leurs  pertes^ 
11  ne  fbuffroit  pas  que  leurs  travaux  fulTént  fruftrez 
de  leurs  récompenses  lors  même  que  l'ingratitude 
de  la  terre  ou  les  injiues  de  l'air  leur  en  ^aifôiene 
perdre  les  fruits.  C  eft  ce  qu'il  nous  a  fait  con- 
noître  lorfqu*il  difoit  »  Si  la  terreque  jepoJîède 
»  crie  conrre  moy,  &  fi  fay  donné  fujet  à  fès  fil- 
as Ions  de  pleurer  avec  elle  ;  fi  j*ay  mangé  les  fruits 
j>  avant  que  de  les  avoir  payez  ;  fv  j'ay  affligé  IV 
«  me  des  laboureurs  qui  l'ont  cultivée  ,  je  confens 
«  qu'elle  produife  pourmoy  des  ronces  ay  lieu  de  ■ 
»  froment  ^  &  des  épines  au  lieu  d  orge.  V 

Il  avoir  une  tendrefle  tonte  extraordinaire  poui*  " 
les  pauvres,  êc  beaucoup  decompaffion  pour  les 
.f,  ji.i^,   mifer^ibles  &  les  affligez.  Cct(;e  vertu  qu  il  exerça 
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[•<lans  toute  fon  etendoc^lui  ctoic  comm«  naturcHer 
|»c*cft  ce  qui  lui  a  fait  dire  n  que  k  compaflîon  ctoic 
t  »>  fbrtie  avec  luidu  feiii  de  fa  merc  ,  &  qu'elle  étoit 
»  toujours  crue  eu  lui  avecfon  âge  depuis  fou  en- 
»fance»  Ceft  pourquoi  il  difoit  :  Si  ^ay  jamais 
^  refufé  aux  pauvres  ce  qu'ils  vouloient  ;  fi  j'ay 
»  fait  attendre  en  vain  tes  yeux  âç  la  veuve;  fi  j'ay 
«  mangé  fèul  mon  pains  &  fi  Torphelin  &  Tindi- 
ar>  gentn'en  ont  point  eu  leur  part  \  fi  j*ay  négligé 
a*  de  revêtir  ceux  qui  manquoient  d*habits  ;  fi  p 
M  n'ay  pas  réchauÂFé  avec  les  toifons  de  mes  brebis 
»>  ceux  qui  mouroient  de  froid^je  confens  que  mon 
épaule  me  tombe  du  corps  &  que  mon  bras  fe 
«  brifc  avec  tous  (es  os.  Jamais  je  n'ay  lailTé  1  c- 
«>  tranger  demeurer  dehors  :  ma  porte  a  toujours 
j#  été  ouverte  aux  palFans  &  à  tous  ceux  qui  n'a- 
a*  voient  point  de  retraite.  J'étois  le  perc  des  pau- 
«•▼rcs.  J*étois  l'œil  de  Taveugle  ,  &  le  pied  du 
>*  boiteux  ^  je  fouffrois  ce  que  je  voyois  fouff rir 
«  aux  autres.  Je  pleurois  fur  ceux  que  je  voyois 
»  affligez  ;  je  compatillbis  àleurs  matJHt  :  ou  j'y  re- 
j»  meaiois  ^  ou  je  les  confoloîs. 

Au  milieu  de  fes  grandes  richefles  il  vivoit  dans 
un  détachement  merveilleux  des  biens  de  la  terre. 
Il  n'auroit  eu  aucun  befoin  de  la  perfecution  du 
démon  pour  fe  refondre  a  les  perdre  :  &  lorfqu'il 
ies  eut  perdus ,  il  iîc  bien  connoître  que  fon  cœur 
^*cn  avoir  rien  (oufFert ,  &  il  ne  daigna  pas  môme 
les  regretter. Au(ïïtémoignoit4l  qu  iln*avoit  point 
mis  (a  force  dans  Tor^ni  (a  confiance  dans  fes  ne- 
ibrs. 

Il  n'ctoîtpas  moins  charte  que  modefte  &  defin- 
fereffé,  A  confiderer  fa  conduite  en  ce  point  on  le 
prendroit  pour  un  obfcrvateur  zélé  des  crnfcils 
évangeliqueSjpIutoftque  pour  un  homme  qui  par 
rapport  à  fon  ûecle  &  à  fa  libeité  fembloic  pouvoir 
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s'accorcler  fur  cela  tout  ce  qu'il  auroît  pâ  ioahai* 
ter  Jufqu'à  la  polygamie  même ,  que  les  plusiaiois 
Pacriarches  6:  les  plus  faints  Rois  du  peuple  de 
Dieu  Ce  font  permife  fans  fcrupule.  Il  ne  s*eft  poine 
contencé  de  niarquer  l'horreur  qu  il  avoïc  de  loue 
commerce  ou  habitude  criminelle ,  &  de  tous  les 
autres  dcréglemens  qui  peuvent  fc  commettre  ca 
ce  genre ,  en  difant  que  «  Son  cœur  ne  s'ctoit  ji- 
w  mais  laiiré  furprendre  par  la  beauté  d*une  feoi- 
93  me  ^  Se  qu'il  n^avoit  jamais  eu  la  pen(ee  de  teo- 
j>  dre  un  piège  à  un  mary.  Ce  qu'il  regardoit  com* 
me  un  crime  déteftable  éc  comme  le  comble  de  Ti» 
niquité ,  de  même  que  Tidôlatrie  >  dont  il  protcftc 
qu^il  s'ctoic  toujours  garde  avec  toute  la  précau- 
tion poffible  ^  julqLi'a  la  moindre  ombre  de  fu- 
perftitioix.  Mais  après  avoir  dit  que  cet  amour  de- 
jcglc  elt  «  un  feu  qui  dévore  jufqu*à  tout  détruire , 
j?  julqu  a  exterminer  les  rejettons  &  confuracr  les 
jî  fcmences  de  toutes  les  vertus,confiderant  lacoi* 
rupcion  naturelle  &  la  fragilité  de  Thomme  ^  & 
perfuadc  que  les  moindres  étincelles  pailèiit  bien*, 
toft  à  de  funcftes  embrazemens  ,  il  afiure  *»  qu'il 
aaavoit  fait  un  paiîie  avec  fcs  yeux  pour  ne  pciiiêc 
«  pas  feulement  à  une  fille  ,  c'eft-à-dire ,  pour  m 
leur  pas  lailïer  feulement  la  liberté  d'un  regard  : 
;*î  Car  autrement,  ajoute- t-il ,  quelle  union  Dictt 
•j^auroit-il  pu  avoir  avec  moy  ^  &  quelle  part  le 
«  Tout-puUlant  me  donneroit-il  à  Con  celefte  hç- 
«  ritage  ? 

Une  autre  vertu  de  Job  qui  doit  nous  perfuader 
que  ce  faint  homme  était  parvenu  à  la  perfeûioa 
de  révangilequc  Jcfus-Chrift  eft  venu  faire  con- 
.noître  Cm  la  terre  eft  l'amour  des  ennemis  ,  qtû 
fans  en  demeurer  à  l'oubli  ou  au  pardon  des  irv- 
jures  qui  n*e(l  qu'une  vertu  commune  nous  oblige 
*à  ^mer  véritablement  ceux  qi^i  nous  haïllént  &  i 
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.Taincre  tôut  le  mal  qu'ils  nous  font  par  tout  le  M^th:  f.  ». 
bien  que  nous  fommes  capables  de  leur  fiire.  On  ^^*^  *'*  *** 
peut  juger  combien  il  auroit  été  éloigné  de  profi- 
ter de  la  liberté  que  Ton  avoir  en  ces  temps  Jà  , 
&  que  la  loy  mcmc  fcmbloit  âutoriler  parmi  le 
peuple  de  Dieu  ^  de  hiïr  fon  ennemi  ou  de  deman- 
der même  œil  pour  ccil  &  dent  pour  dent,  lord  7*^* <^*  5^ 
qu'on  lui  entend  dire  jj  que  jamais  il  ne  s'étoit  ré.  ^^'  ^°' 
»  joui  de  la  ruine  de  celui  qui  le  hailFoit  ^  qu'il 
35  n'avoir  point  pris  plaifir  à  le  voir  tomber  dans 

.j>  la  peine  ou  lafflidion  ^  qu'il  n  avoir  point  oa- 
i>vert  la  bouche  pour  faire  des  imprécations  contre 

.»  lui  ou  pour  en  mal  parler,  &  qu'il  o  avoit  point 
»  fbuhaicê  fa  mort, 

La  manière  dont  Job  gouvernoit  les  fujets  n£î      I V. 
jémentoit  point  la  faintetc  de  fa  conduite  particu- 
lière.  Il  en  étoit  refpeftc  encore  plus  pour  fa  ver- 
tu que  pour  fon  autorité.    Toutes  fes  paroles  en  c.t^.v,  %%^ 
étoicnt  reçûb's  comme  autant  d'oracles  Se  comme  ^4*  ^î- 
autant  de  commandcmens.  On  n'ofoit  y  rien  ajou- 
ter j  on  n'en  perdoitrien  j  on  ne  pouvoir  porter 
Jes  yeux  lut  lui  fans  être  frappé  de  quelque  force  de 
frayeur  ou  de  frémi (Icment ,  qui  retenoit  dans  le 
lîlence  &  le  refped  ceux  qui  Tapprochoicnt  :  & 
pas  un  regard  de  içs  yeux  ne  tomboit  i  terre.  Tout 

, croit  en  lui  fi  majeftueux  &  fi  grave ,  que  quand  il 
rioit  quelquefois  avec  ceux  qu'il  traitoic  familie- 

.rement  on  ne  pouvoir  croire  mêniece  qu'on  voyoir, 
tant  fon  ris  étoit  ferieux.  Mais  ce  n*étoit  pas  une 

^gravité  févére  ni  rebutante.  Il  n*en  étoit  ni  moins 
affable  îii  moins  acceffible:  8c  Jorfquil  étoit  afiïs     ^'  ^î 
i)  fîir  le  trône  environné  de  fes  gardes,  il  ne  lailîoit 
pas  d'un  pofte  fi  élevé  de  tendre  la  main  aux  affli- 

,gez  Se  aux  miférables.  De  forte  que  ceux  qui  le 
craignoient  3c  le  reveroient  comme  leur  Roy,  ne 
pouvoicnt  fe  défendre  de  Taimer  &  de  l'honorer 

çpipme  leur  Père,  l\ 
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Il  rendoit  la  jalticc  avec  une  figeffe  &  une  incf* 
gritéqui  faifoient  le  fuj«  de  1  adoiiratiofi  detoct 
le  monde  :auQî  étoitccde  Dieu  mcme  qu'il  ie« 
cevoic  les  tamieres  &  k  force  qui  lui  ctoieni  téi 
ceflàires  pour  la  bien  adtnimftrer.  On  en  pcutî 
ger  par  le  témoignage  qu'il  a  rendu  dans  fon 
verfité  à  la  manière  dont  il  en  ufoic  durant 
profperitc.  »  Dans  ce  temps^  dit-il  ^  où  Dieu  pi 
»  noie  lui-même  foin  de  me  garder  :  lorfque 
w  lampe  luifbit  fur  ma  tefte  ^5c  que  je  ixiarcnois 
«falumiere  au  milieu  des  ténèbres,  j'ctois  fttrfc' 
«  fiege  dans  la  place  publique  ,  les  Vieillards  dc« 
"  nieuroient  debout  devant  moy  ,  les  Princes  & 
»  les  Grands  qui  m'environiioient  Cç  mettoiemlc 
»  doigt  fur  la  bouche.  Alors  Toreille  qui  m*ccoii- 
«  toit  me  publteit  bien-^heureux  ,  &  Tccil  qui  me 
«  Toyoit  rendoit  témoignage  que  |*avois  délin 
»  le  Pauvre  qui  crioic ,  &  rOrphelinqai  n'aro 
«perfonne  pour  le  fecourir^  Celui  qui  s'étoit  tû 
w  fur  le  point  de  périr  me  combloit  de  benedi- 
»  étions ,  &  je  rempliïFois  de  confolation  le  arts 
wde  la  veuve.  Je  me  fuis  revêtu  de  laiufticc  :  ou 
w  pourpre  Se  mon  diadème  ctoit  l'équité  que  je 
11.14.  i^.  17.  »  gardois  dans  mes  jugcmcns.Jc  m*inftruifbis  avec 
«  un  foin  extrême  des  affaires  que  je  ne  fçavois 
>j  pas.  Je  biifois  les  mâchoires  de  rinjufte  &  da 
«  ravilïeur ,  &c  je  lui  arrachois  fa  proye  d  entit 
les  dents, Certain  fi  quejob  entretcnoit  la  (ureté 
le  repos  dans  Ton  royaume  ,  Se   qu'il  maintenoi 
les  loix  de  la  juftice  naturelle  &  divine   qui 
voient  rendre  les  fujets  heureux. 

Mais  quelque  avantageux  que  puft  erre  le  té- 
moignage que  la  confcience  lui  rendoit  fur  la  {m" 
ceiité  avec  laquelle  il  s'acquittait  de  tous  ces  de- 
voirs  >  il  n'avoit  pas  la  vamtc  de  fe  croire  jufte  » 
,ïn  l'ingratitude  de  vouloir  s*attribuer  ua  merr  ' 
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qu'il  rcGcniioiffoic  appartenir  tout  entier  à  Dieu  , 
de  qui  il  avoir  reçu  toutes  les  grâces  &  les  autres 
movf'ns  qui  lui  avoientfervi  à  lacqucrirX^homi- 
îké  qui  formoît  fes  fendmens  Se  qui  {butenoit  tou^ 
tes  fes  vertus ,  le  rendoit  veritab!emenc  grand  , 
lorfqu'il  sctudioit  le  plus  à  sabailler  devanc 
Dieu  :  mais  on  peut  afTurer  que  Li  grandeur  de  fbn 
ame  a  paru  avec  beaucoup  pluî  d*éclat  encore  dans 
tout  ce  qu'il  a  eo  à  foufFrir  que  dans  tout  ce  qu'il  a 
fait.  De  forte  que  s*il  a  eu  des  égaux  dans  toutes  les. 
autres  vertus  que  nous  avons  reprefentces  ,  il  n'en 
9  point  eu  dans  la  patience  héroïque  avec  laquelle 
il  a  foutenu  dans  une  entière  innocence  tous  les 
maux  que  Ton  peut  foufFrir  fans  perdre  la  vie. 

"  Les  enfans  de  Dieu ,  c*eft-à-dire  ,  les  An- 
«  ges  ou  les  Eiprits  celeftes  ,  s*étant  un  jour 
^  prefentez  *  devant  le  Seigneur  ^  Satan  ,  cet  ef. 
^>  prit  déchu  de  la  béatitude  des  autres ,  &  dc- 
a>  venu  ennetni  du  bien  des  hommes ,  fc  trouva 
«auffi  parmi  eux.  Le  Seigneur  lut  demanda  d  où 
«>ilvcnoit?  Satan  répondit  qu'il  vcnoit  de  fai- 
«  re  le  tour  de  la  terre ,  &  qu'il  Favoit  parcou- 

V  rue  toute  entière.  N'as- tu  point  confidercmon 
n  ierviteur  Job ,  lui  dit  le  Seigneur  ,  qui  n*a 
"»  point  d  égal  fur  la  terre  ,  qui  eft  un  homme 
*>  irreprehenfiblc  ,  qui  craint  Dieu  ^  &  qui  vit 
»  dvins  Tinnocence.  Eft-ce  donc  grattiitement  , 
»  répondît  Satan,  que  Job  craint  Dieu,  &  qu'il  le 
is>  fcrt  ?  Ne  Tavez-Yous  pas  mis  à  couvert  \  n*a.- 
w  vez-Tous  point  fait  autour  de  fa  perfbnne^de  ia 
îï  maifbn  &  de  tous  ï^^  biens  un  rempart  pour  fa 
»  défenft  ?  Vous  avez  béni  les  œuvres  de  fa  main: 
iî  &  c'eft  vous-même  qui  faites  multiplier  tout  ce 
^>  qu'il  polîede  fur  la  terre.  Voilà  ce  qui  l'interelïe 
»>  à  vous  fervin  Mais  fi  vous  étcndic»  feulement 

V  vôtre  main  pour  frapper  ce  qui  cft  à  lui ,  vous 
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«  verriez  alors  s'il  ne  vous  maudiroic  pas  en  ficf. 
Le  Seigneur  qui  coniioilïbic  la  ûnceritc  ôc  k 
defintereircment  de  fou  fcrviteur  ^vouluç  bien  le 
mettre  à  l'épreuve  de  ce  calomniateur.  Il  dit  donc 
à  Satan  qu'il  lui  abandonnoit  tout  ce  qui  ccoit  à 
Job  ;  qu'il  lui  perniettoit  d'en  faire  ce  qu'il  vou- 
droit  vtqu*il  lui  défendoit  feulement  de  porter  U 
main  fur  lui.  Satan  allaufèr  auûl-coft  du  pouvoit 
qui  venoit  de  lui  être  accorde  :  &  pour  lurpren- 
drc  Job  fans  lui  laitter  le  temps  de  réfléchir  ou  de 
fè  préparer ,  il  fit  tomber  tout  à  coup  fur  tout  ce 
qui  étoit  à  lui  les  maux  dont  il  avoit  envie  de  Tac 
câbler. 

Un  jour  donc  que  les  fils  8c  les  filles  de  loi 
mangeoient  enfemble  dans  la  maifon  de  leur  frerc 
aîné ,  on  vint  lui  dire  que  les  Sabéens»  c'eft-â-di* 
rc  des  Arabes  ,  étoient  venus  fondre  par  furpcife 
fur  fes  bœufs  qui  labouroient  dans  les  champs»  & 
fur  fes  âneffes  qui  pailTbient  dans  les  prairies  ,  & 
qu'ils  avoient  tout  enlevé  après  avoir  palTé  cous 
fes  gens  au  fil  de  l'épée.  Dans  le  même  temps  ar- 
riva un  autre  homme  qui  venoit  lui  annoncer  la 
perte  de  fes  troupeaux  qui  avoient  été  inopiné- 
ment  brûlez  avec  ceux  qui  les  gardoient ,  par  le 
feu  du  ciel  qui  ctoit  tombé  fur  les  bergeries.  Ce- 
lui-cy  n'avoit  pas' achevé  lors  qu'un  troifiétne  coUr 
rier  îurvint  pour  ravcrtir  que  les  coureurs  de 
Chaldée  divifex  en  trois  bandes  ,  s'écoient  jettes 
fur  fes  chameaux  Se  les  avoient  enlevez  après  avoir  j 
lue  tous  ceux  qui  les  conduifoient.  Job  ccoutoiçfl 
ces  trois  fâcheufes  nouvelles  avec  beaucoup  dc^ 
tranquillité  lorfqu^on  lui  en  apporta  une  quatrié- 
me  qui  éprouva  encore  plus  rudement  fa  conftan' 
ce.  On  lui  dit  que  comme  fes  dix  enilins  étoient^à 
table  dans  la  maifon  de  Taîné,  un  vent  impétueux 
s'étant  levé  tout  fbudain  du  coté  du  defert  avoir 
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ébranlé  les  quatre  coins  delamaifbri^&  que  tous 
a  voient  été  écrafcz  fous  les  ruines, 

La  vertu  de  Job  ne  fe  laitTa  pas  encore  abattre 
à  cette  dernière  fecouileimais  pour  marquer  qu'el- 
le n'écoit  pas  le  fruit  d'une  infcnfibilicc  fiere  ou 
llupide  ,  il  le  leva  de  fon  fiege  ,  déchira  fes  vête- 
mens ,  fe  rafa  la  tefte  ,  fe  jetta  par  terre  ,  ëc  adora 
Dieu.  Il  le  contenta  de  dire»» Je  fuis  forti  nud  dii 
»  vcncre  de  ma  mère  ,  &  j'y  rctoorneray  nud.  Le 
w  Seigneur  m'avoit  tout  donné,  le  Seigneur tn*a 
M  tout  ôté  :  il  n*eft  arrivé  que  ce  qu  il  a  plu  au 
V9  Seigneur  ;  que  le  nom  du  Seigneur  foie  béni. 
C'eft  ainfi  que  ce  faint  homme  détaché  de  tout  ce 
qui  pouvoir  périr,  fe  maintint  dans  rattachement, 
la  fidélité  &  la  foumiflîon  qu'il  devoit  à  Dieu  , 
iàns  qu'il  fuft  poflîble  au  démon  de  le  faire  mur- 
murer ou  de Icmouvoir* 

Apres  cette  épreuve  le  Seigneur  dit  à  Satan 
n  Vois- tu  comment  mon  ferviteurjob  fe  conferve 
»  encore  dans  Tinnocence  malgré  ce  que  tu  m'as 
M  fais  faire  contre  lui  pour  Taffliger  fans  fujet. 
j*  Tu  n'^n  as  remporté  aucun  avantage,  Satan  lui 
répondit  »  L'homme  donnera  toujours  peau  pour 
j>  peau*  ,&  abandonnera  tout  pour  fauver  fi  vie, 
«  Maisétendez  vôtre  main  fur  fon  corps  ,  &  frap-  à\in  auirc 
93  pez-le  dansfes  os  &  dans  Ql  chair  :  alors  vous  ^^'^  * 
T?  verrez  s'il  ne  vous  maudira  pas  en  face.  Le  Sei- 
gneur lui  permit  encore  cetce  tentation ,  &  lut 
abandonna  le  corps  de  Job  pour  le  traiter  comme 
ilvoudroic  :il  lui  ôta  feulement  le  pouvoir  de  ton** 
cher  à  fe  vie.  Satan  retiré  de  devant  la  face  du 
Seigneur  alla  incontinent  attaquer  Job  en  fon 
corps.  Il  le  frappa  d'une  effroyable  playe  depuis 
la  plante  des  pieds  jufqu'à  la  tefte. 

Job  en  cet  état  ne  pouvant  fe  fouffrir  dans  Cx 
maifon  alla  fe  mettre  fur  -un  fumier,  où  il  racloic 
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avec  le  teft  d^on  pot  de  terre  la  pourriture  qui  foi 
toit  de  fcs  ulcères.  Sa  femme  que  Satan  n'avoit 
pas  juge  à  propos  de  lui  ôter  avec  le  rcftc  dans  la 
penfce  fans  doute  de  la  faire  (errir  à  Ces  finsqnîl 
ctoient  de  jctter  fou  mary  dans  l'impatience  &lcj 
defcfpoir ,  vint  lui  faire  des  reproches  ,  &  lutl 
dit  ï>  Quoy  vous  demeurer  encore  dans  vôtre  fîm* 
fl>pl4vicê.  Il  ne  vous  refte  plus  qu  a  maudite  Djett, 
«&  à  mouîirXa  douleurd  avoir  tout  perdu  avc^ 
lui  avoit  beaucoup  de  part  à  ce  mauvais  difcouts  Û 
îDaish  elle  écoit  à  plaindre  dans  fon  malheur  J 
elle  n  écoit  pas  excusable  après  avoir  fuccombé 
cette  tentation  d'y  vouloir  faire  tomber  fon  mary,j 
&  de  vouloir  te  détourner  delà  fidélité  qu'il  de-» 
voit  à  Dieu,  Ceft  ce  qui  porta  Job  à  la  reprendre 
avec  fcverité.»  Vous  parlez ,  lui  dit-il ,  comine 
»>  une  femme  infenfée.  Si  nous  avons  reçu  lesbicm 
»  de  la  main  du  Seigneur  ,  pourquoy  n*cn  rcce* 
«  vrons^nous  pas  aufli  les  maux  ?  En  toute  cette 
renconcre  il  n'échappa  point  à  Job  ni  le  moindre 
mouvement  d'impatience  ^  ni  fa  moindre  parole 
de  murmure  contre  la  providence  divine  au  contre 
la  conduite  particulière  de  Dieu  k  fon  égards 

Cependant  trois  amis  de  Job  ayant  appris  l'étit! 
déplorable  où  il  fe  trouvoit  réduit,  furent  touches 
dccompaflîon  &  de  douleur.  Se  ils  partirent cha-v, 
cun  de  leur  païs  pour  venir  le  confoler  ou  le  pb 
dre  au  jour  qu'ils  s*ctoient  donné.  C'étoicnt  trois 

f>rioces  ou  petits  rois  de  fès  voifms  >  inftruits  de 
a  Philofophie  &  de  la  Religion  duvray  Dieu 
comme  lui.  Ils  s'appcîloient  EUphaz  de  Theman  p 
Baldad  dt  Suh  ^  &  Sophar  de  Naamach,  Lorfqu'ils 
le  virent  de  loin  lûr  fon  fumier  ils  ne  le  reconnu^ 
rent  point.S*ctant  approchez  ils  jetterent  un  grand  M 
cry,  &  commence!  ent  à  verfer  des  larmes  à  la  vue  m 
d*un  fi  affreux  Ipedacle^  Ils  dcchireren^t  leurs  vc- 
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tertiens  ,  prirent  de  la  pouflîere  qu  ils  jcttercnt  en 
Tair  pour  la  faire  cnfuiie  retomber  fur  leurtcfte» 
Ils  deracurcrenc  d'abord  affis  contre  terre  atitoar 
de  lui ,  &  furent  fept  jours  ic  fept  nuits  entières 
dans  uneefpecc  de  conilernation,  ft  contentant  de 
le  regarder  ians  lui  parler  ,  parce  qu  ils  voyojent 
^iie  fa  douleur  étoit  extrême. 

Il  fallut  que  Job  moins  troublé  qu*eux  encore  VII» 
de  fes  propres  maux,priftla  parole  pour  les  exci-Z'^o^ 
ter  a  lui  déclarer  ce  qu  ils  penfoient  de  Téut  oà 
ils  le  voyoient,  Ceft  ce  qu*il  fit  en  maudiïîàni  le 
jour  de  ta  naiilance  ,  non  pour  fe  plaindre  de  ce- 
lui qui  lavoit  fait  naître,  mais  pour  fe  plaindre 
de  lui-même  ,  &  pour  marquer  à  combien  de 
malheurs  on  s'expofe  en  entrant  dans  le  monde. 
Quoiqu  il  femble  defirerd*être  mort  avant  que  de 
naître,  &  qu  il  relevé  les  avantages  de  ceux  qui  ne 
font  plus  au  dedus  de  ceux  qui  vivent ,  il  pro- 
teftc  que  îes  jugcmensdeDieu  qui  en  avoir  difpo'. 
fé  autrement  à  fon  égard,  n*ant  point  empêche 
qu'il  ne  confervaft  toujours  la  retenue  &  la  pa« 
tience. 

Eliphaz  parut  choque  de  fes  plaintes,  &  les  c.  i,v,u. 
prit  pour  des  marques  d'impatience.  Illuirepro-  f,4.v.j.4.  ç. 
cha  même  que  fa  vertu  n'avoir  point  de  fermeté, 
M  N*eft-*ce  pas  vous ,  lui  dit-il ,  qui  inftruifiez  les 
i*  autres  autrefois,  qui  (butenicz  lesfoibles,  qui 
7i  affermiffîez  ceux  qui  fe  bidoient  ébranler  ^  qui 
»  ralïuriez  ceux  qui  étoicnt  prêts  à  s'abandonner  ^ 

t>  au  découragement  ?  Maintenant,  à  peine  fentez^ 
•»  vous  la  piaye ,  que  vous  perdez  courage  ^  dès 
n  que  Dieu  vous  frappe,vous  êtes  dans  le  trouble* 
i>  Où  eft  donc  cette  cramte  de  Dieu  j  où  eft  cette 
•>  force  ,  cette  patience  j  où  eft  cette  perfcûion  qui 
#1  a  paru  dans  toute  vôtre  conduite  ?  Cet  ami  por- 
Wnt  [ofï  zèle  &  fon  indifcretion  encore  plus  loin , 

voulut 


voulue  ôcer  à  Job  ce  qui  loi  reftoicpovir  & 
Ucion  ,  qui  étoicle  témoignage  qoefâcooic 


lui  rendoïc  ci*unc  vie  irréprochable.   Ingeancdeli 
conduite  de  Diea  fur  lui ,  fuivanc  les  fcnrimn» 
que  les  fens  &la  fur&ce  des  chofeiavoieiit 
cumc  d'infpirer  aux  hommes  groflim,ii 
Job  devoir  ccre  coupable  de  quelque  gland 
pui  fqu'il  étoic  iî  (b  veremenr  châdé. 

Non  contenr  de  (è  prévenir  aiofî  lai- 
de fimples  apparences  ,  il  voulue  encore  qnc  Jok 
en  fiift  aufli  perfuadé.  Il  encrepric  de  lui  momnr 
d'abord  que  Dieu  n'avoir  jamais  laifli  périr  imw 
noccnt ,  &  que  ceux  qui  aveienc  le  carar  dM 
marchoient  fans  avoir  fujecde  craindre  d'2ne  jl* 
mais  excerminrz.  Il  cicha  enfiiice  de  loi  pioufcr 
que  comme  Dieu  n'afflige  que  cear  qui  onc  nu 
de  l'être,   les  affligions  que  le  Seigneur  loi 

c.  ^  voyoit  étoient  un  figne  de  fa  colère  contre  hi| 
&  que  puifqu  il  en  étoit  frappé  d'une  manière  fi 
terrible,  il  falloit  qu'il  euft  commis  de  grands  cnf 
mes  qu'il  a  voit  tenu  cachez  aux  yeux  des  honmnr 
C  etoit  fort  mal  connoître  la  conduite  de  Diev^tT 
vouloir  en  même  temps  pénétrer  le  fècrec  df ib 
jugemens  avec  beaucoup  de  témérité.  Eiiphas  Jf 
les  autres  amis  de  Job  qui  firent  après  Ini  des  nb 
fbnnemens  (emblables ,  ignoroient  encore  ce  ^ 
Job  fçavoit  parfaitement,  qui  eft  que  fooreas 
ceux  qui  paroiiTent  innocens  &  juftes  aux  yeozdci 
hommes,  font  coupables  &  grands  pechears«K 
yeux  de  Dieu  ,  fu(Iènt*-ils  dans  la  piu&  grandi 
profperitc  du  monde  ;  &  que  ceux  au  contraire  qn 
paroiifent  malheureux  fur  la  terre,  des honoreii 
appauvris  &  méprifez  comme  des  mî(èrjd>les  i 
font  fôuvenc  les  amis  ouïes  favoris  de  Diea^Ac 
ceux  qu'il  (ê  plaît  le  plus  à  enrichir  de  (es  dons.'< 

V 1 1 L       Eliphaz  payant  des  reproches  à  rexhotcatioov 
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dit  à  Job  que  Phomme  eft  heureax  quand  Dieu 
Veut  bien  le  corriger  lui-même  ;  qii*aiiili  il  ne  de- 
yoit  pasrejecrer  le  châcimenc  du  Seigneur ,  parce 
Ique  s'il  fait  du  mal ,  il  donne  en  même  temps  le 
remède;  &  que  la  main  qui  bielle  efl  celle  qui  gue- 
If  it.  Job  fans  précendre  faire  valoir  fon  innocence,  ^' 
padiipucerà  Dieu  le  droit  qu'il  avoit  de  raffli- 
gcr  ,  dit  que  (\  Ton  mettoit  dans  une  balance  les 
péchez  par  Icfqucls  il  pouvoir  avoir  mérite  la  co- 
lère de  Dieu  &  les  maux  qu'il  Ibuffroit ,  on  ver*, 
roit  peut-être  ceux-cy  furpaffcr  les  autres  de  toute 
|a  peianteur  du  £àble  de  la  mer.  Il  vouloit  dire 
fcL^ement  que  Dieu  n'impofbit  pas  pour  Tordinai* 
«  de  JÏ  grandes  peines  aux  fautes  que  Finfirmité 
iiumaine  fait  commettre  aux  juftes^  &  qui  étoient 
^celles  où  il  pouvoir  être  tombé.  Mais  qu'encore 
.qu'il  n'y  cuft  point  de  rapport  entre  fes  foufiran- 
.ces  ^  les  pechcE  qu  on  pouvoir  juftement  lui  re- 
2>rochcr,  &  qu'il  le  portafl  à  demander  la  mort 
|)ûur  voir  Enirles  douleurs^  il  auroit  tou|ours  la 
jconblationde  ne  concredirc  en  rien  la  conduite 
|iu  Seigneur  &  de  demeurer  Ibumis  à  la  volonté 
lie  celui  qui  Taffligeoit. 

La  plainte  qu'il  fit  cnruite  de  la  manière  indigne 
Jdont Eliphaz  Ton  ami  lavoit  traite  ^  n'empêcha 
|>oint  que  Baldad  ne  l'attaquaft  encore  avec  des  ar- 
mes {embiablesjl  voulut  lui  prouver  que  fonmal- 
lieur  &  celui  de  {z%  enfans  n'étoit  que  la  peine  de 
leurs  péchez,  Il  alla  même  plus  loin  que  n'avoit  été 
]£liphaz,  jufqu  a  lui  Ibucenir  que  couicfa  vertu  n*a- 
.VQit  été  qu'une  hypocrifie  ,  reconnoilTant  néan- 
moins que  rénormité,ni  la  multitude  de  fes  pccheî 
fie  de  ceux  de  fes  enfans  ne  lexcluoit  pas  du  pardon 
^  des  effets  de  la  mifcricorde  de  Dieu,s'il  y  avojt 
jjecours  par  la  prière,  &:  fi  étant  recournc  à  Dieu^ii 
kmarchoit  devant  loi  avec  un  coeur  pur  &  droit, 
i     jimim  Teji.  O  Job 
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Job  répondant  à  Baldad  ,  âvoua  que  l'homme 
n'a  point  de  juftice  qui  loi  foit  propre  ,  &  que  fi 
on  le  compare  avec  Dieu  j  il  ne  fera  point  juftf. 
Mais  H  lui  foutintque  les  maux  de  cette  vie 
font  point  des  preuves  de  rîniquité  de  ceux  qi 
les  fouffrent  5  que  Dieu  afflige  auffî-bien  les  juftcf^ 
quelesmcchans  quand  il  lui  plaît  ;  que  les  caofes 
&  les  motifs  de  (a  conduite  {ont  inconnus  aui 
liommes  ^  que  fes  jugemens  font  bien  differem 
des  leurs  ;  &  que  perfonne  ne  peut  fe  juftifierde* 
Tant  lui. 

Sophar  fuccedant  à  Baldad  ^  parla  encore  pi 
durement  à  Job  que  les  deux  autres  amis.  U 
traita  d'une  manière  tout-à-fait  outrageante  , 
vouloT  fc  mêler  enfuitede  lui  donner  des  avis 
leconfoler  8c  pour  fe  réconcilier  avec  Dieu< 
voyant  que  fes  amis  s'oublioient  eux  mêmes 
leurs  remontrances  5  crut  devoir  rabattre  la 
fomption  &  la  vanitc  qui  les  failoit  parler. 
fit  voir  combien  leurs  difcours  et  oient  élov 
de  la  véritable  fagelfe  dont  ils  fe  croy oient  les  dé. 
pofitaires  :  &  il  s'aflFèrmit  contre  leurs  railoi 
mens  dans  la  confiance  qu'il  avoir  en  Dieu ,  fi 
ïïftant  de  toute  û  force  a  la  tentation  du  dcfclpotf, 
oi\  leurs  reproches  fembloient  devoir  le  jetterJe4| 
amis  voulurent  répliquer  ,&  ils  le  chargerenten- 
core  plus  qu'auparavant  par  des  mcdifances  & 
des  calomnies  atroces.  Eliphaz  laccufa  de  bUt 
phcme ,  d'arrogance  Se  d'impatience ,  pretendatic 
que  la  manière  dont  il  recevoit  ce  châtiment  de 
Dieu  le  rendoit encore  plus  criminel  que  les  pé- 
chez mêmes  pour  lefcjuels  il  le  recevoit.  Baldj  ' 
s'efforça  auflî  de  l'effrayer  &  de  lui  faire  perdre 
confiance.  Job  dont  les  maux  fembloient  s*aigril 
encore  davantage  par  la  dureté  de  ceux  qui  (e  &\ 
faut  les  amis  dévoient  n  être  venus  que  pour  to; 

adoodij 
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adoucir,  (c  confoloic  interkurcment  d'une  parc  de 

ce  qu*il  avoic  toujours  Dieu  pour  témoin  de  fon 

innocence  ^  &  de  i  autre  il  témoignoit  n  attendre 

plus  que  la  mort  pour  en  être  délivré  :  mais  c'é-  ^  ,5^  ^^^ 

toit  une  attente  foutenuc  par  refperanccdc  la  ré-Âf- 

furre£tion* 

Cependant  il  continua  toujours  la  défenft  de  fa 
propre  caufe  ^  non  pas  contre  Dieu  dont  il  recon- 
noiftbit  &  adoroir  la  juftice  ëc  la  lagelîc,  foit  dans 
la  propre  difgracc  ,  ioit  dans  la  fc4icité  des  me- 
chans  j  mais  contre  les  nouvelles  attaques  de  fès 
trois  amis  >  &  celles  d  un  quatrième  nommé  Eliii 
de  Buz  3  qui  voyant  les  autres  confondus  &  ré- 
duits au  filence  ,  s  ctoit  flatté  de  réuflîr  mieux 
qu'eux  à  Tabbattre.Nous  avouerons  qui!  y  a  dans 
prefque  toutes  les  réponfes  qu  il  fit  à  ces  cruels 
amis  ,  diverfes  cliofes  que  nous  ne  pouvons  pas 
nous  vanter  de  bien  comprendre  >  fm  tout  celles 
qui  font  exprimées  en  des  termes  qui  (emblent 
nous  le  reprefcnter  fur  le  bord  des  précipices  mè^ 
jne  qu'il  vouloir  éviter,  ou  du  moins  au  de*  là  des 
bornes  de  fon  humilité,  de  fa  patience,  de  fa  dou^ 
ceur  ,de  fa  confiance,  hors  dcfjuelles  ces  advcr* 
{aires  l'avoient  jette  en  tachant  de  le  pouiler  à 
bout.  Si  dans  la  neceflité  de  ne  point  abandonner 
la  caufe  de  ion  innocence  &  dans  les  efforts  qu*il 
a  faits  pour  la  défendre  ,  d  lui  cft  échappé  quel- 
que chofe  d'inconfideré  ,  nous  n'entreprendrons 
pas  de  le  juftifier ,  voyant  fur  tout  que  Dieu  a 
bien  voulu  l'en  reprendre  pour  ne  rien  laiifer  d'im- 
pur dans  fa  vertu.  Job  croyoic  avoir  convaincu  fj^-îf-i©- 
les  amis ,  qu'ils  necomprenoient  rien  à  la  toute- 
puiilance  &  à  la  fagelle  de  Dieu  :  mais  le  Sei- 
gneur  voulut  lui  faire  voirenfuire  que  lui  même 
ne  connoiifoit  pas  encore  cette  puillànce  &  cette 
iâsctïc  dans  toute  leur  étendue.  C'eft  ce  qu'il  lui 
Wk^  Oi,  fit 


CfJf-v-H- 


ce  de    Diru 
plus    p^rfaue 
qu'aupa»- 


fit  fentir  par  la  confideration  de  fes  plus  beaax 
ouvrages,  dans  les  deux,  fur  la  terre  &c  dam  h 
met. 

Job  s'humiliatit  fous  cène  puiflance  &  cette  fa- 
geile  incompréhenfible  devant  Dieu^  reconnut  fou 
ignorance ,  avoua  qu'il  avoir  parlé  trop  Icgcre- 
ment ,  confelTa  humblement  là  faute  :  &  il  dit  aa 
Seigneur  «  Je  fçay  que  vous  pouvez  toutes  chaies 
»9  6c  qu'il  n'y  a  point  de  penfce  qui  votts  foit  au 
»  chce.Qui  eft-ce  qui  par  un  effet  de  (on  ignoraiv- 
»>  ce  prétendioic  dérobera  Dieu  le  confcil  &  la  (à- 
^  geilc  ?  C  eil  pour quoy  j  ay  parle  indifcrctemem 
»  &de  choies  qui  ftirpalToient  de  beaucoup  toute 
î>la  lumière  de  ma  fcience, ..  Mon  oreille  avtfâ* 
>î  ravant  vous  avoit  entendu  ,  mais  maintenant  je 
»  vous  vois  de  mes  propres  yeux  *•  C'cft  pourquoi 
»  je  m  accufemoy-mêmc  &:  je  fais  pénitence  dans 
»  lapouffiere  &  la  cendre. 

Le  Seigneur  ayant  reçu  cette  (atisfaftion  do 
Job  dont  il  avoit  fuffilam ment  éprouvé  le  ccrut 
&  la  fidélité  ,  parla  à  Eliphaz  de  Theman  &  lui 
dit  »î  Ma  fureur  s'cft  allumée  contre  vous  êc  con- 
tre vos  deux  amis  ,  parce  que  vous  n'avez  point 
parlé  devant  moy  dans  la  droiture  de  la  vérité 
comme  mon  ferviteur  Job.  Prenez  donc  fèpt  tau- 
reaux &  fept  bcliers,  &  allez  à  mon  ferviteur  Job; 
offrez-les  pour  vous  en  holocauftc  par  fan  mi* 
niftcre.  Il  priera  pour  vous  ,  je  le  regarderay  & 
1  ccouteray  favorablement,  afin  que  cette  ImpnK 
dence  ne  vous  foit  point  imputée.  Eliphax,  Bd-> 
dad  ,  &  Sophar  obéirent  :  &  le  Seij^neur  écouct 
Job  en  leur  faveur*  Il  fc  laiffaaufli  fléchir  à  la  pe* 
nitence  de  Job  »  lorfqu'il  prioic  pour  les  amis.  11 
le  rétablit  dans  une  fanté  parfatic  ,  6c  il  lui  reo- 
dit  au  double  tout  ce  qu'il  polfedoit  auparavant* 
£cs  proches  ^  fes  alliez  ,  fes  amis  &  tous  ceux  qui 
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l*avoient  connu  dans  fon  premier  état ,  vinrent  le 
vifiter  dès  qo^ils  virent  fon  rctablilïemcnt ,  &  s'en 
réjouir  avec  Itri.  Ils  le  confolcrenc  de  toutes  les 
affligions  que  le  Seigneur  lui  a  voit  envoyées  ;  flc 
ils  lai  donnèrent  chacun  une  brcby  &  un  pendant- 
d'oreilles  d  or.  Mais  le  Seigneur  bénit  Job  dans 
ion  dernier  état  encore  plus  que  dans  le  premier  , 
&  il  eut  quatorze  mille  brebis^iïx  mille  chameaujc, 
ïnille  paires  de  bœufs  &  mille  ànellès.  Il  eut  audî 
fept  *  fils  &  trois  filles  qui  devinrent  les  plus  bel-  •  te*  pp,  du 
les  femmes  du  monde  ,  &  furent  appellces  Die  ,  ^/it^'a^Jb^ 
Caflie  &  Cornuftibie,nomsqiii  fpecihoient  le  gen-  acfes  çu£ins» 
rc  de  beauté  dans  chacune  d^elles.  ^  ^^T^T^ 

Job  vêquft  cent-quarante  ans  depuis  fon  réta-  «^îocs    dr- 
bliffement  dans  une  grande  profpcrité*  Il  vit  les 
enBins  de  fes  fils  jufqu'à  la  quatrième  génération  : 
&  il  mourut  fort  âgé. 


cicci* 


§.    1.    HlSTOIRt    DE    SON    CviTZ. 


XI. 


Perfbnne  (hors  ceux  qui  l'ont  voulu  prendre 
pour  un  perfonnage  feint  &  parabolique)  n  a  dou- 
ré  qu'il  n  euft  été  enterré  dans  fon  pais  :  mais 
tout  le  monde  n'a  point  été  d*accord  touchant  ce 
qui  eft  arrivé  à  fon  corps.  Entre  ceux  qui  efti- 
ment  que  jamais  il  ne  fut  remué  du  lieu  de  fa  fe- 
puiture  >  quelques-uns  prétendent  que  fon  tora-  p.  ^ût.  Cât, 
beau  s*cft  confervé  jufqu'en  ces  derniers  ficelés  aux  ^'  ^*  ^*  '^** 
cxtrémitez  de  Tldumée  où  ils  mettent  la  terre  de 
Hns  près  de  Bofraville  de  l'Arabie  Pcttée  ,  &  oii 
s'étendoit  autrefois  le  partaççe  de  la  tribu  de  Ma- 
natïes.  L^on  montre  encore  aux  Voyageurs  &  aux  Aitkbom.  c. 
Pèlerins   de  nôtre  temps  une  pyramide  que  l'on  P^i^^a^jg 
dit  avoir  été  érigée  prc^  de  ce  tombeau  pour  y  ^  t,Su^ 
I     fcrvir  de  monument  à  la  pofterité ,  (clon  que  les 
I     Anciens  avoient  coutume  d'en  ufer.  D'autres  ont 
[  O  ii|  pré* 
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prétenda  que  Ton  avoit  tranfporte  fon  corps  1 
Conftantînople.  Il  eft  vray  que  l'on  voyoit  ea 
cette  ville  dans  ic  Gxicme  fiecle  une  cgU£è  Se  on 
monaftere  du  nom  de  Job  ,  dont  les  archiman- 
drites ou  abbez  (c  faifoient  conGderer par  leur  roe- 
riic  :  mais  Thiftoire  ne  dit  pas  que  les  reliques  de 
Jobayent  donne  lieu  a  laconftruftion  de  ces  cdi- 
nces.Âuflî  cette  opinion  de  la  tranflation  du  corps 
de  Job  à  Conflantinopte  femble  être  fondée  iur 
une  erreur  ,  qui  dans  les  fiecles  pofterieurs  a  hk 
prendre  pour  le  fainthommejobun  Sarralin  0© 
Arabe  de  ce  nom  ,  Mabometan  de  religion ,  qui 
fut  tué  au  fiege  dcConftaminople  Tan  671  ^Bcqà 
fut  enterre  au  pied  de?  murailles  de  la  ville.  C*cft 
du  tombeau  de  ce  dernier  qu  eft  venu  le  nom  d'iio 
endroit  des  fauxbourgs  de  Conftantinople  appelle 
Job,  plutoft  que  du  monaftcre  du  faîne  Homnic 
Job  j  quoique  les  Turcs  auOî-bien  que  les  Chré- 
tiens du  quartier  fe  foient  laiflî  perfuader  du  con- 
traire. 

Les  prétentions  de  ceux  de  FOccident  fur  les  re- 
liques de  Job  ne  paroiflènt  pas  avoir  plus  de  fonde- 
ment. Ceux  qui  veulent  qu^ellesfalTènt  à  Rome 
dus  le  feptiéme  fiecle  ont  négligé  de  tious  dire 
quatid  &  comment  cUcs  y  étoient  venues  JIs  n*one 
avancé  cela  que  pour  avoir  le  plaifir  de  feindre 
que  Rotharis  roy  des  Lombards  qui  régna  depuis 
éj8  ,  jufqu'en  653 ,  fit  tranfporter  de  Rome  à  Pa- 
vie  les  corps  de  Job,  des  deuxTobies  Se  de  la  jeuj 
ne  Sara  avec  beaucoup  d'autres  reliques  de  SaindH 
martyrs  de  la  loy  nouvelle.  On  les  dépofa,dit-on, 
dausTéglifede  fkinc  Jean  Baptide ,  &:  elles  fo- 
rent expofées  à  la  vénération  publique  dans  11 
chapelle  de  laine  Raphaël  Archange  ^oA  elles  de- 
meurèrent jufqu^à  ce  qu'elles  en  furent  furtive- 
mcnt  enlevées  depuis  environ  quatre-vingts  ans  1 


£ans  que  Ton  aie  pu  fçavoir  dans  fa  faîte  ce  qu'ca 
fireni  les  voleurs.  Leur  intention  ccoit  de  dérober 
de  véritables  reliques ,  &  de  nuire  à  ceux  qui  les 
croyoient  telles  ^  Ôc  qui  les  honoroient  de  bonne 
foy.De  fbrie  que  ce  ne  lèroit  rien  diminuer  de  l'c- 
normicé  de  leur  fàcrilege  de  nous  apprendre  que 
c*ccoicnc  toutes  faufles  reliques  ;  que  jamais  on  ne 
vit  à  Rome  les  os  ni  de  Job  ,  ni  des  deux  Tobies  j 
&que  de  plus  il  eft  faux  que  le  roy  Rotharis  ait 
|amais  rapporte  des  reliques  de  Rome  qu'on  lui 
auroit  données  par  reconnoiflance  ,  comme  on  le 
«lit  5  pour  avoir  iecouru  &  délivré  la  Ville  des 
Barbares  :  ce  qui  efl  une  autre  fiction  capable  de 
faire  rire  ceux  qui  fçavent  que  les  rois  Lombards 
n'ont  jamais  fait  que  du  mal  à  la  ville  de  Rome* 

Outre  le  tombeau  de  Job  qu'Alfonfe  Toftac  r*Jf-»«Mtî 
cvêque  d*Avila   difoit  fubfîftcr   encore    de  fon  ^""^" 
temps  près  du  Jourdain ,  Se  ctre  toujours  vificé 
avec  grande  dévotion  par  les  peuples ,  ilfemble 
que  Ion  fumier  fut  refpefté  aoffi  comme  fcs  reli- 
ques ,  au  moins^  du  temps  de  faint  Chryfoftome. 
S'il  faut  prendre  littéralement  &  fans  figure  ce  ^f'j'f'p,'^^ 
que  ce  Père  en  a  dit  au  peuple  d'Ajntioche ,  on  fera  ^w.  iiw/t*. 
obligé  de  reconnoîcre  que  ce  flimier  tout  aut-re- 
menr  précieux  que  le  trône  des  Rois  &  le  lit  des 
Reines ,  attiroic  en  Arabie  une  infinité  de  Pèle- 
rins de  delà  les  mers  &  des  extrémitcz  de  la  terre, 
pour  voir  ce  théâtre  des  combats  &:  de  la  patience 
viftorieufê  du  faint  Homme,  &  en  tirer  des  in-. 
ftcuftions. 

Entre  les  faines  Perfonnages  qui  ont  paru  devant     X  II/ 
&  après  Jefus-Chrift  ^  1  Eçlifc  n'en  connoît  gue- 
res  qui  ait  mérité  plus  de  cuite  &  de  vénération 
que  Job  ,  qni  a  eu  l'avant.ige  d'être  Saint  dans  j„i,f^  i^t^," 
touslesétatsdcfa  vie,  dans  le  repos  &  laprofpe-  àc.iui^.u 
rite  de  même  que  dansla  cilamité  &  les  douleurs. 
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fç\on  le  tcmoîgnage  de  Dieu  même,  qui  voulut  k 
faire  éprouver  par  Satan,  c'eft-à-dire  par  l'ennemi 
du  genre  homain  j  le  feul  qui  ofaft  contcftcr  cette 
fiinteté.  Depuis  la  mon  de  Job, le  faintEfpriu 
rendu  encore  divers  témoignages  à  fa  (aimrté 
dans  rEcriture.  11  eft  reprefcnté  dans  EzécfiW 
comme  un  ami  de  Dieu,  capable  dmcercrder  ptW 
les  autres ,  jufqu'à  faire  de  lui  comme  de  Noé  èc 
de  Daniel  une  efpece  de  proverbe  ,  pour  dire  qoé 
quand  il  fc  trouveroit  parmi  les  pécheurs  &  Ickiïiu 
pies  des  juftes  auflï  fatnts  que  ces  trois,  ils  n'em. 
pêcheroîent  pas  qae  Dieu  punift  le  péché  des  ao^ 
très  dans  fa  colère ,  mais  que  leur  julHce  leur  (èr^ 
vîroit  à  fc  fâuver  eux-mêmes.  Job  avoir  déjà  été 
reçuincercefïcur  de  fon  vivant  auprès  de  Dieu  pour 
lès  trois  amis*  Outre  qu'il  cft  propofc  dans  le  li- 
vre de  Tobie  comme  un  modèle  de  la  patience 
fandifiante,  il  femble  que  T Apôtre  faint  Jacques 
ait  voulu  le  canonizer  encore  dans  fon  épitre. 
»  Vous  voyez 5  dît  il,  que  nous  appelions  ïesPra- 
M  pheces  Bien-heureux  de  ce  ou  ils  ont  tancibuf- 
«  fert  :  Vous  avez  appris  quelle  a  été  la  patience 
»  de  Job  j  &  vous  avez  vu  la  fin  dont  le  Seigneur 
M  I*a  couronné. 

L'Eglifc  fait  profefïïon  d'honorer  Job  comme 
un  Prophète ,  comme  un  Martyr ,  &  comme  le 
Type  ou  la  Figure  de  Jefus-Chrift  d'autant  plus 
parfaite  qu'il  a  ^oint  les  fouffrances  avec  l'inno» 
cence,  C efl: ce  que  Ion  trouve  expliqué  par  les 
faints  Pères  avec  autant  d'étendue  &  de  variété  que 
pouvoir  le  demander  Timporrance  du  fujct  pour 
former  des  modèles  à  tous  les  Fidelles,  Les  Grecs 
&  les  Orientaux  ont  choifi  le  vi  jour  de  may  pour 
faire  la  fefte  de  Job  dans  leurs  églifes  :  ce  qui  fc 
pratique  auffi  chez  les  chréciens  d'Arabie  ,  d*Egy* 
pteôc d'Ethiopie^  chez  les  Ruflieus  ou  Mofcovi- 
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tes  ic  les  autres  peuples  qoi  (è  gouvernent  furie 
ri^  des  Grecs.  Les  Latins  ont  mieux  ainrié  affigrtet 
fbn  culte  îiii  x  du  même  mois.  C'eft  le  premier  des 
Saints  de  1  ancien  Teftament  ^  après  les  frères 
Maccabées  martyrs  ,  à  qui  TEglife  d'Occident  ait 
entrepris  de  décerner  publiquement  ces  honneurs 
religieux.  Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  irîênut,  èl 
Jérôme  Ce  {ervent  des  termes  de  jour  natal  &  de  *^*  '^*' 
oépofition,  mais  qui  ne  fignifieiit  rien  ky.Ils  don- 
nent à  Job  la  qualité  de  Prophète  :  ce  qui  a  été 
pbfervé  dans  les  (iiivans  depuis  ceux  d*Adon  Se 
dUfiiard  jufqu'au  Romain  modêrne.Saint  Chry- 
Ibftome  lui  avoir  déjà  attribue  ctUe  de  Martyr, 
comme  ont  fait  d'autres  encore  depuis.  Quelques  '^•^^-^j--^* 
autres  martyrologes  ne  le  marquent  qu  a  1  onziè- 
me du  mois.  Un  calendrier  Julien  le  met  au  jîc. 
Et  il  eft  remarquable  que  toutes  les  Eglifesde  la 
terre  fc  font  accordées  à  !e  mettre  dans  le  même 
mois  &  dans  Tefpace  de  fix  jours  :  ce  qui  ne  ft 
trouve  gueres  en  ceux  qui  ont  un  culte  étendu  en 
Orient  Sf  en  Occident. 

Nous  ne  connoiffbns  point  de  Sattits  parmi  les 
Prophètes ,  les  Patriarches  &  les  autres  Juftcs  qui 
ont  précédé  Jefus-Chriften  Thonneur  de  qui  on  p^^^ 
ait  drcfle  des  égliles  ou  des  chapelles  en  plus  grand 
nombre.  On  en  voit  dans  Tltalie  plus  qu'en  aucun 
autre  pais  des  Latins*  Son  office  eft  de  rit  (emi- 
double  à  Venife  8c  par  tout  le  dioccfe  de  même 
que  celui  du  prophète  Jeremie,  On  folennife  /a  ^.1.^.4,^, 
fefte  comme  celle  des  plus  celebtes  d  enm-e  les 
Saints  venus  depuis  Jcfus-Chrift  dans  pîufîeurs 
villes  de  Lombardie,  de  Tofcane ,  de  l'Etat  eccle- 
fiaftiquedeRome.  Il  y  eft  devenu  le  patron  d'un 
nombre  prodigieux  d'hôpitaux.  Les  malades  de 
diverfrs  erpeces ,  principalement  ceux  qui  écoienc 
attaquez  de  la  lep^c^  de  la  ladrerie,  de  la  g^le  & 
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de  la  vérole  en  Italie  Ce  font  mis  fous  fa  protcéBon 
particalierf  pour  obtenir  ou  leur  ^ueri^oti  ou  le 
don  de  la  patience  qui  leur  eft  neceilàire  par  (on 
interceffion.  Outre  fon  office  public  reçu  ôc  ap- 
prouve de  rEglifejil  y  avoit  une  mcfle  votive  du  B- 
Job  contre  le  mal  de  Naples ,  que  les  Italiens  ont 
mieux  aimé  appeller  iW^fW  t?4fiir«j.  Qooiqii  elle 
fe  troflvaft  dans  les  milTels  ,  principalement  dans 
le  Romain,  le  B,  pape  Pie  V  ne  laitta  point  de  la 
fupprimer  &  de  Tinterdirej  mais  fans  nuire  au 
culte  du  B.  Job  dans  les  lieux  où  il  le  trouvoit  éta- 
bli. Cette  mefle  propre  fut  rétablie  néanmoins 
dans  le  fiecle  fui vant  pour  les  égUfes  d'Efpagne, 
DÛ  Ton  eft  travaillé  plus  qu'ailleurs  du  mal  des 
écrouelles ,  qui  font  coafïpris  parmi  les  efpeces 
contre  lefquelles  on  reclame  rinterteflion  de  Job. 
C  cft  ce  qui  fe  fit  par  raytorité  du  ùdnt  Siegç ,  & 
qui  £è  renouvella  en  dernier  lieu  fous,  le  pape  Cle* 
€éj^.  tf*(,  ment  IX,  La  conteftation  furvenuc  à  Rome  fous 
Innocent  XI  en  i6So  à  roccafion  de  la  chapelle 
d'un  hôpital  que  Ion  vouloit  dédier  fous  le  nom 
du  B*  Job  dans  la  ville  d*Albano  ^  n'a  fervi  qu'à 
aotorifer  davantage  ton  culte* 

La  France  &  les  Pais-bas  ont  admis  auflî  le  cuU 
te  public  dejob  ,  quoiqu'avec  moins  d'étendue  Sc 
moins  d'éclat  peut-être  que  Tkalie  &  TEfpagne* 
On  y  voit  fes  tableaux  confacrez  fur  une  infinité 
d'autels  j  fur  tout  dans  les  hôpitaux.  Le  cardinal 
de  Berulle  ayant  drclTé  un  calendrier  6c  un  bré- 
viaire pour  la  Congrégation  de  l'Oratoire  qu'il 
avoit  fondée  en  France  ,  fit  compofer  un  office 
de  rit  femi-dooble  avec  la  mcffè  pour  le  jour  de  la 

cfJt\  TJif.  ^^^^  ^^  P^  ^^  ^  ^^  ^^y-  ï^  '<=  ?^^^  ^  '^  ^^ 

Un*  obferver  par  lautorité  du  fiegeapoftolique  &la 

permiffion  exprelTe  des  évéques   du  royaume  , 
après  que  raflùire  cuft  ccé  long-temps  examinée , 
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débattue  &  confirmcc  en  diverfes  affembiccs  & 
Chapitres  généraux. 

Rekvoy    i»  X  le  may» 

N  O  É  Patriarche  marque  en  ce  jour  dans  quel- 
ques martyrologes  latins, 
f^^e^  4U  X  de  novembre, 

XVI   JOUR  DE   MAY. 

2ACHARIE  l'un  des  douze  petits  Prophetcj  ^ 

înarqué  au  xvi  de  may  pour  les  cglifes  Grecque^ 
dans  quelques  fynaxaires  &  autres  livres  liturgi- 
ques. Fo^ex,  âa  ly  âefeftembre^ 

XVIII    JOUR   DE   MAY. 

SOPHONIE  Prophète ,  l'un  des  douze  ,  mar- 
qué en  ce  jour  dans  divers  marcyrologcs  &  calen- 
driers des  Latins* 

Foye^  dié  iij  de  dêcemhre  4vec  tes  Créa  tT  l^  mâr- 
tyroltfge  j^mâtn  moderne^ 


XIX    JOUR  DE  MAY. 

SARA  FEMME  D'ABRAHAM^ 
Mère  des  Cray  ans. 

$.  I.  H  I  s  T  o  I  IL  £    DE    SA    V  I  B. 

SA  R  A  nommée  auparavant  S  a  r  a  i ,  autre- 
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&  de  Melcha,  qui  cpoufa  fon  oncle  Nacbc^r^  <kMir 
elle  cm  plufieurs  enfans.  Elle  fuc  mariée  à  (on  au* 
cre  oncle  Abraham  frerc  de  Nachor  &  d'Aran  : 
mais  elle  écoic  fterile.  Elle  foivit  Cùn  niary  lorf- 
que  Dieo  Teut  fait  forcir  de  fon  païs  pour  aller  à 
celai  iç  Chanaan  :  &  il  la  mena  en  Egypte  quel- 
que temps  après  pour  Ce  garantir  de  la  famine. 
Comme  elle  étoit  extrêmement  belle  ,  Abraham 
qui  connoiflbit  Ilntemperaiice  des  Egyptiens  , 
craignant  que  leur  roy  Pharaon  ne  le  fift  tuer  pour 
jouir  d'eHe  sll  venoic  à  Icavoir  qu'elle  étoit  iâ 
femme  j  la  porta  à  dire  qu'elle  étoit  fi  fœur.  Ce- 
toit  en  effet  une  manière  de  parler  toute  commu- 
ne qui  faifoic  donner  fort  ordinairement  le  nom 
de  ffcre  &  de  fœur  aux  enfans  du  frère  ou  de  la 
fœur.  Mais  cet  ufage ,  non  plus  que  le  dcllcin  Je 
pourvoir  à  la  furetc  de  û  vie ,  n'auroit  point  em- 
pêché Abraham  de  ie  rendre  doublement  coupa- 
ble tant  de  I'équivtïque,qiic  du  danger  où  il  expo- 
foit  l'honneur  de  fa  femme,fïDieu  n*avoit  fait  con- 
noître  que  cette  conduite  étoit  félon  fon  ordre  par 
la  proteâHon  qu*il  donna  à  Tun  &  à  Tautre^Nous 
verrons  dans  k  vie  d'Abraham  quel  fut  le  fiic- 
ccs  de  cet  expédient ,  &  comment  la  confideradon 
qo  on  eue  pour  la  femme  fit  traiter  favorablemeni 
le  mary  tant  qii'il  fut  e«  Egypte,.  Le  redt  que  cha- 
cun faifoit  de  la  beauté  de  Sara  nonobftant  fon 
âge  dd  Ù6  an^  j  fe  répandit  dans  tout  le  pais.  Les 
Grands  du  royamn^  en  donnèrent  avis  au  roy 
Pharaon  ,  &  ils  lui  en  firent  tant  d'éloges  ,  qCi'il 
voulut  la  voir.  Il  ne  l'eut  pas  phitoft  vue  ^  qu'il 
conçut  le  deiretn  de  1  epoufer  »  fans  fçavoir  qu'elle 
fuft  autre  chofe  que  la  fœur  de  rétranger  ,  qui 
s'ctoit  retiré  dans  fes  états.  Mais  lorfquil  croyoic 
ravoirdéjaen  fa  puiftànce.  Dieu  arrêta  fon  def- 
fein  par  une  maladie  foudaine  dont  il  fut  frappé 
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avec  TOUS  ceux  de  famaifon*  Ce  Prince  àyjint  re- 
connu Ucaufe  de  fon  m2rl,&  fçu  que  Sara  étoit 
niarice ,  il  Te  plaignit  a  AbraJiatn  de  la  manière 
dont  il  en  avoic  agi  à  ccc  égard  en  lui  diOîmulant 
que  Sara  full  fa  femme»  Il  la  lui  rendit  en  lui  fai- 
fant  entendre  que  (k  bonne  foy  aaroit  dû  l*excu- 
ier  ,  &  que  fi  Dieu  euft  permis  qu'il  leuâ  Cjpou- 
féc  j  la  faute  de  Terreur  fcroit  retombée  mr  le 
mary  qui  Tavoit  trompé. 

Quelques  années  après ,  Dieu  pour  recompenfer 
la  fideUté  d'AbrahamJui  promit  un  héritier  qui  dé- 
voie naître  de  lui  &  dont  la  pofteritc  devoir  polie- 
der  la  terre  de  Chanaan  où  û  Tavoit  fait  venir.  A- 
braham  n*hcfita  point  à  croire  :  mais  Sara  qui  /e 
voyoit  fterile  Se  qui  avoît  alors  foixante  &  quinze 
ans,  ne  put  comprendre  comment  cette  promclïè  ^h-  ^«•"•- 
de  Dieu  s'accompliroit  fi  elle  n'y  pourvoyoit  par  f.  ^ij  '  **" 
quelque  autre  moyen.  Elle  dit  à  fbn  mary  »>  Vous 
«  {çavez  que  le  Seigneiu:  m*a  mife  hors  d'état  d*a^ 
M  voir  des  enfans.  Prenez  donc  une  de  mes  fcr- 
»  vantes ,  afin  que  je  voye  fi  j'auray  au  moins  des 
»  enfans  par  elle.  Abraham  s'étant  rendu  à  fa  d^dittam-bU 
priere^elle  lui  donna  pour  femme  Ca  fervante  Agar  ^oftéouxorem^ 
qui  étoit  Egyptienne.Mais  ce  qu'elle  fit  alors  pour  a#/»,  li.  w.  i« 
fa  confolation  Ô^pour  coopérer  autant  qu'il  dépen- 
doit  dVlle  à  l'accomplilTement  des  promeffes  que 
Dieu  avoit  faites  à  fon  mary  ,  lui  devint  bien-toft 
un  nouveau  fujet  de  peine.  Car  Agar  ne  fe  fentit 
pas  pi utoftgrollè,  quelle  commença  à  méprifer 
Ca  maîtrefle*  Sara  en  fit  fes  plaintes  à  Abraham 
qui  les  trouva  jtifles.  Il  lui  remit  la  difpofition  de 
(à  1er  vante  ,  avec  pouvoir  de  la  traiter  comme  elle 
le  jugeroit  à  propos.  Agar  fut  châtiée,  &  ne  pou- 
vant plus  ftjpporter  les  rigoureux  traitemens  de  la 
maîtrefle  ,  elle  s  enfuit.  L'ange  du  Seigneur  la 
trouvant  feule  dans  le  deierc  auprès  d'une  fontaine 
vt  fur 


ÏII. 


Ct»t  il* 


S  A  «.  A.  XIX  Mây. 
fur  le  chemin  de  Sur  du  côté  d'Egypte,  lui  deman- 
da d'où  elle  venok  &  où  elle  allait  ?  Elle  réporw 
dit  qu'elle  fuyoit  de  devaotSara  fa  maîtrelTè, L'an- 
ge lui  ordonna  de  rerourrier  à  fa  maîcrciîè ,  &  de 
s  humilier  fous  fa  ïiiain.  Il  lui  prédit  en  même 
temps  ce  qui  dcvoit  arriver  à  l'enfant  qu  elle  por- 
toit  &  à  toute  fa  poftenté.  Agar  obéit  après  avoir 
invoqué  le  nom  du  Seigneur  qui  lui  parloic  par 
fon  Ange.  Sara  lit  voir  en  lui  pardonnant  que  ce 
n'étoit  ni  la  vangeancc  ,  ni  la  jaloufic  qui  l'avoit 
fait  agir.  Elle  la  reçut  auprès  d'elle  comme  aupa* 
ravant:  &  Agar  enfanta  un  fils  qui  fut  nommé 
IfmacL 

Dieu  ayant  enfuite  ordonné  la  circoncifion  à  fou 
mary&  changé  fon  nom  d'Abram  en  celui  d'A- 
braham ,  loi  dit  de  changer  aufli  celui  de  Ssrdi 
qu  elle  avoir  toujours  porte  jufques-là  &  qui  vou- 
loit  dire  ma  Princellè  ,,  en  celui  de  S4rd  qui  fi- 
gnifioitPrincerte  tout  court.  Il  lui  promit  en  mê- 
me temps  de  la  bénir  ^  &  de  lui  faire  naître  dans 
un  an  un  fils  d'elle  qu'il  beniroit  auHi  &  qu'il 
rcndroit  chef  de  nations,  &  père  de  rois  de  divers 
peuples  qui  dévoient  fortir  de  lui.  Quelque  temps 
après  Abraham  reçut  trois  Anges  fous  la  forme 
humaine  ,  6c  les  prenant  pour  des  étrangers  qui 
pafloient,  illcur  fit  un  grand  repas  fous  un  arbre 
vis-à-vis  de  fa  tente.  Il  leur  fervit  un  veau  gras  & 
des  pains  que  Sara  avoit  paitris  à  la  hâte  &  cuit 
Ibus  la  cendre  pour  eux.  Lorfqu  ils  eurent  mangé, 
ils  demandèrent  à  Abraham  où  étoit  fa  femme  :  ic 
il  leur  répondit  quelle  étoit  dans  la  tente.  L'un 
d'eux  lui  dit  qu'il  reviendroit  dans  un  an  vers  le 
même  temps ,  &  que  Sara  fa  femme  auroit  alors 
un  fils.Sara  ayant  entendu  ce  difcours,te  mit  a  rire 
derrière  la  porte  de  la  tente  :  elle  dit  en  elle-mcmc 
qu'à  fon  âge  de  quatre-vingts-neuf  ans,ce  qui  arri- 
ve 
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-ve  d'ordinaire  aux  femmes  lui  ayant  celle  depuis 
long- temps  ,  il  étoit  bien  tard  d  ufrr  encore 
du  mariage.  L'ange  trouva  mauvais  que  Sara  Cù 
mifl  à  rire  iDrfqu'on  lui  promettoit  un  fils  ^  fous 
prétexte  de  fa  vieillefTe  &  de  fa  fterilitc  ,  comme 
fi  elle  euft  voulu  douter  de  la  puillance  de  Dicu^ 
à  qui  rien  n'étoit  diiEcile.  Sara  effrayée  de  fôn 
difcours,  nia  dans  fa  furprifê  qu  elle  euft  ri.  L'An** 
ge  la  reprît  de  ce  qu'elle  ne  difoit  point  la  vérité, 
&  lui  foutint  qu  elle  avoit  riXes  deux  autresAnges  t.tjj 
allèrent  aufli-toft  exécuter  les  ordres  qu'ils  avoient 
reçus  de  Dieu  pour  faire  périr  Sodome^Gomorrhe 
&  quelques  autres  villes  voifines  qui  avoient  irri-* 
té  fa  juftice  par  leur^  crimes.  Abraham  s'cianten^ 
fuite  retiré  plus  avaijt  vers  le  midy^alla  à  Gerares^ 
cil  Sara  ne  rappcUoft  pas  autrement  que  fon  frè- 
re ,  &  lui  Tappelloit  toujours  fi  fo^ur ,  comme  ils 
étoient  convenus  d'en  ufcr  par  tout  où  ils  iroienc  #.  !*»• 
en  fortant  de  Mefbpotamie.Le  royAbimelech  la 
prenant  fîmplement  pour  fa  fccur  j  d  autant  plus 
facilement ,  que  fa  groflède  ne  paroilToit  pas  en- 
corc,la  fit  enlever  dans  le  deflein  de  l'époufer.  Car 
fbn  âge  de  près  de  quatre-vingts-dix  ans  ne  lui 
avoit  pas  encore  effacé  les  traits  de  fa  beauté» 
Abimelech  averti  Se  menacé  de  Dieu  en  fongeja 
rendit  à  fon  mary  fans  lui  avoir  touchées  cxculànc 
fur  ce  qu'il  avoit  ignoré  qu'elle  fuft  mariée. 

Il  parut  enfin  que  le  Seigneur  avoit  vifitc  Sara^fe-       j  y^ 
Ion  qu'il  l'avoit  promis:<^  elle  enfanta  un  fils  dans 
le  temps  que  Dieu  lui  avoit  prédit.  Elle  dit  alors  à 
roccalîon  du  nom  d'Ifaac  qu'Abraham  donna  à  fon     c.  u: 
eiifant^  que  Dieu  lui  avoit  caufé  un  vray  fujet  de 
ris  *  &  de  ]oye^&  qu  elle  ne  doutoit  pas  que  ceux  ♦  ipise  tw: 
qui  le  fçauroient  ne  voulufTerit  s'en  rcjouir  avec  '^'^  ^"* 
elle."  Qui  croiroit ,  ajouta- t-elle^  qu^onauroit  ja- 
•i  mais  pu  dire  à  Abraham  que  Sara  nourriroit  de 
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^  {on  lait  un  fils  qu  elle  lut  s^urok  enfanté  dans  fà 
«  vieiliede  j  L'enfant  crut^  8c  fon  père  fit  an  fcftin 
le  jour  cju  li  fut  levré.  Sara  veillant  à  Tcducatioa 
<i*un  fiU  fi  cliier ,  fit  chaïrer  enfuite  Ifmacl  avec  ia 
roere  Agar,  parce  qa*il  makrairoit  Ifaac  en  jouant 
avec  lui ,  ou  qu'il  lui   donnoit  mauvais    eieni- 

f>k.  Elle  vêquit  encore  long- temps  depuis  :  &  el- 
e  mourut  à  l  âge  de  cejit-vuagt-rept  ans  dans  la 
ville  d'Arbéjdice  depuis  Hebronau  païs  des  Ch^ 
nan^ens  ,  où  Abraham  étoic  revenu  demeurer  du 
p^is  méridional  des  Philillijis.  Il  la  pleura  &c  en 
%k  le  deiiil  dani$  la  ville  :  mais  après  s  être  acquité 
des  devoirs  qu  on  avoii  coutume  de  rendre  aux 
iKorcs,  Ufic  enterrer  Ion  corps  dans  la  caverne 
d'wi  champ  qu'il  acheta  pour  la  fepulture  de  fa  fa* 
miilc  près  de  la  vallée  de  Mambié^  01)  il  avoit  de« 
oieuré  av>paravan^» 


J,  1.  s  o  N   Cir  t  T  f , 


A 


Sara  la  m«re  des  Croyans  fe  trouve  canonifce 
par  la  bouche  de  S.Paul  en  ces  termes.  »>  C  eft  par 
la  foy  que  Sara  étant  llcrile  reçut  la  vertu  de  con- 
cevoir dans  fbn  fein,  &  quelle  eut  un  fils  Ic^t 
qu'elle  n  etoit  phis  en  âge  d*en  avoir^  parce  qa'el* 
le  crut  fidelle  &  vericable  celui  qui  le  lui  avoit 
promis.  CVft  pourquoy  il  cft  forti  d'un  homme 
feul  &:qui  ccoit  dt  ja  comme  mort  (  par  fon  grand 
âge  ) ,  une  poltericc  auifi  nombreufe  que  les  étoiles 
du  ciel  &  le  fable  du  bord  de  ta  mer.  Elle  y  parU- 
ge  reloge  qu'il  f^it  de  fon  mary ,  ayant  eu  part  à 
tout  ce  qui  eu  fait  le  fujet.  Car  il  eft  auŒ  vray  de 
dire  dtf  Sara  que  d'Abraham,  tout  ce  que  cet  Apo- 
tre  a  allégué  pour  montrer  le  mérite  du  détache- 
ment de  ceux  qui  ont  qumé  leur  païs  &  leur  pa- 
renté pour  Dieu  ide  leur  (ourhiffion  parfaite  à  Ç\ 

volonté 


A 
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volonté  dans  toutes  les  a  van  titres  de  la  vie  î  Se  de 
leur  efperance  ferme  aux  promelïes  des  biens  éter- 
nels. 

Saint  Pierre  regardok  aufïï  Sara  comme  an  mo- 
fJelc  de  fainieté  dans  Tétat  du  mariage,  &  piopo- 
Toit  fbn  exemple  aux  femmes  ch retiennes  ,  qu'à 
exhortoic  à  ne  point  Te  par^r  au  dehors  avec  Tor  ,  '■  ^*^ 
tes  pierreries,  les  riches  étoffes  &  les  autres  orne- 
mens  qui  entretiennent  le  luxe.  >?  Parez-vous  aa 
M  dedans,  leur difoit-il,  par  la  pureté  incorru- 
ptible d  un  efpric  plein  de  douceur  &  de  paix  , 
t:e  qui  eft  un  riche  Ôc  précieux  ornement  aux  yeux 
de  Dieu,  Car  c'eft  ainlî  que  les  faintes  Femmes 
qui  ont  elperé  en  Dieu  fe  paroient  autrefois ,  étant 
foumifes  à  leurs  maris  :  comme  faiCoit  Sara  qui 
obéïtïoit  à  Abraham  ,  Tappellant  fon  Seigneur  j 
Sara  dont  vous  êtes  devenues  les  filles  en  imitant 
ia  bonne  vie. 

Le  culte  que  FEglife  rend  à  Sara  eft  ptefque 
par  tout  infèparable  de  celai  qui  a  été  établi  pour 
Abraham  au  ix  d  oélobre,  Pierre  Natal  la  mife  de 
tncme  que  Rebecca  &  Rachel  avec  les  Patriar- 
ches du  troifiéme  âge  du  monde  dans  l'efpace  de 
la  Quinquagefimc  au  mois  de  février.  Le  nom  de  chr^  Csiv^f^ 
SaraTe  trouve  marqué  au  xix  de  may  dans  le  ca-  *®* 
lendrier  Julien.  Les  Juifs  depuis  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylonc  ont  inftitué  uncefpecedc 
fefteenrhonncurdeSaraau  jour  où  ils  célèbrent 
encore  aujourd'huy  la  nairtance  dlfaac  fon  fils, 
C'eft  ce  qu'ils  appellent  ledion  ou  commémora-  $«*'^'^-  >*^ 
tion  de  la  vie  de  Sara  ,&  qu  ils  obiervent  au  vi 
jour  de  leur  huitième  mois  ecclefiaftique  appelle 
Marchefuan. 

Nous  honorons  encore  Sara  comme  étant  en 
particulier  la  figure  de  TEglifc  de  Jefus-Chrift 


cemtr* 


ôc  après  la  fainte  Vierge  nous  !a  regardons  corn-  Adv:^pirmm 


ancien  Tefi* 


me 


l_   Adv:*fnr 


é.  tmf,  «i.  r. 


lié  Sara,  xtx  Af4r. 

me  la  première  ocrfonne  de  fon  fexe ,  à  qili  noiL 

g.  ér  £o»tr*  foir^tncs  redevables  de  rhumanité  de  Jefijs-Chnft 
éT     *^  4*  ç^    j-^  chair,  puifqu'il  a  fal  !o  un  miracle  pour  l* 
former  en  elle  de  même  que  dans  le  £èin  dc\U 
rie ,  &  que  Sara  n*eft  devenue  la  mère   commune" 
de  tout  le  peuple  de  Dieu  que  pour  1  ctre  en  par*^ 
ticulierde  Jems-Chrift» 

Quelques  autettrs  avoiem  voulu  nous  perfuadef  ' 

que  les  reliques  de  Sara  avoient  été  tranfpoacei 

autrefois  de  (a  première  fepukure  à  Rome,  puis 

UuMiï.Sdw^,  de  Rome  à  Pavie  dans  le  vh«  ou  le  viit*    ôecie* 

pMfu«f        Mais  on  a  trompe  ceux  à  qui  l'on  a  voulu  per- 

(iiader  qu'il  s'acirtoitlà  de  lafemme  d'Abraham 

Ephem.   Td'  plutoft  que  de  la  femme  du  jeune  Tobie  ,  outre 

que  rien  n*eft  plus  mal  fonde  que  ce  qu'on  dit  des 

reliques  des  deux  Tobics  &  de  la  jeune  Sara  vt* 

nues  d'Orient  à  Rome  &  de  Rome  à  Pavie.  ■ 
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XXIV  JOUR  DE  MAY. 

BSTHER  REI2/E  DES  PERSES 
^  M  A  R  D  oc  H  £'  Eyi»  ancle. 

MAiLDOcHEË  fils  de  Jaïr  de  la  tribu  de 
Benjamin  &  de  la  parente  du  roy  Saiil , 
étant  encore  enfant  ,  fut  enlevé  de  fon  pais  & 
tranfporcé  à  Babylonc  par  le  roy  Nabuchodono- 
for  avec  le  jeune  royjcchonias  &  les  autres  captifs 
du  royaume  de  Juda*  Dans  la  diUribution  que 
Ton  en  fit  enfuite  pour  les  villes  &  les  provmces 
voilinesîilpafrade  Babylone  àSu(e  ville  capita- 
le de  la  Perfe  dans  la  province  appcllée  Suûane 
de  fon  nom,  éloignée  de  près  de  i  5  o  lieues  de  Ba- 
bylone  vers  TOrienr.  Ce  fut  là  qu'il  eut  fon  éta- 
blurement  avec  {à  famille.  U  avoit  un  frère  nom* 

me 


^ 


c.  ï*  v^U 


iné  Abihail  de  qui  naquit  une  fille  qu  on  appella 
£di]fe  ,  &  qui  dans  la  luitc  fiit  beaucoup  plus 
connue  fous  fon  autre  nom  d'EsxHER*  Elle 
perdit  fon  perc  &  ia  mère  des  fâ  plus  tendre  en- 
lance.  Ceft  ce  qui  porta  Mardocbéc  fon^oncleà 
la  prendre  cher  lui  :  &  comnic  il  n'avoit  point 
d'enfiins  il  l'adopta  pour  fa  fille ,  &  eut  un  foin 
tout  particulier  de  fbn  éducation.  Il  I  éleva  dans 
la  crainte  du  Seigneur,  dans  Tamour  de  fa  relî- 
^on  ,  dans  i'obfeivation  exaûe  desconimancie- 
mens  de  Dieu  ,  ëc  dans  une  grande  dclicatelTc  de 
confcience  pour  les  pratiques  de  la  loy  deMoitè  ^ 
6c  pour  leloignemcnt  de  tout  commerce  avec  les 
ïn circoncis  &  les  Infidellcs. 

AlTuerus  regnoit  alors  fur  les  Pcrfès  &  les  Mé- 
des  :  &  comme  l'Ecriture  marque  que  fon  empi- 
re s*étendoit  depuis  les  Indes  jufqu'à  TEthiopie 
fur  cent  vingt  îept  provinces  ,on  ne  peotgueres 
douter  que  les  Babyloniens  &  les  Afly riens  n'y 
fiirtent  compris.  Ceft  ce  qui  nous  fait  juger  que 
cet  AlTuerus  que  Lî  même  Ecriture  appelle  encore 
ailleurs  le  grand  roy  Artaxerxcs ,  &  quiavoii  fon 
fiege  à  Sùfe  ,  ètoic  Tun  des  fuccelfeurs  de  Cyrus, 
avant  lequel  les  Perfes  ne  furent  point  maîtres  de 
la  MonarcKic  de  TOrient  ;  Se  les  circonftances 
4e  rhiftoirc  quVUe  nous  en  fait,fembient  ne  con* 
venir  à  performe  d  entr*eux  mieux  qu  à  Darius 
fils  d*Hyftafpes ,  qui  commença  a  régner  huit  ans 
après  la  mort  de  Cy  lus. 

En  la  féconde  année  du  règne  d'Afliienis ,  Mar- 
dochéc  eut  en  fonge  une  vifion  quimarquoît  ce 
qui  devoir  bien- toft  arriver  à  fa  nièce  ,  à  lui-mé- 
me ,  &  aux  Juifs  de  l'empire  des  Perfes.  Il  vit  //. 
deux  drapons  s'élevant  pour  combattre  1  un  contre  ^fi^i^^^  »«*  »» 
1  autre  qui  le  firent  deux  partis,  1  un   des  impies  L 
f}ai  meiu^oit  Tautre  qui  étoit  le  plus  fuible  ,  & 

Pij  qui 
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qui  étoic  celui  des  juftes.Ces  derniers  à  la  vue  da 
maux  qui  les  alloienc  accabler ,  pouflêrent  leaD 
cris  vers  le  ciel.  Il  vie  en  même  cemps  une  peme 
fonuine ,  qui  étant  comme  agitée  au  bruit  de  ta 
cris ,  grOkTit  &  s  enfla  jufqu'a  devenir  un  grand 
fleuve,  qui  répandit  Tes  eaux  en  grande  aboncumcA 
Ce  qui  joint  à  la  lumière  du  fbleil  qui  jeccoic  fil' 
rayons  fur  ces  eaux ,  fit  relever  le  parti  des  jufia 
qui  écoit  abattu  &  humilié ,  &  lé  fit  criompher 
de  celui  des  impies.  Mardochée  ne  put  expliquer 
fon  fonge  que  d'une  manière  générale  &  inos- 
taine  jaiqu'à  ce  que  l'événement  lui  fit  comprcni 
dre  que  (a  nièce  Efther  étoit  marquée    par  ccœ 

()etite  fontaine  devenue  un  grand  fleuve  ,  &  que 
ui-mcme  &  Aman  favori  du   Roy  étoient  defi- 
gnez  par  les  deux  dragons.  i 

IL  L'année  fuivante  AfTuerus  répudia  la  Reine  & 

femme  nommée  Vafthi  pour  avoir  refufè  d'obâr 
à  un  ordre  qu'il  lui  avoir  donné  de  paroitre  deTani 
les  Grands  de  fa  cour  &  les  Gouverneurs  défis 


L'an  du  provinces:  &  il  fut  refblu  dans  fon  confèii  qu'ils 

M.  5485.    époufèroit  une  autre.  Comme  il  Taimoit  toujoun 

H.  paflionnément  à  caufe  de  fa  rare  beauté  :  £ès  offi- 

ufih.  c,  1-     ciers  crurent  que  pour  bannir  de  (on  CGCur  cène 

afièâîon  qui  le  tourmencoit  inutilement  ^  il  fat 

loit  lui  trouver  une  fille  qui  ^alafl:  ou  qui  fiuv 

f»a(ra(l  encore  la  reine  Vafthi  en  beauté ,  ann  qv 
'amour  qu'il  auroit  pour  elle  étouâàft  1  aune. 
On  alla  par  ordre  du  Roy  chercher  dans  *]a 
provinces  les  plus  belles  filles  de  Tempire  :  te 
parmi  un  grand  nombre  qui  furent  amenées  àSi^ 
îë  on  présenta  aufli  Efther  pour  être  gardée  avec 
les  autres  dans  le  palais  des  femmes  du  Royibus 
la  conduite  de  l'eunuque  Egée.  Efther  plut  aa 
Roy  fur  toutes  les  autres  :  il  lui  fit  donner  auffi- 
loft  tous  les  ornemens  ncceUâires  pour  la  parce 

avec 
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I  ^vec  fèpt  filles  pour  la  fervir  ,  &  commit  un  de 
:iès  principaux  eunuques  pour  prendre  foin  d'elle. 
-  Son  oncle  Mardochée  que  cette  féparauon  ne 
pobvoit  empêcher  de  veiller  fur  elle  ,  &  qui  lui 
avoic  recommandé  fur  tout  de  ne  point  dire  àc 
^quelle  nation  elle  et  oit,  fe  promenoit  tous  les  jours 
devant  le  veftibule  de  la  maifon  où  fe  gardoieiu 
toutes  ces  vierges  choifies  ,  afin  de  fçavoir  ce  qui 
arrivcioit  à  fa  nièce.  Le  rang  de  toutes  ces  filles 
que  Jofrph  met  au  nombre  de  quatre  cens ,  écok 
inarquc  pour  être  prefentèes  l*une  après  lautreau 
Roy  par  l'eunuque  qui  lui  en  envoyoït  une  cha- 
que jour  que  ce  Prince  lui  renvoyoitle  lendemain. 
Quand  le  jour  d'Efther  fut  venu  pour  paroître  de- 
vant le  Roy ,  il  la  trouva  fi  belle  &  fi  agréable  , 
quoiqu'elle  ne  fefull  point  fouciée  de  fe  parer  ex- 
traordinairement  comme  faifoient  toutes  les  au- 
tres, qu'il  Taima  plus  que  toutes  les  autres  fem- 
mes, &  la  rendit  maitrelTe  de  Ion  cœur  &  de  fbn 
efpnt-  lUiii  mit  le  diadème  fur  la  teftc ,  &  il  la  fie 
proclamer  Reine  à  la  place  de  Vafthi.  Ce  qui  ar-  m 

riva  la  fepciémc  année  de  fon  règne  au  milieu  de    L'an  du 
Vhyver.Lc  Roy  ordonna  un  feftin  très-magnifique  M.  îfjo^ 
à  tous  les  Grands  de  fa  cour  &  à  tous  les  Officiers  H. 
de  fa  maifon  pour  célébrer  les  nopces  d^Efther.  Il 
diminua  les  impots  de  cette  année  par  toutes  fès 
provinces  ,  &  fit  d'autres  libéralités^  encore  par 
cette  confideration ^afin  que  les  peuples  euifent  lieu 
de  bénir  l'heureux  avènement  de  leur  nouvelle 
Reine. 

Cette  grande  élévation  n'apporta  aucun  chan- 
gement aux  difpofitions  où  la  Reine  étoit  pour 
ion  oncle  ,  qu'elle  continua  de  regarder  toujours 
comme  fon  père  &  Çon  maître  ,  s'aiTujcttilTant  à, 
lliîvre  tous  fes  confeils  au(Ii  exaftement  que  quand 
<llç  étoit  chez  lui.  Mardochée  de  fon  côté  demeu-- 

P  iij  roit 
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roic  à  la  porte  du  palais  royal  pour  £tre  toujonsl 
preft  à  l'affifter,  &  à  rinftruire  de  ^e  qu'elle  dcv«à  | 
faire.  Ce  fut  alors  qu'il  découvrit  la  conQ>kaEioii  1 

*  B^igathan    de  deux  eunuques  "^  officiers  des  Gardes  de  la  por- 1 
ac  Tharès.     ^^  j^^  palais ,  qui  pour  quelque  mécontentem» 
f.fib.c.ii.&  qu^ils  croyoient  avoir  du  Roy^avoient  encrepâ 
^.  i.  i/.  II.     d'attenter  à  fa  perfonne,  &  avoienc  pris  jour  pont  1 

le  tuer .11  en  avertit  la  Reine  fa  hiece  qui  alla  anflu 

tôt  déclarer  la  chofe  au  Roy ,  8€  prit  cecce  occi- 

fîon  pour  lui  faire  connoitre  fon  oncle.  On  filk  I 

procès  aux  deux  eunuques  qui  avouèrent  le  crnsfe 

dont  ils  étoient  accufez,  &  furent  pendus.Le  Ro]^  | 

fit  écrire  ce  fait  dans  les  Annales  de  la  côucoïitit 

pour  fèrvir  à  riiiftoire  de  fon  règne  :  &  fans  le-. 

çompenfer  encore  Mardochée ,  il  fe  contenta  dé 

lui  permettre  l'entrée  du  palais  comme  s'il  çut  été 

l'un  de  fès  domeftiques. 

III.         Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  commença  la 

c.  3-        faveur  d'Ama;i  que  le  Roy  éleva  au  deffbs  des 

^\uc^7,'  ^'     Princes  &  des  Satrapes  de  fon  royaume.  Cep  hom- 

*  Amin  cil  me  *  étoit  de  la  race  d'Agag  ,  qui  fclon  Joièph  Se 
cûS^nicnda^s  beaucoup  d  autcurs  chrétiens,  n'étoit  autre  que  et 
U  lettre  d'Af-  roy  des Amalecites  que  Saiil  roy  des  Ifraelites  avoî^ 
Vcndll\z  cit  épargné  contre  le  commandement  du  Seigneur,  & 
fuppofc ,  puif.  que  Samuel  fit  mourir  de  fa  main  à  Gal^la  plus 
parlé  de  la  de  cinq^ens*-cmquante  ans  auparavant.  Auuenis 
î""!^'**''^^*'  avoit  ordonné  les  premiers  honneurs  de  la  cour 

1  empire    des  »     i^  .      «  .  . 

vcrics  aux  pour  Aman  aprçs  lui  :  ôc  tous  ceux  qui  entroient 
ffih'!^c!^\6.  ^^  palais  flcchiilbient  le  genou  devant  ce  favori 
VIO.  Cf.  14.  Se  Tadoroient.  Il  n'y  avoit  que  Mardochée  qui 
rcfufaft  de  lui  rendre  cet  honneur ,  ne  croyant  pas 
que  la  loy  du  Dieu  qu'il  (èrvoit  lui  permift  de  le 
faire.  Aman  qui  fut  long  temps  fans  y  prendre 
garde ,  le  remarqua  à  la  fin  :  &  il  fçut  par  ceux 
qui  lui  en  avoient  donné  avis ,  que  Mardochée  ne 
s'en  étoit  excufc  toutes  les  fois  qu'ils  revoient  (bl- 

licite 
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licite  de  faire  comme  eux  ,  que  parce  qu'il  ccoit 
Juif,  lien  fut  tellement  irrité  qu'outre  le  delTein 
de  faire  périr  Mardochée  ,  il  relblut  de  fe  vanger 
encore  de  ce  mépris  fur  toute  la  nation  Juive  ré- 
pandue dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  des 
Perfts.  C  etoic  la  coutume  de  ces  liecles^  fur-toui 
parmi  les  Perfès  &:  les  peuples  voifins  de  recher- 
cher pat  le  fart  le  temps  &  le  jour  auquel  ils  de-i 
voient  exécuter  leurs  cntrepriles,  principalement 
lorfqu'elles  ctoient  un  peu  confiderables.  Aman 
déterminé  à  la  perte  des  Juifs  fit  jetier  devant  lut 
le  fort  (  appelle  phur  en  Perfin  8c  en  Hébreu  ) 
au  premier  mois  de  Tannée ,  dit  Nifan  >  qui  coirw 
ttiencoit  avec  le  printemps.  C'était  la  douzième 
année  qui  couroit  du  règne  d'Affuerus.  Le  fort 
tomba  fur  le  douzième  mois  nommé  Adar  qui  fi- 
niflôic  Tannée  avec  Thy  ver  ;  ce  qui  donna  tout  le 
temps  de  prendre  des  mcfurcs  pour  Texecution 
|d*une  fi  maUieureufe  cntreprife.  Aman  alla  enfui- 
'ke  trouver  le  Roy  &  lui  dit  qu  il  y  avoit  un  ccr** 
tain  peuple  difperfé  par  toutes  les  provinces  de  fon 
f  oyaume ,  ennemi  &  haï  de  tous  les  autres  ,  qui 
avoit  des  loix  &  des  cérémonies  nouvelles  ôc  op- 
pafées  à  celles  des  autres  nations  »  &  qui  de  plus 
faifoit  profefBon  de  méprifer  les  ordonnances  de 
ÙL  majcfté.  Qu'il  étoit  de  l'incereftdc  TEtat  de  ne 
pas  fouflfrir  que  la  licence  le  rendift  encore  plus  in- 
iblent,&  qu'il  ctoit  imporrant  qu'il  fuft  entière- 
ment exterminé.  Il  le  pria  d'ordonner  par  un  édit 
que  l'on  fit  mourir  tous  les  Juifs  :&  offrit  de  payer 
auxtreforiers  de  Tcpargne  dix  mille  talens  pout 
tdédommager  PEtatdece  qu*il  aurait  pû^perdreà 
la  ruine  d^une  nation  qui  payoit  de  grands  impots. 
Le  Roy  tirant  de  fon  doigt  Tanneau  dont  il  avoit 
coutume  de  fc  fervir  pour  fceller  fes  lettres  Je  don* 
na  à  Arnaa  S<  lui  dit  «  Gardez  pour  vous  Targrnt 
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>s  que  vous  m  offrez  :  &  poer  ce  qui  eft  de  ce  peu. 
*j  pie  ,  faites-en  ce  que  volis  voudrez. Aman  âyanc 
atnfi  obtenu  coût  ce  qu'il  pouvoit  fouhaicer  ,  fit 
drellèr  un  édic  au  nom  du  Roy  le  treizième  jour  du 
iBcme  mois  de  Nifan  pour  exterminer  toute  la  na- 
tion Juive  répandue  par  tout  I  empire.  Il  y  étoit 
ordonne  à  tous  les  fatrapcs  ou  gouverneurs  de 
provinces ,  à  tous  les  juges  &  magiftrats,  de  faire 
tuer  généralement  tous  les  Juifs,  (ans  cxceptioa 
de  fcxe  ni  d'âge,  en  un  même  jour  :  &  ce  maÂTacre 

*©o  le  xïv.  étoic  marqué  pour  le  treizième  ^  jour  du  douzié. 

'^^^^^*  f.  I^  ^^ç  mois  de  lannce^dit  Adar,  onze  mois  precifc- 
ment  après  la  publication  de  ledit.    On  dicpecha 
auffi^toft  des  Courier  s  pour  aller  porter  Tordon- 
nance  par  toutes  les  provinces  &  les  villes  de  Tem-  j 
pire,  &  poux  en  aifurer  l'exécution  :  &  elle  futaf«  ■ 
fichée  dans  la  ville  deSufe,  par  où  Ion  dévoie  com-  * 
inencer,dans  le  temps  même  qu'Affuerus  &  Aman 
faifoienc  de  grandes  réjouilïances  à  table,  J 

I  V.  Mardochée  ayant  appris  ce  que  portoic  ce  cruel  ■ 

édic ,  déchira  fes  habits  ,  fe  couvrit  d'un  fac ,  (e 
;nit  de  la  cendre  for  la  tefte  ,  alla  criant  par  toute 
la  ville  que  cctoit  une  chofe  horrible  de  vouloir 
ainlî  détruire  une  nation  innocente,!!  vint  ervlela-    , 
mentant  de  la  forte  jufqu'au  palais:mais  ildemeu»  Û 
ra  à  la  porte,  parce  qu'il  n'étoic  point  permis  d'y  ■ 
entrer  en  letat  où  ilétoit.  Là  it  redoubla  Çt:^  cris 
&  les  plaintes  ,  &  d  autres  Juifs  de  la  ville  (e  joi-  J 
gnirenc  à  lui.  La  Reine  avertie  par  fes  filles  &  fes  ■ 
eunuques  de  l'écat  oi\  l'on  voyoit  fon  oncle,cn  fut 
toute  troublée  ne  fçachant  pas  encore  dequoy  il  ■ 
s'agiffoit.    Elle  lui  envoya  fur  le  champ  un  habit  ■ 
pour  s  en  revêtir  :  mais  il  le  rcfufa  &:  ne  voulut 
point  ôter  le  fac  qui  le  couvroit^parce  que  la  caufe 
de  fa  douleur  fubfiftant  toujours  ,  il  ne  pouvoir 
fe  lefbudrc  d'en  quitter  les  marques.   Elle  char* 
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gea  l'eunuque  Atach  d'aller  favoir  de  loi  le  fujct 
de  fon  affliélion.  Mardochée  lui  manda  par  cet 
eunuque <}u' Aman  avoir  acheté  la  vie  de  tous  les 
Juifs  ,  &  obtenu  pour  une  fomme  d*argenc  quHl 
avoit  promis  de  remettre  au  crefor  du  Roy  que  Ton 
tueroit  tous  ceux  de  leur  nation  répandus  par  tout 
rcmpirc.  Il  lui  envoya  en  même  temps  une  copie 
de  redit,  afin  qu'elle  vift  par  elle-même  le  danger 
où  ils  ctoient  :  &  lui  fit  dire  qu'il  n*y  avoit  point 
d*autre  moyen  de  les  fàuver^que  d'aller  trouver  le 
Roy,  &  d'intercéder  eilc-même  pour  fon  peuple. 
ta  Reine  renvoya leunuque dire  à  fon  oncle  que 
comme  il  écoit  défendu  fous  peine  de  mort  à  toutes 
perfonnes  d'entrer  chez  le  Roy  fans  y  être  appelle 
par  un  ordre  exprès  de  lui ,  elle  ne  pou  voit  faire 
ce  qu  il  fouhaitoit  d'elle;  qu'à  la  vérité  le  Roy  fai- 
foit  quelquefois  grâce  lorfqu'il  touchoit  de  fon 
fceptre  d'or  ceux  qu'il  vouloit  fauver  ,  mais  que 
ion  rang,  ni  aucune  autre  confîderition  ne  lui  don- 
noit  point  lieu  d*efpercr  cette  faveur.  Mardochée 
prialeunuque  de  dire  à  la  Reine  que  dans  une  telle 
rencontre,  elle  ne  devoir  pas  tant  confidcrer  fa  fu- 
reté que  le  falut  de  fanationi  que  pour  être  la  fem- 
me du  Roy  elle  ne  devoit  pas  cfperer  de  pouvoir 
fàuver  feule  fa  vie  ,  fi  tous  les  Juifs  periflbient  ; 
que  fi  elle  abandonnoit  fon  penple  dans  cette  ex- 
trémicéjDieu  trouveroit  bien  quelque  autre  moyen 
pour  le  délivrer,  mais  qu*il  la  feroit  périr  elle-mê- 
me avec  toute  (a  race^pour  la  punir  de  fon  indiffé- 
rence ;  qu'enfin  Dieu  ne  l'avoit  peut-être  élevée 
iiir  le  trône  que  pour  la  mettre  en  état  d*agir  dans 
une  occafion  comme  celle-cy.  Efther  touchée  de 
cette  remontrance  manda  à  fon  oncle  par  le  mcrnc 
eunuque  de  faire  alTembler  tous  lesjuifs  quiétoicnt 
dans  Sufe  ,  &  de  leur  ordonner  un  jeûne  de  trois 
jours  &  des  prières  à  Dieu  pour  elle*  Que  de  fon 
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côcc  elle  allait  faire  la  me  me  chofr  avec  toutes  Ie$ 
filles  qui  la  fcrvoient:  &  qu'après  cela  elle  iroit 
trouver  le  Roy  fans  y  ccre  appellée  ,  duft-il  loi  t% 
coûter  la  vie, 

Mardoçhée  execota  cet  ordre  de  k  Reine  :  & 
pendant  le  jeune  il  fie  dans  fon  humiliation  ane 
prière  ardente  à  Eheupour  demander  la  délivrant 
ce  de  (on  peuple  ^  qui  pour  cette  fois  ne  s'étoit 
îféi?  *^*  *  point  attiré  ce  péril  par  (a  faute,  »  Vous  ftivex,  lui 
«  dit-il,  ô  Seigneur  mon  Dieu,  6  Dieu  d'Abraham 
*#  fc  de  nos  pères  ,  vous  favejs  que  quand  j*ay  re- 
»>  fufé  d'adorer  Torgueilleux  A maji ,  ce  n*a  été  ni 
«  par  vanité,  ni  par  mépris.  Car  j  aurois  été  dit 
j*  pofe  à  baifer  avec  joye  les  traces  même  de  (es 
«  pieds  pour  le  filut  d'IfracL  Mais  je  craîgnois 
«  de  violer  vos  loix  fainces ,  &  de  transfcrer  à  un 
»3  homme  l'honneur  quin'eftdû  qu'à  mon  Dieu. 
Tout  le  peuple  pria  Dieu  avec  la  même  ardeur  de 
ne  point  laifler  périr  (on  héritage ,  &  de  ne  point 
donner  lieu  à  fes  ennemis  d*en  triompher,  ■ 

La  reine  Efther  de  fon  côté  (e  renferma ,  prit 
des  habits  de  deuil ,  (e  couvrit  de  cendres  &  d'or- 
dure, s  affligea  le  corps  par  un  rigoureux  jeûne  ,^ 
demandant  à  Dieu  fans  celfc  &  toujours  avec  lar- 
mes de  radîfter  dans  le  péril  oii  elle  alloit  s*cxpo^ 
fer,  de  lui  rendre  le  Roy  favorable,  &  de  lui  met- 
tre en  la  bouche  ce  qu'elle  devoir  lui  dire.  »  J'ay 
«  fçu  de  mon  père  ,  ô  Seigneur  (  lui  dit-elle  )  que 
ï>  vous  aviez  pris  Ifracl  dxntre  toutes  les  nations  , 
ï>&  que  vous  aviez  choifi  nos  pcres  en  les  feparant 
w  de  tous  kurs  ancêtres  qui  lesavoient  devancez 
n  pour  vous  établir  parmi  eux  ua  héritage  éternel  : 
«  &  vous  leur  avez  fait  tout  le  bien  que  vous  leur 
«aviez  promis.  Nous  a.vons  pechédevant  vous  , 
aj  &  nous  avons  mérité  que  vôtre  juftice  nous  li-  fl 
ai  vraft  entre  les  maîns  de  vos  ennfmis.  Plût  à  ' 
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V  Dieu  qu  ils  voulullcnt  fc  contenter  maintenant.  ' 
»  de  nous  opprimer  par  une  dure  ferviiude.  Mais 
n  en  attribuant  la  force  de  leurs  bras  à  la  puiflànce 
«  de  leurs  idoles,  ils  prétendent  anéantir  vos  pro- 
^>  meflès,  exterminer  vôtre  héritage ,  éteindre  la 
w  gloire  de  vôtre  temple  &  de  vôtre  autel  •  •  •  Vous 
M  favex.  Seigneur  >  que  je  hay  la  gloire  des  impies 
«  Se  que  je  octefte  le  lit  des  incirconcis  &  de  tout 
»  étranger.  Vous  fâvez  laneceflîtcoù  je  metrou- 
»  ve  ;  vous  m'êtes  témoin  qu'aux  jours  o  il  je  parois 

dans  la  magnificence  &c  dans  Téclat  ^  i'ay  en  abo. 

mination  la  marque  fiiperbe  de  ma  gloire  que  je 
^  porte  fur  ma  tefte  ^  &:  que  je  l'abhorre  comme 
a?  une  ordure  *  qui  fait  horreur  ;  qu*au(lï  ,  je  ne  la 
>»  porte  jamais  les  jours  oà  je  ne  fuis  point  obli^ 
*;  gée  de  paroitre.Que  je  n'ay  pas  mangé  a  la  table 
»  d'Aman ,  que  je  ne  prens  pasplatfir  au  feftin  du 
n  Roy  j  que  je  n'ay  jamais  bu  du  vin  offert  fur  l*au- 
»  tel  des  idoles  j  que  depuis  le  temps  que  j'ay  été 
yi  amenée  en  ce  palais  jufqu*aujourd*hyy ,  jamais 
j*  vôtre  ftrvante  ne  s'eft  réjouie  qu  en  vous  feul , 
j?  ô  Seigneur  Dieu  d* Abraham,  Ecoutez  donc,  ô 
j>  Die  atout- pui  liant,  la  voix  de  ceux  qui  n'ont 
^  d'efperance  qu'en  vous  feul.  Sauvez-nous  delà 
>i  main  des  méchans.  Infpirez-.moy  ce  que  je  dois 
^  dire  au  Roy  ;  rendcx^moy  (on  vifage  favorable  : 
x>  ic  faites-lui  transporter  fur  la  tefledenos  enne* 
$>  mis  les  nulheurs  qu'ils  veulent  faire  tomber  fur 
9>  la  nôtre. 

Les  trois  jours  de  jeûne  paffez  ,  Efther  quitta 
fcs  habits  de  deuil  &  fe  revêtit  de  ce  qu'elle  avoit 
plus  riche  8c  de  plus  brillant ,  n'oubliant  au- 

n  des  ornemens  qui  pouvoient  fervir  à  parer  une 
rande  Reine.  Elle  alla  dans  ce  magnifique  appa-  ej^k  e,  f. 

il  à  Tappartement  du  Roy  accompagnée  de  deux  '''*"  ^-  *^ 

fes  femmes  feujement  ^fur  Tune  defquelles  elle  M-^^-f*^f* 

5'appuioic  ; 
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s*appuioic  :  &  l'autre  porcoic  la  qurac  de  fa  robe^ 
Cependant  avec  un  ceint  vermeil  &  des  yeux  pleins 
dagrexnens&  d'éclat,  elle  cachoic  la  crifteflè  it 
fon  ame  qui  ctoit  toujours  dans  la  frayeur.  Ayant 
pafTé  toutes  les  portes  ellefè  prefènta  devant  le 
Roy  qui  étojt  fur  fbn  trône  élevé  fur  une  haute 
eftrade  dans  Talcove  de  fa  chambre ,  cour  éclat- 
tant  d'or  ôc  de  pierreries.  La  majefté  ficre  &  me- 
naçante du  Prince  &  fonafpeâ  terrible  lui  caufê- 
rent  une  fi  grande  frayeur  qu'elle  fut  faifîe  d'abord, 
^  tomba  évanouie  fur  la  femme  qui  la  foucenoic 
t^eRoy  dont  Dieu  changea  le  cccur  tout  d*un  coap^ 
craignant  pour  Efther ,  defcendit  prompcemenc  de 
fbn  trône ,  la  prit  çntre  fès  bras  &  lalbutinc  joÇ* 
Gu'à  ce  qu  elle  fut  revenue  à  elle.  Il  la  raffuraen. 
fuite  par  fès.  careffes  8c  par  des  difcours  pleins  de 
tendredè,  difànt  que  la  loy  qui  défendoit  de  venir 
làns  être  appelle  étoit  pour  les  fujets  &  non  pour 
elle ,  puifque  partageant  la  couronne  avec  lui  elle 
étoit  au.deflTus  d?s  loix  comme  le  Roy.  Il  lui 
prefènta  enfuite  fon  fceptre  pour  le  touctier  ,  8^ 
voyant  qu'elle  ne  parloitpoint ,  il  la  toucha  (uc 
le  cou  avec  le  fceptre  pour  ne  pas  contrevenir  à 
la  loy  qu'il  avoit  faite  ,  &  Tembraflànt  il  lui  de* 
manda  de  la  manière  la  plus  tendre  qu'il  lui  fuc 
poflîble ,  pourquoy  elle  ne  lui  parloit'pas.  Efther 
ayant  un  peu  repris  fes  efprits ,  elle  lui  dit  »  En, 
»  vous  voyant.  Seigneur,  j'ay  crû  voir  un  Ange 
»  de  Dieu.  Mon  cœur  s'eft  troublé  à  la  vue  de 
w  tant  de  gloire,  tant  de  grâces  &  tant  de  majefté, 
j>  &  vous  m'avez  paru  U  redoutable,  que  je  ne 
M  fçay  ce  que  je  fuis  devenuc.En  difànt  ces  paroles 
d'une  voix  fort  foible  elle  retomba  &  penfa  s'é- 
vanouïr  de  nouveau.  Le  Roy  en  fut  troublé  :  8c 
n'oubliant  rien  de  ce  qu'il  croyoit  capable  de  la 
raflurer ,  il  loi  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  faveurs 
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qu*elle  ne  duft  attendre  de  itii  ;  3c  que  quand  elle 
lui  demanderoit  lamoicié  de  fbn  royaume^  il  U 
lui  donneroit  avec  joye. 

Efther  lui  die  que  la  grâce  qu*elle  defiroit  de  lui 
étoit  d'agréer  qu'elle  lui  donnaft  un  repas  qu  el- 
le lui  avoic  préparé,  &  qu'Aman  y  vinft  avec  lui. 
Oeft  ce  que  le  Roy  lui  accorda  très  volontiers* 
Etant  à  table  il  la  prelîa  de  lui  dire  ce  qu'elle  fbu- 
haitoit ,  Tatruranc  tout  de  nouveau  qu'il  n'y  avoic 
rien  qu'il  ne  lui  donnaft  avec  plaifir,  Efther  le 
(iip'plia  de  tionver  bon  qu'elle  difFerail  jufqu'aa 
lendemain  ,  &  de  lui  faire  encore  Thonneur  ce 
jour-là  de  venir  manger  chez  elle  ,  &  d'amener 
aufli  Aman  :  ce  qu*clle  n'eut  aucune  peine  à  obte- 
nir. 

Aman  fortit  de  ce  premier  repas  fort  fatisfait  de 
lui-même ,  &  tout  joyeux  de  k  faveur  que  la 
Reine  lui  faifoit  de  le  choifir  leul  pour  avoir  l'hon- 
neur de  manger  avec  le  Roy  &r  avec  elle.  Mais 
ayant  rencontré  Mardûchcc  dans  le  palais ,  il  fuc 
irrité  de  voir  qu  il  continuoit  à  ne  fe  point  profter- 
ner  devant  lui ,  &  qu'il  ne  s*étoit  pas  même  re- 
mué de  Ion  negc  pour  le  faluer,  Lorfqu'il  fut  de 
retour  en  fon  logis  il  raconta  à  fa  femme  Zarcs  ic 
à  fes  amis  la  faveur  extraordinaire  que  le  Roy  dc 
la  Reine  lui  avoicnt  faite  de  trouver  bon  que  lui 
feul  affiftaft  à  leur  feftin  ,  &  de  lui  avoir  com- 
mandé de  retourner  de  même  à  celui  que  la  Reine 
devoit  donner  encore  au  Roy  le  lendemain. »M.iis 
n  avec  cous  ces  avantages  ,  ajouta- t'il ,  je  ne  puis 
f*  être  consent  tant  que  je  verray  dans  le  palais 
«  Mardochée,  ce  Juif  qui  a  l'infolence  de  me  me-. 
»  priièr.  Sa  femme  lui  dit  que  pour  fe  délivrer  de 
cette  peine  il  n'avoit  qu'à  faire  drefler  une  poten* 
ce  de  cinquante  coudées,  &  de  demander  au  Roy 
des  le  lendemain  au  matin  lapermiffion  d'y  faire 
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pendre  Mardochée.  Aman  approuva  TexpedieilE^ 
&  fie  dreflèr  dès  le  foir  même  la  potence  dans  k 
coure  de  (à  maifon.  Mais  Dieu  confondit  bid^ 
toft  toutes  (es  efperances. 
VIL  Car  ia  nuit  éunt  venue  ,  il  permit  que  ie  Roy 
n  ayant  pu  s'endormir  voulut  employer  ce  temps 
de  Ton  repos  à  quelque  chofe  d'utile.  Ce  Prince 
fe  fît  apporter  les  regiftres  contenant  le  founnl  de 
ce  qui  s'étoit  paflc  fous  fbn règne,  &  lesfitHie 
devant  lui.  A  mefiire  que  l'on  y  trouvoftqnelqoe 
belle  a&ion  ou  quelque  fervke  rendu  à  Tétat  ôa  sa 
Roy  »  on  y  voyoit  en  même  temps  la  récompen- 
(e  qu'on  en  avoit  ordonnée.  Lorfqû'on  Vint  à 
l'endroit  oA  il  ctoit  écrit  que  Mardochée  avoit 
découvert  la  confpiration  de  Bagathan  &  de  Tba- 
rès ,  &  qu'il  avoit  fauve  la  Vie  au  Roy  ;  &  que  le 
Secreuire  continuant  de  lire  commencoit  un  as- 
tre article ,  le  Roy  Tarrefta  pour  favoir  s'il  n'y  éfc 
toit  point  parlé  de  la  récompenlè  oue  Manioc 
chée  avoit  reçue  pour  ce  (èrvice.  Il  Itd  répondit 
qu'il  n'en  trouvoit  rien  décrit  :&  les  gens  ^ 
étoient  là  dirent  qu'il  n'avoit  rien  reçu.  Le  Roy 
ne  voulut  point  qu'on  paflaft  jplus  loda ,  ai  ^^f^ 
avoir  fongé  à  ce  qu'il  avoit  intention  de  iaîre^îi 
envoya  voir  s'il  n'y  avoit  perfbnne  dans  Tanti* 
chambre  de  ceux  qui  étoient  de  la  première  con^ 
fideration.  On  y  trouva  Aman  ^  qui  étoit  venu 
dès  devant  le  jour  demander  ail  Rôy  la  permiffioil 
de  faire  pendre  Mardochée  à  la  potence  qu'il  loi 
avoit  préparée.  Le  Roy  donna  ordre  qu'on  lefift 
entrer  »  &  le  voyant  il  lui  dit  »  Que  potnrroic^on 
«>  faire  pour  honorer  dignement  un  homme  que  lé 
99  Roy  defîre  de  combler  d'honneur  ?  Aman  fé 
perfuadant  aifément  que  cela  le  regardoit  ,  de 
qu'ainfi  pîus  fon  avis  feroit  favorable ,  pihiis  il  tcé 
tourneroit  à  fon  avantage ,  répondit  »  Le  Roy  ne 
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'*  fauroic  faire  plus  d'honneur  à  celui  qu*îl  veut 
»  ainfi  honorer^  qu'en  donnant  ordre  qa  on  le  fjfle 
3>  monter  (ur  le  cheval  qu'il  a  coutunne  de  monter 
ïilui-mênne  \  qu'il  ioit  revêtu  des  habits  royaux  le 
**  diadème  fur  la  tefte  ;  que  le  premier  des  Princes 
«  dii  royaume  ou  celui  des  Grands  de  la  cour  que 
n  le  Roy  confidere  le  plus  ,  tienne  le  cheval  pat 
»  les  rênes  ,  &  que  marchant  devant  lui  par  les 
»  rues  &  les  places  de  la  ville  ,  il  cric  comme  fc- 
»>  roit  un  héraut  :  C*eft  ainfi  que  fera  honoré  ce» 
tj  lui  qu'il  plaira  au  Roy  d'honorer* 

Le  Roy  reçue  fort  bien  l'avis ,  &  il  dit  à  Amati 
de  prendre  donc  fon  cheval  avec  une  de  fes  robes 
de  pourpre  &c  les  autres  ornemens  royaux  qu'il 
lui  avoic  marquez  i  JC^n  revêtir  le  Juif  Mardo- 
cbee  ;de  le  faire  monter  en  cet  appareil  j  de  mafu 
cher  lui-même  «levant  en  lui  tenant  la  bride  ;  & 
de  crier  à  haute  voix  ,  comme  il  lui  avoitdic  qu'il 
falloic  faite,  parce  qu'il  était  la  perfonne  de  ion 
royaume  qa*il  confidcroit  le  plus ,  depuis  qu*i!  lui 
avoft  donné  le  premier  rang  d*après  lui*  Aman  qui 
s  etoic  flatté  quec'étoit  à  lui  que  le  Roy  deftinoic 
ces  honneurs  fut  mortifié  au  point  qu*on  peut  fc 
l'imaginer,  lôrfqu'il  vit  que  non  feulement  il  n'en 
devoir  être  queleminiftre  ,  mais  que  celui  à  qui 
il  falloit  les  rendre  étoit  Tennemi  même  dont  il 
étoit  venu  demander  la  mort.  Dans  la  necelfité 
d'obéir  à  un  commandement  d  exprès  il  alla  pren- 
dre Mardochce  :  &  malgré  la  répugnance  de  l*un 
&  de  l'autre,  la  volonté  du  Roy  fut  exécutée  avec 
toutes  les  folennitez  qu'il  avoir  ordonnées*  Mar- 
dochée  aiiiTi  confus  qu*Aman  vint  au  retour  de 
toute  la  cérémonie  fe  remettre  à  la  porte  du  pa» 
lais  dans  le  mcme  état  qu'auparavant ,  fans  faire 
valoir  ce  qui  vcnoïc  de  fc  palTer  à  Ion  avantage, 
^man  s'ea  retourna  aulTi  chez  lui,  mais  fore  af^ 
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fligé  &  la  tcfte  couverte.  Ilconca  à  fa  femme &ll 
ks  amis  le  fujet  de  fon  affliâion  :  Ôc   fur  ce  qci*ill 
ctoit  en  peine  de  iavoir  ce  qu'il  y  aurojc  à  fait, 
ils  lui  répondirent  que  lï  ce  Mardochce  devant  k  | 
quel  il  avoir  comnûencé  de  tomber  ctoit  dckrac: 
des  Juifs  j  il  ne  poarroit  rcLiffir  dans   ce  qu'il  co-  ' 
ireprenoit  contre  lui  ;  &  que  puifqu'îl   paroiilos 
que  Diea  afTidoit  cet  homme ,  il  ne  f^oit  plus 
iongcr  à  s'en  vanger. 

Lorfqu  ils  s'entrctenoicnt  encore  (lir  ce  (iijet  1«  I 
eunuques  du  Roy  vinrent  dire  à  Aman  de  fe  hâtrr  | 
pour  fe  trouver  au  feftin  de  la  Reine.  L'un  d'eta 
nommé  Harbonâ,voyant  cette  haute  potence  dret 
fée  dans  fa  court  s'cnquit  de  ce  que  c*étoit,  &  fçat 
qu'elle  avoit  été  préparée  pour  Mardochce  dootj 
-Aman  étoit  allé  demander  la  more  au  Roy  avant i 
que  de  faire  Tadion  qui  caulojt  fôn  chagrin.  Aa 
milieu  du  feftin  le  Roy  dit  à  lanteine  de  lui  de- 
mander tout  ce  quVlle  voudroit ,  8c  de  s'adaitr 
qu  elle  robtiendroit ,  fuft-ce  la  moitié  de  Con 
royaume.  Efther  lui  répondit  que  le  péril  où  clic 
ctoit  avec  tous  ceux  de  fa  nation  ne  lui  pernact- 
toit  pas  de  pouvoir  lui  parler  d*autre  chofe  ^  & 
qu'elle  fe  (croit  contentée  de  gémir  dans  le  (ïleoce 
fans  prendre  la  liberté  de  Timportuner  s'il  n'avoit 
été  queftion  que  de  les  condamner  tous  &  elle  avec 
eux  à  une  rude  fervitude,&  de  les  vendre  comme 
des  eiclaves.  Mais  que  s'agiilam  de  fa  perte  entiè- 
re &  de  celle  de  toutfon  peuple  ,  elle  avoir  été 
forcée  dans  un  danger  fi  prelTant  de  recourir  à  fa 
clémence  \  &  que  la  grâce  qu'elle  avoir  à  lui  de* 
mander  ctoit  de  lui  accorder  la  vie  pour  elle  & 
pour  tant  d'innocens.  «  Nous  avons  un  ennemi  , 
3*  ajouta*  t'elle  ,  dont  la  cruauté  retombe  fur  le 
/>  Roy  même.  Ceft  celui  qui  a  jure  nôtre  perte. 
Le  Roy  fort  étonne  d'un  tel  difcours  ,  lui  de- 
manda 
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manda  qui  étoic  cet  ennemi  »  ?  C'eft  Aman  lui- 
9^  même  que  vous  voyez  près  de  vpus ,  répondit- 
**  elle  :  c'eft  lui  qui  par  la  haine  mortelle  qu'il  a 
M  conçue  contre  les  Juifs,  a  refolu  de  nous  faire 
*j  tous  périr.  Aman  frappe  de  ce  qu'il  entendoic 
dire  d^emeura  tout  interdit ,  6c  ne  put  foutenir  les 
regards  ni  du  Roy  ni  de  la  Reine,  La  furprife  du 
Roy  fut  Cl  grande  qu  il  fe  leva  de  table  ,  êc  entra 
tout  troublé  dans  un  jardin  qui  ctoît  proche.  A- 
man  jugea  aulîî-coft  qu'il  écoit  perdu  ,&  il  s'ap- 
procha de  la  Reine  pour  la  conjurer  de  lui  fau^ 
ver  la  vie.  Le  Roy  revenu  du  jardin  étant  rentré 
dans  le  lieu  du  fettin^  trouva  qu'Aman  s'étoit  jette 
fur  le  lit  oi\  étoit  Efther  :  3c  dans  le  tranfpott  de 
Ùl  colère  il  dit»  Qnoy  ,  il  veut  même  faire  vio- 
lence à  la  Reine  en  ma  prcfence  &  dans  ma  mai- 
fon  !  Une  parole.ii  foudroyante  fut  regardée  com- 
me une  fcntence  de  mon.  A  Tinftant  même  lés 
ferviteurs  du  Roy  couvrirent  le  vifagc  d'Aman 
/  comme  on  avoit  coutume  d'en  nfer  à  l'égard  dc^s 
criminels  qui  croient  condamnez.  )  A^ors  l'eunu- 
que Harbona  dit  au  Roy  qu'il  avoit  vA  dans  la  j 
court  d'Aman  une  potence  de  cinquante  coudées     £*^j^  Ju 
qu'il  avoit  fait  préparer  pour  Mardechée.    Ce  \j^   X4.9U 
Prince  donna  ordre  qu'Aman  y  fuft  pendii  lui-  /f; 
:iii£me  :  ce  qu'il  fit  exécuter  lar  le  champ,           '  ' 
•  -  "I>ès  le  même  jour  le  Roy  donna  la  maifon  d'A-      l  x^ 
man  à  la  Rdne ,  qui  prit  l'occafion  de  le  remef-  - 
xier  pour  luipretcnter  Mardochéc ,  en  lui  décla- 
-fanc  que  c  etoit  fon  oncle  ,  Se  qu'il  lui  avoit  tenu      ^  ^ 
lieu  de  père.  Le  Roy  lui  fit  porter  l'anneau  qu'il 
avoir  fait  oter  à  Aman ,  &  le  fie  ainfi  Garde  de  fon 
fceaa^  Mardochée  fut  fait  en  même  temps  Inten- 
dant de  la  maifon  de  la  Reine.  Le  Roy  lui  donna 
le  rang  des  Princes  dans  (a  cour ,  ëc  voulut  qu'a-     ^  t^^ 
vec  la  robe  d'hyacintlïc  Se  de  bleu  celefte  il  por- 
ancien  Tcfi.                             Q^             taft 
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taft  encore  le  oianteau  de  pourpre  6c  de  foye  &fa 
couronne  d  or  fur  la  teftc  :  ce  qui  donna  de  la  jo^ 
à  ronce  la  ville  de  Sufe,  Bien-toft  après  Mardb^ 
chcc  fat  faitGrand-Maîcrc  du  Palais  ,  puisU  h 
écabli  !a  féconde  perfbnne  dans  l'empire  d'Aflue- 
rus  :  &  Ion  crédit  augmenta  dételle  farte  avec  û 
réputation  y  que  fon  nom  fut  craint  &  lefpeôt 
par  tour. 

La  Reine  obtint  facilement  la  révocation  de  Té. 
dit  qu'Aman  avoit  dreiTc  &  envoyé  par  les  pro- 
vinces de  i  empire,  pour  faire  mourir  tous  lesjué 
au  douzième  moisde  lannée.  Le  Roy  en  acooî.| 
da  un  autre  en  faveur  des  juifs  ,  qui  non  fcdt 
ment  aïTuroit  leur  vie ,  leur  liberté  &  leurs  bic», 
mais  qui  portoic  encore  un  ordre  de  faire  mouik 
tous  leurs  ennemis  ^c'eft-à-dire^  ceux  qui  avokflc 
confpiré  leur  perte  jufqu  au  nombre  de  plus  de  foi- 
xante&  quinze  mille  perfoones.  Les  dix  cnfe» 
d'Aman  furent  pendus  dans  la  ville  de  SufêroW 
i^plus  de  cinq  cens  hommes  mis  à  mort  de  diffèrttv 
jies  manières  dans  le  même  lieu.  JLa  faveur  iL 
^ardocfaéemic  toute  la  nation  juïve  en  fi  gran^ 
confideration  ^que  plufieurs  Gentils  einbraiïèffflt 
|a  religion  &  les  cérémonies  du  peuple  de  Dieu* 
.;  Après  ces  grandes  exécutions  le  Éilut  des  hà 
étant  afïèrmi  par  tout  rempirc,Mardochceécciv« 
i'hiftoirc  de  tout  ce  qui  s*étoit  palTc  dans  cette  âf< 
faire  avec  celle  de  Télcvation  de  la  Reine  fa  mets 
&  de  la  fienne  j  &  en  envoya  des  copies  parte 
provinces  à  ceux  de  fa  nation  pour  en  confentf 
la  mémoire  à  toute  la  poftericé. 

.§.  î,  HiST.  DUCULTE    D*ESTH,&MaRD. 
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Juif  aux  aûions  de  grâces  que    Ton  en  rendit  à 
Dieu  cecte  année.  On  fit  encore  fur  un  ordre  cn^ 
voyé  par  Mardochcc  rinftitudon  d'une  fefte  genc- 
^  raie,  qui  dcvoK  fe  renouveller  tous  les  ans  fous  le 
fiom  de  P  u  R  1  M  ,  c'eft-a-dixe  ,  des  Sorts*  Se  qui 
devoitdurerautaîîtquelareligion  de  ce  peuple  avec  a'c^  ^j^j  ^^ 
les  mêmes  réjouillances  que  la  première  fois.  On  "^"^  ^^^ 
choifit  pour  le  jour  de  la  fefte  non  celui  de  la  mort  ^^niher^  ct'%* 
:d'Aman  ou  de  la  revocation  du   premier  cdit  ,  f^rvxu^ft, 
mais  le  lendemain  de  celui  auquel  onze  mois  après 
on  avoit  fait  mourir  tous  les  ennemis  de  la  nation , 
&  qui  ctoit  celui  auquel  les  Juifs  eux-mêmes  fe- 
joienc  péris  ,  Ci  1  cdit  procure  par  Aman  euft  été 
exécuté.  Ce  jour  étoic  le  X[v  du  mois  Adar  ,  qui 
ctoic  le  douzième  de  Tannée  ,  &    Ton  crut  devoir 
laiâcr  à  la  fefte  le  nomde  PMrifn  ,  pour  confer  ver  e/î.  r.  5.  ^i 
la  mémoire  du  fort  qu'Aman  avoit  jette  Cm  le  *^* 
jour  qu'il  devoir  deftiner  à  ce  mallacre  des  Juifs  ^ 
&  qui  fut  celui  du  madacre  de  leurs  ennemis  par 
un  eiFet  de  la  juftice  divine  ,   qui  fait  fouvent  re- 
tomber fur  la  tefte  des  méchans  le  mal  qu'ils  veu- 
Jenc  procurer  aux  autres.  A  Sufè  où  le  maflacre 
des  ennemis  du  peuple  Juif  ne  fut  achevé  que  le 
X  i  V  3  on  ne  put  commencer  lesréjoillfcnces  de  la 
fefte  que  le  xv,  Se  Ton  crut  devoir  retenir  ce  jour 
pour  la  fefte  des  années  fui  vantes, C'eft  ce  qui  por* 
ta  Mardochée  à  faire  établir  la  fefte  pendant  ces 
deux  jours  défaite  à  perpetuicé.  Il  écrivic partout 
pour  en  prcfcrire  Tobfervation  ,  afin  qu'on  en  fift 
des  jours  de  joye  &  de  feftins ,  ordonnant   que 
tous  les  particuliers  s'envoyallènt  des  mets  de  leur 
table  les  uns  aux  autres  pendant  ces  deux  jours     L  an 
auxquels  leur  deuil  avoir  été  change  en  ré  jouiiTaiv      ^  4  9  (5*. 
jce  publique  ^  &  que  fur  tout  ils  eulïent  foin  de  fai- 
re aux  pauvres  de  petits  prefens.  Les  Juifs  de  tou-i^.  tr.x:*, ,.., 
tcsies  provinces  embrallèrent  avec  plaifir  cette  ob-  '[q^j,'//?'  ^^ 
p  Qjj        fervation , 
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fcrvacion ,  &  en  firent  une  loy  pour  tous  leoo 
defcendains.  Ce  fut  alors  que  Mardôchée  crut  voir 
Paccompliiïèment  de  la  viilon  qu'il  avoit  eue  en  h 
féconde  année  du  règne  d'Affuerus  ,  o&  le  Sei- 
gneur lui  avoic  fait  paroitre  deux  Sons ,  l'un  da 
Peuple  de  Dieu ,  l'autre  de  toutes  les  Nations: 
en  les  faifant  tourner  à  l'avanugê  des  premien 
x:ontre  le  gré  &  l'intention  de  leurs  auteurs ,  ltr& 
que  le  premier  dragon  qui  figuroit  Aman  aoibs 
été  fupplancé  par  le  fécond  dragon  qui  n'étoitan^ 
tre  que  Mardôchée.  Lexiii^  jour  dudoaziénie 
mois  dit  Adar ,  répondant  pour  l'ordinaire  à  h 
fin  de  nôtre  février  ou  au  commencement  de  no- 
tre mars  ,  y  avoit  été  defigné  comme  un  Joiir  àt 
ténèbres ,  de  périls  ,  d'affli^kion  &  de  conftema. 
tion  générale  fiir  la  terre  ,  parce  que  c'écoit  le 

Îour  deftiné  par  le  (brt  d'Aman  pour  e;cterminet 
a  n;ition  des  juftes.  C'eft  pourqudy  Mardôchée 
jugea  à  propos  quecexiii^  jour  nïft  conâcïé 
pour  toujours  au  jeûne  public  &  à  la  pénitence  ^ 
tant  pour  reprefênter  la  triftefTe  oà  étoit  4e  p«l^ 
pie  pendant  le  danger,  &  le  jeûne  d'Efther  a^nt 
que  d'aller  (è  prefentcr  au  roy  Alliierus ,  que  pour 
lervir  de  |Véparation  à  la  grande  fcfte  des  deut 
jours  fuivans  ,  où  Ton  ne  devoit  Êùre  paroitre  que 
de  la  joye. 

Le  xtv  du  mois  qui  étoit  le  premier  &:  le  blni 
folenncl  des  deux  jours  de  cette  réjouidànce  s  ap« 
pella  la  grande  fepe  Purim  ,  &  le  xv  où  les  té- 
jouifTances  étoientauffi grandes, mais  les  obfèr'* 
varions  de  religion  moins  folennelles  s'appelloil 
Gencbrard  la/^f//>f /f/?*»  pur/w  *.  I/un  &  Tatitre  fut  auifi  ap- 
^4/!°    P^llc  \:xfefie  de  Mardorhet ,  comrte  le  fait  YOir  le 
^'(itd  K     ^^^^^^  ^^^^^  ^^^  Maccabées,  où  l'on  trouve  qu'à  la 
^ûd.'  '       '  place  du  jeûne  public  on  établit  au  xiii  dumois 
\',^^'^'^'  ^"c  nouvelle  relie  en  mémoire  de  la  viâoire  de 
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Judas  Maccabée  flirNicanor,  trois  cens  cinquante 
ans  environ  après.    Ce  qui  fit  avancer  le  jeûne  Cod,Thetid,L 
d'Efther  au  jour  précèdent.    On  lui  faifoit  auflî  '^'^  /"^^  «T 
porter  le  nom  de  Ftjte  d  ^man  ,  pour  ne  point  Oothefr.  «»/. 
perdre  la  mémoire  du  fupplice  de*  ce  méchant  noro- 
me.    Il  fut  regardé  comme  un  jour  de  lalut  pour 
le  peuple  de  Dieu,  quoique  ce  ne  fuft  pas  un  jour 
du  mois  Adar  ;  car  la  mort  de  cet  ennemi  des  Juifs 
au(E-bîen  que  le  jeûne  d*EftherJa  délivrance  des 
Juifs  &  rélevation  de  Mardocliée  ^  étoit  arrivée 
au  fécond  mois  de  l  année,  qui  s'appelloitjiar  chc» 
les  Hébreux. 

Cette  feftc  Purim  ou  des  Sorts  eft  Tune  de  ceL  X  h 
les  de  l'ancien  Teftamenc ,  qui  figurent  plus  par- 
faitement celles  de  l'Eglife  ,  d  eau  le  princi  paie- 
ment du  jeûne  de  la  pénitence  &  des  prières  infti- 
tuées  pour  en  célébrer  la  veille.  Mais  pour  ce  qui 
regarde  l'honneur  qu'on  a  voulu  rendre  à  la  nie^ 
moire  d'Efther  en  particulier  parmi  les  Chrétiens 
on  lui  trouve  un  iour  de  fefte  allïgnée  au  xxiv  de  Caiv.  n-  ±1 
roay  dans  le  calendrier  Julien,  Pierre  Natal  lui 
donne  rang  dans  Ton  catalogue  avec  les  deux  To- 
bies  &  Judith  après  le  milieu  de  fepcemhre.  En 
quoy  il  paroic  avoir  confideré  la  pratique  de  VE^ 
glile,  qui  fait  lire  aux  fidelles  lliiftoire  d*Efther 
dans  fès  offices  de  la  dernière  fcmaine  de  ce  mois. 
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XIVJOUR    DE  JUIN. 

£ZISE'  E     PROPHETM, 
(  de  la  tribu  de  Manafjèi.  ) 

%.  I.  Histoire    db  sa  vie. 

T.         Q Ous  le  règne  de  Timpie  Achab  roy  d*lfraël  ft 
^.  ne^  15.  V.  i3de  Jofaphat  roy  de  Juda ,  le  Seigneur  parlant  i 
16. 17.         £iie  fon  Prophète  fur  la  montagne  d'Orcb  en  A- 
rabie  ,  où  il  s'étoit  retiré  fuyant  la  perfècution  de 
■  Jezabel  femme  d* Achab ,  lui  donna  ordre  d'aller 

L  an  du  facrer  trois  perfonnes  ;  Hazaël  à  Damas  pour  être 
M.  J097.  roy  de  Syrie  5  Jehu  pour  être  roy  d'Ifracl  ,  après 
-^'    ^^      qu'il  auroit  exterminé  la  famille   d'Achab  5  8c 
^061.  s.    E  L  T  s  e'  E  fils  de  Saphat ,  pour  être  Prophète  en 
An  rjit  J.  fa  ['lace.    Le  Seigneur  ajouta  que  »  Quiconque 
C-  5>07-     échapprroit  à  l'cpée  d'Hazacl  feroic  tué  par  Jêhas 
ff.    off       g^  quiconque  auroit  échappé  à  Tépée  de  Jehu,  fe- 
910.    s.     roic  tué  par  Elifée.    Elie  partit  auflî-toft  ,  &  le- 
tournant  dans  les  terres  du  royaume  d*f  fracl  il  alla 
*  Abei-  Me-  vers  la  ville  d'AbeUméula  *  d*oi\  étoic  Elifce  dans 
Mçchti/*'^^'  c^^t^  moitié  de  la  tribu  de  Manafïcs  qui  étoit  en 
deçà  du  Jourdain.    Il  trouva  Elifèe  qui  labouroit 
avec  douze  paires  de  bœufs  ,  Çc  conduifoit  lui- 
même  une  des  douze  charrues.    S'étant  approché 
de  lui ,  il  le  couvrit  de  Ton  manteau.   A  TinAanc 
même  Elifée  quitta  fcs  bœufs  &  fa  charrue  ,  cou- 
rut après  Elie^  lui  demanda  permiflion  d  aller  feu- 
lement embraflTcr  fon  père  &  fa  mère,  &  de  pren- 
dre congé  d  eux  ;  &  qu'après  cela  il  le  fuivroit. 
Elie  lui  dit  d  aller  &  de  revenir ,  parce  qu'il  avoic 
fait  pour  lui  tout  ce  que  le  Seigneur  Tavoit  charge 
de  faire  :  voulant  lui  faire  entendre  qu'il  devoit 
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être  fidcUe  à  fa  vocation  ,  Se  répondre  à  ce  que 
Dieu  demandoît  de  loi  par  le  choix  qu'il  venoit  de 
faire  de  fa  perfonne  pour  être  fon  Prophète.  Eli- 
iee  après  avoir  quitté  Elie  prit  une  paire  de  bœufs 
qu'il  tua,  II  en  fit  cuire  la  chair  avec  le  bois  de  la 
charrue  dont  il  avoir  labouré.  Il  la  diftribua  en- 
fuite  au  peuple ,  dit  adieu  à  ceux  de  fon  pais,  re- 
vint trouver  Elie  ,  &  fê  mit  à  le  fuivre  &  à  le 
fèrvir* 

Il  demeura  ainfi  en  fa  compagnie  pendant  Tct 
pace  de  dix  ou  onze  ans,  jufqu'à  ce  qu'il  pluft  au 
Seigneur  d  enlever  fon  maître  de  delTus  la  terre. 
Comme  ils  ctoicnt  enfemble  à  Galgala  dans  la  M, 
tribu  de  Benjamin  vers  le  Jourdain ,  Elie  dit  à  il, 
Elifce  a  Demeurez  icy,  parce  que  le  Seigneur  m'a  ^-^'l-^ 
envoyé  à  BetheU  Elifce  lui  répondit  >i  Vive  le 
Seigneur ,  vive  vôtre  ame ,  je  ne  vous  abandon- 
neray  point.  Lorfqu  ils  furent  à  Bctbel ,  les  en- 
fans  ,  c'cft-à-dire ,  les  difciples  des  Prophètes  qui 
demeuroient  en  ce  heu  ,  vinrent  dire  à  Eliféc  que 
le  Seigneur  devoit  enlever  fon  maître  ce  jour  là  '*'^ 
11  le  contenta  de  leur  dire  qu'il  favoit  bien  ce  qui 
en  étoit ,  &  les  pria  feulement  de  ne  parler  de 
rien<  Elie  voulut  encore  faire  refter  Elifce  en  ce 
lieu  difant  que  le  Seigneur  l'envoyoit  à  Jéricho  : 
mais  il  lui  jura  comme  auparavant  qu'il  ne  laban- 
donneroit  point.  Quand  ils  furent  arrivez  à  Jéri- 
cho les  cnfans  des  Prophètes  du  lieu  vinrent  aver- 
tir Elifée  comme  avoient  fait  ceux  de  Bethcl,  que 
le  Seigneur  alloit  lui  enlever  fon  maître  ,  de  il 
leur  fit  la  même  réponfe.  Elie  eflaya  encore  de 
faire  demeurer  là  Elifée  pour  le  féparer  de  lui , 
difant  que  le  Seigneur  l'en voy oit  jufqu'au  Jour- 
dain :  mais  ce  diftipk  fidelle  protefta  par  des  fer- 
mens  réitérez  qu'il  le  fuivroit  par  tout.  Ils  alle- 
lent  donc  enfemble  jufqu'au  Jourdain  ,  &  ilsfu- 
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xciit  iùivis  de  cinquante  des  enfans  dcsProphéttl 
qui  s'arrêtèrent  au  deçà.  Elle  ày^t  fendu  <lê  lôa 
manteau  les  eaux  qui  le  diviferent  pour  lui  £die 
un  chemin,  ils  paderent  tous  deux  la  rivière  à  fie. 
Lorfqu  ils  furent  au^elà  du  Jourdain  »  Elio  dit 
à  Elirée  de  lui  demander  ce  qu'il  voudroit ,  afia 
qu'il  puft  l'obtenir  pour  lui  avant  que  de  Ce  ièpa* 
ver.  3>  Je  vous  prie  ,  répondit  Elilee  ^  que  voM 
n  double  efpric  paflè  de  vous  à  moy.  Vous  aie  de* 
iy  mandez  une  chofe  qui  n'eft  pas  facile  ,  reprii 
n  Elie  :  néanmoins  fi  vous  me  voyez  lorlque  je 
^  feray  enlevé  d'avec  vous ,  vous  aurez  ce  qile 
»  vous  demandez  ;  fi  vous  ne  me  voyez  poinr, 
M  VOUS  ne  l'aurez  pas.   Ils  continuèrent  enfiiite 
leur  chemin  :  &  comme  ils  s  entrecenoienc  en 
•  un  touAii-  marchant  toujours ,  un  char  de  fcu  *  tiré  par  des 
ru"  T^t^?^  chevaux  de  même  ,  fit  la  réparation  du  maître  te 
c(;mmc  un    Ju  difciple.   Elie  fot  emporté  en  l'air  d'abord ,  & 
ihev^iux  df  il  nionu  au  ciel  enveloppé  dans  un  toucbilloiH 
^«-  Elifée  le  voyoit  monter  ,&  crioit  »  Mon  Perc, 

mon  Père  ;  le  char  d'Ifiracl,  &  (on  condu£keur  !  Il 
le  perdit  bien-toft  de  vue  ,  &  il  déchira  iês  vfr- 
temens  en  deux.  U  leva  de  terre  en  même  temps 
le  manteau  qu'Elie  avoit  lai({e  tomber ,  afin  qu'il 
lui  demeuraft  :  fie  il  s'en  revint  avec  cette  dépeuil-. 
le.  Lorfqu'il  fut  fiir  le  bord  du  Jourdain  ,  il  prit 
le  manteau  d'EIie  &  en  frappa  les  eaux,  comme  il 
avoit  vu  faire  à  fbn  maître  :  mais  elles  ne  furent 
point  divifées.  Alors  il  dit  »  Où  eft  donc  le  Dieu 
d'EIie  ?  Eu  même  temps  il  frappa  les  eaux  une  fe. 
conde  fois  ,  &  s  étant  partagées  d'un  côté  &  de 
l'autre ,  elles  lui  firent  un  chemin  par  où  il  pafÉi 
à  fcc  CQmmc  il  avoit  fait  avec  fon  maître. 

Les  enfans  des  Prophètes  de  Jéricho  &  de  la 
contrée  du  Jourdain  voyant  cette  merveille  ,  pu- 
blièrent que  M  Tefprit  d'EIie  s'çtoit  repolé  fur  Eli* 

fée. 


Et  I  s  ï'  I.    xirjt 


'ma. 


r 

f 


fôc*  Ils  vinrent  au  devant  de  lui ,  fe  prafterncrent 
à  fès  pieds  avec  beaucoup  de  refpeft,  comme  pour 
marquer  qu'ils  vouloient  lui  demeurer  Ibumis  8C 
le  reconnoître  pour  leur  chef  &c  leur  maître.  Ils 
voulurent  envoyer  enfuicc  cinquante  des  plus  ro- 
buftes  d'encre  eux  pour  aller  chercher  Elle  fon  maw 
çre:  il  tâcha  en  vain  de  les  détourner  de  cecte  imagi- 
nation ,  &  les  ayant  lailTé  aller  pour  les  fatisfaire, 
il  leur  prédit  que  toutes  leurs  recherches  fcroient 
fort  inutiles.  En  effet ,  ils  furent  obligez  de  reve- 
nir au  bout  de  trois  jours  fans  avoir  rien  trouvé.) 

Elifée  s'étoit  retiré  à  Jéricho  après  avoir  perdu  III. 
fon  maître  &  reparte  le  Jourdain.  Cette  ville  qui 
étoit  demeurée  enfevelie  dans  fcs  ruines  depuis  le 
temps  de  Jorué,  qui  avoit  jette  la  malediiîtion  fur  j*^^,^'.  ig 
celui  qui  la  rétabliroit  ^  avoit  été  rebâtie  depuis  i\* 
peu  fous  le  règne  d'Achab  roy  dlfracl  ,  par  un 
nommé  Htclde  Bethel  ,qui  avoit  éprouvé  la  véri- 
té de  laprédiébion  que  Jofué  avoit  faite  du  châti- 
ment de  celui  qui  auroit  cette  témérité  en  perdant 
fon  fils  aîné"^  lorfqa*îl  en  jetta  les  fondemens,  &  le 
dernier  de  fes  fils  *  lorfqu  il  en  pola  les  portes. Les 
habitans  de  cette  nouvelle  ville  fouhaitant  de  pou- 
voir retenir  Elifée  pani\i  eux  ,  allèrent  le  trouver 
pour  lui  faire  voir  que  la  demeure  en  étoit  trcs- 
çommode  :  mais  ils  lui  reprefentcrent  en  même 
çemps  que  les  eaux  y  étoient  trc5î-mauvaifcs  &  la 
terre  fterile*  Elifée  leur  dit  de  lui  faire  apporter 
un  vaifîeau  neuf  &  de  mettre  du  fèl  dedans.  Lors 
qu'on  le  lui  eut  apporté^  il  alla  à  la  foncaine,  je^tta 
le  fel  dans  l'eau,  &:  dit  que  le  Seigneur  rendoic  ces 
eaux  faines,  &  qu'elles  ne  caulcroient  plus  à  l'ave- 
nir nimort.ni  fterilité.  Dès  ce  moment  ces  eaux 
devinrent  faines  ,  &  le  furent  toujours  dans  la  fui- 
te ,  félon  la  parole  qu'en  donna  alors  Elifée. 

On  ne  put  néanmoins  le  faire  demeurer  long- 
temps 
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temps  dans  Jéricho.    Il  5*en  alla  de  là  à  Bethd 
mais  comme  il  étoic  en  chemin  ,  de  petits  CJ 
qui  étoient  fortis  de  la  ville  ,  fe  mirenc  a  le 
1er  en  lui  criant  «  Monte  chauve  ^  Monte  cl 
Eliféejcttant  les  yeux  fur  eux,  les  maudit  au 
du  Seigneur,  En  même  temps  deux  ours  fbrti] 
du  bois  &  s'écant  jette  fur  cette  croupe   d'enfàzi^ 
ils  en  déchirèrent  quarante-deux.    De  Bethel  Eli* 
fée  alla  fur  la  montagnedu  Carmel,d'oû  il  re^ 
à  Samarie. 

Vers  le  même  temps,  les  rois  d'Ifracl  (i) 
da  (i)  3c  dldumce  ayant  joint  leurs  armées  pont 
marcher  contre  le  roy  deMoab  ,  fe  crourcceni 
après  fept  jours  de  chemin  dans  des  lieux  où  il  n  y 
avoir  point  d'eau,de  forte  que  la  foif  comniencoif 
^^^  à  y  faire  périr  les  fbldats  &  les  chevaux. Le  roy  dit 
^  *  -^  racl  qui  étoit  l'auteur  de  cette  guerre  ,  (c  dele/pe« 
Uan  du  roit ,  difanc  que  le  Seigneur  avoir  raffemblé  kl 
trois  Rois  en  ce  lieu  pour  les  livrer  à  Moab*  Jo* 
faphat  roy  de  Juda  qui  avoir  de  la  pietc,demanda 
s'il  n'y  avoit  point  là  quelque  prophète  du  Sei- 
gneur par  le  moyen  duquel  on  puft  implorer  la 
mifèricorde  de  Dieu  ?  L'un  des  gens  de  Joram  roi 
d'Ifracl  indiqua  EUfte  fils  de  Saphat  qu'il  ci 
faire  connoître  fuHifamment  en  marquant  qi 
c'ctoit  celui  qui  vcrfoit  autrefois  de  l'eau  *  furli 
mains  d'Elie*  Jofaphat  à  qui  fa  réputation  n'ctoit 
pas  inconnue j  die  que  la  parole  du  Seigneur  étoit 
en  lui  :  aulB-toft  les  trois  Rois  allèrent  en (êmble 
trouver  Eli  fée.  Le  Prophète  s'adrclfant  au  roy 
d'Ifracl ,  le  traita  rudement  ôc  lui  dit  »  Qu*y  a-t-il 
entre  vous  &  moy  ?  Allez,  cherchez  les  prophètes 
de  vôtre  perc  (i)  Se  de  vôtre  mère  (i).  Ce  prince 
ne  fongeant  qu*au  befoin  prefènt ,  fembloit  mur- 
murer contre  le  Seigneur,  comme  s'il  ne  les  cuft 
conduits  en  ces  lieux  que  pour  les  y  faire  périr  &les 
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Uvtev  à  leurs  ennemis.  Elifée  lui  répondit  »  Vive 
le  Seigneur  des  armées  donc  je  fuis  le  ferviceur ,  fi 
je  fi'âvois  delà  confideracion  pour  la  perfonne  de 
fafàphat  roy  de  Juda,  je  n'çude  pas  fèulemenc 
|ecté  les  yeux  (ur  vous  »  &  ne  vous  aurois  pas  re^ 
^rdé.  Mais  qu*on  me  hSè  venir  maintenant  un 
loueur  d'inftrunlent.  Auflî*toft  que  cet  homme  eut 
commencé  à  toucher  fa  harpe^liiée  fèntit  la  main 
dn  Seigneur,  &  il  dit  »  Voicy  ce  qu'ordonne  le 
m  Seigneur  :  Faites  plufieurs  toScs.  le  long  du  lit 
m  de  ce  torrent.  Vous  ne  verrez  ni  vent,  ni  plûye, 
9sf  dit  le  Seigneur;  &  néanmoins  le  lit  de  ce  torrent 
9»  (èra  rempli  d'eau  :  &  vous  boirez,  vous,  vos  fer- 
«it'vitears  &  vos  beftes.  Cecy  n'eft  encore  qu'une 
j»  petite  partie  de  ce  que  le  Seigneur  veut  faire 
»  pour  vous.  Il  livrera  Moab  entre  vos  mains« 
«n  Vous  détruirez  toutes  les  villes  8c  les  places  for« 
m  tes  du  païs,  vous  en  coupperez  les  bois ,  vous  en 
j»  boucherez  les  fontaines  &  les  puits,vous  en  de- 
«»  fblerez  les  campagnes  les  plus  fertiles. 
•  Le  lendemain,  dès  le  matin  vers  l'heure  qu'on 
«voit  accoutumé  d'ofirir  le  (àcrifice,les  eaux  vin* 
rent  tout  à  coup  du  côté  de  Tldumée ,  &  la  terre 
s'en  trouva  toute  couverte.  Les  Moabites  écoient 
fut  leurs  frontières  attendant  les  troisRois  pour  les 
combattre  dès  le  point  du  jour.  Trompez  par  la 
réverbération  des  rayons  du  (bleil  levant  qui  firent 
paroître  de  loin  les  eaux  fur  la  (urface  rouges  conw 
me  du  (kng ,  ils  crurent  que  les  alliez  s'ctoient 
battus  les  uns  contre  les  autres  Se  qu'ils  s'étoient 
égorgez  mutuellement^  Ils  s'avancèrent  auOi-tefl: 

Î)our  enlever  les  dépoiiilles.  Mais  les  Ifraclites 
brtant  de  leur  camp  en  bon  ordre  les  chargèrent 
fi  vivement ,  qu'ils  les  défirent  &  les  taillèrent  en 
pièces.  Ils  ravagèrent  enfuite  tout  le  païs,accom^ 
yliflànt  tout  ce  que  le  Prophète  avoit  prédit  :  & 
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comme  il  ne  reftoit  plus  que  la  ville  capitale  »  1 
ils  allèrent  y  mettre  le  Itege.  Le  roy  de  Moab  re- 
duic  au  deicfpoir ,  prit  fou  filsamé  deiline  pogc 
lui  fucceder,  &  Timmola  en  holocaufte  fat  U  ma* 
raille  en  prcfcncc  des  ennemis.  Les  ifiaêlices  ea- 
irenttaut  d'horreur  de  ce  barbare  fpedkacle ,  <ju*ili 
fe  retirèrent  des  terres  de  Moab  &  s'en  xetouiiit- 
rent  en  leur  païs, 

Elifée  étant  revenu  aii0î  à  Sanurie  ,  unevetif 
qui  avoit  été  femme  de  l'un  des  Prophètes 
lui  expo  fer  le  malbeur  oi\  elle  fe  trou  voit  rédu 
après  la  mort  de  fon  mary,  qui,  félon  Joteph  ,  n'ày 
toit  autre  qu'Abdias ,  cet  Intendant  de  la 
d'Achab  ^  homme  de  pieté  craignant  le  Srigne 
qui  avoic  employé  fon  bien  &  s  ecoit  mêrxuï. 
endette  pour  nourrir  les  cent  Prophète»  qu'il  | 
iàuvex  de  la  pcrfccution  de  la  reine  Jezabeh 
veuve  affligée,  lui  dit  que  n'ayant  pas  dequoy 
tisfaire  les  créanciers  de  fon  mary ,  ils  dévoie 
venir  lui  prendre  fês  deux  fils  &  en  faire  leurs  < 
claves  ^.Elifèe  touche  de  corapaffion  ,lui  dema 
da  ce  qu'elle  avoit  dans  fa  mai  fon  >  Elle  lui  répon- 
dit qu  il  ne  lui  reftoit  pour  toutes  choies  qu'un 
peu  d'huile.  Il  hû  die  d  aller  emprunter  de  fe» 
voifinsune  grande  quanticc  de  vailTeaux  vuides^ 
de  ft  renfermer  chez  elle  avec  fes  enfans  lor(qu*cU 
le  y  auroit  raflemblc  le  plus  de  vafes  qu'il  lui  (c* 
roit  polfible  ,  &  de  verfer  de  cette  huile  dans  ces 
vales  ,  jufqu*à  ce  que  tous  fulTent  remplis.  Cette 
femme  ht  ponftucUement  tout  ce  que  le  Prophète 
lui  avoit  prcfcrit  :  &  fes  enfans  lui  prefentoient  lei 
vai(îeaux  à  mefure  qu  elle  y  verfoit  Thuile,  qui  ne 
celfa  de  multiplier  que  lorfque  les  vaiffeaux  man» 
querent.  Elle  vint  enfUite  trouver  Elilîe  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qu'elle  avoit  fait.  H  lui  dit 
4  aller  vendre  cette  huile  ,  à* en  payer  fes  créan- 
ciers. 
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ciers ,  iC  de  vivre  du  refte  elle  &  Tes  enfans* 
ht  Prophète  paflfanc  un  jour  par  la  ville  de  Su- 
nam  qui  n'ccoit  pas  éloigncc  de  la  montagne  du 
Cannel^  fut  retenu  a  manger  par  une  femme  qui 
étoit  forcconfîderéc  dans  le  lieu.  Elle  l'en  avoit 
preffc  fi  obligeamment ,  que  toutes  les  fois  qu'il 
paflbit  par4à  (  ce  qui  lui  arrîvoit  fbuvent)  il  alloic 
loger  cheî  elle  &  y  mangeoit*  Elle  die  à  fon  mary 
'; i^  Il  me  paroit  que  cet  homme  qui  pa(le  fouvcnt 
M  chez  nous  eft  un  homme  de  Dieu  &  un  Saine  : 
•>  meublons-lui  utie  petite  chambre ,  afin  qu'il  y 
9»  demeure  toutes  les  fois  qu'il  viendra  nous  voir. 
Un  jour  qu  Ehfce  yctoit  loge,  il  dit  à  Giezi  fou 
fèrviteur  de  faire  venir  cette  Sunamite  fon  hôteflè, 
&  de  lui  demander  de  fa  part  ce  qu  elle  vouloir 
qu'il  fift  pour  elle  en  reconnoilTance  de  tous  les 
fcrvices  qû  elle  lui  rendoit  ?  Si  elle  avoic  quelque 
affaire  ;  fi  elle  vouloit  qu'il  parlai!:  pour  elle  au 
Roy  ou  au  General  de  fes  arméps  ?  Elle  fit  répon- 
fe  qu'elle  n'en  avoit  aucun  befoin ,  parce  qu'elle 
menoit  une  vie  privée  &  tranquille  au  milieu  de 
{qîï  peuple*  Le  Prophète  dit  à  fon  valet  de  favoir 
donc  d'elle  ce  quelle  vouloir,  Giezi  lui  répondit 
que  cela  n  croit  point  néceffàire ,  puifquVlle  n'a- 
voit  point  d'enfant  &  que  fon  mary  étoit  dcja 
vieux.  Il  lui  commanda  de  la  faire  venir  néan- 
moins ,  &  lorfqu'elle  parut  à  fa  porte  ,  il  lui  dit 
que  dans  un  an  en  ce  même  temps  &  à  cette  même 
heure,  fi  Dieu  lui conforvoit la  vie, elle  auroit  un 
fils.  Elle  eut  peine  à  croire  ce  qu'il  lui  difoit ,  &  le 
pria  de  ne  la  point  rromper.  Cependant  elle  con- 
çut &  fe  vit  mère  d'un  fils,  précifcment  au  bout  du 
terme  marqué  par  Elifée.  Uenfinc  crut  julqu'à 
l*âge  de  trois  ans ,  quêtant  allé  un  jour  voir  fon 
père  qui  étoit  avec  fes  moitTonneurs,  il  lui  prit  un 
maldetefte  dont  il  mourut.  Sa  mère  porta  Ïoïï 
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corps  dans  la  chambre  d'Elifte  ^  le  mît  te  fon  i 
ferma  la  porte  ,  &  ayant  eu  avis  que  le  Prof 
étoic  pour  lors  far  la  montagne  du  Carmel,elk|| 
alla  avec  un  domeftique  par  la  permiflîon  de  foel 
inary^qui  ne  fâchant  point  la  caufe  d'un  voyage tl 
précipite  dont  elle  n'avoit  pas  voulu  lui  parler  \ 
s'en  ctonnoit  d'autant  plus  ,  queee  n*ctoit  ni  tiv 
^  Ccft  <iuVn  premier  jour  du  mois  *^  ni  un  jour  de  fabbac  *,  Eli- 1 

cet   jouti    de   î-v     i,«        *  ■*   1     1    *  j-^'       •  i-       -"     ' 

fcfte  elle  al-  leel  ayant  apper^uc  de  loin^envoya  Giezi  foni:r^ 
b'^  Afdîr'd''  ^^^^^^  ^^  devant  d'elle  pour  favoir  fi  tout  le  movr 
Difu  quand  le  de  fc  pôrtôiibien  ?  Elle  répondit  que  tout  n'allok 
S^  arfc  P^^  "^^'  »  parce  qu*elle  ne  vouloit  fe  découvrir 
ncLracmfl*  ou  qu  au  Prophète.  Elle  vint  (e  jecter  à  (es  pieà, 
«crétdcn/""  Giezi  vouloit  la  retirer  :  mais  le  Prophète  1  empc- 
aiiiîi  des  fcf-  cha  s  difant  qu*elle  ccoit  dansTaffliftion  ,  quoiqi 
'"*  le  Seigneur  ne  lui  en  cuft  rien  fait  connoitre.Loi 

quelle  lui  eut  appris  la  mort  de  ion  enfant,  il  dit 
Giezi  de  prendre  fon  bâton  &  de  s'y  en  alleryavcc 
dcfcnfc^  de  falucx  qui  que  ce  fuft  en  chemin,  ni  de 
répondre  à  ceux  qui  lauroient  falué  :  &  il  luicom' 
hianda  de  mettre  fon  bâton  fur  le  vifage  de  l'en-'' 
fantXamere  ne  fut  pas  contente  qu  il  ne  vinft  lui- 
mcme,&  il  fallut  la  fuivre.Giezi  qni  étoit  allé  de^ 
vant^ne  put  rien  faire  avec  le  bâton  de  (on  maître, 
te  il  revint  promptement  lui  en  donner  avis.Eliice 
étant  entré  trouva  le  corps  dclenfant  étendu  fi 
(on  lit  :  il  ferma  auflî-toft  la  porte  fur  lui  &  pria 
Seigneur.  Sa  prière  finie ,  il  monta  fur  le  lit  8c  ft 
coucha  fur  Tenfant  Jl  fe  mit  la  bouche  fur  fa  bou- 
che ,  les  yeux  fur  fesyeux ,  &  les  mains  fur  Çç% 
mains.  Il  fe  courba  fur  Fenfant ,  &  réchauffa  de 
fa  propre  chaleur.  Puis  étant  defcendu  de  dellus 
le  lit ,  il  fe  promena  &  fit  deux  tours  de  cham- 
bre. Après  il  remonta  fur  le  lit  &fe  coucha  de 
nouveau  fur  l'enfant ,  qui  baailla  par  fept  fois  Se 
ouvrit  les  yeux. 
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niere  ^  u  s 
famine  ctoit  grande  depuis  quel^ 
Jtte  temps.  Il  avoic  là  plufieuiS  ferviteurs,  parce 
jueles  cnfans  dcsPropheccs  demcuroient  avec  lui. 
Se  qu'il  prenoit  foin  de  leur  entretien.  Ayant  un 
our  donne  ordre  qu'on  leur  preparaft  â  manger , 
*unde  CCS  {crfiteurs  alla  chercher  des  herbes  dans 
es  champs,  &  rapporta  plein  fon  manteau  de  co* 
oquintcs  fauvages.  Il  les  hacha  5t  les  mit  cuire 
^ns  le  pot  fans  fàvoirce  que  c'étoic.  On  les  fêr-* 
vit  enfui  ce  à  manger  aux  difciples  d*Elifce  ,  qui 
en  ayant  goûté  j  s'écrièrent  quil  y  avoit  quelque 
poifon  mortel  dans  le  pot ,  &  ils  n'en  purent 
manger.  Elifée  fe  fit  apporter  de  la  farine,  &  la  jet- 
ca  dans  le  pot.  Il  en  ôia  parce  moyen  toute  l'a* 
mertume  ;  &  chacun  en  mangea  ,  fans  que  pcc^ 
ibnne  en  fuft  incommodé. 

Dans  le  temps  de  cette  famine  un  homme  de 

•  fiaalfâlifa  vint  apporter  à  Elifée  des  pains  des  prc^ 
mices  ,  vingt  pains  d  orge  &  du  froment  nouveau 
dans  une  beface.  Il  donna  ordre  qu'on  diftribuaft 
auÛî-toft  les  pains  au  peuple.  Son  fcrviteur  vou- 
lut lui  reprefenter  que  c'ccoit  bien  peu  de  chofè 
pour  cent  perfonnes  qui  étoient  dans  la  ncceflîcé, 

I  M  Donnez  toujours  ,  rcpondit-ii  ,  ils  mangeront 

f  »>  tous  j  &  il  y  en  aura  encore  de  refte»  En  effet , 

les  pains  le  multiplièrent  dans  la  diftribution ,  & 

après  que  tout  le  monde  eut  été  railafié ,  il  y  en 

i^cut  de  refte  ,  félon  la  parole  du  Seigneur. 

•  Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu'arriva  la  guerî- 
fon  de  Naaman  General  de  l'armée  du  roy  de  Sy- 

-rie,  qui  étoic  lépreux.  Sa  valeur,  fes  richelîes  , 
ion  crédit  &  fcs  charges  Tavoient  rendu  le  pre- 
mier homme  du  royaume ,  fur  tout  depuis  que  le 
Seigneur  fe  fut  fervi  de  lui  pour  (âuver  la  Syrie. 
Mais  tous  ces  avantages  lui  étaient  devenus  fort 
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inucites  par  U  malignité  de  ù  maladie  que  Yt 
tenoit  incurable,  ôc  qui  lui  rendoic  la  vieodieolr 
Sa  femme  avoit  au  nombre  de  fcs  (ervantesunel 
ieune  efclave  du  païs  dlfracl ,  qui  avoir  été  aA 
levée  par  un  parci  de  coureurs  qui  ravoientcia-1 
menée  captive  en  Syrie,  Cette  fille  dit   à  (a  œai-l 
treire»  Pluft  à  Dieu  que  mon  Seigneur  puftvai: 
le  Prophète  de  Samarie  ,  il  le  gueriroie  infailt  1 
bicment  de  fa  lèpre.  Naaman  fur  le  rapport  qviej 
lui  fit  fa  femme  de  ce  que  lui  avoitdit  fa  fcrvaQtc,! 
«lia  trouver  le  Roy  fon  maître  ,  qui  conlèmic  vo*] 
lontiers  qu  il  fiftle  voyage  de  Samarie  ^   & 
mit  d'écrire  en  fa  faveur  au  roy  d'IfracL  Ni 
partit  avec  grand  équipage,  portant  au  Prophctt] 
^^^  qui  dcvoit  le  guérir  dix  talens  *  d'argent  ^  kl 
mille  ccus  d'or ,  &  dix  paires  d^habics  neixfi.  l| 
rendit  au  roy  d'Ifracl  la  lettre  du  Roy  fon 
trc  ,  qui  le  prioit  de  guérir  Naamaji  de  (a  lepn 
Joram  prenant  cette  cxprefïïon  trop  à  la  lettre  J 
déchira  fes  vctemens  ,  &  dit  »  Suis-jc  donc 
»  Dieu  pour  pouvoir  oter  6t  rendre  la  vie  î  c^c 
$>  un  piège  que  me  tend  le  roy  de  Syrie.  EU* 
lâchant  deqnoy  il  s'agilloit ,  envoya  dire  aurti^ 
d'ifracl  qu'il  n'ccoit  pas  necelTaire  de  fc  déchirer 
les  habits  pour  cela.   Qu'il   pouvoit  lui  envoyer 
.cet  homme  venu  de  Syrie  ,  à  qui  il  étoic  bon  de 
*  faire  favoir  qu  il  y  avoit  un  Prophète  dans  IfracL 
Naaman  vint  donc  le  trouver  avec  tour  le  nu* 
gnifique  équipage  de  chevaux  &  de  chariots  qd 
raccompas;noït,  LorfquM  fut  à  la  porte  ,  Eliféc 
au  lieu  d  aller  pour  le  recevoir ,  fe  contenta  d'en- 
voyer lui  dire  qu'il  allaft  fe  laver  fept  fois  dans  le 
Jourdain  ,  &  promit  qu  il  lèroit  guéri,  Naaman 
peu  fatisfait  de  la  manière  dont  il  étoit  rcçu,coro- 
mençoit  à  le  retirer  tout  fâché,  difant  »>Jc  croyoiî 
H  qa*ii  viendtoit  me  trouver  ^  &  que  ic  tenant dc- 
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fî  bout  il  invoqueroit  le  nom  du  Seigneur  (on 
M  Dieu  j  qu'il  touchcroit  ma  Icpre  de  la  main,  & 
tf  qu*jl  me  gucriroit»  N*avons-iious  pas  à  Damas 
w  les  fleuves  d'Abani  &  de  Parphar  quilbnt  rneiL 
11  leurs  que  tous  ceux  d'Ifraël,pDur  m'y  aller  lavera 
Il  s*en  recournoit  déjà  tout  indigne ,  lorfque  (es 
(erviteors  lui  dirent  que  quand  le  Prophète  lui 
auroit  ordonné  quelque  chofe  de  bien  difficile  , 
il  auroit  toujours  dû  le  faire  ;  à  combien  plus 
forte  raifbn  devoir- il  obéir  >  lorfqu'il  ne  s'agif- 
foic  que  de  s'aller  laver  pour  devenir  net.  Naa- 
xnan  y  fit  reflexion,  &  allafc  laver  dans  te  Jour- 
dain :  ce  qu'il  fit  par  iept  fois,  félon  que  THom- 
me  de  Dieu  le  lui  avoir  prefcrit.  Auflî-toft  /a 
chair  devine  comme  la  chair  d*iin  petit  enfant^ 
^  il  fe  trouva  guéri. 

k  II  revint  incontinent  après  pour  voir  THomme 
^e  Dieu  avec  toute  fa  (iiite.  Apres  l'avoir  (alué 

V  fdf  dit  »  Je  fçay  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
>>  dans  tout  l'univers  que  celai  qui  cft  dans  If- 

9  racl.  Recevez  donc  ,  je  vous  en  conjure  ,  ce 
[«»  que  vôtre  ferviteur  vous  ofFre^pour  vous  mar- 
»»  quer  (a  reconnoiflance,  Elifée  lui  déclara  qu'il 
^e  prendroit  rien  ,  &  il  en  fit  ferment  devant  le 
Seigneur  dont  il  étoit  ferviteur»  Naaman  après 
de  fortes  inftances  fut  obligé  de  céder.  Il  lui  de- 
manda en  même  temps  permiflion  d'emporter  la 
charge  de  deux  mulets  de  la  terre  du  pais  d'H- 
xacl  :  c'écoit  dans  le  dcflein  d'en  drefler  un  autel 
I  au  Dieu  dlfracl  dans  (on  pais.  «  Car  à  l'avenir  ^ 
»  lui  dit-il,  vôtre  ferviteur  n'offrira  plus  d*ho- 
j>  locauftes  ou  de  viftimes  aux  dieux  ccrangcrs  : 
j>  il  ne  iacrifiera  plus  qu'au  Seigneur,  Il  n'y  a 
^»  qu'une  chofe  pour  laquelle  je  vous  conjure  de 
9i  prier  le  Seigneur  pour  moy.  C'eft  que  quand 
97  le  Roy  mon  maître  entrera  dans  le  temple  de 
^mitn  Ttft.  R  Rcmmon 
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»y  RcmiTson  pour  adorer  en  s*appuyanc  fiir  moi 
»bi'as,(î  je  me  profterne  comme  lui  (  en  me  baiiOa 
»  pour  le  foucenir^  le  Seigneur  veuille  bien  ne 
le  pardonner.  Elifée  lui  répondit  •>  Allez  en 
paix.  Ce  n  ecoic  pas  confentir  que  Naaman  pooc 
le  maintenir  auprès  du  Roy  Ton  maître  ,  fie^pÉ 
d'adorer  Tes  dieux  quand  il  fèroic  avec  lui  :  A 
toit  feulement  lui  déclarer  que  lor(que  fà  dum 
Tobligeroit  de  donner  la  main  au  Koy  dam  K 
temple ,  ôc  dans  le  temps  même  que  ce  Priât 
adorcroit^  il  n'ofïènfèroit  point  Dieu» 

Naaman  prit  ainfî  congé  du  Prophece  ^Ocjm 
tir  pour  retourner  en  Syrie.  C'étoic  dans  la  pfai 
belle  faifbn  de  l'année.  Il  avoit  déjà  fidc  prii 
d'une  lieue  de  chemin  ,  lorfque  Giexi  fèrvimi 
d'EIi(ce,qui  n'avoit  pas  le  defintereflèment  A 
ion  maître  \  fâché  qu'il  l'euft  laifle  aller  ùm 
vouloir  rien  recevoir  de  ce  qu'il  lui  avoit  jgc* 
fente  ,  courut  après  lui  pour  lui  demander  ^PU» 
que  chofe.  Naaman  l'ayant  appercu  ,  fit  amn 
&  defcendit  promptement  pour  aller  au  detnl 
de  lui  ,  &  favoir  ce  qu'il  ibuhaitoit.  Giezi  U 
dit  que  (on  maître  Tenvoyoit  pour  le  prier  de  U 
donner  un  talent  d'argent  &  deux  habits^  poK 
deux  jeunes  hommes  qui  étoient  venus  des  mooB 
d'Ephraïm  lui  rendre  vifîte ,  ôc  qui  étoienc  éa 
enfans  des  Prophètes.  Naaman  avec  les  iudns 
lui  donna  deux  talens  qui  lui  fit  porter  mënC 
par  fcs  fcrviteurs.  Giezi  cacha  les  pre(ens  chei 
lui ,  &  renvoya  les  deux  fèrviteurs  fecretemeiib 
Le  (bir  venu  il  entra  dans  la  chambre  de  fan 
maître  à  l'ordinaire.  Elifée  lui  demanda  d'oà  i 
vcnoit  :  il  répondit  qu'il  n'avoit  été  nulle  part 
»  Mon  efprit ,  reprit  le  Prophète ,  ne  vous  étDi^ 
M  il  pas  prefcnt  lorfque  cet  homme  cft  defcendl 
»  de  Ion  chariot  pour  aller  au  devant  de  vous  i 
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Puifquc  le  defir  de  vous  enrichir  vous   21  fait 

M  prendre  de  rargent  &  des  habits  de  Naaiiian , 

vour  aurez  au(ïï  Ta  lèpre  ^  &  elle  palîèra  de 

vous  à  toute  vôtre  race  pour  laquelle  vous  avez 

voulu  acheter  de  cet  argent  des  vignes  ,  des 

plants  d'oKviers ,  des  bœufs ,  des  brebis  ,  des 

{crviteors  &  des  ferrantes.   Giezi  devint  tout 

preux  à  l'inftant ,  &  fe  retira  d'avec  fon  maître. 

Les  difciples  d'Elilee  que  TEcriture  appelle  les 

rnfans  des  Prophètes ,  (è  mahiplioient  de  jour  en 

our ,  Se  ils  demeuroient  en  divers  endroits.  Ceux 

5«i  croient  à  Galgala  près  du  Jourdain  dans  la 

tribu  de  Benjamin  pendant  qu'il  y  faifoit  Ton  le- 

our,  voyant  que  la  maifon  où  ils  demeuroient 

croit  trop  étroite  pour  tant  de  inonde  ,  lui  de-* 

mandèrent  permiûion  d'en  bâtir  une  plus  grandi 

Ae  $&c  ils  Tobtinrcnt,  Ils  allèrent  couper  du  bois 

Jour  ce  lujet  dans  la  foreft  qui  ctoic  le  long  de  U 

ivicre  ,  &  il  fc  laifla  perfuader  d*y  aller  avec 

eux.  Il  arriva  que  comme  l'un  d'eux  abbatoit  un 

irbre  fur  le  bord,  le  fer  de  fa  coignée  tomba  dans 

tau.   Il  s'écria  auiïî-toft  en  s  ad  reliant  à  Eli  (ce  ^ 

Bc  dit  »  Helas  ,  mon  maître  !  la  coignée  n*étoit 

bas  à  moy  \  je  Tavois  empruntée.    L'Homme  de 

Dieu  lui  demanda  011  le  fer  ctoit  tombé  ?  L'ayant 

çu  il  coupa  un  morceau  de  bois  qu'il   jetta  au 

priêmc  endroit*  Le  fer  de  la  coignée  parut  auflï- 

loft  ,  &  nagea  fur  leau  :  &  le  Prophète  le  fit  re- 

terendre  par  celui  à  qui  il  étoit  échappé. 

Elifée  étant  retourne  des  quartiers  du  Jourdain 
au  mont  Carmel  qui  regardoic  la  mediterranée , 
rvit  encore  la  femme  Sunamite  dont  il  avoit  ret 
^iufcité  le  fils  ,  &  ravcrrit  de  fortir  de  Ion  pais 
avec  toute  fa  famille  ,  &  d'aller  demeurer  par 
tout  où  elle  pourroit,  parce  que  le  Seigneur  a  voit 
appelle  la  famine,  qui  devoir  durer  fept  ans.  La  ^* 
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Sunamite  iuirir  ce  conieil,  &  elleff  sedra  àm 
it  pais  dt'b  Phihitins  avec  loate  ù,  famiïlr.  Lb 
fepr  anners  ecant  paîces  ,  elle  revint  dans  le  patt 
dlfracl.  Elle  alla  troaver  le  roy  Joram,  peur  1m 
drmar^der  d  tcre  rétablie  dans  Àmailbn  &  ilaM 
fes  terres..  li  arriva  qdc  Giezi  lervitcar  de  l'Hoia- 
me  de  Diea  étoit  alors  avec  ce  Prince  qui  hnfiî- 
fo:i  conter  toutes  les  merveilles  qne  le  Piophcg 
{on  ir.airre  avoir  faites.  Comme  Giezi  Im  cap. 
portoit  àt  quelle  manière  Eliice  avoîz  refliilOB 
un  mon ,  cette  femme  dont  il  avoîc  icttuGôok  k 
f}-!s  vint  dans  le  moment  même  fc  prefemer  ai 
Roy.  Giezi  la  vovant  du  »  Sire,  voilà  la  liaiiiie 
M  dont  je  vous  parlois  :  &  c  eft  là  (on  fils  qoE* 
*»  lifée  a  redufciié.  Le  Roy  ravi  d*avoir  cette  oc- 
cafion  interrogea  la  femme  lui-même,  8c  coniCDl 
d'avoir  appris  comment  tout  s'êtoit  paiTé  ,  il  Oh 
voya  avec  elle  un  de  fes  officiers  àSonam  ,paK 
lui  faire  rendre  tout  ce  qui  étoit  à  elle  ^  avec  la 
arrérages  du  revenu  de  toutes  (es  terres  depuis  le 
jour  qu'elle  étoit  fortie  du  païs.  C'eft  ce  que  là 
valut  alors  la  confideration  que  ce  Prince  avoil 
pour  Elifée. 
V  T 1 1.  Le  roy  de  Syrie  BenaJad  ^  étoit  en  goerre  de^ 
B  ^  ^  P""  q^^u"  temps  avec  le  roy  d'Iûraël  :  &  dam 
it.-n  c  mmun  Un  confeîl  qu*il  tint  avec  Tes  officiers  ,  il  rc(blac 
i.f'Jt^/yx:^  de  dreflèr  une  embufcade  en  un  endroit  où  il 
a  voit  eu  avis  que  Joramdevoitpafler  pour  aller  à 
la  chaiTe.  L'Homme  de  Dieu  à  qui  le  Seigneur 
découvroit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché ,  envoya 
4  Ve^.  e.  4.  auffi-toft  avertir  le  roy  d'ifracl  de  cequifë prad- 
*"  *•  quoit  contre  la  fureté  de  fa  vie.  Ce  Prince  Cm  cet 

avis  prévint  (es  ennemis ,  &  fe  (àifit  le  premier 
du  pofte  qu'ils  dévoient  occuper  pour  le  £aàst 
tomber  dans  le  piège.  Eliféc  lui  en  fît  encore 
éviter  d  autres  ,  &  fit  échouer  tous  les  artifices 
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u  rcy  Ae  Syrie,  Benadad  au  dcfefpoir  de  voir  tou- 
^  tours  {es  defleins  découverts  malgré  cous  les  foins 
qu*il  prenoic  pour  les  tenir  fecrets,  (e  plaignit  à 
la  fin  qu'il  avoic  des  traîtres  dans  fon  confeil  qui 
faiibient  favoir  toutes  (esrefolutions  auroy  d'Ifl 
racl ,  &  voulut  les  connoître  pour  les  punir.  L'un 
de  fcs  officiers  lui  répondit  qu*il  n'avoit  point  de 
traître  auprès  de  lui ,  &  que  tous  ceux  à  qui  il 
communiquoit  fcs  deiTeins  étoient  fort  innocens 
du  crime  dont  il  les  foupçonnoit.  Mais  qu'il  de- 
voit  s'en  prendre  à  Elifée  Prophète  du  pais  d^K^ 
raclj  à  qui  nul  de  fes  deffeins  n'étoit  caché,  & 
qui  lesdécouvroitau  roydlfracl  à  mefure  qu'il 
les  formoit. 

Benadad  ne  douta  point  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
luidifoit,  &  il  donna  ord r e  aullî-toft  qu*on  s*en- 

Jcjuift  en   quelle   ville   ce    Prophète  demeuroit, 
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yant  fçu  que  c'étoit  à  Dotlian'*  (  que  plufieurs  *  "*'"'  '^'^^ 
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emblent  avoir  pris  mal-à-propos  pour  Dothain  ,  Manafe  , 
irille  de  la  tribu  de  Zabulon  en  Galilée ,  entre  Be,  J-Ephl^^^f  S 
thulie&  Bcthfaïde)  .  il  envoya  pour  le  prendre  àç^^  iJcuti 

/  .  n        \  1      •  j      environ     de 

une  armée  entière ,  compofee  de  cavalerie  ,  de  s^niarie. 
chariots  armez  &  d*infanterie.  Ces  troupes  étant 
arrivées  la  nuit ,  invertirent  la  villeàTheure  mê- 
me ,  afin  qu'il  ne  puft  leur  échapper.  Le  ferviteur 
d'Ehfte  s'étant  levé  au  point  du  jour  &  étant  for- 
ci pour  aller  hors  de  la  ville  ,  revint  tout  trem- 
blant rapporter  à  fon  maître  ce  qu'il  avait  vu ,  & 
crut  que  tout  écoit  perdu,  L'Homme  de  Dieu  lui 
dit  de  ne  rien  appréhender,  parce  qu*il  alloit  voir 
plus  de  monde  de  leur  côté  quïln'y  en  avoit  du 
côté  des  ennemis*  Il  pria  Dieu  en  même  temps 
d'ouvrir  les  yeux  à  ce  ferviteur  :  &  il  vit  à  Tin* 
ftant  même  une  grande  montagne  couverte  da 
chevaux  &  de  chariots  tout  de  feu  qui  étoieni: 
autour  d'Eliféc  ^  comme  étant  envoyez  pour  f^ 

R  iij  défenfe^ 


défenfe.  Cependant  les  ennemis  encrèrent  dansi 
ville  de  Dothan.  Elifée  pria  le  Seigneur  d*aveu 
gler  de  telle  iorte  toute  cette  armée ,   qu  il  n'en' 
pull  être  reconnu.  Lor (qu'il  eut  promefle  d'ctrc 
exaucé  ^  il  s'en  alla  avec  confiance  au  milieudes 
foldats    leur    demander  ce  qu'ils    cherchoientj 
Après  qu'ils  eurent  déclaré  qu'ils  cherchoient 

Iïtophetc  Elifëe  ^  il  leur  dit  qolls  n'étaient  ni  dans 
e  chemin  qu'ils  dévoient  prendre,  ni  dans  la  vil- 
le oi\  ils  dévoient  aller,  ^^  Suivez-moy,  ajouta-t'il, 
"  &  je  vous  montrerai  l'homme  que  vous  cher- 
chez. Il  les  mena  ainfidansSamarae,  Lorfqaib 
y  furent  entrez  ^  le  roy  Joram  les  fit  environna 
des  troupes  de  U  ville  &  fermer  les  portes.  Elf 
fée  pria  le  Seigneur  alors  de  leur  ouvrir  les  y€ax 
Il  robtint  :  &  Ton  peut  juger  quelle  fut  la  (\xc* 
prife  &c  rapprehenlîon  de  ces  Syriens  y  lorfqu  iU 
fe  virent  ainfi  an  milieu  de  leurs  ennemis  &:  ren- 
fermez. Le  roy  difracl  demanda  au  Prophète  %t 
trouveroit  bon  qu'il  les  fit  tous  tuer*  «  Non  ,  Im 
*>  répondit  Elilcc,  gardez-vous  bien  de  leur  nuire, 
4>  Puifque  vous  ne  les  avez  pas  pris  à  là  guerre  , 
»  &  que  le  Seigneur  ne  vous  les  a  livrez  que  par 
«une  rencontre  miracu!eufe,îl  ne  vous  donne  au* 
ï3  cun  droit  fur  leur  vie.  Vous  devez  au  conctairo 
*>  les  bien  traiter  Se  les  renvoyer  à  leur  Roy,  Jo* 
ram  fuivit  fon  confeil  &  après  leur  avoir  fait  don» 
ner  des  vivres,  i!  les  renvoya  en  toute  feuretcdans 
leur  pais.  Benadad  entra  dans  une  telle  admira- 
lion  du  pouvoir  duSeigneur  Dieu  dlfraël ,  &  des 
craces  dont  il  favorifoit  Ton  Prophète  ,  qu'il  dé- 
fendit de  faire  des  courfcs  dans  le  paYs  dlfracl 
pour  le  piller,  &:  ne  voulut  plus  ufer  daucunar- 
tifice  contre  le  rov  Joram. 

Mais  comme   il  ne  pouvoir  ou  necroyoit  pas 
pouvoir  avoir  la  paix  avec  lui ,  il  prit  le  parti  de 

le 


le  combattre  à  force  ouverte ,  fuivant  lès  loix  de  ^-  ^•'«'-  *4< 
la  guerre.  Il  encra  dans  fon  païs  avec  une  puiiTan^ 
^tc  armée  :  Ac  Joram  ne  &  trouvant  point  en  état 
djB  lui  refifter  en  campagne  ^,  {b  renferma  dans  Sa^- 
inarie  ,  où  Benadad  le  vint  aflieger.  Celui-cy  ne 
pouvant  cfpcrer  d'emporter  la  ville  d  aflam  à  eau- 
té  des  fortifications  de  la  place ,  refolut  de  lafFk-. 
mer.  C'eft  dequoy  il  vint  ai^émen^à  bout  à  caufe      .^ 
dç  la  tnoltitude  du  petit  peuple  qui  confuma  tous     ^  ^^  ^^ 
les  vivres  enpeii  de  temps.Le  manquement  de  tou-  ^»  3'^^* 
ces  les  chofes  nécelTaires  à  la  vie  Ce  trouva  fi  srand^,  ^* 
que  Ton  étou0bit  toutes  les  répugnances  de  la  na* 
lare  pour  fc  nourrir  des  chofes  les  plus  (aies.  La 
tefte  d'un  âne  fut  vendue  pendant  le  fiege  ju(qu'à 
quatre-vingts  fides  d'argent  qui  faifoient  plus  de 
quarante  écus  de  notre  monnoye  :  8c  le  quart  d'un 
cabat  "^  de  fiente  de  pigeon  qui  ne  palToit  de  gueres  *  ^^^» 
la  moitié  d'un  litron  ,  valoit  cinq  ficles  y  qui  al- 
loient  à  près  de  huitlivres.^ 
:  Une  fi  fôcbeufè  extrémité  faifànt  appréhender 
au  roy Joram  que  quelqu'un  réduit  au  deferpoir 
ne  fit  entrer  les  ennemis  dans  la  ville  ,  il  fai£bit 
lui-même  le  tour  dés  murailles  chaque  jout ,  Se 
TÎfitoit  exaâement  toutes  les  ^ardes.Un  )our  qu'il 
paQoic  ainfi  fiir  te  rempart,  faifant  fa  ronde  à  l'or- 
din^tCy  ime  femme  vint  fe  }etter  à  fes  pieds ,  &  le 
conjura  d'avoir  pitié  d'elle  ôc  de  lui  fauver  la  vie.. 
Il  cr]at  qu'elle  lui  demandoit  quelque  chofe  pour 
▼ivre ,  &  il  lui  répondit  qu'il  ne  (âvoit  où  pren-  , 

dre  dequoy  la  (àuver ,  puifque  le  Seigneur  ne  lui 
on  fourniuoit  pas  les  moyens  5  &  qu'il  n'a  voit  ni 
grange  ,  ni  pre^ir  d'oit  il  puft  tirer  dequoy  l'af- 
fifter.  Cette  femme  lui  dit  que  ce  n'étoit  pas  ce 
qu'elle  lui  demandoit ,  mais  feulement  de  vou- 
loir bien  être  juge  d'un  diffèrent  qu'elle  avoit  avec 
l'une  de  fes  voinnes.  Il  lui  commanda  de  lui  dire 

R  iiij  dequoy 


E  L  I  s  E*  E.     XÎF^  fuin, 
dcquoY  il  s'agiltbit.  «  Cette  femme   Se  moy^bl 
w  dit-elle  »  voyant  que  nous  mourions  de  faim, 
«  &  ayant  chacune  un  fils  que  nou?   ne  pouvtojïs| 
"  nourrir  d'ailleurs,  nous  crions  demeurées  d*2c| 
»  cord  de  les  tuer  Se  de  les  manger  efifemblcrunl 
«après  l'autre ,  puifque  nous  n^avions aucun zo* 
«  cre  moyen  de  fau  ver  notre  vîe.EUe  m'a  fait  don» 
V  ner  mon  fils  le  premier  :  nous  Tavons  fait  cuire  1 
ii&c  nous  Tavons  man^c.Maincenant  contre  la  pi^j 
»  rote  que  nous  nous  fommes  donnée,  elle  ne  veut 
«plus  tuer  le  ficrn,6c  elle  Ta  caché. 

Le  Roy  ayant  entendu  cette  femme  parler <le| 
la  forte  ,  fut  touché  d'une  fi  vive  douleur ,  qû'iH 
déchira  {es  habits  devant  tout  le  monde  :  &  alori 
chacun  vit  lecihce  donc  il  avoir  couvert  ùt   cbiir  I 
pour  tâcher  de  détourner  les  maux  publics  éc 
deifiîs  fon  peuple ,  par  ces  pratiques  fccretes  de  U  j 
pénitence.  Mais  ne  pouvant  Ce  retenir  au  récit  d*tt-| 
ne  fi  cruelle  cxtrcmité ,  il  s'emporta  de  colère  com 
Ere  le  prophète  Etifée,&  jura  qu'if  lui  en  couteroit 
la  vie^  puifque  pouvant  obtenir  du  Seigneur  la  dé- 
livrance de  tant  de  maux,  il  ne  daignoir  pas  b| 
lui  demander.  Il  ordonna   donc    qu'on  allaft  à] 
Vheure  même  lui  couper  la  tefte.Cependant  Eliiïel 
quife  tenoit  en  repos  dans  fa  maifon  Ôc  s'entrete- 
fioit  avec  des  vieillards  aflîs  autour  de  lui,  (achant 
par  révélation  ce  que  ce  Prince  venoit  d'ordonner, 
dit  a  la  compagnie  w  Savez-vous  que  le  Roy ,  u 
«  fils  d'homicide,  a  envoyé  icy  un  homme  pour  me 
"  couper  la  tcfte  ?  Prenez  garde  que  l'on  ferme  la 
»  porte  à  ce  meurtrier  quand  il  arrivera  ;&  qu'on 
«larrelle.  Car  j'entens  le  bruit  des  pieds  du  Roy 
"  fon  maître  qui  vient  après  lui. 

En  effet,  ce  Prince  touché  de  repentir  de  fon 
emportement  &  de  Tordre  qu'il  avoir  donne  ^  ve- 
noie  en  grande  hâte  pour  empêcher  qu'on  ne  Vc^ 
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>   xecutaft.  Il  arriva  chez  le  Prophète  dans  le  temps 
f   que  fon  ofEcier  étoit  retenu  à  la  porte  :  &  lorfou'il 
F   fat  entré,  il  lui  parla  comme  un  homme  defeipe-. 
r    xé  qui  n'attendoit  plus  rien  du  Seigneur.  Elifée 
\   lui  promit  de  la  part  du  Seigneur  que  le  lendemain 
\   à  la  même  heure  il  y  auroit  une  celle  abondance 
I    4e  toutes  (brtes  de  yi vres  dans  la  ville,  que  la  me- 
I    iîire  *  de  fleur  de  farine  fe  donneroit  pour  un  ftater  *  ^^^  ^ 
;    ou  un  fide  "^  :  &  deux  mefures  d'orge  ne  coûte-  plus. 
t    roient  point  davantage.  Le  Roy  qui  avoit  une  \^  q^iqu^^ 
longue  expérience  de  la  vérité  &  de  la  certitude' denkrs^ 
de  toutes  les  prédirions  d'Elifce ,  ne  douta  point 
Àt  l'efïèt  de  fès  promeflès.  Mais  un  fèigneur  de 
fa  cour,  qui  étoit  Tun  des  Généraux  de  (on  armée 
&  fur  lequel  il  s'appuyoit ,  les  jugeant  trop  ma- 
gnifiques pour  être  croyables  ,dit  »  Quand  le  Sci- 
w'gneur  feroit  pleuvoir  des  vivres  du  ciel,  ô  hom- 
99  me  de  Dieu ,   ce  que  vous  promettez  pour- 
M  roit-il  arriver  ?  Elifée  lui  répondit  *>  Vous  le 
»  verrez  de  vos  yeux ,  mais  vous  n'en  profiterez 
M  point. 

C'étoit  une  coutume  chez  les  Samaritains  que  X* 
les  lépreux  ne  demeuroient  point  dans  les  villes. 
Il  y  en  avoit  quatre  alors  qui  étoient  logez  près 
de  la  porte  de  Samarie  en  dehors.  Comme  ils  ne 
trouvoient  plus  rien  pour  vivre  ,  &  qu'ils  n'a- 
▼oient  rien  à  efoerer  de  la  ville ,  à  cau(e  de  Tex- 
trême  famine  ou  elle  (è  trouvoit  réduite  ;  & 
qu*ainfi ,  foit  quMls  y  allaflènt  pour  y  demander 
Taumône,  fbît  qu'ils  demeuraflfent  cnez  eux  ,  ils 
ne  pouvoient  éviter  de  mourir  de  faim  :  ils  jugè- 
rent qu'il  valoir  mieux  s'abandonner  à  la  difcre-  , 
tion  des  ennemis ,  puifque  s'ils  avoient  compat 
fion  d'eux,  ils  leur  fauveroient  la  vie ,  &  que  s'ils 
les  faifoient  mourir ,  leur  condition  ne  feroit 
point  pire  que  celle  de  périr  chez  eux  par  une  ne- 
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cetlîté  qui  leur  étoic  inévitable.  Ils  farrircnt  donc 
fur  le  (oir  pour  aller  au  camp  des  Syriens  ,  & 
lorfqu'iîs  furent  arrivez  à  Icntrée  ,  ils  furent  foa 
furpris  de  ne  trouver  perfonne.  Un  bruit  que 
Seigneur  avoit  fait  entendre  dans  ce  camp  comme 
de  chariots ,  de  chevaux  ,  êc  d*une  prodigieufe 
armée,  qui  fembloit  venir  fondre  fur  les  adîc-. 
geans^leur  avoit  donné  une  telle  épouvante  qu'ils 
avoient  abandonne  leurs  tentes  dans  la  penfie 
quec'étoicnt  les  rois  d*Egypte&  des  autres  pais 
Toifins  qui  venoicnt  au  fecours  du  roy  d  IfrocL 
Ce  qui  les  avoit  fait  fuir  avec  tant  de  précipita* 
lion  &  dans  un  tel  defordre^  qu*ils  avoient  laiiSl 
tout  leur  bagage  &  toutes  les  richeflès  qu'ils  a- 
voient  apportées  fans  fonger  à  autre  chofe  qai 
fauver  leur  vie. 

Ces  lépreux  n'entendant  point  de  bruit  dans  le 
camp  des  Syriens  ,  s'avancèrent  pour  cherchera 
qui  parler.  Ils  entrèrent  dans  une  tente  ,  ail  ne 
trouvant  perfonne  ils  burent  &  mangèrent  tant 
quils  voiuurent  j  prirent  des  habits ,  de  Tor  Sc 
de  Fargent  qu  ils  allèrent  cacher  dehors.  Ils  rc* 
vinrent  aufTi-coft  dans  le  camp,  ils  entrèrent  dajis 
une  autre  tente  où  ils  prirent  encore  tout  ce  qu'il 
leur  plut ,  &  patïerent  de  même  dans  deux  autres 
d  où  ils  emportèrent  tontes  les  dépouilles  dont 
ils  purent  fe  charger  fans  rencontrer  perfonne. Ils 
ne  doutèrent  plus  alors  qite  les  ennemis  ne  fe  fuf- 
lent  retirez  ,  &  fe  blâmèrent  eux-mêmei.  de  n*a- 
voir  pas  plutoft  porté  une  fi  bonne  nouvelle  au 
Roy  &  à  la  ville*  Us  fe  dépêchèrent  d'y  aller  a- 
vant  le  foleil  levé,  de  lorfqu  ils  furent  à  la  por- 
te ,  ils  crièrent  aux  fentinelles  qu'il  n*y  avoit  plus 
per(bnne  au  camp  des  ennemis.  Les  fentinelles 
en  donnèrent  avis  au  corps  de  garde  le  plus  proche 
de  la  perfonne  du  Roy ,  que  Ton  réveilla  pour 

lui 
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liii  en  apprendre  la  noifvellç.  S'étant  levé  il  tint 
confeil  avec  fès  officiers  ,  témoignant  que  cette 
.retraite  des  Syriens  lui  étoit  fufpeâe ,  parce  qu  il 
y.  avoit  iùjet  de  craindre  que  leur  roy  Benadad 
tiefêfperant  de  pouvoir  prendre  la  ville  par  la  fa- 
mine, A^euft  feint  defè  retirer,  afin  d'attirer  les 
sfliegea  dehors ,  de  les  furprendre  &  de  les  tailler 
.en  pièces  ,  affbiblis  comme  ils  éu)ient;dc  de  (è 
:Tendre  ainfi.les  maîtres  de  la  ville  (ans  refiftance* 
-On  (ut  d'avis  d'envoyer  deux  cavaliers  pour  recon-  ' 

noitre  la  campagne  jufqu'au  Jourdain  :  6c  Ton  ne 
douta  plus  de  la  vqrité  de  cequ'avoient  dit  les 
lépreux  lorfqne  les  deux  coureurs  à  leur  retour 
curent  rapporté  qu'ils  avoient  trouvé  tous  les  che« 
xhins  pleins  de  vêtemens ,  de  provifions  ic  d'ar** 
mes  que  les  Syriens  avoient Jettées  dans  le  trou-« 
ble  où  ils  éf oient  pour  fe  fauver  plus  prompte- 
ment.  Alors  le  Roy  laiflà  fortir  tout  le  peuple  de 
la  ville  pour  aller  piller  le  camp  des  Syriens, & 
il  s'y  fie  un  butin  incroyable.  Car  outre  la  quan*^ 
lité  d'or ,  d'argent ,  de  chevaux  ic  de  bétail ,  ils 
y  trouvèrent  tant  de  grains,  qu'il fembloit que 
ce  fufl:  un  fonge.  L'abondance  y  (ut  telle  que  £9^ 
Ion  la  prédiifkion  d'Elifée  la  mefiire  de  fleur  de 
£iriiie ,  &  les  deux  meiiires  d'orge  s'y  donnoient 
pour  trente  fois  *  :  or  cette  mefurc  contenoit  un  *  un  ftatc# 
muid  &derat  cj'italie  félon  Jofèph  ,  ce  qui  fai-  ^^  /.  ^^ 
ibit  un  peu  phis  de  douze  litrons.  Le  feul  qui  ^•^* 
n'eut  poinc  de  part  aux  fruits  de  cette  heurenfe 
Journée ,  (ut  cet  officier  iiir  lequel  le  Roy  s*ap« 
puyoit  lorfqu'il  (ut  trouver  EhCée.  Car  ce  Prince 
lui  ayant  commandé  de  (e  tenir  à  la  porte  de  la 
ville  ,  pour  empêcher  que  dans  la  preuè  que  Ton 
feroit  pour  (brtir ,  on  ne  s'étouflfaft  les  uns  les  au^ 
très ,  lui-même  fe  trouva  étoufRf ,  puis  foulé  fous 
^s pieds  du  peuple:  &  ainfî  horsd'çMt  de  prc^ 
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ficer  de  cet  avantage ,  feloti  que  le  Prophète  le  1ml 
avoit  prédir. 
Benadad  roy  de  Syrie  étant  retourné  en    fon 

{ms ,  tomba  malade  bien  toft  après.  Il  fçuc  qu'E- 
ilce  venoic  a  Damas  qui  écoit  la  capitale  de  fon 
royaiime.  Il  dotina  ordre  aufFi-tofta  l'un  de  ta 
principaux  officiers  nomnné  Hazacl  ,  d'aller  aii 
devant  de  lui  avec  des  prelcns  ,  &  de  le  confuL 
ter  fur  révenetnent  de  fa  maladie.  Hazacl  fit 
charger  quarante  chameaux  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  excellent  &  de  plus  précieux  dam 
le  païs.  Il  vint  avec  gran^  frain  ialuer  le  Pro- 
phète »  &  lui  faire  ces  prcfens  de  la  pai  t  du  Roy 
fon  maître.  Il  le  coufulta  en  même  temps  ftir  ce 
qu'on  devoir  attendre  de  fa  maladie ,  &  lui  de- 
manda en  foîi  nom  s*il  y  avoir  lieu  d^efpercr  fk 
guerifon.  Elifée  lui  rcpoiidic  qu'il  pouvoit  aller 
dire  au  Roy  qu'il  fcroit  guéri  (  voulant  marquer 
que /a  maladie  nétoit  point  mortelle  d'elle-mc* 
me  )<  «  Mais,ajouta.t'il ,  le  Seigneur  m'a  fait 
j>  connoirre  qu  il  mourra  certainement.  JL'Hon>. 
mede  Dieu  étant  enfuice  demeuré  quelque  temps 
avec  Hazacl  ,  fe  trouva  tout  ému ,  Se  il  vcrla 
des  larmes,  Hazacl  lui  en  demandant  la  caufe  , 
il  lui  repondit  que  c'étoit  la  confideration  des 
maux  qu'il  devoit  faire  fouflfrir  aux  ïfraëlites  qui 
le  faifoic  pleurer.  «  Car  ,  dir-il,  vous  réduirez 
n  en  cendres  leurs  plus  belles  villes  &  leurs  pla- 
cées les  plus  fortes; vous  patfereE  les  hommes 
«  au  fil  de  Tcpée  j  vous  éctafèrex  les  cnfans  con- 
>i  tre  les  pierres  ;  vous  n'épargnerez  pas  même 
«  les  femmes  grofles.  Hazacl  étonné  d*untel  dîC 
cours  ,  lui  demanda  comment  il  fe  pourroit  faire 
que  lui  qui  n'étoit  qu*un  particulier  fuft  jamais 
en  état  de  faire  tant  de  chofes  qui  paflbient  fon 
pouvoir  >  Elifcc  lui  dit,  que  ce  feroit  quand  il 
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&  que  le  Sei- 
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9,uroit  la  puiflàrce  royale  en  main  ;  ôc  que 
jncur  lui  avoit  fait  connoître  qu'il  ièroic  Roy  de 
Syrie. 

Hazacl  rcfolu  de  ne  rien  oublier  pour  avancer 
'effet d'une  telle  prédiûion  ,  retourna  auprès  du 
?.oy  fon  maître,  &  lui  die  qu*il  devoïc  bien  ef^ 
>crcr  de  fa  fanté.  Le  lendemain  il  étouffa  le  Roy 
ivec  une  couverture  mouillée  ;  &  il  monta  par 
ce  crime  fur  un  trône  que  le  Seigneur  lui  avoit 
àeftiné  d'ailleurs.  Dès  le  commencement  de  fon 
rcgncjoram  roy  d'ifrael  enfle  des  focccs  qu'il 
Lvoit  eus  contre  (on  predecelFeur,  lui  déclara  la 
guerre  ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  la  ville   de 
Ramoth  au  pais  de  Galaad  où  fon  père  Achab 
avoit  été  tué  dans  une  pareille  entrepriie.  Ce  fie- 
ge ne  lui  fut  pas  plus  heureux.  Il  y  fut  bleile  par 
,les  Syriens  >  oc  alla  le  faire  traiter  àJezracL 

Ce  fut  en  ce  même  temps  qu*Elifee  envoya  un  ■■ 
de  les  difciples  au  camp  de  Ramoth- Galaad  pour     Vsltï  du 
iacrer  Jeho  roy  dlfracl,  félon  l'ordre  que  leSei-  M.  jiio. 
gneur  en  avoit  donné  à  Elie,  Ccft  ce  que  ce  jeune  ^. 
Prophète  fit  en  fecret  &  avec  beaucoup  de  précau- 
tion ,  en  lui  marquant  fa  commiffion  ,  qui  étoit 
cl*cxterminer  toute  la  famille  d'Achab,  Dès  que 
4a  chofe  fut  fçue,  Jehu  fut  proclamé  Roy  par  les 
[chefs  &  officiers  de  l*armce  ^  prit  le  chemin  de 
Jezracl  avec  des  troupes  ;  tua  Joram  roy  d'Ifraèl 
fils  d' Achab  ,  qui  étoit  forti  pour  venir  à  fa  ren- 
contre i  fit  pourfuivre  Ochofias  roy  dejuda  petit- 
fils  d' Achab  par  fa  mère  Athalie  ^  qui  fut  tué  en 
chemin  j  fit  précipiter  de  la  feneftredu  palais  Jé^ 
'  zabel  veuve  d* Achab  qui  fiii  mangée  par    les 
chiens ,  (êlon  la  prophétie  d*Elie  ^  dans  Tendroic 
où  avoit  été  la  vigne  de  Naboth  j  fit  tuer  foixantc 
Se  dix  fils  de  petits-fils  d' Achab  ,   Se  quaraiite- 
\  deux  frères  &  neveux  d'Ochofias  roy  dejuda  ;  & 
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fit  mourir  tous  les  prêtres  de  Baal  dont  il  Jeu 
le  temple  &  l'idole. 
XII.        C^5  exécutions  qui  fe  firent  pour  obéir  au  Si 
gnetir^  méritèrent  à  la  famille  de  Jehu  la  confc 
vation  de  la  couronne  jurqu  à  la  quatrième  gei 

c*  If»  *.  14.  ration.  Dans  les  commencemens  du  rcgne  dcj 
fon  petit-fils  ,  Eliféc  tomba  malade  de  la  makJic 
dont  il  motiruc*  Ce  Prince  TÏntauffi-toft  lui  reir- 
dre  vifite  ,  &  fe  voyant  fur  le  point  de  le  perdre, 
il  (e  mit  à  pleurer  &  à  fc  plaindre ,  Tappellant 
fon  père ,  le  foutien  Se  le  condudleur  du  peuple 
dlfracL  Le  Prophète  attendri,  le confola& loi 
dit  de  faire  apporter  un  arc  &  des  flèches.  Il  li  " 
en  fit  prendre  une  qu'il  appelloit  la  flèche  du  fa-? 
lut  do  Seigneur  contre  la  Syrie  5  &  la  lui  fit  jctier 
par  la  feneftredu  côtcderOricnt,  en  lui  prédi* 
làntqu*il  battroit  les  Syriens  &  les  repoulîeroit 

*^'j^^Ap^  jufqii  a  "^  Aphec ,  c'cft-à-dire  jufqu  aux  extrêmîtrt 
du  Royaume  d'Ifracl.  Il  lui  dit  enftiite  de  prendre 
les  autres  flèches  ic  d'en  frapper  la  terre,  Joas  k 
frappa  trois  fois  &  s'arrêta  cnfmte.  L*Hommcde 
Dieu  lui  en  fit  reproche ,  difant  que  s'il  eaft  frap- 
pé la  terre  fîx  ou  fept  fois  ,  il  euft  battu  la  Syrie 
jufqu'à  l'exterminer  entièrement  :  mais  qu  u  ne 
remporreroitTur  elle  que  trois  victoires, 

«  ■     -  -      Elifée  rendit  Tefprit  peu  de  temps  après  dans  la 
L'an  du  ville  de  Sauiarie  ,  près  de  laquelle  on  loi  drefla 

M.  ji^j*  un  tombeau  avec  beaucoup  de  diftinftion.  Quel* 

H,  ques  jours  après ,  des  voleurs  des  Moabites  vin- 

rent faire  leurs  cour fès  jui qu'auprès  de  Samarie, 
Des  gens  qui  enterroicntun  homme  ayant  apper- 
çu  ces  voleurs ,  furent  faifis-de  crainte  &  jetterent 
le  corps  mort  dans  le  lêpulchre  d*Eliiée  pour  pou- 
voir plus  promptement  fe  fauver  par  la  fuite.  Le 
corps  n'eut  pas  plutoft  touché  les  os  du  Prophè- 
te, que  riiomme  rdfufcita  &  fc  leva  fur  fcs  pieds. 
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as  roy  d*Ifracl  deux  ou  trois  ans  après  la 
ort  d*EIifcc  ayant  battu  par  trois  fois  les  Syriens^ 
ielon  que  le  Prophète  l'avoir  prédit  ,  reprit  fur 
;Benadad  roy  de  Syrie  toutes  les  villes  du  pais  d'If- 
racl  que  Hazacl  perc  de  ce  Prince  a  voit  priiès  fiit 
Joachaz  fon  père. 

ç,z.  Histoire  du  Culte  d'Eusi'i. 

Le  miracle  de  la  refiirrefibion  du  corps  mort  jette  X  H  t» 
'  fat  celui  d'Elifée ,  ne  pouvoir  manquer  de  rendre 
glorieux  le  tombeau  de  ce  ftint  Prophète*  Les  re-  ^i^^^^t^^ 
volutions  arrivées  depuis  à  la  ville  de  Samarie 
n*empccherent  point  qu*il  ne  feconfêrvaft  toujours 
avec  foin  &  vénération  :  ce  qu'il  ne  feroit  pas  dif- 
ficile de  croire  quand  même  il  ne  s'y  feroit  point 
lait  de  miracles  y  vu  la  pieté  naturelle  &  purement 
humaine  des  peuples  d'Qrient  pour  les  mons. 
L'on  mit  dans  le  même  tombeau  le  corps  du 
prophète  Abdias  l'un  des  douze  qui  étoit  plus 

}*eunc  que  lui  d'un  fiecle  entier.  L'on  y  porta  auflî 
ong' temps  après  celui  de  S.Jean-Baptiftc  décollé 

rà  Maquérome  au  delà  du  Jourdain,  Mais  alors 
la  ville  avoît  changé  de  nom.  Elle  avoir  quitté 
depuis  40  ou  jo  ans  celui  de  Samarie  qui  refta 
à  la  province  dont  elle  avoir  été  autrefois  capitale 
entre  celles  de  Judée  &  de  GaUlée.  Herode  en  la 
rctabliilànt  par  des  réparations  &  des  embcUille- 

\  mens ,  le  lui  avoit  change  pour  lui  faire  prendre 

1  celui  de  Sebafte  "^  en  Thonneur  de  Tempereur  Au- 

1  gufte. 

Les  trois  corps  fàints  furent  confervez  encore, 

I  finon  dans  le  mêmelepulchre,  au  moins  l'un  près 
tie  Tautre  ,  &  peut-être  fous  le  même  monument 

L  ju(qu*au  temps  de  Tempereur  Julien  TApoUar, 

I  Mais  les  Pàyens  animez  par  les  exhortations  & 
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rautorité  de  ce  Prince ,  ouvrirent  ce  tombeau  k\ 
brûlèrent  les  os  qu'ils  y  trouvèrent  vers  l'an  jé 
Ces  furieux  croyant  vanger  leurs  dieux  ,  pori 
rent  lexccs  de  leur  zèle  encore  au  delà  des  ini 
tiens  de  cet  Empereur  apoftat  dans  ces  violcn* 
facritcges ,  fi  Ton  s'en  rapporte  au  témoignage 
ce  Prince*   Les  reliques  d'Eiifee  Furent  traite 
comme  celles  de  S.  Jcan-Baptifte  :    &  Pan 
avoir  la  même  opinion  de  ce  qui  arriva  à  celb 
du  prophète  Abdias ,  quoique  Thiftoire  ne  le  f{ 
cifie  pas  fi  expreiTément.    La  malignité  des  idot 
très  alla  jufqu'amefler  ces  (aintes  reliques  aveclcs 
olfemens  des  bcftes ,  qui  fe  trouvèrent  épars  d 
les  champs  5  ôc  les  brûler  ensemble  pour  éluder 
pictc  d^"^  chrétiens  qui  auroicnt  voulu  rccucill 
Jems  cendres. 

Quoiqu'on  n'ait  point  remarqué  de  celles  d 
lilée  &  d" Abdias ,  ce  qu'on  a  dit  de  celles  de  iâial 
Jcan-Bapcifte  ,  que  quelques  moines  &   d'autres 
jchrérienss*écoient  glillcz  parmi  les  jpàyens  qui  ra- 
niaflbient  les  os  des  Saints  pour  en  (au  ver  ce  qu'*" 
pourroient,  il  eft  à  pré  fumer  que  tout  n'aura  poi 
été  perdu.    Mais  puifque  l'exception  n'en  apoim 
été  faite  pour  ces  deux  Prophètes  ^  nous  aimofll 
niicux  dire  qui!  faut  entendre  d'un   ccnotapbci 
c'cft-à-dire  d'un  tombeau  vuide,  ce  que  S*  Jeto* 
me  a  rapporté  pluficurs  années  après  du  (epulchrt 
d'Elifce  ,   d'Abdras  5c  de  fàint  Jean-Baptiftc  , 
que  fainte  Paule  Dame  Romaine  alla  vifiter  vers 
Tan  ^%G  avant  que  de  le  renfermer  dans  Bethlécin. 
Lorfque  cette  Sainte  fut  arrivée  à  Sebafte^diice 
Père,  &  qu'elle  fc  vit  fur  le  lieu  où  font  les  corps  ^ 
des  prophètes  Elifcc  &  Abdias  >  &  de  S.  JeaflH 
Eap tille,  elle  fe  trouva  laifie  de  frayeur  &  conft^^ 
née  par  les  merveilles  que  Dieu  y  fairoit  paroîttc. 
Car  elle  y  entendoit  les  dcmons  lieurler    (  dans 
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les  Encrgumenes  qui  s'y  rendoicnt  pour  obtenir 

leur  guerifon  )  :eHc  voyoit  beaucoup  de  ceux  qui 

«n  étaient  tourmemez  abboycrcommc  des  chiens 

&  imiter  le  rugiflTcmerît  des  lioiisje  fifflemenc  des 

ferpens ,  les  cris  de  difterentes  fottcs  d>nimaux  \ 

d'aurres  marcher  fur  la  telle  les  pieds  en  l'air.  SJe- 

rome  Tuivant  un  langage  aiïex  ordinaire  ,  a   pu 

*4oni^cr  à  des  tombeaux  k  nom  des  corps  qui  y 

avoitni  été  renferme2  :  &  ce  n'étoit  pas  une  cho* 

ie  nouvelle  ni  fort  furprenante  que  les  tombeaux 

vuides  des  Saints  operalTent  des  miracles,  comme 

S.  GrecroiredeNaiianzôa  remarqué  que  celaar^  ?**-  ^^  ^ 

Tivoit  quelquefois.  xï^. 

On  a  prétendu  que  des  reliques  d'Elifée  ayant 
été  feuvcesavec  quelques-unes  de  S,Jean-Baptift« 
fous  Julien  rApoftat,  avoicnt  été  envoyées  à  Aie* 
xandrie  par  un  abbé  de  Jcrulalem  nommé  Phtiip* 
pes  ,  qui  les  donna  à  S.  Achanafe.  Rufîn  qui  le 
dit  de  celles  de  S.Jean  B,  ne  parle  point  de  celles 
de  nôcre  faint  Prophète.  Cependant  les  Coptes  &  Pd^thf,d.u* 
les  Abyflîns  ,  c  ell-a-dire  les  chrétiens  d'Egypte  ^*^.  ^*  ^'*'*" 
êc  d'Ethiopie ,  joignent  toujours  Elifée  à  S.  Jean- 
j  Baptifte,  lorfqu'il  s*agic  de  ces  reliques  tranfpor- 
rces  à  Alexandrie  &  de  leurs  miracles  :  Se  font  la 
fcfte  de  leur  invention  &  translation  au  fécond 
jour  de  leur  mois  Paunijépondantaa  xxvn  de  nô- 
tre mois  demiy*  Theophane,Cedrene,  &  d  autres  V^l^^"^^ 
Grecs  ,  témoignent  que  celles  d'Eli (ce  ne  furent  "^ 

tranfportées  à  Alexandrie  qu  en  la  feptiéme  année 
da  règne  de  Fcmpereur  Léon ,  &  46^  de  J.  Chrift^ 
ecni  ans  &  plus  après  la  diffipaiio'n  faite  lous Julien 
l'Apoftat.  Quelques  auteurs  modernes  ont  écrie 
que  ces  reliques  palTereot  encore  fous  le  nom  d'E* 
lifce  de  la  ville  d*  Alexandrie  à  celle  de  Ravenne  Papekr.  f,tpr. 
«n  Italie,  l'an  718  :&  quoique  ce  foie  fans  appa^  ^"  '^* 
rence  &  fans  aucune  autariti  rec«  vabIe,on  ne  laillè 
jÂncien  Teji^  $  pas 
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pas  de  dire  que  Ton  poirede  encore  aujourd*huy  II 
tefte  du  prophète  Eliféc  dans  réglife  de  Se  Apolli- 
naire de  cette  ville  depuis  la  deftruûion  de  celle 
de  S.  Laurent  ,où  Ion  avoit  long-temps  gardéuji 
corps  entier  fous  ce  nom» 
-  On  sert  accordé  prefque  par  tomes  les  Eglii 
de  la  chrétienté  à  choifir  le  xiv  de  juin  pour  le  cul- 
te qu*on  devoir  rendre  à  la  mémoire  d*EHfce.  Cet 
ce  qii*ontobfervc  les  Orientaux  ,  les  Grecs  &  1» 
peuples  qui  fuîvem  leur  rit.  Il  étoit  célèbre  princi- 
palement à  Confia  ntiaople  où  il  y  a  voit  une  pcticc 
érrlife  de  Ton  nom  bâtie  au  ix  fiecle  contre  le  palaii 
Pégan ou  de  la  Fontaine  par  lenipereur  Baille  le 
Macédonien,  Le  grand  office  du  jour  étoit  ma 
tout  entier  pour  Èiifée  ,  &  il  n'a  cédé  depuis  qui? 
celui  de  S.  Méthode  patriarche  de  Conftantinopk 
11  fcnible  qu*oucre  le  xiv  de  juin,  les  Coptes  &  les 
Abyflinsfailoient  encore  une  fcfte  d'Elifcc  en  un 
jour  qui  répond  au  xvi  de  notre  mois  d*oAobïC 
pour  honorer  la  mémoire  de  quelques-uns  de 
miracles. 

Les  Latins  avoient  pris  d'abord  Icxxix  d*a< 
pour  célébrer  la  mémoire  d'Elifée,  &  peut-être 
î'occafion  des  retiques  de  S,  Jean-Baptifte  ,  de  It 
Décotation  duquel  on  fait  laicfteen  ce  jour.Ccft 
ce  qui  paroit  par  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  S.  Jérôme  ,  qui  appellent  cette  fefte  p4Utféii§ 
comme  s'il  s'agilloit  du  jour  de  la  mort  ou  de 
fepukure  de  nôtre  (aint  Prophete.Mais  tous  les  au- 
tres ,  depuis  celui  de  Bede  jufqu  au  Romain  îx\o% 
derne  ,  ont  remis  cette  fefte  comme  les  Grecs 
XIV de  juin  :  quelques-uns  {eulement  lont  avan- 
cée au  jour  précèdent. 

De  tous  ceux  qui  en  font  l'office  ,  pcrfbnne 
s  en  acquitte  avec  plus  d  éclat  que  les  Càrmcs,  qi 
«nfont  une  fefle  folemnelk  depuis  environ  quatre 

cens 
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€fehs  ans,  long-temps  avant  que  d'en  avoîr  inftituc  ^^*  *  ^' 
une  à  Elie,  à  caufe  des  (crupuies  qu'on  leur  faifoit  v%èbr,  «m 
for  le  culte  d'un  homme  encore  tiVant,comme  on  if-S»»tf-44i» 
fiippofe  qu*eft  ce  Prophète.   Ils. en  font  un  officô 
^opre  aVec  oâavey&  ils  foûhaitèrôient  le  faire 
paflèr  pour  le  (ècond  Patriarche  de  l'Ordre  dans  la 
généalogie  qu'ils  nous  en  donnent. 

ï[  E  N  V  o  V    du  xiv  de  Juin. 

.  ^  B  D I A  S  l'un  des  douze  petits  Prophètes  ^ 
xnarqué  au  même  jour  qu'Elifée  dans  la  plupart 
.iies  martyrologes,    f^oje^  au  xix  de  novembre. 

XVJOURDEJUIN. 

À  M  ip  s  Prophète ,  l'un  des  douze ,  honoré  eii 
tt  jour  chez  les  Gtecs>  &c.  >V^  ^  ^^^/  ^^  rnars, 

XVII    J  OU  R    DE    JUIN. 

E  L I E  Prophète,  marqué  en  ce  jour  dans  quel- 
ques martyrologes  des  modernes  parmi  les  Latins. 

y'v^  **  ^^  ^^  yj»/7/rr. 

.XX  m    jO^K    DE  JUIN. 

^OSJAS  ROY  BE   fVDAî 

d^ie  Prophète  Addo  <ni  Jadon» 

die  autrement  J  o  a  d. 
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$.  i.HiJSToiRE    DU  Prophète, 
Hiu  t Ecriture  ne  nomme  fas. 

Os  t  AS  fils  d'Amon  roy  de  Juda  &  dldida  qui 
étoit  fille  de  Hadaia  de  Befecath  ^  vint  au  mon- 

S  ij  de 


dire    F#f'    di* 
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>-  de  en  la  quarante-neuvième  année  du  règne  de  {01 

L'an  da  grand-pere   Maoatrcs  fils  du  faint  roy  Ezecli 
M.  }î5j.    Il  avoit  cte  pridic  &  annoncé  par  fon  nom  *  pla 
H.  de  crois  cens  ans  avant  fa  naitlaocc  Jéroboam  à^ 

*  Ncfcroit-re  ^^^  établi  rov  d^lfracl  fur  les  dix  cctbus  qiûavoieii 

peint  un  mot    ,    ,  ^  '        i        j  t  *       n     -  r  ^ 

ppciUiif  poiFr  f  te  leparces  des  deux  cnbus  qui  reltoient  pour  tm 
le  royaume  de  Juda  qui  devoir  demeurer  aux  dcf- 
ccndans  de  David,  craignit  que  fes  peuples  ne  re- 
tournallent  fous  robeiflance  des  rois  de  Juda  s'il 
fes  laiirait  aller  à  Jerufalem  pour  y  adorer  le  Sei- 
gneur dans  le  temple  deSalomon  &y  célébrer  b 
feftes  de  rannce.  C  eft  ce  qui  le  porta  à  introduite 
d'autres  divinitex  &  un  autre  culte  daiis  fes  états, 
afin  que  le  uiotiF  de  la  religion  ne  Içs  en  fitt  plus 
forcir,  II  fit  donc  deux  veaux  d'or  ,  félon  qu'il  fn 
avoit  vu  adorer  en  Egypte  ^  où  il  avoit  demeuré 
long- temps  ;  &  il  fit  annoncer  par  tout  que  ce  fc 
roient  la  dore  fn  avant  les  dieux  d'Ifracl  :  il  en  fit 
poferun  a  Bethel  &:  raotre  à  Dan,pour  la  commo* 
diçé  des  peuples  qui  çtoient  aux  deux  exfrcmitcz  k 
fon  royaume»  Il  bltit  des  temples  dans  les  lieui 
hauts ,  établit  des  prêtres  qu'il  prit  de  la  lie  du 
peuple  3  &  qui  n'étoienc  point  de  la  race  de  Le» 
Il  infticua  aulîi  des  jours  de  feftes  :  il  s'érigea  lu 
même  en  grand- iacrificatcur,  montant  à  Tau 
pour  y  faire  les  oblations.  Enfin  ,  il  fit  tomber" 
tçu^es  les  dix  tribus  dlfrael  dans  rîdoIatrie,& 
les  fepara  du  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères. 

Ce  fut  dans  le  temps  que  ce  malheureux  Prihcc^ 
écoit  à  lautel  faifant  les  eneenfemens  ,   cjue  par 
l'ordre  du  Seigneur  il  vint  de  la  terre  de  Juda  un 
homme  de  Dieu  à  Bethel.  Lorfqu*it  fut  entré  da 
le  lieu  cil  ctoit  le  Roy  ,  H  s*çcria  contre   lautelj 
quil  apoflropha  ainfi   de  la  part  du  Seigneur. 
«  Auttjl  ,  Aurel,  il  naîtra  un  fils  dans  la  maifaiij 
»*  de  David  qui  s'appellera  pfiM.  Il  imntiolera  Ijl 
ri.  toy 


t,ïi.f.  î* 


ntoy  les  Prêtres  des  hauts-lieux  qui  t'eticenfent 
>*  maintenant ,  il  brûlera  for  toy  les  os  des  hom* 
»  mes.  En  même  temps  ,  pour  preuve  de  ce  qu*il 
prcdifoic  ,  il  ajouta  »  Voicy  ce  qui  fera  connoi. 


L  an  du 
M.  50JO* 
If. 
»  cte  qaec'eft  le  Seigneur  quia  parlé  :  L^amel  ytl^Ctf^-  Ant, 
«»  tout  prefentement  fe  rompre  ,  &  la  cendre  qui  "  ^^^  ^*  ^ 
M  eft  dertlis  fe  répandra  par  terre.  Le  roy  Jero^ 
boam  ayant  entendu  ces  paroles  que  l'Homme  de 
I>ieu  avoir  prononcées  d'un  ton  de  voix  fort  haut 
eofitre  l'autel  qu  il  avoit  dreflè  à  Bethel ,  étendit 
ià  main  defTu s  l'autel  pour  commander  qu*on  Tar* 
têtaft.A  rmftant  même  cette  main  qui!  avoit  éten* 
due  contre  !e  Prophète  fe  fécha,  &  il  ne  put  plus 
la  retirer  à  lui.  L*autrl  auffî^toft  fe  rompit  eft 
deux  ,  &  la  cendre  qui  étoit  dctfus  fe  répandit  , 
fclon  que  le  Seignetir  Tavoit  fiait  prédire  par  fon 
Prophète.  Alors  le  Roy  fort  humilié  ditàTHom- 
Hie  de  Dieu  **  Offrez  vos  prières  au  Seigneur 
»  vôire  Dieu  pour  moy  ,  &  faites  qii*îl  n?>e  rende 
»  l'u(agedema  main,  L'Homneie  de  Dieu  pria  le 
Seigneur  ,&  le  Rdy  retira  enfuitc  fa  main  a  lui 
auffi  facilement  qu'il  auroit  fait  l'autre  ,  &  elle 
devint  comme  elle  étoit  auparavant.  Le  Roy  vou* 
lut  mener  enfuite  le  Prophète  en  fon  palais  pour 
le  (aire  dîner  avec  lui  ,  &c  lui  faire  des  pfcfeftf: 
Mais  THomme  de  Dieu  s'en  e^cufa ,  ^  dit  at* 
Roy  que  quand  il  lui  donneroit  la  moitié  rfe  fa 
maifbn  ,il  n'iroit  point  avec  lui ,  parce  que  le  Sei- 
gneur lui  avait  défendu  eitpreftément  de  boire  ni 
Hianger  àBeiheL 

Il  partit  pour  s'en  retourner  en  fon  pJÏs ,  mais  I  i 
par  un  chemin  différent  de  celiri  qu'il  avoit  pris 
pour  aHer  à  Bethel ,  parce  que  le  Seigneur  lui  a- 
Voit  encore  dcfendu  de  reprendre  le  même  che- 
min. Or  il  y  avoit  à  Bethel  un  vieux  Prophète, 
<jui  ayant  appris  de  fes  cnfans  tout  ce  que  rHom«^ 

S  iij  me 
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me  de  Dieu  avoitfait  aoRoy  &  à  l'autel  du  waal 
d  or  >  eue  grande paflîon  de  le  voir  &  de  le  rect- j 
voir  chez  Ion  11  (eut  qu'il  étoit  parti  pour  s  enrt* 
tourner  fans  s  arrêter  dans  le  pats.  Il  monta  auQI* 
lot  iur  fonafne ,  firaliaaprcs  rHomiTïe  de  Dïcal 
qu'il   trouva  affis  fous  un  cercbinthe.  Il  lui  <ic-< 
manda  s*jl  étoit  l'Homme  de  Dieu  qui  écoitvenil| 
du  païs  de  Juda.  Ayant fçu  que  G*étoit  lui-mcmc, 
il  lui  dkqu*il  venait  le  quérir  pour  le  mener  chej 
lui  &  le  faire  manger*  L'Homme  de   Dieu  r^| 
pondit  qu'il  ne  le  pouvoir,  &  qu'il  lui  étoit  cx^ 
prcirèment  défendu  par  te  Seigneur  de  boire  m\ 
iTianger  en  ce  lieu4à.  L'homme  de  Bethel  lui  refj 
partie»  Je  fiiis  moy-même  Prophète  co  m  m  evoiiiî] 
«&  un  Ange  m*eft  venu  dire  de  la  part   du  Scw 
w  gneor  de  vous  ramener  ciiezmoy^  &  de  vi3 
V  faire  manger. 

L*Homme  de  Dieu  le  crut,  &  fut  aînfi  trompé,  I 
Il  fe  lailîà  ramener  à  Bethel.Pendant  qu*ils  étoieni  j 
à  table  le  Seigneur  fit  entendre  fa  parole  au  Pro- 
phète de  Bethel  qui  l'avoit  fait  revenir   ,    &  qui 
étoit  caufe  de  fadefobéiffancc.  Celui-ci  dit  doncà 
THomme  de  Dieu  qu'il  avoir  féduic  lui-mêrae: 
>;  Parce  que  vous  tvàvcz  pas  obéi  à  la  parole  ciu 
"  Seigneur  vôtre  Dieu  ^  &  que  vous  n'avez  pomc 
«  g^idc  le  commandement  qu'il  vous  avoit  fait, 
*>  vous  mourrez  hors  de  vôtie  pais  &  votre  corps 
«  ne  fa:a  point  porté  au  fepulchre  de  vos  pctes  , 
AP  félon  que  me  l'a  faiî;  connoitre  Le  Seigneur.  Lort 
qu'ils  furent  levez  de  table  j  le  vieux  Prophète  de 
BetlK^l  fin  tcller  fon  aine  ponr  le  Prophète  de  JuAii 
\oi\  hore  qu'il  a  voie  rament-,  L'Homme  de  Dieu  j 
monta  dcifus  &  fe  mit  eji  chemin  pour  s'çn  re- 
tourner, Aiais  il  fut  rencontre  par  un  lion  qui  lai 
rua,  &  qui  fe  contenta  de  lavoir  étranglé  fans  b  j 
déchirer  ou  lui  faire  autre  çhofe.    Sou  corps  des* 
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mcura  étendu  dans  le  chemin  :  l'afhe  fc  tint  auprès 
de  lui  don  côté ,  &  le  lion  demeura  de  l'antre 
pour  le  garder.  Des  gens  qui  patroicnc  près  de  là 
ayant  apper<^u  le  corps  d'un  hoinnic  dans  le  che- 
min &  le  lion  qui  fe  tenoit  auprès  ,  allèrent  pu^ 
Hier  ce  qu'ils  avoient  vu  dans  la  ville  de  BecheL 
Ix  vieux  Prophète  qui  y  demcuioit  ayant  appris 
<]ae  celui  à  qui  cet  accident  étoit  arrive  étoit 
THomnac  de  Dieu  qu'il  avoit  fait  revenir  chez 
lui  j  dit  «  CVft  un  Homine  de  Dieu  qui  a  été 
«  derobéillant  à  la  parole  du  Seigneur  fon  Dieu  ^ 
«  &  le  Seigneur  Fa  livré  à  un  lion  qui  la  brifé  &: 
»  qui  Ta  tué  ,  félon  la  menace  qu*il  lui  en  avoit 
>»  laite.  Il  donna  ordre  en  même  temps  à  ks  en- 
fans  qu'on  lui  fellaft  un  autre  afne  ,  &  il  s  en  alla 
au  lieu  ou  étoit  le  corps  de  l'Homme  de  Dieu.  Il 
le  trouva  encore  étendu  dans  le  chemin,  avecTaC 
SIC  Se  le  lion  autour  de  lui  ,  fans  que  le  lion  euft 
xien  mangé  ou  emporté  du  corps  ,  &  fans  qu'il 
euft  touché  où  fait  aucun  mal  à  l'afne.  Il  mit  donc 
le  corps  fur  fon  afne  ,  &  le  rapporta  dans  la  ville 
de  Bechcl  où  il  lui  fit  des  funérailles.  Il  le  renfer- 
ma dans  le  fepulchre  qu*il  avoit  préparé  pour  lui- 
même  :  &  illc  pleura  avec  fes  enfans ^  fa  famille 
&fesamis.  Le  temps  du  deuil  étant  paffé,  il  dit 
à  fes  enfans  »î  Quand  je  feray  mort  ,  enfevehf- 
w  fez-moy  dans  le  même  fepulchre  où  repoiè 
*»rHemme  de  Dieu  ;  menez  mes  os  auprès  de  fes 
«9  os.  Car  ce  qu'il  a  prédit  de  la  part  du  Seigneur 
»»  contre  lautel  qui  cftà  Bethel,  &  contre  tous  les 
»  temples  des  hauts-lieux  qui  font  dans  les  villes 
aj  de  Samarie  ,  arrivera  très-certainement. 

Lliiftorien  Jofeph  appelle  ce  PropJiete  du  païs      III, 
de  Juda  J  A  D  O  N  :  &  les  Chrétiens  de  la  Grèce  Am.  L  8. 
&  de  rOrienc  le  nomment  J  O  A  D,  D*autres  efti-  ^' 
ment  <juc  c'eft  celui  qui  cil  appelle  le  prophète 

S  iiij        ADDO 
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il  eft  parle  du  livre  qu'il  a  cooipofé  de  rhiftoitc  it 
Roboaiii  &:  d*Abia  roys  àt  Juda  ,  Se  du  livre d« 
vifions  contre  Jcroboarn  roy  d  Ifrael.  L'Ecritiict 
ne  rappelle  pas  moins  homme  de  Dieu  depuis  là 
faute  qu'il  avoic  commife  Se  après  fa  mort ,  qu'aie 
paravanc.  En  effet  >  Ton  eft  perfiiadé  que  EH" 
a  remis  une  faute  qii*il  n'avoii  commife  que 
une  fau(Tc  pcrfuafion  &c  par  fragilité^  &  quil  U 
lui  a  fait  cxpiet  par  une  peine  paffagere  en  bê 
corps  fans  faire  tort  au  iilut  de  fon  ame* 

Jofèph  traite  toujours  comme  un  faux  prophète 
cet  homme  de  Betbel ,  que  TEcriture  fc  contente 
4'appeller  vieux  pro^îu  ce.  Il  prétend  que  {on  dcC 
fein  en  ordonnant  qu'on  mift  les  os  avec  ceux  à 
THomme  de  Dieu  dans  un  même  fepulchre, était 
de  pourvoir  à  leor  confervation  ,  perfliadé  que 
quand  laprediflion  de  THomme  de  Dieu  s'accoio- 
pliroic ,  on  ne  toucheroit  point  à  fon  frpulcfam 
Il  ajoute ,  avec  allez  peu  de  vray  (enitilancc ,  qitt 
C€  faux  prophète  a'  la  incontinent  après  trou  ver  J^ 
xoboam  pour  eflFàcer  les  impreflîons  que  les  iDeoA^ 
ces  de  les  prédiftions  de  l'Homme  de  Dieu  avoient 
faites  fur  fon  efprit ,  en  attribuant  les  deux  prodv 
ges  qu'il  lai  avoir  vu  faire  à  des  caufes  (outes  na- 
turelles ,  &  en  lui  faifant  juger  par  le  genre  def* 
mort  que  ce  ne  pouvoic  être  on  prophète   du  Seî* 
gûeur.  Cet  auteur  pourroit  avoir  formé  fc%  co^ 
jeftures  fur  la  conduite  de  Jeroboam,quc  les  uiiri^ 
çles^ni  les  reproches  de  THomme  de  Dieu  ne  chai>- 
gèrent  point ,  &  qui ,  félon  que  parle  TEcriture  » 
ne  revint  point  du  dérèglement  de  fa  voye  toute 
corrompue. 


JOSIAS.     XXÎil 


aSs 


I 


4.  Reg,  c.  1^' 


t.  HisToinË  DU  Roy  Josias, 

Jolïas  n'avoit  que  huit  ans  lorfqu'il  fut  élevé  fur      I V, 
le  trône  de  Juda  par  la  more  de  fbn  père  Amon,  ^ 

^•Ijui  avoit  été  indignement  atïàlBné  par  fes  lervi*    L  an  du 
;eurs  même  ,  &  par  des  gens  du  peuple^après  deux  M,   jj^j. 
années  de  règne  feulement ,  à  l*âge  de  vingt-qua.  I^. 
trc  ans.  Amon  avoit  fuivi  tous  les  defardres  &  avant  J, 
les  abominations  de  fon  pcre  Manalïcs!  mais  par  C,  G^u 
un  frcret  jugement  de  Dieu ,  qui  fatt  grâce  à  qui  H. 
il  veut ,  il  n  avoit  pas  eu  le  loifir  de  le  mivre  dans 
Cx  pénitence,  Jofias  remontant  plus  haut ,  aim^ 
mieux  prendre  pour  modèle  de  fa  conduite  Impié- 
té de  Ion  bifàyeul  Eaechias.  La  foibklïè  de  fon 
Âge  ne  fit  pointdobftacleà  (a  vertu  non  plus  que 
le  pouvoir  fouverain  qui  fcmbloit  lui  offrir  tou- 
ic«  fortes  de  licences.  Il  s'étudia  à  ne  faire  que  ce 
qu'il  croyoiç  être  agréable  au  Seigneur  :  &  pour 
parler  aux  termes  de  rEcricure,  il  marcha  dans 
,      toutes  les  voycs  de  David  fbn  pere^fàns  fc  décour- 

■  lier  ni  à  droit  ni  à  gaache.  Dès  la  huitième  an^ 
!      née  de  fon  règne ,  qui  n*éroit  encore  que  la  fei- 

zîéme  de  la  vie  ,  il  commença  à  chercher  le  Dieu 
de  David  fon  père  ,  non  pas  qu'il  n'enft  com- 
mencé qu*en  cec  âge  à  le  fervir  ,  puifquHl  avoit 
été  porté  à  la  vertu  dès  fa  plus  tendre  enfance ,  & 
^  qu'il  avoit  toujours  vécu  dans  Tinnocence.  Mais 
il  commença  pour  lors  à  faire  comme  David  3c 
Ezechias  des  retrlemens  &  des  ordonnances  pour 
le  rétabliflement  du  culte  du  Seigneur  êc  ta  refor- 
mation  des  mœurs  du  peuple,  Qiiatre  ans  après  il 
entreprit  de  purifier  Juda  &  Jeruia!em,  c'eft-à^ 
dire ,  tout  fon  royaume,  H   détruific  les  hauts* 

■  Kcuxque  fon  grand^perepuis  fon  pereavoient  ré- 
m  fîablis  ôc  entretenus  après  la  dçfirudion  qui  en  a- 

■  voit 
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voit  été  faite  par  Ezechias.    Il  fit  abattre  1«  I 
confacrez  par  la  fuperftîtion  :  il  fit  brifèr  coEtg 
les  idoles  Ôc  les  autres  figores  de  (culpture  feJ 
vant  à  ridolacrie    ;   il  fit  brûler  ou  démolir 
cemples  &  les  autels  de  Baal  &  des  autres  dirini^ 
tez  étrangères.   Son  zcle  pour  la  religion  ^  pourl 
la  gloire  du  Seigneur  ne  put  fe  renfermer  dans  les 
bornes  de  fon  royaume.  Il  entra  dans  ltpatsclei| 
nouveaux  Samaritains  ,c*eft^à-dire,les  tribus  aiul 
cicnnes  d'Ephraïm  ,  Manallcs ,  &  pafTa  J4i(qû*iai 
cxtrcmicez  de  la  Galilée  des  nations  où  ctoicntles 
tribus  de  Nephthali  &  d'Afer,  renverianc  tout,<t . 
qui  étoit  contre  le  culte  ou  l'honnear  du  Seigneof  1 
Tunique  vrai  Dien,  ou  qui  fervoit  à  entretenir  ï\\ 
dolatric  ou  la  ruperftiiion  dans  toute   rétenduei 
de  Tancien  royaame  dlfraël  ^  où  il  étoit  revenaj 
beaucoup  d*irraclitcs  captifs,  qui  s'étoient fâuvci 
de  rAtfyrie  d^  des  autres  pais  voilîns  ,    où  Sil»| 
tnanafar  &  fes  fuccelleurs  les  avoient  difperfez. 
n'attaqua  dans  ces  premières  années  que  leslicii%l 
les  édifices,  les  idoles  ôc  les  autres  nnonainemihl 
l'idolâtrie  ;  &  il  ne  crut  pas  devoir  encore  toac 
fi>,toft  aux  prêtres  &  aux  autres  minifttes  des  i 
perftitions, 

V,  Etant  revenu  de  ces  religîeufes  expéditions  à  Je- 

rufalem  ,  il  entreprit  la  réparation  du  Temple  dû 
Seigneur  ^  qui  étoit  Tunique  lieu  de  fon  royaume 
&  de  tout  Ifraël  ^  où  le  vrai  Dieu  voulu ft  rece- 
voir le   culte  public  des  hommes.    Johas  était 
■^"^  alors  dans  la  dix-  huitième  année  de  fon  règne.  11 
L  an  du  choifit  pour  comrailïaires  de  cette  entreprife  Sa- 
M,  jjSo*  phan  fecretaire  du  temple  >  Maafias  gouverneur 
B»  de  Jerufalem  >  &  Joha  intendant  des  regiftres  & 

fecretaire  d*état:  &  mit  à  leur  tefte  le  grand-fà- 
4*  Kf.  11.  crificateur  Helcias.  Il  leur  donna  le  foin  de  ra- 
1.  ^ataU  54-  maller  tout  Targent  que  les  peuples  vouloient  bien 
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.  cotitcibuer  ,  &  celai  qui  avoit  déjà  été  porté  au 
Temple  pour  le  mettre  entre  les  mains  des  ouvriers 
fiir  lelquels  ils  dévoient  avoir  rifilpedtion.  Saphan 
'  étant  allé  trouver  le  grand-Sacrificateur  par  or- 
dre du  Roy  ,  pour  recevoir  de  lui  lardent  qui  fc 
ï  ieroit  trouvé  au  trefordu  temple  ,  Hcïcias  lui  dit 
[qu*en  exécutant  la  commiflioti  que   le  Roy  lui 
♦  avoit  donnée  de  rechercher  cet  argent  ,  il  avoiç 
erouvé  dans  le  temple  un  livre  de  la  loy  du  Scu 
j  gaeur  donnée  par  le  minifterede  Moife,   Il  le  lui 
1  mit  entre  les  mains  pour  le  porter  au  Roy,  &  lui 
en  faire  la  ledure,    Saphan  retourna  rendrc.com- 
pte  auRoyde  ce  qui  s'ctoittrouvé  d'argent  ,  du 
transport  5:  de  Temploi  qui  en  avoit  été  fait.    U 
lui  montra  en  même  temps  le  livre  de  la  Loy  que 
le  grand- Sacrificateur  lui  avoit  donné  ,  &  le  luç 
devant  lui*    On  croit  que  c'ctoit  loriginal  que 
Moïle  avoit  taille  qui  devoit  être  gardé  au  côté 
de  Tarche  d'alliance  ,  félon  qu il  lavoit  recom^ 
rnandé ,  &  qui  avoit  été  perdu  ou  égaré  fous  le 
règne  de  ManalTés,  Uparoîtau  nionis  que  c'étoit 
celui  du Deuteronome où  Moite  annonce  au  peu* 
pie  en  des  termes  capables  de  jetter  la  terreur  de 
TefiFroy  dans  les  efpirits,  tous  les  malheurs  qui  dé- 
voient accabler  ceux  qui  violeroient  les  divins 
préceptes," 

Jofias ayant  entendu  les  paroles  delà  Loy  con* 
tenues  dans  celivre^  en  fut  fi  touché  qu'il  déchira 
,  /es  vctemens  ;  &  il  chargea  le  grand  prêtre  HeL 
cias  avec  quatre  autres  de  fes  principaux  officiers 
d'aller  confulcerleScigneurfur  ce  qui  pouvoir  re- 
garder le  Roy  5c  tout  le  peuple  de  Juda ,  par  rap- 
port  aux  obligation^  que  la  Loy  leur  impofbit  dans 
ce  livre  nouvellement  trouvé.  *>  Car,  leur  dit-il, 
«  je  vois  la  colère  du  Seigneur  enflamméc,&prê- 
I  ^tc  à  tomber  fur  nous,  parce  que  nos  pères  n'ont 
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«point  écouté  les  paroles  de  ce  livre  ni  execntéfku 
4î  de  ce  que  le  Seigneur  nous  y  a  prefcrit.   Heldn  I 
&  les  autres  députez  allèrent  troavcr  la  prophctet] 
fe  HOLDA  femme  de  Scltum,  qui  demearôiti 
Jerufatem  dans  la  féconde  enceinte  de    la  tilk 
Lorfqii'ils  lui  eurent  expoft  b  cofnmiflfîon  qu'ils  | 
avoient  reçue  du  Ray ,  &  qu*ils  lui  eurent  nw». 
que  fes  Jcrupules  &  fes  bonnes  intentions, elle 
leur  répondit  fiiivant  rinfpiration   qui    lui  vinc 
rfenhaut  en  ces  termes  f>  Vou5  direz  à  rhcmnie  | 
M  qui  vous  a  envoyé  vers  moy  ;  V4>icy   ce  que  èl 
»  le  Seigneur  :  Je  vas  faire  ton>ber  fiir  ce  lieu  JC 
j»  (tir  fes  habitans  tous  les  maux  &  les  maléA» 
n  £kion»  qui  font  écrites  dans  ce  livre  de  la  Loy  qo* 
»i  a  été  lu  devant  le  roy  de  Judà, parce  qu'ils  ni'oBl 
»  abandonné  ;  qu'ils  ont  facriftc  à  des  dieux  étriiï- 
w  gers  ;  ic  qu'ails  m*ont  irrité  generalemeni  m 
«  toutes  leurs   œuvres.  Mon  indignation  s'akk- 
w  mera  de  telle  farte  que  rien  ne  lera  capable  et 
« Icteindre»  Mais  pour  le  roy  de  Jcnta  qui  vomi 
>*  envoyez  pour  confiiker  le  Seigneur,  &  pouria- 
*>ptorer  fa  mifericorde  par  des  prières,  veiis  luidi- 
«  rez  de  la  part  du  Seigneur  le  EMeu  d'ifracl  «  Qs^ 
w  parce  qu*il  a  écouté  les  paroles  de  ce  livre  ,  qoî 
»  fon  cœur  en  a  été  atcendri  ^  qu'il  s*eft  humilié 
ïi  devancle  Sei^neur^aprcs avoir  entencfu  les  maux 
w  dont  cette  ville  5^  fes  habitans  font  n>enacez  ; 
»  qu  il  a  été  touché  de  la  crainte  des  jugemcns  Je 
»  Dieu  j  qu'il  a  déchiré  fes  vcteraens  ,  &  qu'il  a 
n  pleuré  devant  le  Seigneur ,  (a  prière  a  été  exaa- 
*>  cée  félon  (a  mifericorde.  Que  Pexecutien  de  ces 
n  menaces  ne  fe  fera  point  de  fon  vivant  ;  qu'il  le 
«  fera  repofer  en  paix  avec  fes  pères ,  afin  que  fe  1 
i)  yeux  ne  voyent  point  les  maux  qu'il  cîoit  faire 
n  tomber  fur  cette  ville  &  fur  tout  le  peuple. 
Le  Roy  ayant  reçu  la  rcponfe  de  la  Proplieielïè 
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fit  aflimbler  tous  les  anciens  de  Juda  &  de  Jcni- 
ialeiT!,alla  au  temple  du  Seigneur  accompagné  des 
Prêtres  ,  des  Prophètes,  &  des  Principaux  de  la 
cour  &  de  la  ville,  &  fuiri  du  peuple  qui  avoitor^ 
dredes'y  rendre.  Il  prit  lui-même  le  livre  de  la 
Loy  <jue  le  Grand-prctre  avoit  trouvé  dans  la 
maiion  du  Seigneur ,  &  le  lut  devant  toute  Taf- 
femblce.  Il  monta  enfuite  fur  un  lieu  élevé  où  il 
fc  tint  debout  ôc  fit  Talliance  avec  le  Seigneur,  Il 
obligea  tout  le  monde ,  les  grands  &  les  petits  de- 
puis les  prêtres  iufqu'aux  derniers  du  peuple,  de 
lui  promettre  avec  ferment  qu'ils  marchcroient 
fidellemenr  dans  la  voyc  du  Seigneur,  qu'ils  le  fcr- 
viroicnt  de  tout  leur  cctur  ^  de  toute  leur  arae  ; 
qu'ils  obfèrveroieat  cxaûement  fcs  préceptes  & 
tout  ce  qui  étoic  écrie  dans  le  livre  de  la  Loy  donc 
ii  leur  avoit  fait  la  leâure.  Il  ât  promettre  la  m£« 
me  chofe  à  ceux  qui  n  avoient  pâ  fe  trouver  à 
cette  aflerabléc  :  &  tous  s'y  engagèrent  foIcnncU 
lement.  C'eft  ce  qui  s  obferva  fort  religieufement 
dans  la  ville  de  Jerufalem  &  par  tout  le  royaume 
de  Juda  tant  que  vécut  jofias. 

Après  que  ralTemblcc  Ce  fut  retirée ,  le  Roy 
donna  ordre  au  £^rand*(acrificateur  Helcias  de  fai- 
re f^ire  une  exaifte  recherche  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  refté  dans  le  Temple  des  vailleaux  qui 
auroient  fervi  au  culte  des  faux  dieux  &  aux  abo- 
niinations  des  régnes  prccedens*  Il  s'en  trouva  en 
allez  grand  nombre  quon  avoit  employer  pour 
Baal,  pour  les  idoles  des  bois  facrez  ^  pour  les 
aftres  du  dei  II  les  fit  tous  jetter  dans  le  feu  hors 
de  la  ville  »  de  en  fit  porter  les  cendres  a  Bethel  eiî 
Samarie  ,afin  de  profaner,  c  eft-à-dire ,  de  mettre 
hors  d'état  de  fervir  a  la  religion  un  lieu  que  la 
fuperftition  &  Tidolatrie  des  Kraëlites  avoit  rendu 
ùkCii  depuis  le  temps  de  Jéroboam.   Il  fit  tuer  tous 
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les  Prêtres  des  idoles  qui  n*étoicnt  point  de  lâ  râtt  | 
d'Aaron,  Ceux  qui  fc  troiivoient  être  de  la  race] 
de  Levi  forent  épargnez ,  mais  deftituez  &  rcdui»  ' 
à  manger  les  pains  fans  levain  comme  le  peuple, 
(ans  monter  a  lautcl  ni  faire  d'autres  fon<!ïionL  i 
Il  extermina  auffi  les  Augures  qui  avoient  ctccti-1 
blis  par  les   rois  d'Ifracl  pour  iacrifitr  dans  te 
villes  de  Juda&  autour  dejcrufalem-  Il  traitadc. 
hicmeles  Pythons  &  les  Dcvins.Il  fit  abattre  au3ij 
les  loges  des  EifFemincz  qui  étoient  dans  la  mairoai 
du  Seigneur  ,  pour  lefquels  des  femmes  fairoientl 
des  tentes  &desroiles  deftinex  aux  fuperftitions 
quiaccotnpagnoient  le  culte  de  ridole  du  bois  f»-i 
crilege*  Il  détruific  rabomination  du  Tophet  lirtl 
*  Ccheana.     ^j^  ^  vallcc  dTnoon  *  deftiné  au   fiicrifice  qu*ottl 
faifoit  des  enfîms  à  Molocli,  en  les  faisant  palTer 
par  le  feu.  Il  ôta  auffi  les  chevaux  que  les  rois  de 
Juda  avoient  donnez  au  /oleil ,  de  qu*on  encrete* 
noit  à  l'entrée  du  Temple  ,  &  il  fie  brûler  toùslfs 
chariots  qu'ils  avoient  confacrez  à  cet  aftrejl  dé- 
couvrit par  fa  vigilance  &  fes  foins  particulien 
divcrfes  autres  abominations  introduites  par  pliu 
fieurs  de  fes  predecelFeurs ,  &  qui  avoient  échap- 
pé à  la  diligence  du  pieux  roy  Eiechias ,  entre  au- 
tres ,  les  autels  du  dôme  d'Achaz ,  les  hauts.lieirc 
ou  chapelles  bâties  derrière  la  montagne  du  /cau- 
dale par  le  roySalomou  a  Allaroth  ou  Aftarthé 
déelTe  des  Sidonienfi ,  à  Chamos  le  à  Mcichom 
idoles  de  Moab  &d*Ammon.  Il  y  mit  le  feu  & 
en  alla  jetter  les  cendres  lui-même  dans  le  torrent 
des  Cèdres,  dit  Cedron. 

Après  avoir  ainfi  purifié  &  renouvelle  la  ville 
de  Jcrufalem  ^  les  environs  par  toutes  ces  ac* 
tions  de  religion  ,  il  retourna  dans  les  Provinces 
principalement  dans  celle  de  Samarie ,  achever  la 
deftrudionde  ccquipouvoit  être  reftcdes  monu- 
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mens  de  Timpieté  de  Jcroboam  &  des  autres  rois  4^  Rei^ct^j 
d'IfraèLPaflant  par  Bechcloinl  allûît  détruire  1  au-  Il  pw,  c. 
tel  du  veau  d  or  ^  êch  temple  ouïe  haut-lieu  qui  *4*  **  ^ 
étoit  la  fource  de  toute  l'idolâtrie  d*Ifracl ,  il  vie 
les  fepulcres  qui  étoicnt  fur  la  montagne  »  6c  fçut 
que  c'étoient  les  tombeaux  dcsPrctre&  idolâtres  & 
des  faux  Prophètes.  Il  les  fit  ouvrir  ,  en  fit  ôcer 
tous  les  os  &  les  brûla  fur  1  autel  même ,  après  y 
avoir  fait  tuer  &  immoler  les  Prctres  vivans  que 
Ton  put  trouver,  luivanc  la  parole  du  Seigneur  qui 
avoir  été  prononcée  trois  cens  cinquante  ans  au-  3-  ^'l-f-  ^î* 
paravant  devantjeroboam  par  THomme  de  Dieu 
dont  nous  avons  rapporté  rhiftoire»  A  quelque 
diftancc  de  ià  il  vit  un  autre  tombeau  ,  Se  deman- 
da de  qui  il  étoit  î  Les  habitans  de  cette  ville  lut 
dirent  que  c'étoit  le  fepulcre  de  l'Homme  de  Dieu, 
qui  étoit  venu  du  royaume  de  Juda  trouver  Jéro- 
boam ,  ite  qui  avoir  prédit  tout  ce  que  le  roy  Jo-r 
,  fias  fils  &  fuccefTeur  de  David  venoit  de  faire  fur 
l'autel  de  Bethel,  Ce  Prince  défendit  auffi-toft  que 
1  on  touchaft  a  ce  fepulcre,  &  voulut  que  fes  os  y 
dcmeuralïènt  en  paix.  Il  fit  aufligracea  ceux  du 
vieux  Prophète  de  Bethel  venu  de  Samarie  ,  qui 
avoir  trompé  cet  Homme  de  Dieu  ,  &  qui  ayant 
été  caufe  de  fa  mort  en  le  fatfant  defobéir  aa 
commandement  du  Seigneur,  l'avoir  enieveli  dans 
ce  /epulcre ,  &c  s*étoit  fait  depuis  enterrer  avec  lui 
dans  t^fperance  que  fa  compagnie  le  garantiroic 
du  malheur  qu*il  avoir  prédit,  qui  arriveroit  aux 
autres  fous  Jofias» 

La  pieté  de  ce  bon  Prince  ne  fut  point  encore 
iatisfaite  qu  il  n'cuft  fait  faire  une  (oigneufe  re- 
cherche de  tous  les  Ifraclites  des  dix  Tribus  qui 
s'étoient  fauvez  de  la  captivité  des  Adyriens  ;  & 
qu  il  ne  leur  euft  perfuadé  d'abandonner  le  culte  w 
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res.  II  n'y  eut  point  de  villes ,  de  bourgs  &  de  vil 
lages  oi\  il  ne  fift  fjire  dans  toutes  les  maifoiis  uii*  I 
exafte  pcrquifition  de  tout  ce  qui  avoir  fervi  a  h. 
dolatrie  j&  il  donna  ordre  que  tout  fuft  brÛlé* 
VII.  H  retourna  à  Jerufalem  pour  célébrer  la  Pifquc  I 
du  Seigneur  le  XIV  du  premier  mois  ^  félon  lâion 
6c  les  cérémonies  marquées  dans  le  livre  que  Tofi  ] 
avoic  trouvé  ,  &  quHl  avoir  Id  au  peuple.  Depnn  [ 
j_  le  temps  des  Juges  &  des  Rois  ^  ianiais  Pafquene  | 

Uan  du  fut  (bien  ni  fée  avec  tant  de  magnificence  &  de  et- 
M.    j}8i,  remonie.  De  forte  que  la  Pafque  qui  fe  fit  versk 
fin  de  la  dix-huitiéme  année dii  règne  de  Jolla$,a| 
parte  pour  la  plus  célèbre  de  toutes  les  PafqtïCtl 
quife  ft>yenr  jamais  faites  chez  les  Juifs.   Jofiail 
non  content  d*y  faire  garder  un  ordre  admirable^ 
y  donna  encore  du  fîen  trente  mille  tant  agnea\iï 
que  chevreaux, &  trois  mille  bœufs*  Les  premicri 
officiers  à(th  courte  les  plus  riches  d*encfci^| 
peuple  voulurent  imiter  ces  liberalitez,  qui  padbij 
reht  de  beaucoup  celles  que  David  &  Salomofll 
avoient  faites  aux  plus  grandes  feftes.  Les  Leiriiei,J 
&  les  Prêtres,  quoiquen  très-grand  nombre,! 
rent  tellement  occupez  pendant  les  fept  joursdeU^ 
Pafque  &  des  Azymes  à  diftribact  au  peuple  la 
chair  de  tant  de  viclimcs ,  qu'ils  n'en  purent  pté« 
parer  pour  eux  que  fur  la  fin, 

Jofias  iravaitla  toujours  depuis  à  entretenir  II 
ferveur  de  cette  pieté  avec  la  juftice  parmi  (c$  fi*- 
jets.  »?  L'Ecri  cure  nous  déclare  qu'avant  lui  on  of 
à>  vil  point  de  Roy  qui  loi  fuit  femblable  ^  &  aoi 
»  fuft  retourné  comme  lui  au  Seigneur  de  toutio^ 
»  ccpur,de  route  Ion  ame  3  &  de  toutes  (es  forces  j 
*»  fuivant  tout  ce  qui  étoit  écrit  daris  la  lay  de  MoM 
3>  fe;&  elle  ajoute  qu'i!  n  eut  pas  non  plus  (bnfea 
wblable  après  lui.  Ceft  ce  qu'elle  avoit  dit  auH 
d'Ezechias  &  de  David^dont  la  pieté  toute  ardente 
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i^u'elle  étoic  peut  avoir  été  furpaffee  par  ce  zcle 
Jricrveilleux  quejofias  a  toujours  fait  paroîtrc  pour 
riionncur  de  Dieu  Se  pour  la  pureté  du  culte  du  Sci- 
ncur.  L'Ecriture  qui  n'a  point  difîîmulé  le  double 
rime  de  David  ,ni  la  faute  que  fit  Ezechias  de 
montrer  Tes  richefles  avec  oftentation  aux  ani- 
baflâdeurs  de  Babylone,  ne  b!âme  rien  dans  toute 
la  conduite  de  Jofias  :  &  elle  ne  dit  pas  qu'il  ait  ja<* 
mais  rien  fait  qui  ait  été  dtfigreable  au  Seigneur* 
Nous  ne  ferons  pourtant  pas  fcrupule  de  regar- 
der comme  une  faute  la  dernière  aftion  qu'il  fie  de 
tjL  vie  ,  mais  une  faute  légère  qu'il  plut  a  Dieu  de 
lie  lui  pas  imputer  ,  ou  de  lai  faire  laver  dans  /on 
iahg par  Icpée  de  fes  ennemis  ;  comme  les  Pères 
ont  ptefomc  qu'il  fit  à  1  égard  de  celle  du  Prophe- 
c  dont  nous  avons  parlé  ,  par  les  dents  du  iioii 
t\%x\  le  tua. 

"  Ce  fut  fans  con  fui  ter  le  Seigneur  qu'il  voulut 
'oppofer  au  pallage  de  Necao  roy  d'Egypte  qui 
silloit  porter  la  guerre  jufqu  a  Charcamis  ville  de 
Mefbpotamie  fur  la  rivière  d'Euphrate  ,  contre  le 
roy  des  Affyriens  &  des  Babyloniens  qu'on  croit 
être  NabopolalTar  père  du  grand  Nabuchodonofoiv 
Ce  Prince  qui  ne  demandoit  à  Jofias  que  la  liberté  i-P'^^/.c-sî* 
de  paiFer  par  les  terres  de  Ton  royaumejui  envoya 
des  ambalTadeurs  pour  l'airurer  que  ce  n*écoîc  pas 
à  lui  qu'il  en  vouloit,  6c  qu*il  alloïc  porter  fes  ar^ 
tncs  ailleurs  par  un  ordre  exprès  du  Seigneur  ;  Ôc 
lour  le  prier  de  fe  retirer^afin  de  ne  pas  rcfifter  aux 
elteins  de  Dieu  ,  dont  il  le  difoit  le  miniftre  &c  -  ^  ' 
exécuteur,  Jofias  ne  voulut  point  récouter,  &  L'an  du 
u  Heu  de  s'en  retourner,  ii  alla  au  devant  de  lui  M.  îj5'4- 
8c  l'attaqua  dans  la  plaine  de  Mageddo  qui  ctoit  ^' 

Avant  J* 


dans  la  tribu  de  Manaflès,  mais  du  royaume  de  Ju- 
'da,  affèz  près  de  la  ville  qui  fiu  appellce  laTour  de  ^br* 
^tracon,  &  depuis  fous  les  Romains  Ccfarée  çn 
^mtm  Tejl.  T  Paleftinc. 


6io* 
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Pakftine*  Il  fut  blcfFé  d'un  coup  de  flex:he^mi| 
piourut  peu  de  temps  aprcs  s  ecrc  fait   cirer  M 

combat, 

§•  i,  HlSTOÏR  E    D  E    SO  N      C  V  L  T  1« 

V  1 1  L       Son  corps  fut  rapporté  à  Jerufalcm  ,  ou  il  fi] 
mis  dans  le  tombeau  de  fcs  pères.  Il  avoir  alo 
trcncc-ncuf  ans  ^  dont  il  en  avoit  régné  trenul 
un  dans  mie  grande  profpericé.  Il  futregrettci 
tout  le  monde^  &  pleuré  dans  un  deuil  public  jœ] 
toute  la  ville  de  Jerufalem  &  tout  le  royaume  dsj 

i  p^r.  r.  3$.  juda*  Mais  perfonne  ne  le  pleura  plus  cendremcfll  1 
que  le  prmihcte  Jerçmie,  qui  fit  fur  la  mort  «leci 
religieux  Prince  Hes  Lamentations  qui  fe  cojifff 
verbnt  long  temps  avec  celles  qu'il  composa  poD|| 
déplorer  la  ruine  de  Jerufalcm,   Elles    Ce 
toienc  encore  tous  les  ans  dans  W  nouveau  lemplei 
depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylooe  p^l 
des  muficiens  Se  des  muiîciennes*  Ce  qui  fori»  ' 
une  efpece  de  culte  à  la  mémoire  de  Joiîas 
^emps  d'ECd vas  ,  qui  paiFe  pour  l'auteur  des  Pa 
lipomenes  j  oi\  cette  hiftoire  eft  rapportée. 
c  Lamentations  ou  vers  funèbres  dé  Jeremic  fau 

Ajit.L  ».  c.  tf.  à  la  louange  de  JoGas^fe  voyoient  eacorc  du  tempi  1 
de  rhiftoricnjofeph  ,  qui  vivoitfbus  reropcrc 
yefpafîen  &  les  enfans. 

On  ne  voit  pas  néanmoins  que  ni  parmi 
Grecs  ^  ni  chez  les  Latins,  TEglifeait  jamais  de 
ne  un  jour  particulier  pour  rendre  publiquei 
un  culte  religieux  à  Jolias.    Il  fc  pourroit  i 
qu  elle  auroit  été  retenue  par  la  vue  de  Ca  mort| 
dont  il  fetnbleioit  s  ecre  rendu  coupable  par  que 
que  apparence  de  témérité»    Mais^lelon  quel 

Amhfùf  &c.  Pcres  5  on  a  dû  regarder  cette  mort  comme  uatl 
grâce  ouuiieÛct  iingulier  de  la  mifericoideciej 

Va 
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.  Dieu  qui  vouloic  le  recirer  pour  ne  le  point  rendre 
témoin  des  malheurs  de  la  ville  de  Jerufalem.  La 

faute  qu'il  fit  de  s  oppôfer  au  roy  d'Egypte,  fi  c'en 

écoit  une  que  de  tâcher  d  aller  au  devant  de  ce  qui 
pouvoit  troubler  la  paix  &  le  reposte  Tes  fujets , 

tilt  châciée  par  une  peine  temporelle ,  &  expiée  ^ 

^dans  Ton  fang,  comnfie  avoir  été  celle  du  prophète 
Addon^  à  qui  Dieii  fit  ôter  la  vie  par  une  befte 

Lbour  punir  (à  derobeïïlànce  :  en  procurant  à  Tun  8c 
a  l'autre  une  mort  qui  paroiflbit  funefte  &  vi(>« 
lente  aux  yeux  des  nommes. 

Pierre  Natal  dans  fbn  Catalogue  des  Saints  n'a  ^*  '-  '-  ^' 
mis  Jofias  auxxiii  de  jùir. ,  c'eft«4^dire  au  corn- 

^xnencement  de  la  Jcrniere  femaine  de  ce  mois^que 
parce  que  c'eft  le  temps  où  il  a  cru  qu^pn  lifoit  le 
dernier  livre  des  Rois  où  eft  fôn  hiftoire  dans  les 
offices  de  l'Eglife,  8c  parce  qu'il  a  voulu  le  joindre 

rau  roy  Ezecnias  ion  bi(àyeul.  Il  s'eft  peut-être 
trompé  d'un  mois  s*il  a  eu  cette  penfée:  &  il  auroit 
pû  remettre  ces  deux  faints  Rois  à  la  fin  de  juillet, 
puisque  1  Eglife  ne  lit  leur  hiftoire  que  Tonziéme 

'  ilimanche  d  après  la  Pentecôte  &  les  jours  fuivans: 
ce  qui  n'arrive  peut-être  même  jamais  que  par  an- 
iicipatidn  fiir  la  dixième  femaine ,  parce  que  l\on^ 

•kiémeneconàmence  jamais  que  vers  les  premiers 
jourjÉ  du  mois  d'aouft^  où  on  lit  les  livres  de  la  Sa- 
geflè.Qn  trouve  dans  quelques  calendriers  la  fefte  Pojfev,  dp. 
dejofias  marquée  au  xvii  d'oftobre ,  maîsc'eft  ^^tilm^^'^^^^^^ 
une  erreur  de  ceux  qui  ont  mis  le  nom  de  ce  faint  4^. 

-  Roy  poiK  celui  du  prophète  Ofce. 

Pour  ce  qui  regarde  le  culte  du  prophète  Addon      I X* 
ou  Joad ,  à  qui  TEglifè  préfume  que  Dieu  a  fait 

•  aum  mifericorde,  comme  le  témoignent  ceux  des 

;fàints  Pères  quinous  di(ènt  que  Dieu  Ta  puni  dans  Gug.  u.ùtc 

.  le  corps  pour  conièrver  éternellement  fon  ame, 

:  les  Grecs  lui  ont  deftiné  le  zxx  jour  de  mars.  Mais^ 

Tij  nous 


"fji        ^J  ô4^[  s  5c  A  D  D  o,    XXlII  fuin. 
nous  ne  voyons  pas  qu'on  lui  ait  encore  aflîgnci 
jour  particulier  chez  les  Latins ,  qui  le  regard 
pour  la  plupart  comme  un  Prophète  fins  nom, 

R  1 N  V  o  Y   du  xxiij  ie  jmn^ 

E  Z  E  C  H  I  A  S  roy  de  Juda  mis   aa  pii 

jour  que  Jôfias  dans  le  catabguc  de  P.  Na^ 

Fùjitx.  dit  xxmi/  d'aottp. 


XXVI   JOUR    D  E  J  U  r  R 

jEREMIE  Prophcte  ,  Prêtre  ,  marque  en  ^ 

iour  dans  un  calendrier  Julien. 
rojr^  d/4  fremxer  Jmr  âe  mdy, 

MOIS  DE  JUILLET' 

I    JOUR    D  E    JUILLET. 

^uiARON    GRAND^SACRIFICA- 
tcur  des  Ifraëlitès  ^frere  de  2\/foïfc. 

$•   I,  Histoire    disa   vie, 

AA  R  o  N  de  k  tribu  de  Levi  qui  ctoit  fon 
biiàycul  par  fon  père  Amram  &  par  fa  incrc 
Jochabed,nâquic  en  Egypte  avant  qu'on  exécutait 
ledit  que  le  Roy  avoit  donne  pour  faire  mourif 
tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux  dans  le  temps 
de  leur  naillance.  Il  avoit  une  fœur  nommée  Ma- 
rie, qui  ccoit  fon  aînée  de  plufieurs  années,  &il 
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étoit  de  crois  ans  plus  âgé  que  Ton  frère  Moïfè 
Uépoufk  Elifabcth  fille  d^Aminadab  fœurdc  Na-  zxoi,  «* 
harfbn  delà  tribu  de  Juda  &  des  anceftrcs  de  Je- 
flis-Chrift  :  &  il  en  eut  quatre  fils  qui  furent  Na- 
I  dab  j  Abiu  >  Eleaxar  &  Ithamar,  Quand  Moïfe 
I  voulut  s'excufcr  d  aller  à  Pharaon  demander  la  li- 
I  berté  des  cnfans  d'ifracl ,  alléguant  fon  empcche- 
\  ment  de  langue  qui  le  rendoit  lencà  parler.  Dieu 
loi  dit  de  prendre  fon  frère  Aaron  avec  lui,  parce  ^ 
ou  il  s'exprimoit  facilement ,  ajoutant  qu'il  feroit 
f  ion  organe  pour  parler  au  peuple,Moïfe  écant  par- 
r  xï  de  Madian  pour  retourner  en  Egypte  ,  Dieu 
I  commanda  a  Aaron  d'aller  au  devant  de  lui  dans 
le  defert.  11  le  joignit  au  pied  de  la  montagne  de 
Dieu*  où  ils  s'embra(ïêrent.  Moïfe  lui  raconta  *  Hgrpb^ 
çout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoic  dit  en  îui  donnant 
fà  miffion ,  Bc  lui  déclara  les   miracles  qu'il  lui 
q.voit  ordonné  de  faire.     Etant  venus  enlerable 
en  Egypte  ils  affemblerent  les  anciens  des  Ifraëli^ 
tes  ,  à  qui  Aaron  rapporta  tout  ce  que  Dieu  avoit 
dit  &  ordonné  à  Moïfe. 

Ils  allèrent  enfuite  parler  au  roy  Pharaon,  &  lui 
demandèrent  pour  le  peuple  dlfracl  la  liberté  d'al- 
ler dans  le  defert  factifier  à  Dieu*  Nous  verrons  ^  ,     j    , 
dans  la  vie  de  Moïfe  de  combien  de  playes  Dieu  pccmbie, 
affligea  l'Egypte  pour  punir  la  rcfiftance  &  Ten- 
durcillemcnt  de  Pharaon,  Il  nous  fuffit  de  remar- 
<|uer  icy  que  ce  fut  la  verge  d*  Aaron  qui  en  fit  les 
premiers  prodiges;  qui  fut  changée  en  fer  pcnc  j  fj^^^f,  7,  ij-g. 
qui  fit  changer  les  eaux  en  fang  5  qui  fit  remplir 
toute  FEgypte  de  grenouilles  ;  Se  qui  couvrit  en- 
fuite  tout  le  païs  de  moucherons,  Aaron  eut  part 
atout  ce  que  Moïfe  fit  depuis  pour  la  délivrance 
du  peuple  dlfracL  II  étoit  rincetprete  de  fon  frè- 
te tant  auprès  de  Pharaon  que  devant  le  peuple ,  jE^x^i^  7,% 
Dieu  rayant  établi  U  rroùhcte  de  Mo'ifi  ,  comme 
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il  avôk  établi  MoiTe  le  Piem  ie  phdram. 

Aaronconcinui  toujours  cette  fonétîon  aprèl 
le  pafTage  de  la  mrr  rouge,  C'ccoit  lui  qoi  par- 
Joit  au  peuple  ëc  aux  anciens  dans  les  allèmbiéfi 
Ce  fat  lui  qui  recueillit  de  la  marine  dans  imi  vife  1 
qui  fut  mis  depuis  dans  le  tabernacle  pour  la  cm* 
fcrver  à  la  poftcrité.  Pendant  le  cantbat  que  Je 
fuc  donna  contre  les  Amalecites  ,   Aaron  &Hof| 
fon  braufrere  mari  de  fa  fœtir  Marie  ,  affifterçnt 
Moif' ,  qui  prioit  pour  la  viiîtoire  fur  le  haut  k 
îa  callmei  &  ils  lui  foutinrent  les  bras  chactmle  ' 
fon  côrc.àyant  remarqué  que  les  ennemis  avoient  \ 
ravantagf  lorfque  la  lafTîcnde  les  lui  fiiifbic  ahtif- 
fer.  Peu  de  jours  après  on  alla  camper  au  pied  Je  I 
la  montagne  de  Sin^ï  ,  êc  Dieu  voultit  qn'Airûs 
montaft  avecMoïfë  pour  entendre  (es  eommamJr- 
menSj  quoiqu  il  fuft  défendu  à  tout  autre  Corn  pei- 
ne de  mort  de  toucher  feulement  la  moniagnepfl  I 
p^iroît  néanmoins  que  ce  ne  fut  qu'après  qaeDiftt 
eut  donné  (es  commandement  à,  Moife  qu' Aaron 
pionta  avec  lui  accompagné  de  fes  deux  fils  Ni- 
dab  &  Abiu  &  de  loLxante  &  dix  Anciens  dit 
racL  Ils  ne  paffcrent  pas  le  milieu  de  la  mooti* 

fne  j  d*oi\  ils  adorèrent  de  loin  la  mafetlé  Je 
>ieu  5  qui  leur  fit  voir  quelque  extérieur  de  6 
gloire.  Aaron  fuc  établi  avec  Hur  lieutenant  en 
fubflicut  de  Moïfe  pour  repondre  aux  confulti* 
tiom  Se  terminer  les  difficultez  qui  pourroîcnt  fo 
Tenir  pendant  fon  abfence  qui  devoir  durer  qoi* 
rance  fOurs. 

Le  peuple  impatient  de  rcroir  Moïfe  s*abam- 
donna  jufqo'à  oublier  Dieu  même,  llvîntaffie- 
ger  Aaron  pour  l'obliger  à  lui  donner  d'autres 
dieut  j  diflmt  quon  ne  devait  plus  s*attendre  à 
Moife,  &  qu'on  nefavoit  ce  quil  étoit  devenu, 
Aaron  croyant  pcut-ccrc  les  rebuter  &c  les  détour- 
ner 
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ncr  à*nh  deflein  ii  criminel ,  leur  demanda  pour 
cela  les  pcndans  d'oreille  &  autres  bijoux  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  filles.  Ils  les  lui  apportèrent, 
&  ne  fâchant  plus  comment  s'en  défendre  ,  il  en 
fit  fondre  un  veau.  Il  drclïà  même  un  autel  devant 
cette  idole, &  fit  crier  par  un  héraut  que  le  len- 
demain on  feroit  kfefte  folennelledu  Seigneur. 
Lepcupîe  qui  n*en  vouloit  plus  reconnoître  d'au- 
tre que  cette  idole  *  a  l'imitacioo  des  Egyptiens ,  •  Apis  bœuf 
Vint  en  foule  lui  '  offrir  des  facrificcs/fit  enfuite  ^ï  T""..™' 
la  débauche^  fe  mit  à  danfer  Se  à  jouer.  Moïfe 
defcendanc  de  la  montagne  vit  ces  defordres ,  & 
ayant  brifc  de  colère  les  tables  de  la  Loy  que  Dieu 
lui  avoir  données ,  il  mit  le  veau  d*or  au  fcu  >  & 
en  fit  avaller  la  poudre  aux  enfans  d'ifracL  II  fit 
enfuite  une  (everc  réprimande  à  Aaron,  »  Que 
vous  a  fait  ce  peuple,  lui  dit-il ,  pour  avoir  attire 
fur  lui  un  fi  grand  péché  }  Aaron  tacha  de  s*ex- 
cufèr  fur  le  penchant  que  le  peuple  avoir  au  mû^ 
Ce  iur  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite-  Mais 
quoique  /esexeufes  ne  ftilïenc  pas  recevables ,  on 
tie  voit  pas  que  Ton  crime  ait  été  pnni  comme  le 
fut  celui  du  peuple  par  Tépée  même  des  Lcvices» 
On  ne  peut  pas  douter  que  Dieu  ne  lui  ait  fait 
expier  fon  péché  de  quelque  autre  manière  que 
nous  ne  connoillbns  pas.  Il  lui  cortfèrïl  même 
rhonneur  du  Sacerdoce  ,  &  il  le  choifit  pour  être 
le  Grand-Pontife  de  la  religion  de  fon  peuple  , 
dignité  qu*il  fit  pafTer  à  fa  race*  Moïfe  fit  fon  (a- 
cre  le  jour  même  de  la  confecration  du  Taberna-  ,      i 

cle  au  commencement  de  la  féconde  année  depuis  Avant  J, 
lafbrtie  de  TEgypte,  Après  l*avoir  purifié  Se  fan-  C.  i+po. 
âifié  pat  djverfes  cérémonies ,  il  lui  donna  l'on- 
£tion  facerdotale.  Il  le  revêtit  des  habits  pontifi* 
eaux  quiétoient  la  Tunique  de  fin  lin  ,  laCeintu-  £^,^  18,15, 
fe  ^  la  Robbe  d'hyacinthe  ,  l'Ephod  ou  Surhume- 
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rai ,  &  le  Rational  do  jugement.  Là  HûbU  éthjfél 

ctnthe  avait  par  le  bas  tout  autour  comme  de  pco*| 

^es  grenades  d'hyacinthe  de  pourpre  &  d  ccarlaoej 
qui  étoient  entremcflées  akernacivementdefoii-[ 
nettes  d'or,  VEf>hod  qui  étoit  de  couleurs  diveiics| 
far  de  Tor  ,  étoit  un  petit  habilleitient  fans  mau* 
chesj  prenant  depuis  les  épaules  jufqu'au  bas  dt] 
rellomac  ou  jufquaux  reins,  ayant  deux  pierres j 
d'onyx  par  delfos  les  épaules  où  Ton  a  voit  gravH 
les  noms  des  douze  tribus  ,  (ix  fur  une  &  ùx  furl 
l'autre.  Le  ^ttùn^t  df^ju^cmmt  étoit  quatre doy.' 
ble ,  de  la  grandeur  d'une  palme  ou  d*une  demi*1 
coudée.  Il  avoit  quatre  rangs  de  pierres  prccict^'j 
fes ,  trois  à  chaque  rang ,  toutes  defpecc  ditfercii*  I 
te,  enchalTces  dans  Tor ,  chaque  pierre  gravée  i^\ 
nom  d*une  tribu  des  enfans  dlfracl.  Sur  le  tour 
du  Rational  croient  gravez  ces  deux  mots  Vrmèii 
rhummim ,  c*eft- à-dire,  iSuminAtienj  Ôc  Perfccînm  *A 
autrement  Science  Se  Pureté  de^vie  ;  ou  (elon  not(9| 
vulgate  j  DçBrme  ôc  Ferifé,  Le  Rational  fe  me 
toit  fur  la  poitrine  du  Grand-Prctrc  par  delTm 
TEphod.  Moife  ayant  aindrevctu  Aaron  ,  luimid 
fur  la  tefte  une  tiare  ^  au  bord  de  laquelle  étoit  a!-'^ 
tachée  une  lame  d'or  où  Ion  avoit  gravé  ces  mou 
Ld  Sdinteté  efl  d$i.  Seignmr  :  &  la  lame  couvrou 
le  front  du  Grand-Sacrificateur,  Les  quatre  fils 
d* Aaron  furent  faits  Prêtres  en  même  temps  avec 
des  cérémonies  prcfque  égaies  pour  la  purifica* 
tion^pour  Tonâion  faiiitc  &  la  confecration.Moïfc 
les  revêtit  audî  d'habits  fàccrdotaux  qu'il  avoit  fait 
faire  exprès ,  &  que  tous  les  Prêtres  portèrent  dam 
Idi  fuite,  La  fefte  du  lacre  d'Aaron  jointe  à  celle 
de  la  dédicace  du  Tabernacle  dura  fept  jours  de 
fuite.  Des  le  lendemain  qui  étoit  le  huitième  Ju 
premier  mois  de  la  féconde  année  huit  jours  avant 
la  fefte  anniverfaire  dePafques  &  des  Azymes, 
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Aarûii  &  Tes  fils  exerccrcntks  fondions  de  leur 
iicerdocc  par  divers  facrificcs  &  oblations  faites 
("W  Seigneur.  Mais  peu  de  temps  après  Nadab  &c 
\  Abiu  fcs  al  nez  périrent  par  le  feu  du  ciel  pour  a-  i^,;,^ 
lyoir  mis   du  feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs 
'  contre  l'ordre  exprès  du  Seigneur,  I!  fut  défendu 
à  leur  perc  &  à  leurs  frères  de  les  pleurer  &  d'en 
porterie  deuil,  à  caufe  de  l'oodlion  faintc  qui  les 
élcvoit  au  dclFus  de  toute  confîdcration  de  la  chair 
&  du  fang  ,  comme  appartenant  plus  particuliè- 
rement au  Seigneur  que  le  refte  des  hommes.  On  »**''- 
^terdit  auffi  le  vin  &  tout  ce  qui  peut  enyvrer  à 
H^on  ,  à  (es  enfans  &  à  tous  les  Prêtres  après  eux 
Tbrfqu'ils  dévoient  faire  leurs  fondions, fous  peine 
de  mon  :  &  Ton  croit  que  Nadab  &:  Abiu  don-  fjî.îjt  imA^_ 
nercnt  lieu  à  cette  défenfe  ,  parce  que  leur  faute 
ji'écoit  venue  que  de  ce  qu^ils  avoient  bû  avec  ex- 
cès ,  &  qu*ils  étoient  y  vres  lorfqu'ils  prirent  le  feu 
étranger, 

ir  fcmbloit  que  rien  ne  duft  jamais  altérer  la  IV. 
bonne  intelligence  5c  Funionqui  atcachoit  Aaron 
à  Moïfepar  tant  de  liens.  Cependant  le  démon  Kum,i\, 
de  la  jaloufie  le  fit  joindre  quelque  mois  après 
avec  fa  fœur  Marie  qui  fit  éclater  Ton  méconten- 
tement au  fujet  de  fa  belIe-fœurSephora  femme 
de  Moïfè,  La  punition  que  Dieu  fit  de  Marie  ou- 
vrit les  yeux  à  Aaron  qui  fe  jetta  promptement  aux 
pieds  de  Moife ,  lui  demanda  pardon  pour  lui  & 
pour  fa  fcÈur ,  le  priant  de  ne  leur  pas  imputer  un 
péché  qu'ils  avoient  commis  fi  follement ,  &  le 
porta  même  à  demander  la  guerifon  de  Marie, 

Aaron  demeura  toujours  depuis  étroitement  uni 
à.  MoîTe.  La  révolte  que  Coré  leur  coufin  germain 
l'un  des  chefs  des  Lévites  fit  contre  Moife  quelque 
temps  après  jregardoit  principalement  la  perfon- 
jpç  d*Aarpn,  à  qui  ce  rebelle  vouloit  contefter  le 

facerdocc 
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facerdc 
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Dieu 


snferc 


lui, 


L  avoit 

frs  enfans  êc  à  fa  race  ^  <]Uoiqu'il  difputaft  aïoi 
rautoritéàMoïTe,  Les  d^ux  frères  eu rent  recoon 
à  Dieu  5  qui  promit  de  faire  connoîrre  le  leiA-» 
main  ceux  qui  lui  appartenoient ,  Se  qu'il  atoil 
deftinez  fculs  pour  les  foiiftions  du  facertloct 
Moïfe  dit  à  Coré  de  fe  ranger  le  lendenmin  avec  û 
troupe  &r  de  prendre  tous  Tcncenfoir  pour  offw 
de  Tencens  au  Seigneur,  ajoutant  qa'Aaron  en  ké 
roit  autant  de  fon  côté  :  &  que  celnUla  ferok  (mi 
8c  reconnu  prêtre  que  le  Seigneur  marquefoi 
qu'il  auroic  Im^mêmechôifi.  Il  lui  reprocha  en* 
mite  fon  orgueil  &  fon  ingratitude  envers  Dieu  a 
ces  termes  »  Eft-ce  donc  peu  de  chofe  pour  wm 
"  que  le  Dieu  d'Ifracl  vous  ait  feparé  avec  lêSii* 
5?  très  de  tout  le  rcfte  du  peuple,  8c  vous  ait  jotflU 
»  à  lui  pour  le  fervir  dans  le  cuke  cfti  Taberfli- 
9ï  de  ?  Eil^ce  pour-vous  élever  contre  lui  qu'il  rem 
«  a  approchez  de  lui  vous  &tous  vos  frères  kl 
>•  Lévites  ?  Eft-ce  pour  vous  faire  nflirper  le  facei^ 
«  doce  ?  C*cil  le  Seigneur  me  me  que  vous  atti* 
>*  quel  vous  &  vôtre  troupe  par  vôtre  rebéllien, 
"  Car  qui  eft  Aaron  pour  être  lobjet  de  vos  mur- 
«  mures  ? 

C©ré  fe  prefenta  le  lendemain  avec  les  150  hotn» 
mes  de  fon  parti  tous  Tencenfoir  à  la  mam,  com- 
jne  afpirant  tous  au  facer doce.  Dieu  fit  fortir  alors 
on  feu  qui  tua  les  iço  hommes  qui  lui  offroieni 
de  rcncens.  Eleazar  fils  d*  Aaron  ramaffa  par  or- 
dre de  Dieu  tous  les  encenfoirs  d*airain  dans  M- 
quels  ceux  qui  vcnoienc  d'être  dévore»  par  Teni- 
brafement  a  voient  offert  de  l'encens  au  SeigneuXi. 
Il  les  réduifit  en  lames  &  les  attacha  àramelconK 
me  ayant  été  fandifiez  dans  la  mort  des  pecheun , 
pour  être  un  figne  Se  un  avertilTement  à  tout  fe 
monde  que  nul  étranger^ni  quelque perfoxine  que 
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f  fiift  qaine  feroit  pas  de  la  race  d'Aaron  ,nVn- 
^ircprift  de  s*âpproc:her  du  Seigneur  pour  lui  offrir 


tdcT. 


t  ne  fubift 


encens,  de  peur  quu  ne  lubiit  une  puomon 

''femblableàcelle  deCoré  Se  de  fes  adhérons  ^  fe^ 

t  Ion  que  le  Seigneur  l  avoit  prédit  à  Moïfe.Le  !en- 

*  demain  lepeuplc  murmura  de  cette  exécution  con- 

fre  Moïfe  &  Aaron  ,,  les  accufant  d'avoir  tac  tant 

iieperfbnnes.  Dieu  prit  encore  la  vengeance  des 

deux  frères ,  envoyant  fur  Theure  un  feu  qui  com- 

^mença  à  faire  beaucoup  de  ravage.  Moïfe  pout 

Tarrêter  dit  à  Aaron  de  prendre  fon  encenfoir,  & 

d'aller  promptemenc  au  devant  de  la  colère  de 

Dieu.  Aaron  courut  au  milieu  de  la  multitude  que 

le  feu  embrafoic  déjà ,  offrit  Tencens,  &  fe  tenant 

debout  entre  les  morts  &  les  vivans ,  il  pria  pour 

le  peuple  &  la  playe  celTa,  Il  en  mourut  14700 

hommes,  fans  ceux  qui  écoient  péris  la  veille  dans 

laréditiondeCoré. 

Le  mal  étant  arrête  ,  Aaron  alla  re|oindre 
Moïfe  à  l'entrée  du  Tabernacle:  Se  le  facerdoce 
lui  fut  confirmé  par  un  nouveau  miracle,  Moïfe 
eut  ordre- de  Dieu  de  prendre  douze  verges  pour 
chaque  tribu;  d'écrire  le  nom  de  chaque  prince  de 
tribu  fur  (a  verge ,  marquant  celui  d*Aaron  fur 
une  treizième  verge  pour  la  cribu  de  Levi  ;  &  de 
mettre  ces  verges  dans  le  Tabernacle  devant  far* 
çhe  d*alliance,  Dieu  lui  promit  de  faire  fli^urir  !a 
▼erge  de  celui  qu*il  auroit  élu  pour  le  facerdoce  , 
& d  arrêter  ainfi  les  plaintes  &  les  murmures  des 
enfans  d'ifracl  cojicre  lui  Se  Aaron.  Moïfe  execu* 
ta  pon6luellcment  tout  ce  qui  luiétaic  prefcric;  & 
le  lendemain  étant  retourné  dans  le  Tabernacle  , 
il  trouva  que  la  verge  d* Aaron  qui  étoic  pour  la 
famille  de  Levi,  avoit  germé  ,  &  qu'ayant  pouiTé 
des  boutons,  il  en  étoit  fbrti  des  fleurs,  d'où  après 
que  les  feuilles  s'étoicnt  ouvertes ,  il  s  etoic  for- 
mé 
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joo  A  A  R  o  N-    /  JuiBef^ 

mé  des  amandes,  Moïfe  prit  toutes  les  verges  Jîj 
les  porta  aux  principaux  des  tribus  ,  qui  reconno-l 
rent  chacun  la  fiennejlfit  reporter  enfiiice  par  or-' 
dre  de  Dieu  la  verge  d'Aaron  dans  le  tabemacfel 
pour  y  être  gardée  en  témoignage  de  la  rebellioii| 
des  enfansdlfraçl. 

Le  Seigneur  dit  alors  à  Aaron  qu'il  les  rendroit 
refponfablcs  lui  &les  fils  de  contes  les  fautes  qui  le  1 
commettraient  contre  le  fanftuaire.il  les  chargea 
ainfi  du  foin  de  veiller  fur  tous  ceux  de  la  tribu  Je 
Levi  qui  leur  étoient  fournis  pour  le  laint  miniftcrc  1 
&  qui  dévoient  recevoir  &  exécuter  leurs  ordre\| 
Nous  ne  fàvons  plus  rien  de  ce  que   fit  Aaron  en  j 
particulier  jufquau  commencement  de  la  quaran» 
tiéme  année  depuis  la  fortie  d'Egypte,  auquel  fjj 
feur  Marie  mourut  à  Cadès  dans  le  defert  de  Siti.| 
Ce  fut- là  que  Dieu  pour  le  punir»  aiiflï-*bienquc| 
Moïfc  de  quelque  défiance  qu*ils  avoienc  eue  ainl 
eaux  de  contradiélion  ^  lui  dit  qu*il  n'entreroit 
point  dans  la  terre  promi(Cj&  qu'il  n'y  feroit  point 
entrer  le  peuple,  non  plus  que  Moïfe,  parce  qu  ilî 
ne  Tavoicnt  pas  fuififamment  glorifié  en  cette  oc- 
cafion. 

De  Cadcs  on  alla  camper  à  la  montagne  de  Hof» 
autrement  Mofera  fur  tes  confins  du  païs  des  Idii- 
mcens.  Ce  fut^Ià  que  Dieu  ordonnai  Aaron  de 
mourir.  Il  dit  à  Moïfe»  Qu'Aaron  aille  (e  join- 
dre à  fbn  peuple  ^*  Car  il  n'entrera  point  dans  la 
terre  que  |*ay  donnée  aux  en  fans  d'Ifraël  ,  parcs 
qu  il  a  été  incrédule  à  ma  parole  aux  eaux  de  con- 
tradiftion.  Prenez  donc  Aaron  &  Ton  fils  :  me* 
ïiez-les  fur  la  montagne  :  dépouillez  le  pere  des  ha- 
bits {accrdoiaux  &  revêtcz-en  le  fils,  Aaron  y  de- 
meurera &  fera  réuni  à  fes  peres.Moïfèfir  toutce 
que  le  Seigneur  lui  avoir  commandé  Jls  montèrent 
fur  la  montagne  deHor  en  prefcnce  de  tout  le  peu- 

ple^ 
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tele*  XloiTe  y  dépouilla  Aaron  de  fcs  vêtemcns  & 
fcn  rcvctit  Ton  fils  Elcazar.  Aaron  mourut  aTheii- 
■re  même  fur  le  fommet  de  la  montagne  âgé  de 
icenE^  vingts  trois  ans,  le  premier  jour  du  cinquième 
imois  :  &  il  fut  pleuré  du  peuple  dans  toutes  fcs 

Eiilles  pendant  rcipacede  trente  jours. 


$.2,     HjSTOlRÏ     DE    SON    CuLTE. 


'Eglife  a  toujours  été  perfuadée  que  Dieu  a  pu* 

é  Aaron  par  une  longue  &  rigoureufe  péniten- 
ce du  crime  qu'il  avoit  commis  en  fuccombaot  aux 
i  ibllicitadons  &  aux  violences  de  ceux  qui   lui 
'  avoient  demandé  Tidole  du  veau  d'or  en  labfence 
J  Je  Moife  Jl  faut  regarder  aulîî  l'exclufion  qu'il  eue 

!'de  la  terre  promife  &  fa  mort  au  defert ,  comme 
l'expiation  de  la  faute  qui  lui  avoit  été  commune 
avec  Moïfe  fon  frère  ^  îorfqu  ils  étoient  entrez  en 
.  quelque  défiance  aux  eaux  de  contradiction:  &la 

I  fevetité  avec  laquelle  Dieu  voalut  châtier  d'une 
jl  peine  pallagere  une  faute  qui  nous  paroîtroic  fi  le- 

II  gère  ,  doit  nous  faire  juger  qu  Aaron  {  auflî-bien 
que  fon  frère  )  eft  forti  de  ce  monde  fans  tache,  & 
en  état  d'entrer  dans  le  royaume  des  cicux  avec  les 
autres  Saints  que  Jefiis-Chrift  de  voit  y  introduire^ 

ii    Les  Juifs  ont  marqué  dans  leur  calendrier  le  nom 

^  ^d' Aaron  au  premier  jour  de  leur  cinquième    mois 

'  qu'ils  appellent  Ab,  pour  renouveller  la  mémoire 

-  qu'ils  ont  voulu  faire  de  lui  tous  les  ans,Mais  cet* 

^  te  feftc  ne  confifte  qu'en  un  jeûne  indiqué  pour 

pleurer  fa  mort  qui  étoit  arrivée  en  ce  jour  :  &c  elle 

concourt  avec  une  autre  efpece  de  fefte  réglée  , 

qu'on  appelle  dcNcomenie  ou  de  nouvelle  lune , 

parce  qu  elle  fe  fait  tous  les  premiers  jours  de 

chaque  mois* 

•     Parmi  les  Chrétiens  on  peut  remarquer  que  les 

Grecs 
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Grecs  fc  font  contentez  de  faire  mémoire 
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comme  de  Moife  &  des  autres  Prophètes  en  geoe. 
rai  le  premier  dimanche  de  carê médians  lui  afligncr 
de  jour  particuHer  dans  les  mois  de  lanncc  fblaifc 
Les  Egyptiens  en  font  auflî  CDmmemoracion,maii 
en  un  )oiir  qui  répond  au  xxv!i  de  nôtre  mois  (k 
marsXes  Latins  ou  Occidentaux  ont  choifi  pour  le 
culte  qu*ils  ont  fouhaitè  de  lui  rendre  le  premier 
Jour  de  juillet,  comme  pour  répondre  au  premier 
jour  du  cinquième  mois  lunaire  des  Juifs  ,  auquel 
Aaron  étoit  mort,  lis  ne  rauroicnt  mis  que  vers 
la  fin  de  juillet  s*ils  avoicntcrn  devoir  y  apporter 
Une  cxaftitude  un  peu  fcrupuleufe.Car  ils  n'ompl 
ignorer  que  le  premier  mois  de  Tannée  ecclefiafti- 
quc  des  juifs  ne  commence  jamais  (î-toft  que  nô 
tre  mois  de  mars.  On  peut  juger  combien  ce  culte" 
cft  ancien  dans  réglife  d*Occident ,  pui£qu*il  dl 
marqué  dans  les  premiers  martyrologes  du  nom  de 
S.Jerome^fousle  nom  de  Dépofition  flir  la  moa- 
V  ^""^  d"u  ^^P^^  d'Hor  "^  :  ce  qui  a  été  fuivi  par  Adon  ,  par 


ilm  f'  ^ir 
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de  Ufuard  &  les  fuivans ,  jufqu  au  Romain  moderne. 
Quoiqu'il  ne  Jbit  point  dit  que  Dieu  ait  voub 
c^Tc  mfmc  cacher  auxjuifs  le  corps  d'Aaron  comme  il  fit  ce- 

vert  &  tranfportédu  lieu  de  fafcpulture.  On  ni 
gueres  montré  d'autres  reliques  d*Aaron  que  fa 
veige^  qui  avoîc  poulfé  des  feuilles  &c  de$  fleun 
comme  nous  Tavons  rcmarqué,&  que  Moite  avoit 
fait  cou (ei  ver  auprès  de  T  Arche  d^alliance  en  tpc- 
moire  de  cette  merveille*  Depuis  la  ruine  du  tem- 
ple pat  NabuchodouoforjOn  ne  fçaitce  qu'elle  tft 
devenue,  fielle  necoit  point  dans  larche  quejerc- 
mie  fit  enterrer  dans  le  fond  d'une  caverne  au  de* 
là  du  Jourdain  fous  lemontNebo.  Il  femble  que 
S* Paul  lamet  au  nombre  des  chofes  qui  avoienc 
paffé  &  qui  ne  fubilftoient  plus,  Cependant  on  n'a 
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p^  laiife  àt  dire  que  cette  verge  fc  gardoît  à  Ro-  j^i^;.^.  ^^,, 
me  avec  celle  deMoïfe,  dans  Féglifedefaint  Jean  »•  *^* 
dç  JUiran, 

RenVoy  iêfremier  de  juillet. 

MARIE  fcçur  de  MoïTe  &  d'Aaron  ,  que 
pliilîeurs  regardent  comme  une  ProphetelTe  ,  6c 
^uç  P.  Ns^tal  a  rapportée  en  ce  jour  dans  Ton  ca- 
|9llcgue  à  roccafion  de  Ton  frère  le  Grand^Prêtre, 

y^^  éiM  yy  de  Jiptèmhrf  évfc  U  *vie  de  Moije. 

IV  JOCR  DE  JUILLET. 

QSE'E     PROPHETE  , 
Nn  des  douz^. 

§^i.  Son    HiSToiiLE» 

Ohi  peut  confiderer  tous  les  Prophètes  de  là  t* 
Loy  ancienne  dans  quatre  ordres  diâPerens; 
r  dUns  lepi^emîer  ceux  qui  n  ont  rien  laiffé  par  écrit , 
comoie  Elle ,  BUfée ,  &c.  dans  le  fécond  ,  ceux 
donc  Içsôuvrages  ne  portent  point  le  titre  de  Pro* 
phene  ^  comme  font  Moïfe  ,  Samuel ,  David, 
££lra$,  &c.  dans  le  troiiiéme  ,  ceux  dont  les 
l^copheùes  compofent  (èulcs  un  livre  à  part ,  com^ 
me  font  liàïe ,  Jeremie  ,  Ezechiel  &  Daniel,  que 
foo  appelle  Grands-Prophètes  pour  ce  fujet  \  dans 
le  quatrième  ,  ceux  dont  toutes  les  Prophéties 
Jointes  enlèmble  ne  compofent  qu'un  livre ,  Se 
que  l'on  appelle  Petits^Prophctes  par  rapport  à 
leurs  écrits^  ^  Se  non  pour  marquer  qu'ils  ayent  été 
moindres  que  les  autres.  Ces  douze  font  Ofée, 
Jocl  ^  Amos ,  Abdias  Jonas  ^  Michée  ,  Nahum , 

HabacuCy 
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504.  Ose  e.  if  Jaillte. 

Habacuc^  Sophonie,  Aggée,  Zacharic  &  Mi 

lach  ie. 

O  s  e'  £  fils  de  Beeri  efl  regardé  conrimc  le  prê 
mier  des  douze  ,  parce  qu'il  a  paiFé  pour  le  ph 
ancien  *  de  tous.  Il  a  devancé  même  le  premu 
des  quatre  Graiids-Prophctcs  :  &  il  a  prophetifl 
pendant  l'efpace  de  près  de  cent  ans  fous  le  règne 
d*Ozias»de  Joathan,d*Achaz  &  dXzechias  roisdc 
Jndâ  ,  &  fous  celui  de  Jéroboam  Jccohd  du  nom, 
&  de  tous  ks  fucceffeurs  rois  d'Ifraël  jufqu'à  U 
deftruition  de  leur  royaume.  Le  Seigneur  nefc 
contenta  point  de  lorgane  de  fa  voix  pour  lui  faire 
annoncer  ce  qui  dévoie  arriver  à  ces  deux  royao- 
mes.  Il  voulue  encore  que  fes  aûions  prophi^tifiiC 
fent ,  &  que  tout  fuft  prophétie  dans  fa  perfonnc 
&  dans  fa  famille  jufqu'aux  noms  de  fes  enfans. 
Ayant  deifein  de  lui  faire  prophecifèr  principale- 
ment  la  ruine  du  royaume  d'Ilracl  ^  la  deftruébon 
deSamarie,  la  difperfion  &  la  captivité  des  dix 
tribus  qui  compolbient  ce  royaume  ,  il  lui  corn, 
manda  pour  rendre  fes  prédirions  plus  feniîblei 
de  prendre  pour  femme  une  proftituée,  &  d'ena- 
voir  des  en  fans  de  proftitution  (  qui  auroient  k 
malheur  d*imiter  leur  mère  ) ,  pour  marquer  que 
la  terre  d'Ilraël  de  voit  en  fc  proftituant  aux  ido- 
les abandonner  entièrement  le  Seigneur  Ion  Dieu» 
Ofée  ne  cruf  pas  devoir  s'arrêter  à  la  peine  &  à 
laconfufion  que  pourrojt  lui  donner  une  telle  ac- 
tion lorfqu'il  s'agiffoit  d'obéir  a  Dieu.  Il  prit 
donc  pour  femme  G  orner  fille  de  Debelaïm  dont 
il  eut  trois  enfans,  un  fils  &  deux  filles  ^  à  qui 
il  fit  porter  des  noms  de  funefte  fignification  , 
pour  apprendre  au  peuple  dlfracl  que  Dieu  ne  le 
.regardcroit  plus  comme  fon  peuple  1  qu'il  letrai- 
teroit  fans  mifericordc  ^  &  qu'il  l'abandonneroii 
à  de  cruels  ennemis. 
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l*c  Prophète  reçut  encore  du  Seigneur  en  une 

te  oGcafion  un  commandement  auffi  étrange 

:  le  premier,  plus  odieux  ëc  plus  impraticable 

tore  en  apparence.  Ce  fut  d'aimer  une  femme 

ldultere,qUi  entreienoic  tout  publiquement  un  ami 

Iqui  ne  Ta  voit  point  cpourée,&  qui  par  confequent 

l&toit  étranger  ,  abufant  de  la  liberté  où  fon  mary 

1*avoit  lai  liée ,  foit  par  fa  mort,  i'oit  par  le  divorce 
|u'il  avoit  fait  avec  elle.  Il  vouloit  que  ramitié 
jue  le  Prophète  auroit  pour  une  perfonne  qui  en  i. 
oit  fi  indigne,fuft  la  figure  de  celle  qu'il  avoit  pour 
a  Synagogue,  depuis  même  que  contre  la  fidélité, 
l'amour  Ôc  le  culte  qu'elle  lui  devoir  comme  à  foa 
fépoux  ,  elle  recherchoit  les  Dieux  étrangers ,  &  i 

's'abandonnoi  t  aux  idoles  par  une  efpece  d'adultère.  j 

'Oice  n'cpuufa  point,ce  fcmble,  cette  femme  adiiU 
tere  ;  il  fe  contenta  de  racheter  pour  pouvoir  fèu- 
ilement  difpofer  d'elle  comme  de  fon  cfclave  (  juf- 
iqu'à  Tannée  fabbatique  *  ).  Il  lui  donna  quinze     *QH.ï''»«tt- 
pièces  d  argent  &  lameluredeprcsdcdeux  (etiers  7. m*  où  Ton 
H'orge ,  félon  qu'ils  et  oient  convenus  enfèmble,  ^J^.^'"^*^  ^" 
La  condition  qu'il  lui  impofa  lorfqu'il  l'eut  fait  libcrcé.        ^ 
venir  chez  lui/ut  qu*elle  rattendroit  pendant  plu- 
Heurs  jourSjfans  avoir  commerce  avec  aucun  hom-^ 
tne,  &  qti  elle  demcureroit  feule  &  feparée  de  tout 
le  monde  ,  promettant  qu'il  rattendroit  aufli  de  / 

fon  côté,&  qu'il  n'en  prendroit  poinf  d  autre  du- 
rant tout  ce  temps.  Dieu  vouloit  fe  reprelènter 
âans  fon  prophète  ,  &  figurer  par  cette  femme 
adultère  ainfi  réduite  ,  l'état  où  feroient  lesjuifs 

f>endant  un  long  cfpace  de  temps  dans  la  captivité, 
ans  roy ,  fans  republique,  fans  facrifice  ,  fans  au- 
tel :  mais  qu'après  ce  temps,  lorfqu'ils  auroient  re- 
cherché le  Seigneur  leur  Dieu,  il  les  rétabliroit  & 
leur  rendroitla  protedion  &  fon  alliance. 

Trente  ans  environ  aprcs  les  premières  pré-      I  L 
Atuim  Tfp.  V  didions 
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of.c.A.        diétions  qu'Ofée  avoic  faites  contre  le  royama 

• "  dlfracl  ou  des  dix  tribus ,  il  recommença  à  pio- 

Avant  J.  phetifer  les  malheurs  dont  leurs  peuples  devoicB 
C.  770.  A^jg  accablez  :  &  il  exhorta  ceux  de  Jada  quis'é- 
toient  un  peu  remis  dans  les  voyes  de  la  juftÎB 
fous  leur  roy  Ozias  ,  à  ne  plus  tomber  dans  le  pè- 
che d'idolâtrie  &  les  autres  de(brdres  ^  en  imitas 
ceux  d'Ifracl.  Mais  ceux  de  Juda  étant  retomba 
fous  les  règnes  fuivans ,  principalement  fous  odi 
d'Achaz  ,  le  Prophète  renouvella  contre  eux  b 
menaces  du  Seigneur  ,  leur  prédit  un  fort  (êmbb. 
ble  à  celui  de  leurs  frères  des  dix  tribus  dllbâ: 
&  il  déclara  aux  uns  Se  aux  autres  ,  qui  au  lieai 
retourner  à  Dieu  avoient  mis  leur  confiance  a 
la  proteftion  des  rois  d'AfFyrie  ou  d'Egypte, qal 
les  châcieroit  par  le  bras  de  ceux  même  à  qui  ib 
prétendoicnt  avoir  recours.  Parmi  toutes  les  \ 
races  &  les  reproches  qu'il  faifbit  aux  uns  & 
autres  ,  il  ne  laidoit  pas  de  mêler  diverfes  conb* 
lations  pour  ceux  qui  fe  convertiroient  au  Sei- 
gneur. Il  marque  bien  évidemment  la  vocatiia 
des  Gentils  &l*adoption  de  TEglifê  àlaplacedeb 
Synagogue  répudiée. 

Nous  ne  favons  rien  de  plus ,  concernant  la  fie 

particulière  de  ce  faint  Prophète.    Nous  ne  non 

fommes  pas  arrêté  à  l'opinion  de  ceux  qui  ptccffr 

dent  qu*il  étoit  de  la  tribu  d'KIàchar  &  d'une  vilk 

rr-ud^Eftph.  ^"'^'^  appellent  Belemoch  &  qui  nous  eft  entiei& 

f!rPfc.tdç-Do-  ment  inconnue,  parce  qu  elle  n'a  rien  qued'inca- 1 

'^''^-  tain. 

Ce  que  nous  avons  remarqué  du  commande-  ' 
ment  que  Dieu  lui  fit  de  prendre  une  proftitact 
pour  en  avoir  des  cnfans  ,  &  d'aimer  une  femine 
adultère  qui  aimoit  &  cntrercnoit  un  homme  ^à 
n'ccoit  pas  (on  mary  ,  a  paru  une  chofe  fi  extraor* 
diiiaire  &fi  incomprchenlîble^  que  plufîeurs  n'ont 
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|>û  fc  perfuader  qu il  fallait  leatendrc  littérale- 
ment. Les  Juifs  eux-mêmes  ont  cru  que  tout  cela 
ne  s'étoit  pailc  qu'en  fonge  :  d'autres  i  ont  pris 
toour  une  parabole  ou  une  énigme  ;  &  S.  Jérôme 
Pa  regardé  comme  une  fîmple  vifion  prophétique. 
■  M^s  on  y  trouve  tous  les  caraderes  d\ihè  vérita- 
ble hiftoirç  ,  commp  Tont  reconnu  fkint  Ba(île  ^ 
ifaint  Auguftin  S<  prefque  tous  les  Pères  qui  ont 
confideré  la  chofe  avec  attention  :  &  il  eft  aifé  ^e 
Toir  que  ce  (aint  homme  a  obéi  à  ces  ordres,  non 
pour  iè  rendre  (emblable  à  ces  feirimes^  mais  pour 
l:âcher  plutoft  de  les  rendre  femblables  à  lui.  Plu- 
fleurs  aufliî  ont  regardé  fon  mariage  avec  laprofti- 
tuée ,  comme  la  figure  de  Punion  de  Jefus-Chrift 
avec  TEglife  des  Gentils ,  qui  ayant  vécu  dans  la 
|>roftitution  avant  qu'il  l'euft  époufée ,  eft  devenue' 
^rc  &  fainte  par  cette  alliance. 
• 

§.  Z.   S  o  M  C  U  L  T  fe» 

•    Les  Grecs  font  la  fcfte  de  ce  (àint  Prophète  le      î  1 1, 
*vii  jour  d'odobre.  C'eft  ce  qti'obfervent  aufli  les     W- 
peuples  qui  fuivent  leur  rit ,  entre  autres  les  Ruf-     Èfllm. 
•Sens  ou  Mofcovites  ,  dans  le  calendrier  defquels  ^  4^-  4^» 
^quelques  auteurs  ont  mal  lu  Jofîas  pour  Ofée.  Les  fetrl  p.  ?^o, 
'Égyptiens  rendent  de  même  un  culte  réglé  au  pro- 
phète Oféc,  &  ils  ont  choifi  pour  ce  fujet  un  jour 
■qui  (e  rapporte  au  xx  de  nôtre  mois  de  février. 

Les  Latins  honorent  aufli  fa  mémoire ,  mais  au 
iv  jour  de  juillet,  &  feulement  depuis  le  milieu  du 
neuvième  ficelé.  C'eft  ce  qui  paroît  par  les  marty- 
rologes d'Adon  &  d*Ufuard,  &  par  celui  que  l'on 
appelle  le  vieux  Romain  qui  n'eft  peut*. être  que 
Textrait  d'Adon,quoiqiie  d'autres  veuillent  le  faire 

Eaflcr  pour  celui  qu'Adon  lui  tnême  avoir  copié  à 
Lavenne  pour  compofer  le  fien.  On  a  fuivi  Adon 

V  ij  dans 
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dans  le  Romain  moderne  :  mais  Barbnius  dans  fa  J 
remarques  a  pris  un  mois  pour  laucre  couchamlel 
jour  auquel  les  Gtccs  font  cette  fefte* 


A  G  G  E'   E       PROPHETEi^ 
le  dixième  des  Douze. 


§.    ï.    S  Q  H     Hl  STOI  R  Ep 

G  G  E*ï   dont  on  ne  connoît  ni  la  famille ,  ! 
^ni  la  tribu  ^étoit  fans  doute  du  nombre  tel 
Juifs  retournez  de  la  captivité  de  Babylone  en  ]^ 
■  dée.  En  la  féconde  année  da  règne  de  Darius  fili 

L'an  du  d  Hyftafpès  roy  des  Perfes ,  dix-fept  ans  après  k 
M-  34SJ.  délivrance  procurée  par  Cyrus^ce  Prophète  futffl» 
voyé  du  Seigneur  le  premier  jour  du  fixicme  mow* 
pour  porter  fa  parole  à  Zorobabrl  prince  de  Juii 
petit- fils  du  roy  Jechonias  chef  des  Juifs  am 
étoient  revenus  de  Babylone  »  &  à  Je  fus  ou  Jofac 
fils  de  Jofedech  qui  étoit  Grand-SaccificateunCc- 
toit  pour  faire  des  reproches  aux  Juifs  de  ce  qu'ils 
differoient  de  rebâtir  le  Temple  tandis  que  chacun 
fbngeoit  à  fe  loger  commodément ,  Se  qu'ils  ptt- 
noienc  ainlî  plus  de  foin  de  leurs  inrcrefts  particu- 
liers, que  de  ce  qui  regardoit  la  gloire  de  Dieu,  Il 
-atcribuoit  à  cette  négligence  la  fterilité  &la  fanai- 
nc  qu  on  fbufFroit  dans  le  pais  depuis  quelque 
tempst  Le  prince  Zorobabel  &  le  Grand- Prêtre 
Jefus  qui  n'ctoient  point  coupables  de  la  faute  Jet 
autres,  firent  valoir  fi  bien  ces  remontrances  du 
Prophète ,  qae  dès  le  xxiv  du  même  mois  on  re- 
pric  les  ouvrages  du  Temple  qui  avoient  été  inter- 
rompus. 

fTxtf^,  Quatre  femaines  aprcsje  xxi  dulepticme  mois* 

Aggéc  dit  aupeuply  de  la  part  de  Dieu,dont  il  i^c  di- 

*  foit 


tlul. 
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Ht  rambâffâdeur,qu*encore  que  l'édifice  du  Tem-  Agg^  1. 1.  < 

pie  qu  ils bâcilloietit  ne  fûft  pas  fi  magnifique  que  *î-^***«'* 
celui  queNabuchodonofoi  avoic  dctruic,  la  gloire 
de  cette  dernière  maifon  feroic  plus  grande  que 
n'avoit  cte  celle  de  lapremiere^parcè  qu'elle  fcroit 
honorée  de  Ja  venue  &  de  la  prefencc  du  Meflîe 
qu'il  appel loît  Le  Dcfiri  Je  i&tétes  le's  ndtims^  Le 
XXIV  du  neuvième  mois  *  il  déclara  que  Dieu  pour  *  Ofleu, 
Kiarquer  qu'il  agréoit  leurs  travaux, avoir  fait  cef- 
fcr  la  fterilité  &  rétabli  rabondance  ;  &  qu'il  don- 
neroit  fa  proteftion  au  prioce  Zorobabcl  qu'il 
avoit  choifi  &  rempli  de  fon  elprit. 

§.    1,    S  ON    C  t^L  T  1. 

La  mémoire  du  Prophète  Aggée  fe  célèbre  le       I  L 
XVI  de  décembre  chez  les  Grecs  &  les  autres  peu^  ^**^'  O/- 
pies  qui  fui  vent  leur  rit* 

h^s  Latins  ont  joint  fon  culte  avec  celui  d'Ofce 
afl  IV  de  juillet,  comme  on  le  voit  dans  les  marry-  Refw, 
reloges  du  ixfiecle;  dans  le  vieux  Romain,  dans  ^^*  '^Z*  *^^* 
celui  d'Adon.  Mais  il  parolt  qu'Ufuard  la  ou- 
blié, quoiqu'il  ait  eu  Adon  devant  les  yeux,  ce  qui 
n'a  pas  empêché  qu'on  ne  Tait  rejoint  avecOfce 
dans  le  Romain  moderne* 


VI  JOUR  D  E  JUILLET. 
ISAIE  PROPHETE  &  MARTYR. 


Ç.  !•  H  I  s  T  G  I  R  Ë     DE     S  A    V  I  E. 

IS  A  ï  E  le  premier  des  quatre  Grands- Pro- 
phètes ctoit  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  5c  iiFu  du 
fang  royaJ  dje  David  ,  félon  la  tradition  ancienne 

V  iij  des 
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des  Hébreux.  Son  père  Amos  ctoit  fils  dejoail 
roy  dejuda,  le  ieptiéme*  d'après  Salomon^Jc 
frère  du  roy  Amafias.ll  reçut  une  éducation  con- 
venable à  la  grandeur  de  fanainance,  félon  qotl 
fa  manière  d'écrire  noble  &  élevée  la  feit  jugci 
parles  Anciens.  Il  commença  fort  jcuneà  fedoft. 
ner  particuHeremenc  au  fervke  du  Seigneur ,  &  a  I 
fe  rendre  le  miniftre  de  là  parole  au  peuple.  Nom] 
apprenons  de  lui-même  qu'il  prophetifà  foui  le 
règne  de  quatre  rois  de  Judl ,  qui  étoient  Oiias,  j 
Joaihan,  Achaz  &  Ezechiasrce  qui  fait  un  cC 
pacc  de  près  de  cent  ans  ,  pendant  îefquels  itdonrl 
naàla  cour&  au  peuple  Icxemple  d'une  gran&j 
faintctc^  menant  une  vie  auftere  &  retirée  ,  coa- 
vcrcd'un  fac  le  plus  fouvcnt ,  êc  préchant  la  pé- 
nitence par  fes  aftîons  mieux  encore  que  parf 
diliours*  Il  époufa  une  femme  à  qui  il  a  donné  luûi 
même  le  nom  de  Prophecede  ,  &  il  en  eut  queU 
ques  enfans,  dont  nous  ne  coimoi0ans  que  celiij 
quife  nommoit  Jafub  ,  &  un  dernier   qu'il  i 
dans  un  âge  allez  avancé  &  comme  par  ordre 
Dieu  ,&  qu'il  nomma  d'un  nom  *  qui  marquoil 
un  viftorieux  qui  emporte  des  dépouilles  à  la  hiij 
ce  ,  parce  qu'il  devait  être  la  figure  du  Meffie*  Hf 
femble  témoigner  que  Ton  mariage  avec   laPro* 
phetcfle  avoir  été  concnfté  en  prefence  dTJric 
Prêtre  &  de  Zacharie  fils  de  Barachias.    Si  ce! 
Uiie  écoit  bmème  que  celui  qui  fut  Grand-Prc» 
tre  du  temps  du  roy  Achaz  ,  Tâge  de   Jafub  qui 
ctoit  déjà  avancé  au  commencement  de  ce  règne 
nous  perfuaderoit  que  la  ProphetelFc  n^auroit  été 
qu'une  féconde  femme. 

Ce  fat  félon  faintjcrôtnevers  la  vingt-cinquié 
me  année  du  règne  d'Ozias  fils  d'Amifîas 
grand-pered'Achazqulfâïe  commença  à  prophc 
tifer  fur  ce  qui  dévoie  arriver  au  royaume  de  ]a2 

da 
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da  &  à  la  ville  de  Jeru(alem ,  pour  ne  (avoir  pas         «/^ 
profiter  des  affligions  ic  des  calamicez  toutes  ré-  cipo.  .f/ 
cences  dont  le  Seigneur  venoit  de  les  châtier  ,  &     avant  T. 
:que  quelques  (avans*  croyent  n'être  autres  que  les  Chr.  785. 
favages  des  Scythes  qui  étoient  venus  du  fepten-  j^^Qg^  ^32. 
trion  faire  une  irruption  en  Paleftine.  Ses  rcmoi*.  s. 
trances  ne  fiirent  pas  vaines  :  il  fe  fit  un  change-  »  FtKrcùmmJ 
ment  de  mœurs  conGderable  parmi  le  peuple  de  ^joy/'*^^^*' 
Dieu.  Vingt  ans  environ  après  lorfque  l'état  de  la 
leligion  etoit  florifTant  dans  le  royaume  de  Juda 
par  les  (oins  du  roy  Ozias  ,  Ifaïe  recommençaà  4.^'//^* 
Topheti(èr  pour  exhorter  le  peuple  à  bien  clperer 


P    .  . 

ae  la  mifericorde  &  de  laproteâion  du  Seigneur  ;    L'an  du 

pour  l'avertir  que  la  loy  nouvelle  fbrtiroit  de  M.  3240. 
Sien  ,  que  Ton  ne  feroit  plus  tourmenté  par  les  h^ 
guerres ,  jufqu'à  ce  que  de  nouveaux  péchez  irri- 
taient de  nouveau  la  colère  de  E>ieu ,  &  attirai. 
fcnt  fur  Jerufalem  &  fur  Juda  des  malheurs  plus 
grands  que  les  premiers.  La  pieté  d'Ozias  fut  ré. 
compensée  d\ine  grand^  profpenité  :  mais  la  pré-  4.Ke^.  i^  5. 
ibmption  lui  ayant  enâé  le  cœur  il  s*oublia  |uf-  \'^^'^^^^'  ^^' 
«i*à  vouloir  lui-même  prendre  Tcncenfoir  ,  &  of-  ■ 

wnt  l'encens  fur  Tautcl  des  parfums.  Le  Grand--    L'an  du 
Prêtre  Azarie  accompagné  de  quatre-vingts  autres  M.  5Z43* 
Prêtres  ,  s'oppofèrent  fortement  aune  cntreprife^^. 
fi  téméraire.  Ozias  au  lieu  de  fe  rendre  à  leurs  re- 
montrances leur  fit  des  menaces  ,  &  voulut  per- 
fifter.  Mais  le  Seigneur  l'en  punit  fur  rheure,&  le 
frappa  de  lèpre  :  ce  qui  obligea  le  Pontife  Azarias 
de  le  chalfèr  promptement  du  Sandkuaire.Ce  Prin- 
ce ain(i  humilié  pafla  le  rcfte  de  fes  jours  renfermé 
dans  une  maifon  fèparce  ,  ayant  été  oblige  de  fe 
retirer  du  gouvernement ,  &  de  le  laiffer  à  fon  fils 
Joathan.  Il  mourut  trois  ou  quatre  ans  après  cette  »•  VataI.  x6i 
difgrace  :  &  il  eut  le  Prophète  Ifaïe  même   pour  '^'  "' 
Vbiftorien  de  fa  vie., 

V  iiij  Ce 
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Ce  futrannéc  même  de  la  mort  de  cePrinûtl 
i  que  ce  faint  Prophète  eut  la  célèbre  vifiondcli' 

Vzn  du  Âlajefté  divine  fur  le  trône  de  fa  gloire, dooitl 
M.  5146.  nous  alai[Ie  ladeiciiptionen  ces  termes  «  L'an* 
«née  de  la  morcduroy  Oziasje  vis  le  Seigccm 
n  aflîs  fur  un  rrone  fort  cfevé ,  &  le  bas  de  iî 
.  «robbe  rcmplilloit  le  temple.  Les  Seraphini 
wécoient  autour  du  trône  :  ils  avoient  ch^ 
«  cun  fix  aîles ,  deux  dont  ils  voiloieiic  leur  face, 
j#  deux  dont  ils  voiloient  leurs  pieds  ,  &  deux  a» 
*>  très  qui  leur  fervoient  à  voler.  Ils  fe  criaientcie 
«  l'un  à  l'autre  ,  &  difoient  ;  Saint  y  faine  ,  ûitt 
»eft  leSeîgneur  le  Dieu  des  armées  :  la  cenc  û 
«loiice  remplie  de  fa  gloire.  Le  dcllus  de  la  par- 
^>  te  fut  ébranlé  par  le  retentiffèment  de  ce  grmi^ 
»cry,&  la  maifon  remplie  de  funnée.  Alors j 
n  dis  "  Malheur  à  moy  de  ce  que  je  me  fuis  tu  j" 
»  parce  que  mes  lèvres  iont  impures ,  &  que  j'hi. 
a»  bite  au  milieu  d*un  peuple  qui  a  auflî  les  levrci 
V  fouillées  :  &  j'ay  vu  de  mes  yeux  le  Seigneur 
a>  le  Dieu  des  armées.  En  même  temps  l'un  des 
«  Séraphins  vola  vers  moy  portant  un  charbon  iz^ 
«  dent  qu'il  avoir  pris  de  dclfus  Tautel  avec  dei 
j*  pincettes  :  &  m'en  ayant  touché  la  bouche  j 
«  il  me  dit  »*  Ce  charbon  a  touche  vos  lèvres  :  vé 
»tre  iniquité  fera  effacée  ,  &  vous  ferez  pur 
w  de  vôtre  péché.  J  entendis  enfuite  le  Seigneur 
aj  qui  dit  :  Qui  envoyeray-jeî  &  quieft-ccqiîi 
Aï  ira  porter  nôtre  parole?  Alors  ^c  dis  «  Me  voi- 
Jicy,  en  voyez -moy.  Le  Seigneur  me  dit  «  Allez, 
M  &  dites  à  ce  peuple  *>  Ecoutez  ce  que  je  vous  dis 
«(Si:  ne  le  comprenez  pas  :  voyez  ce  que  je  vous 
«  fais  voir,&  ne  le  difcernez  point.  Aveuglez  le 
*•  cœur  de  ce  peuple  :  rendez  les  oreilles  fourdes^ 
«de  peux  qu'elles  n'entendent  ;  fermez^lui  Ici 
M  yeux  de  peur  qu'ils  ne  voyant  ^  &  que  fou  cœur 

ne 


ISAÏE.     Fî 


? 


iitUefi 


*i  ne  comprenne  ;  &qaainu  il   ne  fc  convcrdll^ 
p>  à  moy  &  que  je  ne  le  gueriiïe, 
.     Cetce  difpofition  dlfaïe  qui  fe  prefentoic  fi  vo- 
lontiers pour  aller  ou  le  Seigneur  voudmit  l'en- 
^voycr^  écoit  bien  différente  de  celle  où  fe  trouvoit 
^oïfe  qui  foyoic  &  n^arquoit  une  grande  repu- 
.gnance  pour  aller  où  Dieu  Tenvoycit,  L'une  n'c- 
j  toit  pas  moins  agréable  au  Seigneur  que  l'autre 
I  ians  doute  ,  venant  d'un  même  fond  de  cœur  qui 
^dansTun  montroit  beaucoup  de  zèle,  &  dans  Tau»* 
I  trc  beaucoup  d*humilité  ;  quoique  le  zelc  qui  fai- 
I  foie  avancer  Ifaïe  n'ait  point  été  (uivi  de  beaucoup 
^  de  fuccèsjfelon  ce  qai  lui  avoir  été  prédit ,  &  qu'au 
\  contraire  la  modeftie  ou  la  répugnance  qui  faifoit 
reculer  Moïfc  ait  eu  toutes  les  grandes  (oites  qui 
'4ui  avoient  été  promifes.  Ces  deux  fortes  de  miC 
fions  fi  diftèrentes ,  quoiqu'également  venues  de 
Dieu  ont  appris  fut  tout  aux  ouvriers  de  l'évan* 
gile  à  ne  pas  juger  d'une  vocation  ou  d'une  mif- 
iïon  vraymcnt  divine  ,  ni  par  la  diffcccnce  des  dit 

{ïodtions  des  miniftres  dévouez  tout  entiers  d'ail- 
eurs  au  ftrvice  de  Dieu,  ni  par  le  bon  ou  le  mau- 
vais fucccs  de  leurs  travaux  que  Dieu  fe  refcrve  à 
^  lui  feul. 

;  Sur  la  fin  du  règne  de  Joathan  ou  la  première 
.année  de  celui  d'Âchaz  fon  fils  ,Ifaïe  prédit  non 
ieulemcnt  la  ruine  du  royaume  d'Ifracl  qui  de  voit 
arriver  vingt  de  un  an  environ  après ,  mais  encore 
l'aneantiffemcnt  du  nom  d'Ephraïm  qui  en  étoit 
la  principale  tribu ,  &  qui  devoit  périr  de  telle 
forte  que  l'on  cefleroitde  le  compter  au  rang  des 
peuplesXe  Prophète  a  marque  nettement  le  terme 
de  foixante-cinq  ans  pour  raccompliffcment  de 
cette  prédiftion  :  &  Ton  a  remarqué  qu'au  bout 
de  ce  terme  le  roy  d*AIlyrie  Afiarhadon  fils  de 
Çennacherib  envoya  des  Cuthéens   &    d'autres 
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étrangers  d^ns  le  pais  de  Samarie  pour  formcri» 
autre  peuple  fous  d'autres  loix  à  la  place  destf 
raclitcs  que  fan  graiid-perc  Sa!mana(ar  en  avon 
tranfportez  quarante  quatre  ans  auparavant  »& 
dont  quelques-uns  qui  ecoient  reliez  ou  qui  ctoicn: 
revenus  dans  le  pais  ,  a  voient  tâché  d'y  faire  te- 
YÎvre  quelque  forme  de  police  ou  de  petite  rcp* 
bliquc. 

Dans  le  temps  qLi*Ifaïe  faifoic  cette  prcdîâian^ 
la  ville  de  lenifalem  étoit  affiegcc  par  Rahn  xm 
de  Syrie  &  par  Phacée  roy  dlfracl.  Achaz  qm 
étoit  tout  nouvellement  monté  far  le  trône  dejtt- 
da  étant  renfermé  avec  Ton  peuple  fans  appatciwc 
d'être  fecouru  d'aucun  endroit ,  trembloit  conti* 
nueltement  dans  lapprehenlion  d'être  pris  avec  li 
ville ,  ^^:  d*y  périr  ou  d'être  emmené  captif.  Il  ne 
mLTÎtoit  peut-être  pas  un  meilleur  fort  ^  ^im 
qu'il  avoit  déjà  abandonné  Dieu  pour  (clailTera!* 
leraTimpieté  feàVidoIatrie  comrrte  les  rois  d'If- 
racl.  Cependant  !e  Seigneur  dit  à  Ifaïc  d'aller  aa 
devant  de  ce  Prince  avec  ion  fils  Jafub  ,  &  de  loi 
ordonner  de  demeurer  en  paix  fans  rien  craindre , 
&  ians  fe  troubler  devant  ces  deux  bouts  de  tifon , 
fumans  de  fureur  ^  Rafin  &  Phacée.  En  cflfet  ,C5 
dcux'Rois  n*ayant  pu  prendre  Jeru{alem  >  fiîrtnt 
obligez  de  fe  retirer  bien-tofl:  après  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'un  dc^ay  du  châtiment  qui  étoit  préparé 
pour  l'impiété  du  roy  de  Juda. 

Deux  ou  troi^  ans  après  lorfque  les  armées  des 
Syriens  5c  des  Ifraclites  fous  Rafin  &  Phacèe  con- 
tinuoient  toujours  leurs  hoftilitcz  dans  lesterto 
du  royaume  de  |uda  ,  le  Seic^near  voulut  encore 
parler  au  roy  Achaz  pir  le  miniftere  du  prophète 
Ifaïe,  qui  lui  dit  »  Demandez  au  Seigneur  vô* 
n  tre  Dieu  qu'il  vous  faife  voir  un  prodige  ,  ou  da 
a  fond  de  la  terre^  ou  du  plus  haut  du  ciel.  Achaz 
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tP^  «lit  »»  Je  ne  dcmanderay  point  de  prodige  ^ 

j      1^  ne  lenteray  point  le  Seigneur.  ïfAïe  dit 

,_  j  ^Seigneur  vous  donnera  donc  lai- même   un 

it\   P^^^'  ^^^  vierge  concevra  ,  &:  elle  enfantera 

^  T^Vs  qui  fera  appelle  Emmanuel.  Il  mangera  le 

L^^'ï^e  de  le  miel,  de  celle  forte  néanmoins  que 

Xnemc  c|u  u  n  aura  encore  que  la  nourriture 

çnfans  il  fçaura  rcjetter  le  mal  &  choifir  le 

L  ^^,  Mais  avant  que  Tenfant  foit  en  état  de  faire 

^  difcernement,  les  deux  pais  *  que  vous  deteftez 

caufe  de  leurs  Roîs(Ra(în  &  Phacée  )  feront 

^oandonnez.  Et  le  Seigneur  fera  venir  fur  vous  Ce 

ÏUr  vôtre  peuple  des  temps   Ç\  malheureux  par  les 

^rmcs  du  roy  des  Aifyriens  qu'on  n*en  aura  point 

k  Vu  de  femblables  depuis  la  leparation  d*Ephraïm 

Ry'avec  JudaXe  Seigneur  appellera  pour  lors  com- 

Wined'un  fifflct  la  mouche  d'Egypte,  &  rabcille 

■  cl*Airyrie  dans  vôtre  pais. 

f  Ifaie  prédif  enfuite  la  dcftruftion  totale  des  ^/^'^«•c^'o 
royaumes  dlfracl  &  de  Syrie  par  les  rois  d'Afly- 
rie  ,  déclarant  que  les  Aifyriens  fcroient  exter- 
minez à  leur  tour.  Il  annonça  bien  tofl  après  les 
malheurs  qui  dévoient  accabler  les  Philîftin?;  puis 
les  Moabites.  Mais  la  prophétie  qui  regardoit  les 
Philiftins  ne  fut  prononcée  que  l'année  de  la  mort 
du  roy  Achaz  ,  avant  laquelle  Ifaïe  avoir  déjà  pu 
blié  celle  de  la  natlfance  du  Meflie  &  de  Ictendue 
de  (on  règne ,  fi  Ton  en  juge  par  Tordre  qu'elle 
tient  dans  Ion  livre.  Sous  le  règne  d'Ezecliias  fils 
d* Achaz  Ifaïe  prédit  la  ruine  du  royaume  de  Ju- 
da^de  la  ville  de  Jerufalem,  &  la  captivité  dû  peu- 
ple par  les  Babyloniens  :  puis  la  defolation  de  Ba- 
bylone  parles  Medes  &lesPerfès,&:  enfuite  la  r4 
délivrance  des  Juifs  qui  dévoient  (brcir  de  cette  ca- 
ptivité après  la  ruine  du  royaume  desBabyloniens. 
II!  prophctifa  auûî  contre  l'Arabie  &c  ridumée 
qui 
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L'année  que  le  gênerai  Thartaa  envoyé 
gon^  auccement  Sefinacherib ,  roy  des  AfTyri 
alla  attaquer  les  villes  des  Philiftins  ,  Dieu  fit 
nonccr  par  Ifàïe  la  defolation  de  TEgyptc  qui  1 
voit  fui  vrebientoft  après  de  la  guerre  que  ccRo 
alloit  porter  dans  ce  pais.  C  eft  ce  qu'il  lui  atdoa 
na  de  faire  d  une  manière  bien  furprenante,! 
qui  nous  apprend  que  les  aftions  de  fes  Prophc 
n'étoient  pas  moins  des  prophéties  que  leurs} 
loles.  Il  loi  commanda  doter  lefacdcdelfasl 
reins  &  les  fouliers  de  Tes  pieds^  &  d'aller  ainG  na 
&déchaiiffc.Le  Prophète  obéit  fans  hefiter  ni  faat 
marquer  la  peine  que  la  pudeur  pourroit  lui  faû 
foufFcir  de  cet  état,  car  il  n'avc^it  rien  autre  cho 
pour  le  couvrin  Le  Seigneur  dit  alors  *>  Comme 
*>  mon  (erviteur  Ifaïe  a  marché  nud  &  /ans  foiu 
jîliers  y  pour  être  comme  un  prodige  qui  marqitf 
1»  ce  qui  doit  arriver  durant  trots  ans  à  l'Egypte  & 
»  à  rÉtliiopie  '^  :  c>ft  ainfi  que  le  roy  des  Afly» 
1*  riens  emmènera d^Egypce  &  d'Ethiopie  une  foa- 
»  le  de  captifs  jeunes  &  vieux  tout  nuds  à  la  honte 
9]  de  leur  pais  ,  (ans  habits  ,  ians  fouliers,  fans 
n  avoir  même  dequoy  couvrir  ce  que  l'honnêteti 
w  doit  faire  cacher. 

Après  la  defolation  caufée  en  Egypte  par  une 
guerre  de  trois  ans ,  félon  qulfaïe  Ta  voit  raar*- 
que  ,  Sennacherib  vint  avec  toutes  {es  troupes 
pour  di'foler  aufli  le  royaume  de  Juda:  &  après 
avoir  pris  pluficurs  villes  il  mit  le  Cegc  devant 
Jerufalen ,  comme  le  Prophète  Favoit  auflî  prédit 
plus  à\\i\ç:  fois.  C  etoit  la  dix-feptiéme  année  ^ 
du  règne  d'Ezechias,  dans  la  vie  duquel  nous  et 
perons  parler  ^  plus  à  propos  de  Thiftoirc  de  ce 
ficge,&  delà  délivrance  miraculeufe  de  la  viH 
que  le  Prophète  annonça  ^  &  qu  il  obtint  lui-mê 
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;  pncres  ,  lorlqoe  ce  Prince 
Ton  peuple  aux  dernières  extremitez  ,  envoya  lé 
conmlter  &  le  conjurer  d'inccrporerfon  crédit  au^ 
près  du  Seigneur  pour  ce  fujet.  Nous  refervons 
au0î  à  rapporter  pour  lors  ce  qui  regarde  la  ma- 
ladie d'Exechias  ,  que  plufieurs ,  fuivant  Tordre 
où  elle  fê  trouve  placée  dans  rEcriture  ,  ont  crû 
n'être  arrivée  qu'après  la  défaite  des  Aflyrienspar 
l'Ange  exterminatetir  Se  la  délivrance  de  la  ville. 
On  reconnoîtra  néanmoins  qu'elle  i'avoit  devan- 
cée, lorfqu'on  voudra  confiderer  qu  Ifaïe  qui  à- 
voit  porte  au  Roy  Tordre  de  la  part  de  Dieu  de 
le  préparer  à  mourir  ,  lui  promit  de  la  même  part 
qu*aprcs  (a  guerifon  qui  de  voit  erre  fuivie  de  quin-  c.  j8.  ».  u 
ce  années  de  vie  j  il  le  délivreroit  de  lapuilFance 
des  Aflyriens  ^  &  gatantitoit  Jerufalem  de  leurs 
infukes. 

Ce  fut  Ifaïe  qui  fit  le  miracle  de  la  rétrograda- 
tion de  Tombre  du  loleil  fur  le  cadran  d'Achaz  , 
pour  artiirer  Ezechias  de  la  vérité  des  prometles 
au  Seigneur  touchant  le  rétablifTemeni  de  fafanté. 
Ce  fut  lui  auflî  qui  fit  la  fonftion  des  Médecins , 
lorfqu'aprcs  la  grâce  de  la  vie  que  Dieu  lui  ac- 
cordoit ,  il  fallut  chaffer  le  mal  par  un  remède  * 
nature!^ 

Ezechias  rétabli  en  fanté  ,  reçut  une  ambafTade 
honorable  que  lui  envoyoit  Merodac^Baladan  roy 
des  Babyloniens  pour  le  féliciter  ,  &  s'informer 
delaraifondu  prodige.  Mais  ayant  montré  fes 
trefors  à  ces  ambalmdeurs  avec  une  oftentation 
qui  déplut  au  Seigneur  j  liaïe  alla  le  trouver  pour 
l'en  reprendre.  Il  lui  prédit  que  tous  ces  trefors 
feroient  un  jour  enlever  par  les  Babyloniens  mê- 
me ,  &  que  les  enfans  feroient  pris  pour  être  faits 
eunuques  3  &  fervir  les  rois  de  Babylone.  Ezd^ 
chias  n'avoir  pas  encore  alors  d'enfant.  Mais  il  ne 
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kiilTa  pas  de  s^humilirr  devant  le  Seigneur,  &  dci 
foumettre  auxdccrcts  de  la  volonté  de  Dieu^iiei 
mandant  feulement  en  grâce  par  rentremife  dl£ 
que  CCS  malheurs  n  arrivairent  point  de  fon 
vant  :  auffi  ii'arriverent-ils  qu'a  (a  quatrième 
neracion  ,  ceft- à-dire,  aux  enfans  du   faint 
Jofias  »  dont  il  fut  le  bilayeul. 

lîàïe  depuis  ces  grands  évenemcns  qui  vd 
fioicnt  (\  glorieusement  fes  prédictions  ,  conrin 
de  piophetifer  encore  dans  Jcruialem  &  le  ro\ 
r  --  mt"  de  [uda pendant  lelpace  de  près  de  trente: 
L'an  du  nées.  QLielques-uns  rapportent  à  ladix^huitici 
M-  5^i?j-  année  du  rcgne  d'Ezechias  la  prophétie  quircg; 
de  le  récabliiremcnt  des  Juifs  àjerufalem  après 
captivité  de  Babylone  fous  Cyrus  roy  des  P< 
qui  y  eft  marqué  par  fon  nom  près  de  cent-qi 
vingts  ans  auparavant»  Mais  toutes  le^  prédidiorf 
particulières  croient  toujours  acconipagnccs  oit 
mêlées  de  la  prophétie  s>enerale  touchant  la  n: 
(ancéj  la  vie  &  la  mort  du  Mellîe  qui  devoitfauvff 
le  genre  humain  en  le  délivrant  du  pechè.  C'en 
c  toit  là  Tunique  fin:  il  revenoit  perpetuellemcirt 
à  ce  point  capital  de  nôtre  rédemption  &  du  falot 
éternel  de  ceux  qui  dévoient  le  reconnoît te.  La  mi- 
nière dont  il  en  a  parlé  eft  fi  développée  &  telle- 
ment  circondanciée  en  pliifieurs  endroits,  prind- 
palement  lur  la  pauvreté  de  la  nailfance  du  FiUtk 
Dieu  ,  fur  l*ignominie  de  (a  paflion  &  de  {à  mort, 
fur  les  œuvres  merveillcufcs  quil  devoit  opecer^ 
fur  la  prédication  de  Tévangile  aux  Gentils  com- 
me aux  Juifs,  &  fur  rétablillèment  3c  la  condoiie 
de  rEgiilc* ,  qu*on  eft  prefque  porté  à  le  regî 
der  comme  un  hUlorien  dcschofcs  palTccs,  pluti 
que  comme  un  Prophète  de  l'avenir. 

Le  iaint  roy  Ezeclnas  étant  mort  au  bout 
quinze  années  dont  Dieu  a  voit  voulu  prolongée 
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i^ieen  lui  rendant  la  fanté,  eut  pour  fuccefleur 
^  fils  ManalTes  âge  feulement  de  douze  ans.  Ce 
tne  Prince  ayant  abandonné  Dieii  dès  qu  il  Te  vit 
t^nâîtrc  des  hommes  ,  s'abandonna  [ui-mcme  à 
^ccs  fortes  d'abominations  ,  rétablit  l'idolâtrie 
^  fon  père  avoit  heureofement  dccruice,&  com- 
tatous  lesdtfordres  qoe  la  licence  de  fon  pouvoir 
!"ec  la  corruption  de  Ton  coeur  put  lui  fuggeren 
fc  Seigneur  dans  fa  colcre  le  fit  menacer  par  tous 
•5  Prophètes.  Mais  cet  impie  s'en  mocqua  ,  3c 
lignant  la  cruauté  à  !*abus  qu  il  faifoit  de  fa  puif- 
\ncc  j  il  fe  mit  à  pcrfecutcr  les  gens  de  bien  qu'il 
fgardoit  comme  autant  de  ccnfcurs  de  fes  crimes, 

I  fit  couler  ,  dit  TEcriturc  ,  des  ruilfeaux  de  fing 
Itîocejit  ^  &  il  en  remplit  la  ville  de  Jerufalem* 
îe  n'étoicnt  que  meurtres  &:  que  carnages,  où  Ton 
e  faifoit  point  d'autre  difcerncment  que  de  tuer 
pux  qui  parloient  pour  la  vérité  ou  pour  la  pieté  , 
t  d'épargner  les  impies  &  ceux  qui  fui  voient  les 
olontez  du  Prince. 

Comme  de  tous  ceux  qui  s'y  oppofbient  perfbn- 
^ne  pouvoir  lui  être  plus  redoutable  qu  ifàïequî 
'étoit  fait  refpeder  par  les  quatre  Rois  prccedens^ 
(C  que  Tâgede  plus  à'\i\\  fîecle  joint  à  une  plus 
ongue  fuite  de  mérites  devoir  lui  rendre  encore 
)!us  refpeftable ,  il  n'y  eut  point  auflî  d'objet  plus 
'xpofé  à  fa  fureur.  Ceft  une  tradition  ancienne 
:heï  les  Juifs ,  reçue  dans  TEglife  primitive ,  ap- 
puyée du  témoignage  des  Pères,  fur  tout  de  S,  Ju- 
Hn  le  martyr ,  de  Tertutlien  ,de  S.  Jérôme  ,  de 

II  Auguftin,  de  Theodorct ,  qui!  fut  fcic  par  le 
tiilieu  du  corps  avec  une  fciede  bois  pouraugmen- 
et  encore  la  violence  de  fon  fupplice,  Ceft  de  lui 
^ue  plufîeurs  des  Interprètes  &  anciens  auteurs  de 
Tglife  expliquent,  félon  S.  Jérôme  ^  l'eaidroit  de 
*£pître  aux  Hcbreux ,  où  S.  Paul  faifant  un  dc- 
.  ,  nombrement 
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M.  5jo<j. 
H. 
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nombrement  des  vernis  &  des  (buffranoa 

Saints  de  l'ancien  Teftament  donc  le  mondi 

toit  pas  digne ,  a  dit  :  ils  §ftt  étéfiie^. 

Ceux  qui  pour  aumienter  encore  rindign 

Cêmm.  fuh    crime  du  roy  Mana(liès,prétendenc  qu'il  étoii 

nom,  vrtmaf,  ^^^  j^  ^^  faint  Prophète ,  de  même  que  ces 

le  font  Ton  beau^-frere,  ne  confiderenc  pasqo 

avoir  commencé  à  prophedfèr  dès  la  15  année 

zias  trifayeul  de  ce  Prince  depuis  plus  dccco 

&  qu'il  ne  devoir  pas  être  même  alors  trop  ji 

fuppofant  qu'il  fut  le  coufin  germain  d'Oziai 

,.  tits-fils  l'un  &  l'autre  du  roy  Joas.Cela  n<Hi! 

L  an  du  ^^  ^  croire  qu'Ifaïe  ne  pouvoit  avoir  gueres  1 

y.  de  cent  trente  ans  lorsqu'il  mourut,  ul^onta 

'  ''  ''   te  fa  mort  comme  font  les  plusfitvans  à  h 

p     fèpticme  année  du  règne  de  Manalles. 

^^^  T         Ce  fut  quatre  ans  après  cette  mort,  c  eft-a 
avant  J.    ,,        .      ^     . ,         »  ^     n  r  c    \* 

Q    .0  -^     Tan  vmgt-unieme  de  ce  Roy  que  le  fit  lac 

plidement  de  la  prophétie  d*I(àïe  touchai! 
jf,  c.  7.  V.  8.  nouveaux  habitans  envoyez  d'Affyrie  ponrr 

pler  le  païs  d'Ephraïm  &  du  royaume  dll 

d'où  eft  venue  l'origine  des  Samaritains. 
L'Ecriture  Sainte  attribue  la  ruine  de  la  ▼ 
A'T(si'C.  14.  du  temple  de  Jerufalem  ,&  la  captivité  des 
*•  ^*  à  Babylone  fous  Nabuchodonofor  à  l*effiifi 

fang  innocent  que  Manadcs  répandit  alors 

Jerufàlem. 

§•2.  Histoire    de  son  Cult] 

VII.        Saintjuflin  le  Martyr  qui  vivoit  au  (ècoii 
Tr""^^  ""Z''^,  cle  de  1  Eglife  ,  accuioit  les  Juifs  d'avoir  n 
rj^'f;^9'  ^^^  j^  ^^^^^  j^  l'Ecriture  ce  qui  regardoit  le 

de  la  mort  d'Kàïe  ,  parce  qu'il  y  avoir  qu 
chofe  de  myfterieux ,  fur  tout  dans  la  cruauté 
on  Tavoit  coupé  cg  deux  avec  une  fcie  de 
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)ît  à  leur  condamnation.  On  dit  qu'il  fut 
"ôus  le  chêne  de  Rogel  hors  de  là  ville  de 
m  au  paflage  des  eaux  près  de  Siloé,  du  cô- 
nôntagne  de  Sion  :  ce  cjui  femble  avoir  été 
[uelq'ue  livre  âj)6cryphe ,  comme  du  ï^ro-  Epiph.  h,io, 
(es  Révé'ations ,  ou  de  fort  Raviffèmenc  ,  ^^  *•  ^  »5i. 
anciens  helvétiques  ;  &  qui  a  été  Z^.c.  15. 
ertieht  par  le  faux  Epiphane,  par  le  faux 
e  &  dans  la  Chronique  Pafcale.  Ces  au- 
ijoutent  bien  deis  cliôfes  fabuleufes  qui  vfhiâo  -  7Î3- 
c  avoir  été  inventée^  par  les  Rabihs.  Tous  l''^'jfi'^^<^- 
int  que  de  leur  temps ,  Ilaie  étoit  encore 
1  tombeau  près  des  lepulcres  des  rois  de  ^,    „  - 
leptiéme  hecle.  Cependant  fi  1  on  en  croit  15  v. 
Grecs,  le  corps  avoit  été  tranfporté  long-  clin!&T 
iparavant  à  Paneade  ou  Ccfàrée  de  Philip- 
les  fources  du  Jourdain  ,  &  de  là  à  Coù^ 
)le,  en  latrcnte-cînquiéme  année  de  Tcm- 
Ticodofe  le  jeune  vers  Tan  ^^t  de  Jefiis- 
)n  les  avoit  mifcs  dans  l'églife  de  S.  Lau-  'BoU.tx.jàn. 
on  avoit  inltitue  une  commémoration  ' 
en  l'honneur  de  nôtre  faint  Prophète  au 
iîvier  comme  le  niarquenc  encore  les  me-  D^Cdngx.p. 
!quace  que  dix  ou  douze  ans  après  ,  les  ^^"''^-  ^-  f- 

*.-  .«ni  '       r-  f^•^       400*  »•  4» 

rs  Marcien  &  Pulquerie  firent  batir  près 

ircnt  une  petite  églifè  fous  le  nom  même  , 

ni  Ton  dépofà  les  reliques  venues  de  Pa- 

oïl  Ce  tauèmbla  le  <:ulte  qu  on  lui  rendoit 
Icfafefte. 

r  étoit  le  ixdertiay  chez  les  Grecs,  chez  Mev.  ryp, 
în5  au  Nord  ,  &  chez  les  Coptes  en  Eèy-  ^/'*'«- 

Ethiopie  :  &ce  culte  a  continue  dans  les  /.iç^. 
e  toutes  CCS  Jirovinces  jufqu'à  prelent , 
Ileis  en  ont  eu  la  liberté.  Les  Latins  lui 
lé  le  VI  de  juillet  dans  prefque  tous  leuts 
ô^es ,  depuis  celui  de  Bédé  au  commen- 
rUnTe/l.  X  cemenJ 


t.  i.M.  ?.  4- 

4PÎ- 

Ci:r.  Caîv.  f . 

Sdu^.   Mart. 
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cernent  du  huicicme  flecle  julqu'au  RomaiBi 
derne.    Quelques-uns  voulant   s'approdo 
Grecs  ,  onc  mis  Ifaïe  au  premier  de  may^d'i 
1  ont  mis  même  au  dixième  de  ce  moiSh  ~~ 
ne  fçaic.ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  de  lei 
au  XXI  de  février  dans  un  calendrier  Julio. 
fuard  eft  le  premier  qui  a  inféré  dans  ]ss  ma 
loges  d'Occident  Thiftoire  de  (a  mort  &  de 
pulcure. 

On  ne  nous  dit  pas  fous  quel  titre  on  a 
avoir  les  reliques  du  Prophète  IfàïedafislV 
de  S.  Dcnys  en  France. 

R  E  N  V  o  Y    Jià  v/  Jcjtnikt. 

JOËL  prophète,  l'un  des  douze^qui  fc 
joint  à  Ifaïe  en  ce  fixiéme  jour  de  juillet  dui|    id 
ficurs  martyrologes,   ^y^  a»  xitj  de  a 

XIII    JOUR     DE    JUILLEÎ 

J  0  E  Z      P  RO  P  H  ETli 
l'un  des  Douze, 

§.  I.  Histoire    di  sa   Vih* 

JO  E  L  fils  de  Phatucl  étoit  de  la  tribu  de( 
ou  félon  d'autres  de  celle  de  Ruben  anihjî 
gnoit  au  delà  du  Jourdain.  La  plupart  desl 
èc  des  autres  anciens  ont  cru  qu  il  avoit  paca' 
le  monde  en  même  temps  qu'Ofce,  &  qa*ilaf 
phetifè  comme  lui  pendant  un  ficelé  entier. Q[ 
qu  il  fuft  fujet  du  royaume  dlfracl ,  fuivantc 
funpofition  ,  fes  prophéties  fcipblent  ne  re^ 
&]ue  le  royaume  de  Juda  :  il  paroît  mêmequfilk 
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ices  au  milieu  de  Jerufalem.  C'cft  ce  iqui  a  taie 
nr  à  quelques  auteurs  qu'il  pourroic  n  avoir 
iequ  après  la  captivité  des  dix  Tribus  »  ou  la 
K^rfion  d'Ifraèl  par  SalmanalTar  roy  d'AtTyrie  : 
is  Q&  a  d'autres  raiibns  pour  fe  perluader  qu'il  a 
pbetifë  même  avant  Amos  qui  vivoit  fous  \ç    . 
ic  d*Ozias.  Car  Joèl  ayant  prédit  le  fléau  d'u-  ^^i  ^^  j, 
[ratKte  ièchereilc  qui  devoir  mettre  la  déibla- 
:  &  la  difctte  par  tout  le  pais,  on  voit  qu'Amos  '^'**^  ^*  4» 
laiitt  de  ce  que  cef  fléau  étoit  arrivé  fans  avoir 
oucher  &  convertir  les  cœurs  de  ceux  qui  en  t 

icnt  été  affligez.  Cette  calamité  fut  caufée  vers  Avant  J. 
1(1  année  du  règne  d*Ozias  roy  de  Juda  par  les  C.  789* 
nilles  ,  les  fauterelles  ôc  d'autres,  infcdkes  qui  '«^''^o*^ 
gèrent  les  grains ,  les  arbres  &  les  vignes  ,  & 

la  nielle  qui  acheva  de  perdre  ce  qui  avoit 
appé  à  ces  infeâes.  La  diièrte  fiit  n  erande 
16  tout  le  royaume ,  qu'on  ne  pouvoit  rournir 
Temple  la  farine  &  le  vin  qui  étoient  neceflai<« 
peur  les  oblations. 

&u  de  temps  après,  Joël  prédit  une  grande  ir-  foèl  c.  i.  ç> 
ûon  d^ennemis  venus  de  loin  &  du  côté  du  ''^' 
'd  dans  la  Paleftine.   On  croit  ordinairement 
rs  les  anciens  Pères  &  d  autres  interprètes,  que 

regarde  les  Aflyriens  ou  les  Chaldéens  :  mais  Pe^^^n.cùmm^ 
Iques  favans  eftiment  que  le  Prophète  enten-  ^*  **^* 
:  lesScy  thés  qu'ils  prétendent  être  venus  de  delà 
ont-Euxin  faire  de  grands  ravages  dans  la  Judée 
a  XXVI  année  du  règne  d*Ozias,5i  que  cette  in- 
Gdn  avoir  été  précédée  un  an  ou  deux  aupara- 
it  d'un  grand  tremblen^ient  de  terre  qui  avoi( 
vcrfé  beaucoup  de  maifbns  dans  Jerufalem. 

J.    2.    S  O   N     C  U  L  T  E. 

oclefl  honoré  chez  les  Grecs  qui  font  fà  f<fte      1 1» 


le  xi^  d'oftobre ,  comme  font  aufli   les  Rofl 
ou  Mtjfcovites  qui  fuivcnt  leur  rit.  Les  Latinsc 
varié  altèz  lonc;- temps  lur  le  jour  qu'ils  devo 
<îeftiîier  potir  Ion  culte.  Dans  le  vieux  martyri 

^*(*^: /"•'*•  loge  Romain  de  Rofweidc  .  locl  eft  mis  dab 
-     au  VI  de  juillet  avec  llaie  :  puis  remis  au  xm  - 
même  mois  avec  Efdras  ,  comme  au  jour  de  To 
^AveduvK  II   eft  placé  le  fécond  en  TunSc 
l'autre  jour  :  ce  qui  peut  furprcndre  par  rappoitl 
Efdras ,  qui  n'a  paru  qu'après  lui*    Adon  a  •  ' 
fervéU  même  Conduite  au  vi  8c  au  xiitdejdll 
Ict  dans fon  martyrologe  :  ce  qui  contribue  àf 
re  voir  que  l'un  n'ell  que  la  copie  ou  Texprcff 
de  laut' e.  Ufuard  eft  le  premier  qui  lui  a  fixe  ! 
X  1 1 1  de  jtnllet  en  laiïFant  le  v  t  à  Ifliïe  (cul.  Wi 
joint  ie  pruphete  Jocl  comme  les  precedensavfl 
Eidras  /mais  en  lui  donnant  le  rang  de  prefti 
ce.  Ceftce  qui  a  été  forcponduelleinentobrcr 
dans  le  Romain  moderne  par  les  foins  de  Baro 
nius  ^  des  autres  Revifeurs  fous  Grégoire 

rWv,  chr.  f.  On  trouve  le  nom  de  Jocl  dans  un  calendricc 
lien  marqué  au XXI 11  de  feptcmbre. 
Jocl  tient  le  fécond  rang  des  douze   petits] 
hcces  JDarmi  les  Latins,  &  le  quatrième 
es  Grecs. 


le 


ESBRAS  PRESTRE, prophète} 
^  DoBeurde  la  Loy^ 

§.i.  Histoire  de  saVie» 


ES  D  R  A  s  étoit  de  la  race  facerdotale  Si 
ron  par  la  branche d*E!cazar, &  il  étoit  fils 
deSaraïas  Grand-Sacrificateur ,  que  Nabuzard.ifl 
^encrai  de  larmce  deNabucliodonofor  rovïlcf] 

Babylomcnsl 
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r;^^^^oniens  emmena  avec  le  refte  des  Juifs  après  ■  .  ■ 

^^^i^lede  Jerufalem  &  Tincendic  du  Temple  ,    L'an  du 
^^^^«  ce  Roy  fit- mourir  peu  de  jours  après   avec  M.  3+1^. 
^  -^3^fans  du  roy  Sedecias  &  les  principaux  des  JI, 
t^^^^  danslavilledeRcblathaou  Ribla  aux  ex-  ^-^fl".  7. 
^^^^itez  de  la  Paleftine  du  côté  de  la  Syrie.   Il  tlizf'&  17^ 
^3:^  du  nombre  de  ces  captifs  avec  fon  frère  aîné 
I^J^^dech ,  qui  fut  Grand  Prêtre  pendant  la  capti- 
^  ^    :  &  il  fut  emmené  tout  jeune  à*  Babylwie  en  vjTer,  mm. 
[j^^^ix-huitiéme  année  de  la  captivité  ,  dont  les  ^^J^^^  ^j^^^, 
^  ^^ance-dix' années  commencent  à  fe  comptée  c.  iV 
^2^^c  la.  première  année  de  Nabuchodonofor  , 
f^^rfijail  vint  la  première  fois  à Jerufalcm  quatre 
-^*s  après  la  mort  du  faint  roy  Jofias  ,  dont  nous 
^^^vons  rapporté  la  vie  au  xxiii-    de  Juin»  Il  y 
***  ^voit  déjà  onze  ans  que  Jechonias  fils  de  JoaKim 
*^  ^  petit-fils  de  Jofias ,  avoit  été  tranfporté  dans 
^x  *ii  même  ville  avec  tous  les  trefors  du  temple  & 
b   ceux  du  palais  de  Jerufalem  :  &  il  fut  de  la.der- 
r*  nicrctranfmigrationoùfinitle  royaume  de  Juua 
^  quatre  cens  fokante-huit  ans  depuis  le  comuiçn* 
cernent  du  règne  de  David ,  &  cent  trente-quatre 
^^  depuis  la  de(lru6fcion  du  royaume  d'ifracl  ou  la 
^j^  dîfperfion  des  dix  Tribus.  Il  fut  élevé  à  Babylo^ 
ne  dans  lobrcurité  &  les  tribulations  de  la  capti- 
vité :  mais  il  fut  appliqué  à  l'étude  des  livres 
■*^  faiiits  avec  tant  de  foin  &  de  fuccès  ,  qu'il  a  été 
jî  confideré  comme  le  chef  des  Dodtcurs  de  fa  na-- 
lîon. 
Il  y  avoit  près  de  cinquante-deux  ans  qu'il  vi- 
^   voit  ainfi  banni  de  fon  païs  ,  lorfque  Cyrus  roy  j.Efdr.u 
^'  des  Perfes  étant  devenu  le  maître  de  l'empire  des  — ' 

..    Babyloniens  publia  un   édit  portant  permiflion    Lan  da 
',     irux  Juifs  de  retourner  en  leur  païs  ,  avec  ordre  M.  3468. 
de  rebâtir  le  Temple ,  fuivant  les  prédirions  qui  H.    0» 
co  avoient  é.té  faites,  par  les  prophètes  Ifeïe  &  Je-  543.^..  ,S^ 

X  iij  remie^ 


J 

ti. 

I 


11^' 


3^(?î;.      Tannée  fui  van  te.  Cet  ouvrage  fiit  crav< 

Samaritains  &  quelques  autres  ennemia 

pendant  tout  le  règne  de  Cyrus  &  de  fe 

ceficurs  Cambyfe  8c  le  Mage  Oropafle 

dis  appeliez  par  Efdras  Aâuerus  ou  Ai 

Jufqua  la  (econdc  année  de  Darius 

L'ouvrage  fut  repris  &  continué  alors 

X.  Lfj,'.  c.  4.  citation  des  prophètes  Aggée  &  Zachar 

^'  ^^*         les  loins  du  Prince  Zorobabd  de  du  Gr 

Jofùé  dit  Jefus.  Il  hit  achevé  au  bout 

iains,  en  la  nxiéme  année  de  Darius,  qui 

ralement  fait  fournir  les  chofes  neceilài 

f  l'avoit  appuyé  par  fon  autorité.  La  de 

L'an  du  ^^  incontinent  après  avec  des  folennitea 

M.  î+Sq.  jouiflànces  coût  extraordinaires  :  ce  qi 

^^   ^j^       de  la  célébration  de  la  Pafque  au  xiv  jo 

Ç4.Ç-'.  s.    ^^^^  "^^^5  ^^  Tannée  fuivante dans  touti 

avant    T.  n^onJcs  que  les  anciens  fe  fouvenoicnc  < 

C  çiç,       pratiquer  en  leur  enfance  avant  lacran( 

Darius  après  un  règne  d^  trente^Ix  ar 

(on  fucceffeur  au  royaume  des  Perles  (o 

xès^à  qui  fucceda  au  bout  de  douz'^ans  a 

furnommé  Longuemain. 

j  j  En  la  feptiéme  année  du  reçue  d'A 

^  Efdras  qui  étoit  demeure  à  Baoylone 

»  »  «        ïi«rrr/»c  An  rt^trwxr  nniir    li 


nrfeift*    p/%ii« 


I. 


E  s  p  R  A  s.     XÎIÏ  fuiltef.  327 

^  de  fà  nation  de  tout  ce  qui  dépendroit  d'eux  pour 
Il  lavorifèr  le  rctablKTement  des  Juifs.   Voicy  les 
è  termes  aufquels  elles  étoient  contenues.  »  Arta- 
jc  9  xerxès  Roy  des  Rois ,  à  Efdras  Sacrificateur  &  ^'^^'^'  ^-  7* 
gj  «Dofbeur  tres-fa^ant  de  la  Loy  du  Dieu  du  ctel, 
b  i^lklut.   Nous  avons  ordonné  que  tous  ceux  du 
«  'i^jpeupfe  dlfraêl  répandus  dans  mon  royaume  , 
1/  A'qui  voudront  aller  à  Jerufalem  ,  yaillehtavec 
f  ^  vous.  Car  c*Bft  oar  l'ordre  du  Roy  &  de  Pa- 
^  vis  des  fept  perlbnnes  de  fbn  confeil  que  vous 
^  y  êtes  envoyé  oour  vifiter  &  rétablir  la  Judée 
-  *&JenifaIem  félon  la  Loy  de  vôtre  Dieu  dont 
m  vous  êtes  trc5-inftruit ,  &  pour  porter  l'or  & 
9  fargenc  que  le  Roy  &  fes  Conleiilers  offtent 
.  V  volontairement  au  Dieu  dlfraê'l  qui  a  établi 
»  fbn  tabernacle  à  Jeru(alem^    Nous  vous  don- 
m  nons  pouvoir  d'emporter  avec  toute  liberté  tout 
99  For  &  tout  targent  que  les  Ifraclites  qui  font 
j»mcore  répandus  dans  le  royaume  de  Baoylone, 
*  voudront  auffi  offrir  au  Temple  de  leur  Dieu. 
9  Vous  oÉFrirez  auflî  à  vôtre  Dieu  les  vaiffeaux 
«  (acrez  que  nous  vous  ferons  remettre  entre  les 
»  mains.   Nous  vous  laiflôns  la  liberté  'de  faire 
«>  tout  ce  que  vous  jugerez  à  propos  pour  toutes  les 
«dépenfes  de  la  maifon  du  Seigneur  :  &  quelque 
P  grandes  qu'elles  puiflènt  être  nous  entendons 
«  que  Ton  prenne  dans  nôtre  trefor  tout  ce  qui  fc- 
»  ra  neceflaire  pour  y  fournir.   Nous  ordonnons 
i»  pour  ce  fiijet  à  tous  les  Trcforiers  de  nôtre 
»  Epargne  de  delà  TEuphrate  ,  de  vous  donner 
»  fans  delay  tout  ce  que  vous  leur  demanderez 
99  jufqii*à  cent'talens  d'argent,  &  totttes  les  provi- 
«  fions  de  bled  ,  de  vin  ,  d'huile  pour  vos  be- 
»  Coitti  y  outre  ce  que  nous  voulons  être  offert 
»  pour  nous  au  temple  du  Dieu  du  ciel.  Nous  dé- 
i>  tendons  auffi.  àtouï  oflScier  ou  autres  perfonnes. 
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^> de  nos  états ,  d'impoftr  ni  taille  ni  tnbuc,iiJ 
«  autres  charges  aux  prêtres ,  aux  lévites  ,  ni  il 
ii  quelque  autre miniftre  que  ce  fbit  du  tcmpUdd 
«  Dieu  dlfracL  Et  .vous ,  Efdras  ,  vous  étaWin 
«  d^s  Juges  &  des  Magiftrars  félon  la  iagelTe  qat I 
«vôtre  Dieu  vous  a  donnée  pour  juger  toutlîj 
Eyyhtatc.  »  pcuf  le  qui  tft  au  delà  du  flcuvc '•^  connoil&mJ 
n$c  fuivant  la  Loy  de  vôtre  Dieu  par  coure 
«  Syrie  ,  la  Pheiiicie  &  I4  Judée  :  voua  cnfeignf^ 
*j  %QZ  auflî  la  Loy  à  tous  ceux  qui  auront  bcfoii^i 
j*  d'être  iiiftrmts.  Ceux  qui  n  obferveront  pas< 
u  ûemcnt  la  Loy  de  votre  Dieu  Se  çecce  ordon- 
jîiiaoce  do  Roy  ,  (èront  punis  par  des  amendes  J 
jî  par  l'exil  ,  par  la  prifon  ^  &  par  la  peine  JJ 
».>  mort  même  félon  la  qualité  de  leur  defobciû 
^  >3  faner, 

Efiras  recevant  ces  lettres  ,  adora  le  Seigneur,] 
&:  lui  en  rendit  de  grandes  actions  de  grâces,  per^ 
foadc  que  c*ctoit  à  Ton  affiftance  qu'il  f^Ilolt  at- 
tribuer ces  témoignages  d'une  bonté  aufC  extraor- 
dinaire qu  ctoic  celle  du  Roy  à  fon  égard.  Il  en 
lit  la  leiture  à  tous  les  Juifs  qui  çtoienc  alors^ 
Eabylone,  5c  en  envoya  des  copies  aux  Juifs  & 
Ifraclites  qui  habitoieut  la  Medie  &  lea  autres 
provinces  voifines  :  &  plufieurs  fc  rcadirenc  avec 

}'oye  auprès  d'Efdras  pour  rctoorner  en  Judce,  Il 
brtit  de  Babylone  le  premier  jour  du  premicc 
mois  de  Tannée  ,  &  il  a-lcmbla  tout  fon  monde 
far  le  bord  de  la  rivière  d*A!i.iva  ,  &  publia  uu, 
ÎJÛac  afin  que  tous  s'humiliafïèut  devant  le  Sei- 
gneur ,  5<:  qu'ils  pufTcnt  obtenir  qu'il  fuft  lui-mê- 
me leur  cotiJuitcur  dans  leur  voyage.  Car  Ef- 
dras avoit  eu  honte  de  demander  au  Roy  une  eC, 
corte  de  cavaliers  pour  les  défendre  dès  infiîlte 
de  leurs  ennemis  pendant  le  chemin  ,  après  lui  a^ 
Xçir  dit  (^uc  U  main  favorable  du  Diçi^d'Kraël 
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i  nç  quitte  point  ceux  qui  le  cherchent  fincerement. 
É  \\s  partirent  de  I^le  douziéme.du  premier  mois  , 
n  &  arrivèrent  heureufement  à  Jerulalcm  au  coxn- 
É  mencement  du  cinquième  mois. 

^  Après  qu  Efdras  fe  fut  acquité  des  fàcrifices  1 1 1^ 
p  qu*il  fit  au  Seigneur  pour  le  remercier  des  fuccès 
m  qu'il  donnoit  à  fès  entreprises,  &  pour  attirer  (a 
ri  benediâion  fur  ceux  qu  il  avoit  amenez  ,  il  remit 
fli  par  compte  entre  les  mains  de  douze  Prêtres  choi- 
ï  us  tout  l'argent  qu'il  avoit  apporté  avec  le&  vafes 
r.    ^  les  meubles  qui  dévoient  fer  vit  au  temple  &  a, 

*  As  miniftres  ;  &  il  fit  tenir  dans  les  provinces 

*  Jlcsf  lettres  &  les  ordres  du  Roy  aux  Gouverneurs 
$C  autres  officiers  qui  fe  preflerent  à  l'envi  pour 
rendre  fervicc  aux  Juifs  retournez  à  Jerufalem. 
Mais  quoique  ion  zèle  pour  l'édifice  de  la  maifba 
du  Seigneur  ^  pour  tout  le  culte  extérieur  fuft 
fort  grand ,  il  avoit  encore  tout  autrement  à  cœur 
la  pieté  qu'il  tâchoit  d'infpirer  à  tout  le  peuple  ^ 
èp  lui  enfeignant  la  Loy  du  Seigneur  pour  le  por- 

'  ter  à  la  pratiquer  &  à  ne  plus  s'écarter  des  voyes 
^e  la  juftice  &  de  la  vérité. 

C*eft  poiijrquoyileut  unedoujeurfcnfible  d'ap- 
prendre que  plufieurs  de  ceux  qui  étoient  venus 
avec  Zorobabel  &  encore  depuis,  étoient;  tombez         r        , 
dans  l'abomination  des  peuples  infidelles  Jeurs     L'an  du 
voifins,  non  en  retournant  aux  idoles,  mais  en  M.    3538. 
prenant  des  femmes  étrangères  contre  l'ordon-  ^, 
n^nce du  Seigneur;  ce  qui  étpiç  arrive  à  beaucoup  Deuter.  7*  %* 
de  prêtres  &  de  lévites  ,  âuflî.bien  qu'au  reftc  du 
/  peuple.  Il  voulut  donner  d  abord  des  marques  de  x.E/ar.  c.  >. 
ion  affliékion  en  fe  déchirant  le^  habits  ,  en  s'ar-  ^  '°* 
racbantia  bîM^be  Se  les  cheveux  ,  en  fe  couvrant 
du  cilice  &  de  la  cendre.  IJ  fe  mit  dans  la  pofture 
la  plus  humiliante  de  la  pénitence  pour  appaifer  *'**  ^  ^f^^ 
\jk  colère  de  Dieu  ^^  craignant  .que  ces  nouveaux 
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crimes  de  Ton  peuple  ne  le  portatTent  à  l'abandon- 
ner de  nouveau.   Il  lui  fit  une  ardente  prière  oâ  | 
Ton  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  toujours  Wju  I 
milité  extrême  d'un  Ci  grand  fervitear  de  Dira, 
&  la  charité  qu'il  avoit  pour  fcs  frères.    Il  y  joi- 
gnit des  exhortations  fi  preflantcrs  qac  tous  ccM 
qui  âvoient  époufê  des  femmes  étrangères  fe  rt- 
fokirent  de  les  renvoyer,  &  de  faire  une  péni- 
tence convenable  pour  expier  cette  abomînatioîk  j 
Tous  fe  foumirent  à  ce  quMl  voudroit  leur  prcfcri- 
re.  On  tint  une  aflcmblée  générale  où  chacun  riiul 
faire  fa  déclaration ,  &  après  une  perquifidon  fc- 
vere  que  Ton  fit  par  les  familles  ^  on  chalïa  noa| 
icutement  toutes  les  femmes  étrangères,  mais  en- 
core tous  les  cnfans  que  Ton  avoit  eus  d*el]es.  Ce 
qui  produitit  la  perte  de  plus  d\ine  centaine  de  îu 
milles  à  laquelle  on  aima  mieux  fe  refondre  qoci 
de  (ouffrir  contre  la  Loy  du  Seigneur  le  mélange 
&  Timpureté  dans  le   iang  des  enfans  d'ifracl^ 
Ceft  ainfî  qu'Efdras  plus  heureux  ou  plus  favo- 
rifé  du  eicl  en  ce  point  que  les  Rois  les  plus  zc- 
lez  &  les  plus  puiflàns  vint  à  bout  d'abolir  lei 
mariages  profanes  :  &   l'averfion    qu'il   infpir! 
pour  cette  mauvaife  coutume  ,  fe  fortifia  de  tell< 
forte  qu'il  n'y  eut  point  d'obfervation  après  ce! 
de  la»  drcondfîon  que  les  Juifs  des  ficelés  poft^ 
rieurs  aycot  tâché  de  garder  avec  plus  de  fcrupa!^ 
&  de  religion. 

Efdras  travailla  toujours  depuis  avec  le  même 
zele^f  la  même  application  à  corriger  le  peuple,! 
le  purifier,  à  rinftruire  de  fcs  devoirs.  Il  étoh  pep- 
fuadé que c etoit  Improprement  rebâtir  le  temple 
du  Seigneur  ^  que  c'étoit  le  moyen  de  rétablir  la 
cité  fainte  ,  la  vraye Jeruïalem  que  les  péchez  de 
fon  peuple  avoient  détruite  ^  &  que  ce  qui  avxjit 
étc  ruiné  par  la  corruption  &  le  dérèglement  des 
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Inœars,  ne  pouvok  être  reparé  que  par larcfor- 
fnation  des  mcears.  Ceft  ce  que  ce  faint  Dofteur 
âvoii  appris  de  cette  fcience  confommée  de  la  loy 
de  Dieu  qu'il  avoit  acquife  par  une  méditation 
profonde  &  continuelle  de  plus  de  fix-vingts  ans 
de  retraite  dans  fa  captivité  :  &  c*eft  à  quoy  il 
crut  devoir  borner  tous  fes  foins,  fe  repolanc  du 
refte  fur  ceux  qui  avoient  Tinfpeftion  des  édifices, 
extérieurs. 

Rien  n'avançoit  moins  que  ces  ouvrages  de  de- 
hors ,  fur  tout  ceux  qui  regardoient  la  ville ,  Iç 
toutefois  Ton  pouvoir  donner  encore  le  nom  de 
ville  à  quelques  maifons  éparfes  les  unes  loin  des 
autres  &  dreflèes  à  la  hâte  fans  être  environnées 
de  murailles.  Les  habitans  n  ayant  point  ainfi  de 
clôture  pour  fe  mettre  à  couvert ,  fe  trouvoientà 
toute  heure  expofez  aux  infultes  de  leurs  ennemw 
qttî  venoient  jetcer  par  terre  &  brûler  leurs  portes 
&  leurs  inurs  à  mefure  quMls  tâchoient  de  les  rele- 
ycr.  NehemiE  Juif  <le  race  Levitique  ,  échwinfon  j„mu€.u 
dti  roy  Artaxefxès  étant  à  la  cour  de  Perfe  dans  la 
▼itie  de  Sn(t  qui  étoit  alors  la  capitale  de  ce  grand 
empire,  apprit  ce  déplorable  état  &  fut  toucné  au 
▼if  de  tant  d  affligions  8c  d'opprobres  ,  jufqu'à 
he  pouvoir  retenir  fes  larmes  en  fervant  le  Roy 
fon  maître  à  table.  Ce  Prince  en  fut  attendri  lui- 
même  lorfqu'tl  lui  en  eut  déclaré  le  fujct ,  &  lui  ■ 
permit  d'aller  à  Jerufalem  8c  de  la  rétablir  ,  don-     L'an  du 
hantles  ordres  neceflaires  pour  qu'on  lui  foumift  M.  jyjo, 
et  fon  épargne  dequoy  faire  les  murailles  ,  les  A^^ 
rem(»arts  ,  les  édifices  publics ,  ic  auflî  dequoy 
adreyer  le  temple.  C  eft  à  quoy  il  travailla  heu- 
ie»fenifent,  affifté  des  confcils  d'Efdras  dans  le  ter^ 
me  des  douze  années  qui  lui  étoit  prefcrit  pour  re- 
tourner auprès  du  Roy.  L*année  de  l'arrivée  de     c,  *♦     il 
l^ehenûe  \  Jerufalem  étoit  la  vingtième  du  règne 
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d'Arcaxerxcs  qoi  étoit  la  datte  des  lettres  ou  ds 
redit  que  ce  Prince  donna  en  la  faveur  pourlerc- 
tablitrcment  de  la  ville  :  &  pluiieurs  prétendent 
que  c*cft  de  ce  point  qu'il  faut  commencei:  à  conu 
pter  les  foixante  &;  dix  myftcricufes  fèinoines d'an- 
nées, marquées  par  le  propl^ete  Daniel  pour  Tac, 
complilTement  du  temps  oà  de  voit  paroîtrclç 
Mcflie, 

A  la  fefte  des  Tabernacles  qui  fe  faifbit  au  feptic- 
me  mois  de  Tannée  à  Tentrée  de  Tautonine  &  qui 
écoit  aufli  foleniietle  qoc  celle  de  Pafques  &  dcb 
même  durée ,  tout  le  peuple  alTemblé  pria  Et- 
dras  de  leur  lire  les  Loix  de  Moïfc  8c  de  les  leut 
expliquer  fui^^ani  le  don  d'intelligence  qu'il  avoit 
reçu  de  Dieu,  La  ledure  de  ce  premier  jour  im^ 
depuis  le  matin  iufqu'au  foir.  Ils  en  furent  fi  tou- 
chez que  tous  généralement  répandirent  des  lar- 
mes ,  parce  qu'outre  que  ces  faintes  Loix  leur  hï» 
foient  voir  clairement  ce  qu'ils  devoienr  faire  dans 
le  temps  prcfent  &  a  Tavenir  ,  elles  leur  faifbient 
coimoîcre  en  même  temps  que  fi  eux  &  leurs  perei 
les  eulTent  obfervécs  par  le  palfé,  i!s  ne  /c  {croient 
point  attiré  tant  de  malheurs.  Efdras  les  voyan; 
tous  pénétrez  de  leur  douleur  leur  dit  de  le  retirer 
pour  donner  plus  de  lieu  a  leurs  larmes  &  leur 
laiirer  le  loifir  de  les  cffuyer  5  témoignant  qu'il  ne  ■ 
falloit  pas  pleurer  le  jour  d'une  ferte  fi  fotennellc,  ■ 
mais  plutoflfc  réjouir  &  faire  un  Jl  bon  ufage  du  1 
regretqu'ilsavoient  de  leurs  fautes  païTées  ,  qu'ils 
n'en  commiiTcnt  plus  de  femblabks  à  l'avenir. 
Us  forent  fort  confolez de  ces  paroles,  &  ils  cé- 
lébrèrent avec  joye  la  grande  fefte  des  Taberna- 
cles. Le  fécond  jour  les  chefs  des  familles  de  tout 
le  peuple  ,  les  Prêtresse  les  Lévites  vinrent  trou-* 
ver  Efdras  pour  le  prier  de  continuer  de  leur  ex^y 
pliquer  les  parois  de  la  Loy.  On  tomba  iiir  len^  ■ 
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droit  où  il  ccoic  ccri:  que  le  Seigneur  par  le  mitii-i 
ftcre  de  Moïfe  avoic  ordonné  que  tous  les  enfanf  ' 
d'irracldemeurairent  fous  des  tentes  durant  toute 
la  folcnnité  de  cette  fefte  du  fcptiéme  mois,&  que  \ 
ces  tentes  dévoient  être  des  branches  doliviers  j 
de  myrtes  ,  de  palmiers  &  des  plus  beaux  arbres 
du  païs<  Tout  le  peuple  ayant  entendu  ces  paro- 
les ,  alla  quérir  de  ces  branches  de  tous  cotez.  On 
s^cw  fit  des  couverts  ou  des  loges  en  forme  de  ten- 
s  fur  le  toit  des  maifons  ,  dans  les  places ,  dans 
s  rues  j  jufquViu  veftibiilc  du  temple.  Chacun 
demeura  ai nfi  dans  (a  tente  durant  tous  les  jours 
de  la  fcfte,  luivantrinfticution  de  Moïfe  à  qui  le 
Seigneur  lavoit  prefcrice  pour  renouveller  la  mé- 
moire de  la  demeure  des  Ifraclites  dans  ledefcrt 
fous  des  tentes  pendant  les  quarante  années  d'en- 
cre la  fortie  d'Egypte  &  l'encrée  de  la  terre  pro- 
niifê.  Depuis  le  temps  de  Jofuc  foccertèur  de 
Moïfe  >  il  n'y  eut  point  de  lefte  de  Tabernacles 
célébrée  avec  tant  de  dévotion  ,  d  éclat  &  de  ré- 
jouillànce  que  celle- cy  :  Ton  peut  dire  auflî  avec 
Hpnt  de  fruit,  parle  foin qucuc  Efdras  de  conti* 
^Tiuer  (es  Icflures  &  fes   exhortations  publiques 
l    jufqu'au  dernier  jour  de  la  fcfle.  Elle  fe  termina 
le  huitième  par  une  ailemblée  générale  de  tout 
le  pAple  ,  dans  laquelle  tous  remercièrent  publi- 
quement Efilras   d'avoir  reformé  leurs  moeurs  : 
iïuisils  s'en  retournèrent  chantant  des  hymnes  à 
a  louan^  de  Dieu  re(olus  de  le  Icrvir  dorefnavanc 
avec  fidélité,  &  d'apprendre  à  leurs  enfans  la  loy 
:   &  les  préceptes  du  Seigneur  ,  félon    qu*ils  les 
laivoient  eux-mêmes  appris  de  leur  faine  Dodeur. 
Wf  Le  vingt  quatrième  jour  du  même  mois  les  en* 
"rans  d'ifracl  fe  rallemblefent  couverts  de  facs  & 
de  cendres  dans  du  grand  jeûne  qui  avoir  été  in- 
diqué pour  faire  au  Seigneur  une  (atisfaftion  puv 
~  bliquc 
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x.lfdr,c.9,  bliqiïc  pour  le  violemeni  de  fa  loy  qu'ils  avoim 
ou  mépriféeou  ignorée  jufqu'à  Efdi'âs*  Après qu'ill 
eurent  confeffe  leurs  péchez  ôc   les  iniquiiez  k 
leurs  pereSjOn  fit  les  pncres  public|ues  pour  en  ob- 
tenir la  remiffion  Se  Ton  réitéra  fouvenc  la  Icûm 
des  livres  laints*  On  renouvclla  enfuite  l'alliancfi 
^vcG  le  Seigneur  dans  les  formes  les  plus  folcnnel 
ks,6c  Ton  accompagna  dcf  lêrmen^  les  plu^facrn 
la  pronieilè  que  tous  firent  pour  eux  &  pour  touw 
leur  pofterité ,  d'accomplir  à  la  lettre  tout  ce  que 
fa  Loy  ordonnoit.  On  en  drella  an  a<5Ve  autenc» 
que  qui  fut  figné  par  Nehemie  gouverneur  du  païs, 
par  Efdrâs  Dodeur  de  la  nation  Se  interprète  à 
la  Loy  j  par  les  Prêtres  >  les  Lévites  ,  les  chefs 
de  f*imille  ,  &c  le  refte  du  peuple»  Eiclras  (e  trou- 
va encore  à  la  dédicace  qui  fe  fit  des  murs  d^  k- 
rufalem,lDr(que  Ion  enceinte  fut  entièrement  fer- 
mée êc  fortifiée  par  les  foins  de  Nehemie  :  êc  il 
ctoit  à  la  tefte  des  Prellres  &  des  Lévites  qui  for* 
n-  moient  le  prcniier  choeur  des  chantres  ,  jouant  (k 
tous  les  inftrumens  ordonnez  par   David     pout 
chauter  les  faints  cantiques  Se  les  louanges  iû 
Seigneur, 
Après  cette  dernière  aftion,  nous  ne  voycnis 
|_  plus  paroître  EfUras  :  c'eft  ce  qui  nous  fait  jugel 
qu'il  n*ctoit  plus  au  n>onde  lorfque  Nehemie  re- 
tourna auprès  d'Artaxerxès  roy  des  Pertes  en  U 
trente- deuxiénae  année  du  règne  de  ce  Prince, 
douze  ans  après  fon  arrivée  à  Jertïialeiti\  llya- 
voit  alors  cent  quarante-flx  ans  qu'EIdtas  avok 
ététranrporté  de  fon  pais  a  Babylone  par  Naba- 
chodonofor.  De  forte  quefi  jeune  qiill  puft  être 
au  temps  de  cette  tranfaiigration  il  ne   pouvoit 
être  gueres  au  deffbus  décent  cinquante  ans  quand 
il  mourut.  Dans  les  d;.rniers  devoirs    que  I  on 
irendit  à  fa  mémoire  ,  on  tâcha  de  ne  rîeu  oublier 
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J)o'ur  marquer  la  vénération  qu'on  avoit  pour  fa  f'^f-  ^^^  ^• 
ïàintetc  auffi-bienque  la  jeconnoiffancc  des  gra-  "'^*  ^' 
ces  qu'il  avoir  obtenues  du  ciel  pour  le  peuple  qui 
leregardoit  comme  Ton  médiateur  auprès  du  Sei- 
^cur  depuis  qu'il  le  lui  avoit  réconcilie  ,  & 
comme  Ton  fécond  Législateur  depuis  qu'il  lui 
en  avoit  retracé  les  loix.  II  le  cohfideroit  encore 
^  comme  le  Grand-Maître ,  c'eft-à-dire,  le  premier 
,  &  le  Prince  des  Scribes  ou  des  Doâ:curs  de  la 
nation  juive  qu'on  a  depuis  nommez  Rabbins  ^ 
i^ui  n'ontgueres  tarde  de  corrompre  les  voyes  qu'il 
leur  avoit  marquées  pour  le  fuivre  lorfqu'ils  ont 
voulu  mêler  les  traditions  humaines  aux  corn- 
rnandemens  du  Seigneur. 

Nous  avons  deux  livresxjui  portent  le  nom  d'EC 
.  dras  dans  Iç  canon  des  faintes  Ecritures.  Il  eft  Tau* 
teur  du  premier,  &  Nehemie  l'eft  du  fécond  ,  qui 
s'appelle  aufli  communément  le  livre  de  Nehe- 
mia^.Celtti  qu'Bfdras  a  compoft  contient  l'hiftoire 
d^  la  délivrance  de^  Juifs  fortis  de  la  captivité  de 
Babylone  depuis  la  première  année  de  la  Monar- 
chie de  Cyrus  jufqu'à  la  vingtième  du  règne  d*Ar** 
taxerxcs  Longaemain  durant  l'efpace  de  quatre-^ 
vingts.deux  ans.  L*aiitre  ne  contient  que  l'hiftoire 
de  trente-un  ans  depuis  le  point  où  finit  le  premier^ 
L'on  trouve  encore  parmi  les  apocryphes  de  l'an- 
cien Teftament  deux  autres  livres  ibus  le  nom 
.d'EfdraSi  Le  premier  que  l'on  appelle  le  troifiéme 
cl!Efdras  répète  prefque  toute  l'biftoire  des  deux 
qui  font  canoniques  ,  &  y  fait  quelques  additions^* 
U  eft  fort  ancien  &  fe  trouve  cité  par  les  Pères  du 
quatrième  (iecle  de  TEglife.  Le  dernier  n'eft  peut- 
être  pas  de  beaucoup  plus  récent,  maison  y  trouve  ^*'^' 
quelques  erreurs  parmi  beaucoup  de  fonges  &  de  Aui/^i 
yifions.  Leurs  auteurs  font  fort  dif&rens,  mais  ils 
nous  (ont  également  inconnus* 


RAS,  Xïll Juillets 

§.  1.  Histoire   de  soNCutTf, 

V  I.  Les  Grecs  ne  paroitTcnc  paî  avoir  décerné  de  cnl* 
te  particulier  à  ta  mémoire  d'Eicl ras  comme ioû 
Docteur  de  !a  Loy  du  Seigneur  :  &:  ceu3t  qui  pré- 
tendent qu'ils  ont  eu  inceniion  de  lui  en  rendœ 
un  comme  a  un  Prophète  ,  reconnoifTcnt  qu'iil 
Tont  confondu  avec  Maldchîe  le  dernier  des 
Dou^e,  fuivant  le  fèntimentdcs  Juifîs,  Surquoy 
Ion  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  rapporte  ail 
kiv  cte  janvier.  Les  Latins  ont  commence  à  in- 
fercr  fou  nom  dans  leurs  ipartyrologes  au  neu- 
vième fîccle  ,  conr^me  on  le  voit  par  le  vieux  Ro- 
main ,  &  par  ceoxd'Adon  &  d'Ûfuard  fuivis  do 
Romain  moderne.  Tous  donnent  à  E(clras  II 
qualité  de  Prophète. 


Z  O  R  O  B  A  B  E  L  Prince  des  Juifs  ,  Rc- 
ftaurateur  du  temple  après  le  retour  des  ci- 
ptifs. 

JESUS  ou  J  O  S  U  E'  fils  de  Jofcdech  , 
Grand-Sacrificateur  &  (on  collègue  dans  cette 
entrcprife. 

N  E  H  E  M  I  E  Lévite  ,  Echanfon  du  roy  det 
Pertes  ,  Reftaiirateur  de  la  ville  de  Jerufàlcm  ^  & 
GoLiverncurdela  |udé{*, 

Pierre  Natal  a  cru  devoir  joindre  à  Efdras  cc> 
trois  hommes  célèbres  &  recommandablcs  pat 
leur  zele  pour  la  religion  de  leurs  perei  dans  le 
catalogue  de  fes  Saints ,  au  xiu  de  juillet.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu'on  leur  ait  décerné  encore 
aucun  culte  public  dans  ITglife  ,  ou  du  moms 
qu  on  leur  ait  deftinc  aucun  jour  en  particulier. 
Les  Grecs  peuvent  airémenc  s  en  txculer,  &  dire 

CJU'îU 


qu*ils  les  comprennent  parmi  les  jurtes  de  l'an- 
cien Teflamencdom  ils  font  une  fefteou  comme- 
moranon  générale  le  xix  de  décembre  ,  ou  le  Dk 
manche  d  avant  le  jour  de  NocJ, 

Nous  avons  beaucoup  parlé  de  Nehemie  &  de  fes 
principales  adions  de  pieté  dans  la  vie  d'Efdras, 
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U; 


M  ZI  E     PROPHETE^ 
(  di  la  Tribu  di  G  ad.  ) 


$.   I,  H  I  s  T  O  I  A  E     DE     s  A   y  I  E* 


Près  la  mort  de  Salomon  la  Monarchie  des        ^ 
Hébreux  fut  divifce  en  deux  royaumes ,  donc 
[  ruiicompofc  de  dix  tribus  retint  le  nom  d'Ifracl 
i  &  fut  donné  à  Jéroboam  l'un  de  fés  fujets  ,enpu- 
^fiitîon  de  fès  débauches  &  de  ion  idolâtrie  \  l'au- 
tre n  ayant  que  deux  tribus  fut  laillè  à  Roboam 
^  ion  fils  fous  le  nom  de  royaume  de  Juda  »  en  con- 
fiderauon  de  David  à  qui  le  Seigneur  avoir  promis 
de  ne  point  ôter  le  fçeptre  de  iàrace.  Jéroboam 
introduifit  Tidotatriedes  veaux  d'or  dans  les  états 
&  ycquit  dans  une  im pieté  qui  palTà  à  tous  fes  fuc- 
celTeurs  avec  fa  couronne  ,  félon  la  remarque  dfe 
l'Ecriture,  Le  feptiéme  d'après  lui  fut  Achab  fils 
&  fucceïTcurd'Amri  :  &  il  enchérit   en  impiété 
fur  tous  fes  predece fleurs.  Car  nefe  contentant  pas 
de  fpivre  Jéroboam  dans  fes  iniquitez  ^ilépoufa 
de  plus  Jezabel  fille  d'Ethbaal  ou  Ithobal  roy  des 
Sidoniens  lune   des  plus  méchantes  femmes  du 
inonde  ^  qui  lui  communiqua  fes  vices  avec  les  fi|- 
perftitions  d'une  nouvelle  idolâtrie  qu'il  introduifit 
Uans  Ifracl,  Il  y  ccablit  le  culte  de  Baal  *  qu'elle  o&mgcjij^ 
Ancun  Ttp,  Y  «Voie 
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clc  aivinitez    avoic  apporté  de  Ton  païs  :  il  lui  bftdt  nti\eaA 
SonnT"  plu-  dans  la  vil!e  de  Samarie  où  ctoic  le   fiege  den 
fleurs  dieux    royaume  ,  il  y  plaça  foft  idole  Se  lui  drr&  on  «^ 
tel.  H  planta  même  un  bois  qa*il  lui  coniâcn,! 
accumulant  to\ijours  crime  (ur  crime  il  icrin  Ht 
fes  abominations  le  Seigneur  le  Diett  d'I(ric3pÉ 
que  n'a  voix  encore  fait  aucun  des  rois  dlIsaîiL  ^ 
Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  méchauk  homme  fi 
le  Seigneur  fufciu  du  milieu  de  fon  peuple  le  pi» 
t.  17.      phete  £  L  I  E  qui  étoit  de  The(bé  Village  dllfA 
de  Galaad  au  delà  dujourdain  dans  la  crmodeGA 
■  Il  y  avoir  près  de  fix  ans  qu'Adiab  regnoic  fiv  h 

Vers  Tan  dix  Tribus ,  lorfqu'Elie  portant  la  parole  da  So- 
da M.  gneur  vint  le  trouver  pour  loi  déclarer  de'iàptf 
3091.  H.  qu'ilnetomWroit  ni  p!uye  ni  rofëe  pendaota 
«*  temps confiderable ,  jufqu'à  ce  qu'il  revinften^ 
5057.  s.  porter  un  nouvel  ôrdrcw  Après  qu'il  (e  fiic  acqiiiii 
A  vant  J.  de  cette  première  commi(uon,le  Seignear  laid» 
Chr.  911.  na  ordre  de  fe  retirer  de-là,&d'aUer  TerslOiîdl 
H.  •»  915»  fe  cacher  dans  une  ca>^etne  qui  étoit  (ur  le  boeli 
S'  torrent  de  Carith  du  côté  du  Jourdain  ,  fsf^ 

rant  qu'il  y  pourvoiroit  à  fes  befoins  par  le  ibojS 
des  corbeaux  à  qui  il  avoit  commandé  de  le  noA 
rir  tant  qu'il  demeureroit  en  ce  iîeo.  Elie  ofcftl 
&  il  fut  fervi  fuivant  la  parole  du  Seigneur p» 
dant  tout  le  temps  de  cette  retraite  par  def(# 
beaux  qui  lui  apportoient  du  pain  &  de  la  dM 
deux  fois  le  jour  ,  le  ma^in  &  le  foir. 

Quelque  temps  après,  lafècherefle  qoecanfilt 

défaut  de  pluye  fit  tarir  le  torrent  dont  u  atoireÀ 

tume  de  boire.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  d*alkr^ 

Sarepta  ville  des  Sidoniens  en  Phenicie  oA  rcg 

le  père  de  la*  reine  leiabel  auxextrêmicet  diiroytf^ 

nie  d'Ifracl  vers  le  (cptentrion  ,  &  d'y  demeoft 

•  iiotiti  it  chez  une  femme  veilve  à  qui  il  avoic  commanK* 

votonxi»  .     Je \^ nourrir.  Il  y  allaaum^toft fans  marquem^ 

•  -    *  -  -en* 


I  «ànc  répugnance&  fans  raifonncr  fur  la  nahire  d  ua 

!  commandement  qui  l'cloignoic  ii  fort  de  fon  païs« 
^    Etant  arrivé  ptès  de  là  porte  die  Sarepu ,  il  vit        1 1; 
^  ÙQC  feqfitne  qui  ramaflbit.  du  bois^  &  s'approchant 
I  d'eilf  il  iai  demàtula  de  l'eau  pourfe  defaltererj 
(  EUc^emiMuffiidilendevoirdeluien  aller  ^ue-  <•  »?.  «^t^* 
j  kir  :  &  à  lal>onne  difpeétioa  où  il  la  yoyôit^  il  yx* 
j  jgca  qu*cUe  poij^rtoit  ctretecce  véûve  qui  devoit  le 
,  nburrir,  &l6n  que  le  Seig;nçijr  le  hii  avoit  rbarquéi 
Il  U  pri^  donc  deloi  dppdrtier  en  mèn^e  temps  un6 
Muebée  de  pagine*  fille  liii  jâra  par  le  Seigneur  fbn 
0iea  qu'elle  n*âVoit  point  de  ptin  ;  Qu'elle  âvok 
Ifolementdans  lin  pot  autant  deÉirineqn'onen 
.éotoit  pu  prendre  avec  troi$  doigt^  ^  .&  un  peu 
Id'kuile  dans  un  j^c  vafe  \  Se  qu'elle  étpit  venue 
t^cnafler  en  ce  lieu  déni  oiorceaox  de  bois  pour 
-  ^*apprefter  à  manger  à  elle  &  à  un  enfant  qu  elle 
itvoit^s'âttendant  a  mourir  avec  lui  Ibrfque  ce  petit 
'  refte  ferait  cônfUiAéiElie  lui  dit  de  nt  poiiiit  (è  met-»* 
Jbreen  peine  de  te  qui  pburroit  arriver  \  qu'elle  fe* 
itoit  comme  elle  àvciit  dit.  Qu*il  U  pridit  de  (aire 
d'abord  pour  lui  de  ée  petit  refte  de  farine  lin  petit 
ÏAain  ciiit  fou^  la  cendre  ^  &  qu'après  cela  elle  eii 
JKroit  pour  elle  &  pour  fon  enfant.  Il  lui.  promit 
len  même  temps  au  nom  du  Seigneur  le  Djeu  d*I(^ 
trael  que'  là  farine  ne  manquerôit  point  dans  (bii       ^  •  - 

Eoty  &  que  l'huile  ne  diminûeroit  point  dans  le  pe^^  ,j 

t  ya(è  jttfqu'au  jour  qu'il  tômberoit  de  là  pluye 
iSai  ia  terre;  Cette  fenime.  le  crut,&;  s'en  étant  allée 
jcbez  elle  fur  le  champ,  elle  fie  fans  héfîter  ce  qu'E« 
^lic  lui  avoit  dit.  L'événement  vérifia  la  prédiftio^t 
.  I^r  un  miracle  qui  fé  renoùvelloit  toutes  les  foi$ 
"iqu^il  ^'àgifloit  de  faire  à  ttianger  poiirie  Prophète, 
poiir  elle  6c  pour  toute  fa  maifon. 
,11  arriva  quelque  temps  après,que  le  fils  de  cette 
'Êetnme  qdiétoit  ireflive  âc  m4XC£(dûre.cbe2iellctdn^ 
,  V  ij  hâ 


fils.  Eiie  couché  de  (on  aflfliâion  lai  dicM 
ner  le  corps  de  fon  fils.  Il  le  prit,  le  pNDrt 
chambre  oA  ilfe  reciroit^  le  mit  fur  fon  lit 
vjnt  fa  voix  au  Seigneur,  il  lui  fit  fit  priei 
a»  Seigneur  mon  Dieu,  avet-vous  donc  ajfï 
«cette  pauvre  veuve  qui  tâche  de  me  notit 
»  me  elle  peut,  pfqa'a  faire  mourir  (on  fij 
mitcnfuïtc  furlenfant  par  trois  fois,  en  i 
rant  à  fon  petit  corps,  &  criant  au  Seigne 
pria  de  faire  rentrer  lame  de  cet  enfant  4 
corpsXe  Seigneur  exauça  fur  le  champ  la  ] 
fon  Prophète  &  rendit  la  vie  à  Tenfant.El 
«ntrc  fes  bras  &  étant  defcendu  de  (a  cha 
le  remit  vivant  entre  les  mains  de  £â  mer 
pauvre  femme  toute  tranfportée  de  joye  1^ 
iireconnois  maintenant  après  cette  -^âioti^ 
*>  êtes  un  homme  de  Dieu  ,  8c  que  c  cft  Vé 
«  Seigneur  qui  vous  fait  parler^ 

Il  y  avoit  près  de  trois  ans  que  duroic  1 
refle  lorfque  le  Seigneur  commanda  à  El 
ù  présenter  devant  le  roy  Achab  pour 
qu*il  donneroic  enfin  de  la  pluye.  La  fam 
extrême  dans  Samarie  :  Se  le  roy  Achab 
fes  chevaux/es  mulets  ôc  fes  autres  beftes 
ger  de  mourir  dans  ces  extrcmitez  s'étoit 
aller  lui-même  chercher  de  rberbe  auccKir 


dt  bien  qui  craignoit  beaucoup  le  Seigneur.  Il  en 
avait  donne  de  grandes  preuves  lorfque  la  reine 
Jexabcl  cherchoit  tous  les  Prophètes  du  Seigneur 
pour  les  faire  mourir.  Car  il  avoit  fauve  la  vie  à 
cent  d  entre  eux  qu  il  ayoic  cache»  dans  des  caver- 
nes où  il  avoit  eu  foin  de  les  nourrir,  Abdias 
étant  en  chemin  apperçucElie  qui  venojt  au  devant 
de  lui  :  Tayant  reconnu:  il  ie  profterna  le  vifagc 
contre  cerre  &  le  falua  dans  les  termes  les  plus  rcf- 
peâueux  qu  il  puft  employer  pour  lui  marquer  une 
profonde  vénération.  Elie  le  releva  5c  le  cimrgea 
d*aller  dire  au  Roy  fon  maître  qu  il  ctoit  venu. 
Abdias  lui  dit  *>  En  quoy  donc,  Monfeigneur  ^ 
.yousay-je  offènfé  ,  pour  me  livrer  ainfi  entre  les 
mains  d'Achab,  moy  qui  fuis  vôtre  lervit^ur,  afiii 
qu'il  me  farte  mourir.  Il  n'y  a  point  d*endroit  dani 
tout  le  royaume  &  dans  les  autres  pais  même  où 
il  n*ait  envoyé  vous  chercher.  Tous  font  venus  lui 
dire  que  vous  n'y  étiez  pas  ;  &  voyaiit  qo*on  ne 
pou  voit  vous  trouver ,  il  a  conjuré  les  Rois  8c  les 
peuples  de  lui  découvrir  où  vous  étiez.  El  vous 
voulez  maintenant  que  j aille  lui  dire  que  vous 
voilà.  Je  ne  vous  auray  pas  plutofl  quitte  pour  lui 
en  aller  porter  la  nouvelle  ,  querEfprit  duSei^ 
gneur  vous  prendra  &  vou^  emportera  en  quelque 
Ueu  que  je  ne  connoîtray  pas  ;  &  iî  après  avoir 
averti  le  roy  de  vôtre  venue  je  ne  vous  trouve  plus, 
il  me  fera  mourir.  Cependant  je  puis  vpus  af&iret 
que  je  crains  le  Seigneur  depuis  mon  enfonce. 

Elie  lui  ayant  promis  avec  ferment  qu'il  ne  man- 
queroit  point  de  fè  prefentet  ce  jour4à-mcme  de- 
vant Achabj  Abdias  alla  audî-toft  en  donner  avis  à 
ce  Prince,&  il  lui  rapporta  ce  qu'il-avoit  vû.Achab 
vint  a  rheurc  même  au  devant  d'Elie  :  &  des  qu'il 
lIiî  vit  il  lui  dit  d'un  ton  de  colère  >iN  ctes-vous  pas 
Kbcclui  qui  trouble  tout  Ifracl  ?  Ce  n  eft  pas  moy-, 

■L 


mai  dam   le 
tginpie. 

*  confa,:rcz  i 
Çts  Dieux, 


$i  lui  répondit  Elie  ;  mais  c  eft  vous  même  8c  k\ 
3i  maifoïi  de  vôci  c  père  qui  avez  troublé  Iftid  J 
«lorfquc  vous  avez  abandonné  les  commantf 
>3  du  Seigneur  &  que  vous  avez  fui  vi  Baal.CfpesJ 
«dant  faices  allèmbler  tout  te  peuple  fur  !ai 
»>  tagne  de  Catmel  avec  [es  quatre  cens-cinqui 
»  Prophètes*  de  Baal,  &  les  q^iatre  cens  au&fij 
«  Prophètes  que  Jezabel  entrerient  pour  Icshml 
«  de  hauce-futayc  "*-.  ôc  qu  elle  nourrit  de  fa  tabk 
•Achab  6t  aiïembler  le  peuple  5c  les  Prophètes  f 
Ja  montagne  pour  le  jour  dont  on  et  oit  convenu] 
Jtlie  s  avançant  au  milieu  de  tout  le  petiple  \m\ 
/dit  rtjufqu'a  quand  demeurerez- vous  ainfi  floct^l 
*j  dans  rincerticude  du  parti  qu£  vous  devez  pfcn-j 
ftttdre  ?  Boiterez- vous  toujours  des  deux  coieiM 
'**  Si  vous  croyez  que  le  Seigneur  nptre  Dieu  cft  k 
ta  feuî  qui  foit  le  Dieu  ver  i  table, pour  quoy  ne  voo*  j 
«»  attachez- vous  pas  a  lui  par  une  entière  foittoil-f 
^1  fion  de  cetur  )  Si  Baal  eft  Oie»,  x^c  ne  le  foim^l 
«  vous  ?  Le  peuple  demeura  dans  un  grand  û!enc?| 
&  ne  répondit  pas  un  feul  mot,  Elie  reprit  la  paro«| 
le  devant  toute  cette  tnuîtitude&dit  «Je  fiiis  ( 
«meure  feul  d*entre  tous  les  prophètes  du  Sri- 
^j  gneur  :  au  lieu  que  les  prophètes  de  Baal  font  a  j 
*»>  nombre  de  quatre  cens-ciiKiiiante,  Maïs 
«  connoître  par  une  preuve  indubitable  quel  eft  I 
**  véritable  &  le  plus  puiiFant  ou  du  Seigneur 
«  j  adore,  ou  de  ces  Dieux  qu*ofi   vous  porte! 
»>  adorer,  qu*on  nous  donne  deux  boeufe.  Les  pT< 
-M  phetek  de  Baat  en  cboiliront  un  poiir  eux  ,  ils  1 
>**  facri^ronr ,  le  couperont  par  morceaux  »  & 
w  mettront  for  \t  bnis  préparé  pour  Tholocati 
u  fans  y  mertre  le  feu.  De  mon  côte  je  prendri? 
jtï  l'autre  bœuf  que  je  metcrai  auffi  fur  le  bois  auqt 
»  je  ne  mectrai  pas  le  feu  non  plus.  Que  ces  cjuati 
j^cçns*çmquanic  Prophètes  invoquent  le  nom 

♦^4  im 
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sa  leurs  Dieux  fur  leur  viûimc:&  moy  j*invoqueray 

*>  le  nom  de  mon  Seigneur  fur  la  micnnc*On  con- 

^  noiera  alors  qui  eft  le  vray  Dieu  :  celui  qui  dé* 

\  u  cUrera  (a  puifËince  par  le  feu  qu*il  envoyera  fur 

!  «  le  fac;rifice  &  qui  aura  exauce  de  cetcc  m.iniere  les 

I  >i  vœux  qu'on  lui  aura  faits,  fera  reconnu  fcul  pour 

»  le  veritable,^ 

I     Le  people  répondis  lout  d^une  voix  que  la  pro- 
I  pon&ion  étoife  raifonnable ,  &  elle  fur  acceptée  de 
iout  le  monde.    E!ie  dit  aux  Prophètes  de  Baal  de 
;  çhoiiir  pour  eux  le  bœuf  qu'ils  voudroient  ,    8c 
de  commencer  les  premiers,  parce  qu  ils  faifoienc 
le  plus  grand"  nomore.  Ayant  donc  prtparé  tous 
ce  qu'il  falloit  pour  leur  Cicrifice  hors  le  feu  ,  ils 
invoquèrent  le  nom  de  Baal  depuis  le  matin  juC 
,  qu'à  niidy  fans  efîct.  Ils  élevojent  leurs  voix  en- 
i^rable,  &  repetoienc  fans  ccflè  »  B-ial  txaucez- 
nous.  Mais  Baal  ne  difoic  mot  ,  &   il  n'y  avoir 
perfonne  pour  répondre.    Elie  pour  fc  niocqucr 
d'eux  leur  dit  de  crier  plus  haut ,  parce  que  leur 
Dieu  Baal  pourroit  ctrc  allé  à  la  promcnaic  ,  oa 
s'être  endormi  ^  à  moins  qu  il  ne  fuft  arrêté  dans 
quelque  cabaret.  Ils  fe  mirent  donc  à  crier  encore 
plus  haut ,  &  ils  fe  faifoient  des  inciGons  fur  la 
peau  félon  leur  coutume  avec  des  rafoirs  Se  des 
lajicc^es  jufquà  ce  qu'ils  folTènt  couverts  de  leur 
iftng,  Lorfque  midy  fut  parte  ,  &  que  Theure  oi\ 
l'on  avoir  accoutumé  d'offrir  le  facniîcc  fut  ve- 
nue ,  les  Prophètes  redoublèrent  leurs  clameurs  5c 
leurs  invocations  :  mais  leur  Dieu  Baal  demeura 
Iburd  jufquà  lafin^  &:  ilsne  purent  rien  faire. 
Alors  EHe  fit  approcher  le  peuple  de  Ion  autel , 
"  compofé  de  douze  pierres  ,  mivant  le  nombre  des 
t»bus  des  enfans  de  Jacob.  Il  y  fit  examiner  tou- 
tes chofes ,  afin  qu'on  ne  pufl  Taccufer  d'aucune 
fourberie,  U  fit  une  rigole  ou  un  foffé  tout  autour 
—  %   iiil>  «te 
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de  Kaatel ,  difpola  le  bois  ,  coupa  le  Ixtuf  psrl 
morceaux  &  le  mit  fur  le  bois.  II  répandit  enfiant  j 
pardelïus  quatre  grandes  cruches  pleines  d'eaaèj 
fontaine  à  irois  fois  différentes  :  &  l*eau  aptes  t-j 
voir  trempé  le  bois ,  la  viâime  &  Taurcl  toinbl 
dans  le  folle  qui  renvironnoit ,  &  qui  s'en  troiv| 
va  rempli.  Ce  qu*il  ftifoic  pour  rendre  cncorebl 
cihofè  moins  propre  à  prendre  feu,  &  faire  écUKti 
davantage  la  puillànce  du  Seigneur.Le  temps  d*of*| 
frir  rholocaufte  étant  venu ,  Elie  s'approcha  &  fti 
fa  prière  en  ces  termes  »>  Seigneur  Dieu  d*Abn-| 
V  ham,  dlfaac  &  de  Jacob/aices  voir  aujourd'ho^^ 
ij  que  vous  êtes  \q  Die^  d'Ifracl  5  que  je  fiiis  vôtre 
*»  ferviteur;&  que  c'eft  par  vôtre  ordre  que  j'ay  bat 
w  toutes  ces  chofês*Exaucez*-moy  afin  que  ce  pco-T 
n  pie  apprenne  que  vous  êtes  le  Seigneur  Dieu^ft] 
Il  qu'il  fe  convertiflè  à  vous  du  fond  de  foncsurJ 
H  n*avoit  point  achevé  ^  que  le  feu  du  Seigneafi 
tomba  d'cnhaut,  &  dévora  l'holocaufte,  le  boisf 
ks  pierres,  la  terre  même  &  l'eau  du  folle  qui 
vironnoit  l'autel  Oeil  ainfi  que  Dieu  aucondi 
uneencreprife  Ç\  hardie,  mais  qu'il- avpit  infptftt 
lui-même  à  fbn  Prophète  :  fans  quoy  les  Juifs  ao- 
roient  pu  la  faire  pafîèr  pour  une  ùfurpatioh  du  fa- 
cerdoce&  un  attentat  plus^crimiuel  que  l'aâioa 
du  roy  Ozias  ,  parce  qu*E!ie  n'écoit  ni  Prêtre  ni 
même  de  la  tribu  de  Levi,  &  que  d'aiHeurs  il  n'é- 
toit  point  permis  de  Tacrifier  hors  du  temple  de 
Jerufalem^Tout  le  peuple  épouvanté  d'un  fi  grani 
miracle  fe  profterna  contre  terre,adora  le  Seigneur 
qu'Elie  avoir  invoqué  ,  &  dit  à  haute  voix  qaii 
étottle  vray  Dieu  &  le  feul  véritable.  Elle  non 
content  de  ccue  conff  flîon  ,  leur  commanda  de 
prendre  tous  ces  Prophètes  de  Baal»0c  de  lescofl^ 
duireau  torrent  de  Cilon  où  il  les  fit  mourir  toQ 
ians  c|uil  enéchappaft  unjculé 
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\      Elîe  dit  enfuite  au  roy  Achab  qu'il  pouvoit  s*cn 
t  aller  ,  &  qu'il  n'avoic  qu  à  boire  &  à  manger  en 
Ei'tepos  ,  lamirant  que  le  Seigneur  donneroit  bien- 
li  toft  de  la  pluye,&  qu'il  en  cntendoit  déjà  le  bruit» 
i  Achab  fe  retira  pour  manger  :  Elie  de  Ton  côté 
il  monta  fur  le  haut  du  Carmel.  Là  il  s'afïïc  contre 
[»  terre  &  fê  mit  la  tefte  encre  les  genoux.  Il  dit  à 
P  ton  ferviteur  d'aller  regarder  du  côté  de  la  mer:  Se 
I  celui- cy  étant  revenu  loi  dire  qu'il  n'avoit  rien  vu, 
f  il  lui  commanda  d'y  retourner  par  fepc  fois.    Le 
fèrviceur  obéit  :  à  la  feptiéme  fois  il  parut  un  pe- 
tit nuage  qui  s'élevoit  de  ta  mer.  Auffî-toft  Elie 
envoya  dire  à  Achab  de  faire  mettre  les  chevaux  à 
fbn  char ,  Se  de  s'enfnir  promptcment  de  peur 
d'ecre  furpris  par  la  pluye.  Le  ciel  fe   couvrit  eu 
même  temps  de  nuées  épaiffes  &  fombres  ,  &  il 
8*clevâ  un  vent  qui  fut  fuivi  d'une  gï'ofre  pluye. 
Achab  monta  promptcment  fur  fon  char,&  prit  le 
chemin  de  la  ville  de  JezracL   En  même  temps 
Elie  s*ctant  ceint  les  rems  fut  porté  par  la  main  du 
Seigneur ,  &  il  couroit  devant  Achab  julqu  à  ce 
qu'it,fuft  arrivé  à  JeiracL 

La  reine  Jezabel  fur  le  rapport  que  lui  fit  A- 
chah  de  ce  qui  s'étoic  pafleau  Carmel ,  &en  par- 
ticulier de  ce  qui  ctoit  arrivé  aux  Prophètes  de 
Baal ,  encra  en  fureur  contre  Elie ,  &  lui  envoya 
dire  ou  qu'elle  periroîc  elle-même ,  ou  que  le  len- 
demain a  la  piémc  heure  elle  le  traiterojt  comme 
il  avoir  traité  tous  fcs  Prophètes.  Elie  épouvanté 
de  ces  menaces  fe  retira  promptcment ,  &  marcha 
toujours  en  fuyant  vers  le  midy,  fans  fa  voir  oii  il 
alloit ,  )ufqu'a  ce  qu'étant  venu  à  Berfabée  la  der- 
nière ville  de  la  tribu  de  Juda  du  côte  de  l'Idu- 
mée,il  renvoya  fon  ferviteur.  Il  entra  enfiïitc 
dans  le  dcfert  au  fortir  de  cette  ville  ,  &  apr^s 
une  jou^rnée  de  chemin  il  s  aflît  fous  un  genièvre* 
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ta  fe  trouvant  accablé  de  fatigue  Ôc  de  iriftefSj 
qui  ne  venoit  que  de  Imclignation  de  voir  qu'on  | 
ne  répondoic  pas  au  zclc  qu  il  avoic  pour  le  Sci- 
gneur  ,  il  foahaita  la  mort ,  &  die  à  Dieu  **  So. 
w  gneur,  c'eft  aflez  ,  retirez  mon   atne  de  laoi 
"  corps  ,  car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  p6 
tes.  S  ctaoc  couché  par  terre  il  s'endormit  dansai 
accablement  à  l'ombre  du  geniçvre.   Dans  Icfon  I 
de  fon  fommeil  il  feotit  un  Ange   qui  le  toudu, 
&  lui  dit  de  fe  lever  &  ^cie  manger.    Elie  fc  rii 
veilla  ,  &  ouvrant  les  yeux  il  apperçuc  auprès  k\ 
Ùl  tefte  un  pain  cuit  fous  la  cendre  &  un  vaic  d'car, 
Il  mangea  Se  but ,  puis  il  fe  rendormit.    VAm 
du  Seigneur  revint  une  féconde  fois  ,  le  rcvdlii 
de  nouveau  ,  le  fit-  lever  Se  lui  dit  de  manger  «► 
core  5  parce  qu*il  lui  reftoit  beaucoup  de  chemici 
faire.  EUc  obéit ,  &  s'écant  fortifié  par  la  noiini- 
ture  qu  il  prie  ,  il  marcha  quarante  jours  &  qua- 
rante nuits  de  fuite ,  jufqu  a  ce  qu'après  avoir  par- 
couru  divers  lieux  de  ces  vaftes  defcrts  ,  il  vimi 
la  montagne  de  Dieu  appel lée  Oreb  ,  qui  ctoic  li 
même  que  celle  de  Sina  ,  &  qui  n'étoic  éloignée  1 
de  Berfabéc  au  plus  que  âe  quatre  ou  cinq.petiECîi| 
journées  par  le  droit  chemin» 

Lorfquil  fe  vit  fur  cette  montagne  ,  il  entr*] 
dans  une  caverne  qu'il  y  trouva ,  ôc  il  rcfolut  if\ 
établir  (à  demeure.  A  peine  avoir- il  eu  le  loilirt 
s'y  reconnoître  ,  qu*il  y  entendit  la  voix  du  Sc^l 
gneur  qui  lui  demanda  ce  quil  fai/bic^Ià  }   Il  lu* 
répondit  »>  Je  brûle  de  zclc  pour  vous  ^  S  cigneu 
M  Dieu  des  armées  ;  parce  que  les  cnfaiis  d*Urac 
"  ont  abandonne  vôtre  alliance  j  qu'ils  ont  détruit 
»  vos  autels  ;  qu'ils  ont  tué  vos  Prophètes  i  & 
w  qu'étant  demeuré  feul ,   ils  cherchent  aulli  à 
»  m'ôcet  la  vieXa  voix  qu'il  avoit  entendue  lui  dit 
de  fortir  de  la  caverne  &  de  fe  tenir  fur  la  montât 
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gne  devant  le  Seigneur,  En  même  temps  leSei* 
gheur  palïi  ;  &  il  s'éleva  un  Venc  violent  &  impc* 
tueux  capable  de  renverfcr  les  moiitai^nes  &  de 
brîfer  les  rochers  ^  mais  le  Seigneur  n'ctoit  point 
dans  ce  vent.  Après  ce  venc  il  fe  fit  un  tremble- 
ment de  terre  :  &  le  Seigneur  n'étoîc  pas  dansée 
tremblement.  Après  ce  tremblement  il  s^alluma^ 
un  feu  >  &  le  Seîgneur  11  croit  point  dans  ce  feu. 
A  ce  feu  fucceda  un  petit  vent  fort  doux.  EUe  en. 
ayant  entendu  le  (ouffle  fe  couvrit  le  vifage  de 
fon  manteau.  Il  fortit  auflî-toft  &  fe  tint  à  l'en- 
trée de  la  caverne.  La  voix  fe  fit  entendre  encore 
à  kri,  &  lui  demanda  comme  la  première  fois  ce 
^u'il  faifoic  là  ?  Il  y  fit  la  mcine  réponfc  ,  mar- 
quant que  c'étoit  le  zèle  pour  Thonneur  du  Sei- 
gneur 3  Tindignation  contre  ceux  ^m  l'a  voient  a- 
bandonné  èc  la  crainte  de  la  morïcim  l'y  rete- 
îioient.  Le  Seigneur  lui  dit  de  s*en retourner, & 
éc  reprendre  le  chemin  par  où  il  étoiç  venu  le  long 
du  defert  vers  la  ville  de  Damas  (  au  delà  du  Li- 
ban) :  &ii  lui  donna  ordre  que  dès  qu'il  y  (croit 
arrivé  il  facrâft  d'huile  H*izacl  pour  être  roy  de 
-Syrie.  Il  lut  commanda  en  mêm?  temps  de  facret 
«uffi  jehu  pour  être  roy  d'Ifracl  après  les  enfiins 
d'Aehab  dont  il  devoir  exterminer  la  race.  Puis  il 
lui  dit  defacrer  pareillement  Elïlée  pour  être  Pro- 
phète en  fa  place.  Le  Seigneur  ajouta  pour  le  dé- 
tromper de  la  penfce  oiV  il  ctoit,  qu'il  n'y  eufl:  plus 
<jue  lui  fur  la  terre  qui  lui  ftifl  demeuré  fidclle, 
qu'il  setoitrefervé  dans  Ifrael  fcpt  mille  hommes 
-qui  n'avoient  point  flcchî  le  genou  devant  BaaL 
•  Eli  e  ayant  quitté  le  mont  Oreb  retourna  dans 
les  terres  du  royaume  d*ffrael  ;  il  y  trouva  Elifce 
qui  labouroit  avec  douze  paires  deba:ufs,&il 
lui  mie  fon  manteau  fur  les  ép^iules,  Elifce  fentit 
Ijtnç^  vertu  fecfçtte  qui  lui  fit  quitter  fcs  bœufs,  fou 
~'v^  bien. 
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bien,  fes  parcns  pour  le  fuivrc  &  le  fcnrir. 
Y  1^  Un  habitant  de  la  Tille  de  Jezracfl  nomi 

bpth  avoir  une  vigne  près  des  jardins  du 
du  roy  Achab,  Ayant  refuft  de  I21  vendre  oa 
la  donner  par  échange  au  Roy  qui  la  £buhaicQi 
9.  XI-  pour  pouvoir  aggrandir  fon  potager,  fous  prêtent 
que  c'ci;ok  thcritage  de  fes  pcres^qu'il  ctoit<  " 
gé  de  confervec  à  les  enfans^ce  Prince  en  eut 
de  déplaifir  quil  en  perdit  le  repos  &1X. 
La  reine  Jei;abel  moins  (crupuleuiè  que  loi 
chargea,  de  lui  livrer  la  vigne  de  Naboth  » 
même  qu'il  lui  en  coutaft  rien*  Elle  (uborna 
faux  témoins  qui  açcuferent  Nabath  d'avoir  bl 
pbemc  contre  Dieu  &  contre  le  Roy  ,  &  le 
condamnera  être  lapidé.  Par  ce  moyen  elle  rei 
Achab  maître  de  la  vigne  de  Naboth,  Comcne 
Prince  alloit  en  prendre  potïèHîon  ,  Elic  vim  l'i 
trouver  par  ordre  du  Seigneur ,  &  lui  diij  «1  Vi 
1»  avez  toc  Naboth  ;  &  de  plus  vous  vous  êtes 
n  paré  de  fa  vigne.  Mais  le  Seigneur  vous 
»  qu'en  ce  même  lieu  *  où  les  chiens  ont  lédièlÊ 
»3  fang  de  Naboch  ils  Icchcront  auffi  le  vôttC  ; 
»*  qu'us  mangeront  Jezabel  dans  le  champ  de  j^ 
n  zracl ,  &  que  vous  &  toute  vôtre  poftentciaei 
j>  retranchez  de  delTus  la  terre  ,  parce  que  iH» 
»éte$  vendus  pour  faire  le  mal  aux  yeux  du  Sa- 
"gneur.  Achab  touché  de  repentir  s'humilia  <k 
vant  le  Seigneur ,  déchira  fes  vctennens  ,  fe  cou* 
vritd*nnfac&  jeûna  pour  tâcher  dappai£êtli 
colère,  Ceft  pourquoy  le  Seigneur  lui  renvoyi 
Elie  lui  dire  que  les  maux  dont  il  l'avoit  tncnàa 
ne  tomberoicnt  pas  fur  lui  de  fon  vivant^ mais 
^^■^— ^  for  fa  mai  fon  après  fa  mort. 
L'an  du  Achab  fut  tué  un  an  ou  deux  après  dans  un  c»nv 
M,  jioy.  bat  contre  les  Syriens  au  pais  de  Gajaad  ;  jk  iûi 
M.  corps  couvert  de  fon  fang  fut  rapponc  à  Samari? 


*  cela  a  be- 
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pour  y  ctre  enfeveli.  On  lava  fon  châdot  &  les  rê-  ^^  ^^^  ^^ 

nés  de  fes  chevaux  dans  la  pifcine  oi\  les  chiens  &^' 
léchèrent  fon  fang  ,  félon  la  parole  da  Seigneur 
prononcée  par  le  Prophète. 

ÂI.e  roy  Ochofias  fils  &  fucceffeiir  d'Achab  s'é-  y  j  j 
Km  bleffe  dai^gcreuftment  dès  la  féconde  année  4.  Keg.  1 
de  fôn  règne  d*ttne  chute  qu'il  avait  faite  du  haut 
de  (a  chambre  à  Samarie  »  envoya  confulter  fur  fa 
maladie  Beelzebut  le  Dieu  d' Accaron  chez  les  Phu 
liftins ,  pour  favoir  s'il  en  pourroit  relever.  En 
même  temps  l'Ange  du  Seigneur  avertit  Elie  fon 
prophète  daller  au  devant  des  gens  du  roy  de  Sa- 
marie &  de  leur  demander  s'il  n'y  avoit  donc  point 
de  Dieu  dans  Ifiael  j  &  s'il  y  en  avoit,  pourquoy 
ilcnvoyôit  hors  du  pais  confulter  un  Dieu  étran- 
ger;» un  Beelzebut  >Elie  s'acquitta  de  fa  commiQîon 
avec  fon  zeJc  ordinaire.  Il  joignit  les  menaces  aux 
reproches  &c  chargea  ces  envoyez  de  dire  au  Roy 
leur  maître,  qu'il  ne  releveroit  point  de  cette  ma- 
ladie, &  qu'il  en  mourroit  très»ceitainement.  O- 
cho/îas  les  voyant  de  retour  (ans  avoir  eu  le  temps 
de  faire  leur  voyage.leur  en  demanda  la  caufe.  Ils 
!ui  répondirent  qu'ils  avoient  rencontre  un  hom- 
me qui  leur  avoit  défendu  d'aller  plus  loin  &  leur 
avoit  ordonné  de  retourner  à  celui  qui  les  avoit 
envoyez,  &  de  lut  dire  que  pour  avoir  voulu  con- 
sulter d  autres  dieux  que  le  Seigneur  qui  ell  leDieu 
tl'Ifracl,  il  ne  releveroit  point  du  lit  oïl  il  étoit.  Le 
Roy  leur  ayant  demandé  comment  ccoit  fait  cet 
homme  qui  leur  avoit  parlé  de  la  forte  ^  ils  lui  réw 
pondirent  que  c'étoit  un  homme  tout  couvert  de 
poil  &  ceint  d'une  ceinture  de  coirJl  connut  alors 
que  c  etoit  Elie  >  Se  il  envoya  auili-toft  un  capitai- 
ne avec  une  compagnie  de  cinquante  foldatspoqr 
le  prendre  &  le  lui  amener.  Cet  officier  le  trouva 
alEs  fur  le  haut  de  lamontague  de  lui  dit  »  Hom- 
me 
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ai  me  de  Dku^lc  Roy  vous  commande  dô^defcco» 
dre&c  de  me  fiîivrc.Elic  répondit  *>Si  je  fuî^honi- 
A»  me  de  Dieu,  que  le  feu  delccnde  du  ciel,  àvoui  | 
*>  dévote  avec  route  vôtre  compagnie*  Sa  ^m 
fut  fuivie  de  l't  èrt  i  Thcure  même  ;  &  le  feu  tom- 
bédu  ciel  dévora  le  capitaine^  les  cinquantehoo^  | 
mes  qui  ccoienc  avec  lui.  Le  Roy  ayant  appriscd 
accident  envoya  an  autre  capitaine  avec  auufll 
d'hommes  à  Elie  pour  lui  dire  de  venir  prorapif« 
îneric.  Celui  cy  ayant  parle  au  Prophète  comme  j 
àvoitfâitle  premier  fut  traité  de  la  mênic  ma 
re&  fat  réduit  en  cendres  avec  toute  (a  cor 
gnir;  Le  Roy  fans  fc  rcbiiter  lui  envoya  un  troifiè-  ' 
me  capitaine  &  citiqilante  autres  foldats.  Cela 
n'y  alla  qu'en  tremblant^  ic  pour  prévenir  le  J 
heur  arrive  auîc  deux  autrcs,il  aborda  Elie  avect 
fbumidion  refpeaueufe  ,  le  mita  genoux dcfan 
lui,  &  Tappellânt  H9mmedt  Duh^  mais  d'une ïn> 
ïîiere  plus  circonfpeare  que  navoient  fait  les  au- 
tres^ il  lui  demanda  la  vie  pour  lui  &  pour  ceuxt^ul 
l'accompagnoicnt*   Dans  le  moment  m-êmc  <|Uil 
lui  expôfoit  humblement  (a  comiDifnan,r  Angeda 
•  Seigneur  dit  à  Êiie  de  defcendre  avec  lui  &  de  M 

L'an  du  rien  craindreXe  Prophète  alla  donc  avec  lecapi- 
M.  a  108.  taine  trouver  le  Roy  auquel  il  répéta  ce  qu'il  afoit 
déjà  ordonné  a  fes  envoyez  de  lui  dire  n  qu'il 
^>  mourroit  de  cette  maladie  pour  avoir  envoTS 
»î  confulter  Beelzebnt  le  Dieu  d* Accaron  ,  commt 
j>  s'il  n*y  avoir  pas  un  DieU  dans  Ifracl  qu'il  piift 
»  contiilter; 

La  prophétie  s'accomplit  bien-totl  après  par  il 
mort  du  royOchofias  qui  i^ilTala  couronne  a  Ton 
frère  Joram.  Ce  fut  vers  les  commencemensda 
règne  de  ce  dernier  que  le  Seic^neur  voulut  retirer 
Elie  du  milieu  des  hommes.  Ce  Prophète  étant  i 
Galgala  voitlut  y  faire  ilcmeurcr  Eidée  pendani 
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t^û  irôit  à  Bethcl  où  ildifok  que  le  Seigneor  1  a- 
^oit  envoyé,  Cctoit  moins  pour  le  détacher  de  lui 
ique  pour  réprouver.  Il  lai  propofa  encore  la  uic- 
lafie  chofc  étant  à  Bethel,piîis  àjericho^fans  que  ce  ^ 
fidelie  difciplc  puft  fc  refoudre  à  quitter  Ion  maî- 
tre. De  Jéricho  ils  prirent  le  chemin  du  Jourdain. 
torrqu'ils  fc  virent  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  Elie 
prit  fon  manteau  ^  &  rayant  roulé  il  en  frappa  les 
leaûx  qui  fe  divifereni  en  fe  retirant  des  deux  cotez. 
Ils  payèrent  ainfî  le  Jourdain  à  fec  Tun  Se  lautre, 
;Elic  fe  voyant  fur  le  point  de  fon  enlèvement  pro- 
•pôfa  à  Eh  fée  de  lui  demander  ce  qu'il  voudroit 
qu*il  fift  pour  lui  aivant  que  de  fe  feparer.Elifée  de- 
manda fon  efprit  double  ;  &  quoyque  la  choft  fuft 
difficile  ,  Elie  lui  promit  qu'il  ailroit  ce  qu'il  de- 
tnandoit  s'il  le  voyoit  quand  il  feroit  enlevé  d'avec 
lui. 

Cependant  Elie  marchoît  toujours  s'entretenânt 
I  avec  fon  difciple  dans  le  chemin ,  jufqu'à  ce  qu'un 
tourbillon  de  feu  qui  a  voit  la  forme  d  un  char  avec 
fes  chevaust  l'emporta  en  Tair  tout  d'un  coup.EUfté 
voyant  fon  maître  monter  au  ciel  à  travers  la  nuée 
de  feu  dont  il  étoit  enveloppé ,  crioit  en  le  condui- 
faut  des  yeux  &  lappelkiit  fon  père  ,  le  char 
d'Ifracl  ,  &  le  conducteur  du  peuple  de  Dieu* 
Lorfqu'il  l'eut  perdu  de  vue  il  ramalTa  le  manteau 
qu'Elie  lui  avoir  laiffé  tomber  Jl  s'en  fcrvit  pour  re- 

f^afTer  lejourdain^dont  il  fendit  l'eau  comme  avoit 
ait  foo  maître  ,  &il  reprit  le  chemin  de  Jéricho. 
Les  enfants  des  Prophètes  de  ce  lieu  vinrent  au  de- 
vant de  lui  pleins  d'étonnement ,  &  lui  rendirent 
ieurs  rcfpeâs  comme  à  une  perfonne  en  qui  refi- 
doit  Tcfprit  d'EHe.  ils  choifirent  enfuite  cinquan- 
te hommes  des  plus  robuftes  d'entre  eux  pour  aller 
chercher  ce  Prophète  au  delà  du  Jourdain,  difant 
qu'il  fe  pourroit  faire  que  TEfprit  du  Seigneur 
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aprc$  ravoir  enlevé  lauroit  peut-êc  rejette  (joil 
que  part  fur  une  montagne  ou  dans  une  T^alkl 
Elilée  n'ayant  pu  leur  ôtcr  cette  imaginanondEi 
refprit,  quoy  qu'il  puft  dire  pour  leur  faire  tdri 
que  toutes  leurs  recherches  icroient  inutiles, fa  1 
obligé  de  les  lailFer  faire  :  mais  après  avoir  birtii 
chercïié  pendant  trois  jours  ,  ils  revinrent  it  noD.| 
vef  fans  avoir  pu  rien  découvrir. 

Après  la  mort  de  Jofaphat  roy  dcjuda  quiAnJ 
véquit  de  Gx  ou  fept  ans  au  prophète  Elie,Jo.j 
ram  Taîné  de  fes  enfans ,  déjà  aflocic  à  la  couro^ 
ne  depuis  près  de  trois  ans  >  monta  fur  fou  trooej 
mais  il  n'imita  point  fes  vertus.   Il  devintimp 
envers  Dieu  èc  cruel  envers  les  hommes  jufijo'il 
fairemourir  tous  (es  Frères.  Outre  rexerapIcquJJ 
L*an  du  donna  de  toutes  fortes  deméchancctez  à  (es  pco.| 
M.  5115.   pies ,  il  introduifit  l'idolâtrie  dans  le  royaume  j:| 
B'^  luda,  &  fuivit  les  Rois  dlfracl ,  &c  /iir  tout  foîl 

rdih  (  ^^^^P^f^  Achab.  Comme  il  ne  {bngeoit  qu'à  &| 
li,  '  "  fâtislaire  fans  que  perfonnc  fur  la  terre  oûlilel 
contredire  ,  on  lui  apporta  des  lettres  du  proc 
Elie  pleines  des  menaces  du  châtiment  que  le 
gneur  devoir  faire  de  fes  crimes.  Le  mal  me 
dont  il  devoit  être  frappé  y  étoit  fpecifié.  Ce» 
un  mal  également  honteux  &  douloureux  , 
lement  Eerribte  par  la  durée  ^  par  ia  maligminl 
On  eft  encore  aujourd'hui  fort  partage   mt  * 
qu*on  doit  penfêr  de  cette  lettre  d'Elie  à  Jora 
roy  de  Juda.  Quelques-uns  ont  crû  qu'Eliefavo 
écrite  lui-même  avant  fa  tranOation  du  vivant  < 
Jofaphat  comme  par  un  preiîentiment  de   ce  qu 
devoit  être  un  jour  Joram  fon  fils.   D'autres  on 
mieux  aimé  fuppofer  que  laiettre  étoit  toute  mi»^ 
raculeufè  j  &  qu'elle  avoic  été  écrite  par  Elie  Ion*»- 
temps  depuis  fon  enlèvement  fous  le  règne  de  Jo^ 
ram*  Mais  rien  n'empêche  de  pcnier  qu*Elilé« 
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rempli  Je  l'effrit  d'Elie ,  n'ayant  peut-être  pas 
-tout  l'accès  necclTaire  auprès  dé  ce  Prince ,  auioic 
pu  écrire  cette  lettre  fous  le  nom  de  fbn  maître, 
comme  faifant  encore  TofEce  de  Ton  fccretaire,  &c 
la  lui  faire  tenir  de  la  part  d'Elie,  dont  le  nom  & 
la  mémoire  fe  faifoient  refpefter  au  royaume  de 
Jada  comme  dans  celui  dlfracL 

-     §*i.   Histoire   de  son  Culte* 

La  vénération  que  Ton  avait  chez  les  Juifs  au        }(» 
temps  de  Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrill  pour  la  mc- 
snoired*Elie  que  Ton  croyoit  doublement  vivant 
devant  Dieu  ,  paroît  danf  l'Evangile  en  deux  ren- 
contres qui  fe  touchèrent  de  fort  près,  Jèfus  étant  Màth,  n, 
\  aux  environs  de  Ccfarée  de  Phîlippcs  la  dernière  "^^^^  ^    - 
L  ville  de  Galilée  du  côté  du  Liban  ,  demanda  à  fes  Lmç.  l.  if. 
I  difciptes  ce  qu'on  penfoit  de  lui  dans  le  monde  , 
1^  &  ce  qu  on  difoit  qu*il  étoit.  Ils  lui  répondirent 
.  que  les  uns  le  prenoient  pour  Jean  Baptifteou  pour 
Jcremie  (  reffufcitez  },  les  autres  pour  Elie  qu'on 
^nroit  devoir  revenir  fur  la  terre  d'oiiil  avoit  été 
IBilevé  tout  vivant.  Six  jours  après  ,  Jefus-Chrift  a'^'^'; i-^-i/.i* 
Mlla  ù  transfigurer  fur  une  haute  montagne  devant  lw*^'^.^»/* 
Hjpis  de  fes  difciples^Picrre,  Jacques  6c  Jean,qu'il 
^^avoit  fait  monter  avec  lui.  Ils  virent  paroitre  en 
imcme  temps  Moïfè  ^  Êlie  qui  s'entretenoient  a- 
^pc  lui  pleins  de  majeftc  &  environnez  de  gloire 
fflômme  lui,  Pierre  tout  tranfporté  d'un  tel  fpeda* 
clc  dit  à  Jefus  »  Seigneur,  nous  (bmmes  bien  icy , 
~  ^  ifons-y  trois  tentes  ,une  pour  vous^  une  pout 
oïfe  &  une  pour  Elie.  L*cvangile  fait  remar- 
ier qu'il  ne  (avoit  ce  qu'il  difoit  tant  il  étoit  fur* 
pris  :  c  eft  pourquoyjefus  ne  lui  fit  pas  de  réponfe* 
\  Nous  verrons  que  dans  la  fuite  des  fiecles  cela  ne 
Lpiit  détourner  certains  efpritsautîizclei  que  faint 
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Pierre  de  bacirea  ce  lieu  trois  chapelles  ou  cglifi 
c*eft-à-dirc  (elon  leur  penfée  même  les  trois  1 
tes  dont  ils  croyoïenc  que  S*  Pierre  avoit  fo 
parler* 

Les  difciples  de  Jefus-Chrift  den:endafl 
moiicagne  avec  leur  maîcrejui  demanderenr 
quoy  les  Dofteurs  difoietit  qu'il    failoicqutkl 
vinft  devant  le  Meflîe.  Il  leur  répondit  qu*alai 
rite  Elle  de  voie  venir  auparavant  &  qu'il  réti 
roit  toutes  choIes-,qu'ilfoufFriroit  même  beaucoï^ 
&  qu*il  feroit  rejetcé  avec  mépris  ,  audî  bien 
le  FiU  de  l'Homme  :  mais  que  cet  Elic    écoit 
venu  \  que  les  Juifs  ne  Ta  voient  point  recofin 
qu  ils  lavoient  traité   c^mme  ils  a  voient  ju^èl 

fropos  ,  ai  qu'ils  traiteroient  de  même  le  Fils  I 
Homme.  Ces  dernières  paroles  firent  conno*4 
aux  difciples  qu*il  pailoit  de  S*   Jean- 
comme  i!  avoit  déjà  fait  en  une  autre  occafioni 
ûvoitdit  nettement  que  Jean  écoit  Elie  qui  de« 
venir.  Mais  TE^liit  a  toujours  été  perfiiadée,C 
me  le  témoignent  les  SS,  Peres,que  ce  que  SA 
Baptifte  avoit  été  au  premier  avènement  de  Jcftl 
Chrift,  le  vray  Elierefervcde  Dieu  le  (èroit  jqI 
coud  avec  Henocli  dont  nousavons  parle  aut 
fiéme  jour  de  janvier,  CVftce  qui  leur  a  foit 
pliquer  par  plulieurs  perfonnesce  qui  eft  dit 
TApocalypfe  des  deux  Témoins  ou  Martyn 
Dii^u  que  laBefte(qui  fera  le  dernier  A  ntechrift)J 
faire  mourir  dans   les  derniers  jours  ^  &  qui 
vent  enluiee  relTufciter.  Ces  TraHirions  paroilîd 
d'autant  plusauconfces  quelles feniblent  avoir  1 
leur  fondement  iur  la  parole  de  Dieu  même.  Ll 
çnture  iniînuc  obfcurement  ceque  l'on   en 
d'Henoch  dans  le  livre  de  rEccletiaftiqae  ^  au 
dit  qu'il  a  été  transféré  dans  le  paradis   pour  £«1 
entrer  les  Nations  dans  la  pénitence;  ce  qu'on f 

pou 
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)pofèiie  devoir  arriver  qu'à  la  fin  du  moinde.  £lle 
n'en  explique  avec  plus  d'évidence  lorfqu'cUe  parle 
Jkt  ia  mifljon  d'Elie  dans  la  prophétie  de  Malachie,  jdaUc^.  4.  k\ 
ma  Dieu  die  au  peuple  d'Ifraci  <>Je  vous  eavoyeray 
I»  le  prophète  Elie  avant  <|ûe  le  grand  &  épouvan. 
à»  cable  jour  du  Seigneur  arrive.  Il  réunira  te  cœdr 
«tîies  pères  avec  leuri  enfan6,&  le  cœur  des  enfans 
if  gvec  leurs  peres/ie  peur  que  quand  je  viendrai  je 
y  ne  frappe  la  terre  d'anatnéme,  &  que  je  ne  fafle 
lir.jperir  tous  Tes  habitans.  Elle  dit  ailleurs  qu'Elie  hué,  4^.  ï%x 
ittayant  été  enlevé  au  ciel  dans  tin  tourbillon  de 
Kfim  a  été  deftiné  pour  adoucir  la  colère  du  Sti* 
iagineur  par  des  jugemens  qu'il  exercera  au  temps 
jlpnefcrit ,  (  qui  eft  celui  de  l'Antechtift  qui  préi 
cédera  le  dernier  avènement  du  Seigneur  )  pout 
to;  réunir  le  cœur  des  pères  à  leurs  enfans ,  &  pour 
ib^établir  les  tribus  dlfraëU 

j^tà-'Egiifc  a  été  iong.temps  à  fe  déterminer  fut  X  ti 
JBfaftitution  d'un  culte  religi^^ux  à  la  mémoire  d'E^ 
llr,  parce  qu'elle  étoit  retenue ,  ce  (emble ,  par  la 
lifeir  qo'elie  s'eft  faite  de  n'en  jamais  décerner  aux 
^vans.  Outre  la  maxime  fondée  fur  l'expérience 
jArla  vie  humaine  que  perfbnne  né  doit  être  eftimé 
jlitiireux  avant  (à  mort ,  l'Ecriture  déclare  que  ce  eccH.  n.  ^i 
iii!Erft<}ii'à  la  mort  que  toutes  les  oeuvres  de  l'hom-  *^*  '^" 
lue  feront  découvertes  -,  &  qu^on  ne  doit  lotier  atu 
ibBOBk  homme  avant  fa  mort  ^  parce  que  ce  font  les 
niÊms  qu'il  laillè  après  lai ,  c'eft-  à  dire^  les  fruits 
île  ik%  œuvres,  qui  le  font  connoître.  Si  Pôn  n'ho- 
liore  point  les  Saints  de  leur  vivant ,  c'eft  parce 
ji|a'ils  ont  toujours  la  racine  du  péché  qu'ils  por^ 
pmc  jusqu'au  tombeau.  Mais  VEglife  a  confîderé 
^  ^ns  la  {uite  que  cette  raifon  n'avoir  plus  de  lieil 
«ir  Elie,  parce  que  bien  que ,  félon  le  fentimenti 
plus  communément  reçu ,  il  ne  jouiflè  pas  encoî 
jpede  la  félicité  éceriielie  des  cieux,  on  ne  ^^'it  plus 
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îêrer  Con  nom  dans  les  martyrologes  &  les  atletJ 
driers  de  l'Eglifc  latine  au  xx  de  j^uillet ,  corne 
on  le  trouvoit  dans  les  menologes  des  Grecs.  ' 
fut  alors  que  les  Carmes  fc  défirent  de  leurs  ^ 
roiersTcrupuIes,  Ih  obtinrent  depuis  ce  cempsta 
permidions  neceflaircsdu  fiege  Apoftolique  p 
établir  &  régler  le  culte  dXlie  par  tout  leur' 
dre.  Mais  ils  n^curent  celle  de  prendre  Elic&  Etl 
fée   pour  les  Patrons  de  leur  infticac  ,   &  de  fa 
établir  des  feftes  folenoelles  avec  des  offices  pci 
yr^s  ^  que  du  temps  des  papes  Pie  V  &  Grcgpii 
Xin;  Ce  fur  Sixte  V  fucceffeur  de  ce  dernier  ( 
Sth^*$.^*ul-  voyant  le  nom  dXlie  inféré  dans  le  nouveau  r 
J.14!;,  9i\  tyrotoge  Romain  publié  fous  fon  autorité, ac 
da  aux  Carmes  la  faculté  d'une  o6tave    annucH 
pour  la  grande  fefte  dTlie  au  xx  de  juillet ,  api 
que  la  Congrégation  des  Ries  cuft  examiné  &a| 
prouvé  fou  Office  propre  avec    fa  MefTe ,  oui 
étoit  qualifié    E&nddtear  0^  Inflituietir    de 
Ordre. 


Vers  Van 
Su  M, 


XXI  JOUR    DE  JUILLET. 

Xi  A  N  I  IL  L      F  R  O  P  H  ET  B\ 

^Minî/Ire  des  Rois  deBabylone^ 

§.  r.  H1ST01B.E    DESA    Vie» 

DA  K  1  E  I.    appelle  Baltalfar   par  les  Bal 
Ioniens  ,  écoïc  de  k  tribu  de  Juda  ^  &  i 
du  fang  royal  de  David,  Il  naquit  en  Judée  ve 
la  vingt-cinquième  année  du  règne  de  Jofias*  II] 
n'avoir  guercs  que  dix  ans  [orfque  Nabuchodono- 
fbr  roy  de  Babylone  vint  pour  la  première  fois 
meurç  le  fiegc  devant  Jçrufalera  3^  lijr  la  fin  dcU 

troifiémQ 
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Croifiéme  année  du  règne  de  Joakim  (ils  de  Jofias. 
I^  ville  étant  tombée  en  la  puifTance  de  l'ennemi 
an  neuvième  mois  de  l'année  ,  le  roy  Joakim  qui 


étoit  entré  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne  L'an  da 
lot  fait  pnfonnier  avec  beaucoup  d'autres  perfon-  M.  3398. 
nés  de  la  cour  &  de  la  famille  royale ,  &  deftiné  -&• 

Eur  être  emmené  à  Babylone.  Néanmoins  Na-  ferem.  ^6.  u 
chodonofor  ayant  changé  (k  captivité  en  un  au-  lî^pi^^/.*,^ 
Jixe  genre  de  fer vitude  fe  contenta  de  lui  impofer  un  <• 
jnide  tribut,  &  le  laifla  dans  Jeru(àlem  avec  le  ti- 
pre  de  Roy.  Mais  emportant  une  partie  des  vafes 
da  Temple  à  Babylone ,  il  emmena  avec  lui  d'au^ 
très  captifs  de  la  première  qualité  qu'il  répandit 
dans  le  païs  de  Sennaar  ou  de  Chaldée  ,  à  qui  il 
permit  de  faire  des  acquifitions  ,  8c  qu'il  laifla  vi- 
arre  félon  les  loix  &  les  coutumes  de  leur  païs  , 
.|es  ayant  diftribuez  en  diverfès  colonies  avec  d*au- 
Ures  captiËs  de  nations  difïèreiites  ,  après  que  la 
mort  du  roy  Kabopolaâar  Ton  père  Peut  laiffê  le 
tnaitre  unique  du  royaume  de  Baby !  one  &  d' Affy- 
jTie.  Parmi  les  plus  apparens  de  ceux  qui  avoient 
icé  tranfportez  de  Judée  ,  on  remarqua  le  jeune 
•Daniel  &  Joakim  le  mari  de  la  chafte  Sufânne  , 
hofnme  fort  riche,  qui  fe  fit  un  établidement  con- 
^derable  à  Babylone  dès  le  commencement  :  &  ce 
•fut  de  cette  première  Tranfmigration  fuiviç  de 
.Quatre  ou  cinq  autres  en  moins  de  dix- huit  ou 
vingt  ans,que  l'on  commença  à  compter  les  foixaxb-  9 

^te  &  dix  années  de  la  captivité  de  Babylone. 

Nabuchodonofor  qui  mettoit  une  partie  de  fa 
gloire  à  fe  faire  fer vir  par  les  Princes  &  les  enfant 
des  Rois  qu*il  ^voit  fubjuguez  donna  ordi;e  à  J>aft.  l  ^i 
Afphenez  gouverneur  des  eunuques  de  fbn  pa- 
lais de  choi&r  d'entre  les  enfans  d'Ifracl  &de  la 
race  des  Rois  &  des  Princes  ,  de  jeunes  gens  qui 
fïsScxit  beaux  4c  viiage  3  bienfaits  de  Cor^i  >  est 

qui 
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qui  il  ne  fe  trouvaft  aucun  (icfaiic  ;  qui  ftifTenrea  | 
mcme  temps  inflruits  dans  tout  ce  qui  rrçardc  1* 
fa^clîe  ,  &  habiles  dans  les  fciençes  &  Icswts, 
ann  qu'ils  pulîentctre  auprès  de  (a  pcrfbtine,  A£  1 
phenez  trouva  Daniel  a  fon  gré  ,  ^  le  choifn^ 
rec  trois  autres  enfans  de  fon  âge  de  la  même  en- 
bu  ,  &   peut-être  du  même  fang ,  nomme?  Au^  I 
mm  »  Mificl  de  AxjsrÏM,  11  les  prefenta  au  Rof  il 
qui  ils  furent  agréables: il  reçut  ordre  enrofaml 
temps  de  leur  donner  des  maîtres  pour  leurif*! 
prendre  à  écrire  &  à  parler  la  langue  desChalciitfli|| 
&  pourl^s  drciler  dans  les  eitercices  &   les  ufàsiBI 
du  pais.  On  vît  alors  raccompHlîèmçnt  <fc  Upîtl 
diÛion  que  le  prophète  Ifaie  avoir  faire  plus  àl 
cent  ans  auparavant  au  roy  Ezechias  bifayeulill 
i:oy  joiias  ,  que  fes  enfans  feroient  pris  pour  it:e| 
eunuques  des  rois  de  Babylone  &  pour  les  fenrit, 
en  punition  de  la  vanité  avec  laquelle  il  afcr 
montré  fes  richefles  aux  ambailadeurs  à!\xsi  royi 
■  Babylone  '*'^ 

Le  Gouverneur  des  Eunuques  donna  aux  qoatt 
î^eunes  Hébreux  des  noms  Chaldéens  qui  mar-l 
quoient  les  minifteres  differens  aufquelsle  rof 
Nabuchodonofor  lesdeftinoit  ;  à  Daniel  cekH 
BjLtTAssAR,  aux  ttois  autres   ceux  de . 
irdch^  Mifcch ,  Ôc  Al>Jemgo.  Il  eut  ordre  en  mcn 
temps  de  ne  les  nourrir  pendant  les  trois  anné 
qu'il  de  voit  en  prendre  foin  que  des  viandes  I 
plus  délicates  que  l'on  fervoit  fut  la  table  du  Roy J 
&  de  ne  leur  faire  boire  que  du  vin  de   (a  bouche  | 
afin  qtj'écant  traitez  de  la  forte,  il  puft  les  tnettîl 
en  eut  de  paroitre  devant  lui  au  bout  de  ce 
me  ,  6:  de  demeurer  auprès  de  fa  petfonne* 

Daniel  qui  des  fa  plus  tendre  enfance  a  voit 
élevé  dans  la  crainte  du  Seigneur  &  dans  nt 
exacte  obièrvMon  de  fa  Lpy^  qui  vivoit  dans  i 

innocen 
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innocence  &  one  pureté  de  mœurs  admirable,  ne 
crut  pas  cru*il  lui  fuft  permis  d'ufer  de  ce  qui  étoir 
fer Ti  fur  la  table  du  Roy,  fî)ic  aue  l'on  euft  cou- 
Ittme  de  l'ofltir  aux  idoles,  oti  de  te  bénir  au  nom^ 
de  la  fauflè  divinité  de  Bel,  foit  que  parmi  ces 
viandes  il  y  en  euft  prefque  toujours  de  celles  qui 
étoient  défendues  à  ceux  de  fa  na.tion  par  la  loy 
4e  Moïfè.  Il  fit  donc  une  refolution  ferme  dans 
ion  cœur  de  ne  point  fouiller  fbn  ame  en  man- 
geant de  ce  qui  venait  de  la  table  du  Roy  :  Se  i\ 
pria  le  Gouverneur  des  Eunuques  de  trouver  bon 
^'il  n'en  ufaft  point.  Afphenez  touché  de  fà  mo^ 
•deftie  8c  de  fa  fageflfè  témoignoit  beaucoup  de  diC 
pofition  à  le  favotifcr  en  d'autres  occafions.Mais  il 
•lui  dit  quVn  celle-cy  il  avoir  à  craindre  l'indigna-r 
'tion  du  Roy  fon  maître  ,  qui  avoit  ordonné  ex^ 
|)tre(rément  les  viandes  &  le  vin  de  fit  table  pour 
-fcû  &  pour  fès  trois  compagnons.  »Car,ajouta-t*il, 
^&  leRoy  venoit  à  s'appercevoir  que  vos  vifages 
•ifita^tni  plu^  maigres  que  ceux  des  autres  jeuhes 
-4*  gens  de  vôtre  âge  qu'il  fait  élever  de  même ,  la 
»  faute  en  retomberoit  fur  moy  ^  &  vous  feriez 
»cau(è  qu'il  m'en  couteroit  la  vie.  Daniel  n'ofa 
point  infifter  plus  fortement  fur  ce  fuiet  devant 
Afphenez  :  mais  il  s'adrefla  à  Malalar  que  ce 
Gouverneur  avoit  commis  pour  prendre  foin  d'eux 
quatre  en  particuHer ,  &  il  lui  dit  »  Eprouvez  vos 
»>  ferviceurs  pendant  dix  jours  ;  &  qu'on  ne  nous 
*>  donne  que  des  légumes  à  manger  &c  que  de  l'eau 
»  à  boire.  Après  cela  vous  regarderez  nos  vifeges 
■  *»  &  ceux  des  autres  jeunes  hommes  de  nôtre  âge 
•  j>  qui  mangent  des  viandes  du  Roy  :  &  vous  nous 
w  traiterez  félon  que  vous  aurez  vu  ,  &  que  vous 
*»  en  aurez  jugé  par  vous-même.  Malafar  les  é- 

{)rouva  pcndanr  dix  jours  avec  des  légumes  &  de 
'câu  félon  qu'ils  Payaient  demandé.  Au  bout  des 

dix 
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dix  jours  leur  vi  âge  parut  meilleur^  &  dansna 
en-bon- point  toat  autre  que  celui  de  rous  Icsjni. 
ne*  hommes  de  leur  forte  à  qui  Ton  faifoit  man. 
ger  les  viandes  &  boire  le  vin  de  ta  rable  du  Roy, 
Malaiar  continua  donc  de  les  lailïer  vivre  comtî5C  | 
ils  le  foahaitoicnc  :  &  il  retenoit  pour  lui  b  1 
viandes  &  le  vin  que  Ton  avoic  foin  d'envoyer 
tous  les  jours  pour  eux. 

Ils  fe  rendirent  fort  habiles  dans  tous  les  exerci*  I 
CCS  qu'on  leur  fit  faire.   Dieu  leur  donna  la  fcien- , 
cède  tous  les  livres  qubn  leur  fit  voir  ,  aveclil 
connoiiTancede  toute  la  fagefle  ou  de  la  Phi!ofo»J 
phie  humaine.  U  communiqua  en   particulier  à] 
Daniel  Tintelligence  des  vi(ic»ns  &  des'fongtsj 
tels  qu'ils  pudèntêtre.  Le  terme  des  trois  années  j 
qui  avoit  été  prefcrit  pour  les  former  étant  fimJ 
le  Gouverneur  des  Eunuques  les  prelènta  au  rof  j 
Nabuchodonofor  ,  qui  s  étant  entretenu  aveceufj 
&  les  ayant  fait  parler  fur  toutes  fortes  de  fajctS| 
trouva  qu'il  n'y  en  avoii  point  parmi  tous  lesaOcl 
très  qui  puft  les  égaler.    Ils  furent  çetenus  pou 
être  officiers  de  la  chambre  du  Roy  ,  &  pourfct 
vir  auprès  de  fa  pcrfonne.  Ce  Prince  fè  plaifoir 
les  faire  fou  vent  difcourir  ^  mais  quelque  queftionj 
qu'il  leur  fift  touchant  la  fageile  &  rintelligencel 
des  chofes ,  il  jugea  qu'ils  étoient  dix  fois  plus  hÀ 
vans  que  tous  les  devins  Sç  les  ms^ges  de   foîl 
royaume. 
Daniel  donna  des  preuves  publiques  de  cette  < 
i  pacité  &  de  ccfte  fagefTe,  avant  même  que  dellj 

L*an  du  faire  connoitre  au  Roy  &  à  ta  cour  dans  la  jbi 
M,,  J400.  niere  dont  il  fauva  la  charte  Sufanne  que  Ion  con 
ji^  duifoic  au  fupplice  après  qu^elle  euft  été  condan 

née  fur  la  dcpofition  de  deux  infâmes  calomnia 
teurs.  Cette  adion  remarquable  que  nous  avon 
rapportée  dans  la  vie  de  cette  faijite  femme  *  ^  do 
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être  arrivée  m  la  féconde  année  de  la  capiiviic  de 
Daniel  lotfqn  il  écoit  encore  fous  la  conduire  du 
Gouverneur  des  Eunuques,  s'il  eft  vray  qu'il n a- 
^oit  que  douze  ans  ,  comnne  l'ont  avancé  les  an- 
ciens Pères  ,  &  comme  on  l'a  toujours  cm  afTez 
commuiiémeot  dansTEglife.  L*Ecriture  fc  con* 
tente  de  dire  que  Daniel  ii*écoit  encore  qu'i»>f/>«w 
nfxnt  lor/ique  Dieu  le  fufcita  pour  faire  la  révifion 
îu  jugementporréconcre  Sufanne  :  &  elle  femble 
larquei  que  la  chofe  l'eroit  arrivée  du  temps  d'Af- 
fagcs  roy  des  Medes ,  grand-pere  maternel  de 
^yrus  ,  mort  près  de  cinquante  ans  depuis.  En 
_  ce  cas  on  feroit  obligé  de  reconnoitre  que  le  Ju- 
^'^e  &  le  libérateur  de  Sufanne  aurohété  un  autre 
Daniel  tout  différent  de  nôtre  faint  Prophète  ,  à 
qui  la  qualité  de  jeune  enfant  n*auroit  pu  conve- 
nir alors.  Mais  on  croit  que  ce  qui  eft  dit  d'Af- 
tya^cs  à  la  fin  de  Thiftoire  de  Sufanne  appartient 
à  riiirtoire  de  la  fouiberie  des  Prêtres  de  Bel  qui 

t'  la  fuit  immediatement,&  qui  arriva  efFeftivement 
iaprcs  la  mort  d*Aftyagcs:au  lieu  que  celle  de  Su- 
lanne  paraît  être  arrivée  avant  que  Daniel  fe  fuft 
encore  fait  connoître  au  public,  félon  ce  qu'on  en 
juge  par  TEcriture^qui  dît  que  »>  depuis  ce  jour  Se 
»>  dans  la  fuite  du  temps  il  devint  grand  devant  le 
»  peuple. 

Daniel  n'avoitgueres  que  treize  ans  lorfqueNa- 
fcuchodonofor  vers  la  fin  de  la  féconde  année  de 
fbn  règne  (  à  compter  depuis  la  mort  de  fon  pcre) 
eut  un  fonge  qui  Teffraya  extrêmement  dans  le 
temps  qu'il  en  eut  Tefprit  occupé  ,  mais  qu'il  ou- 
blia enfuite  entieremenr.CePrince  voulant  en  rap- 
pellet  la  mémoire  le  lendemain ,  &  en  avoir  Tex- 

{>lication  ,  donna  ordre  que  l'on  fift  venir  au  pa- 
âis  pour  ce  fujet  tous  les  devins,  les  mages^les  en- 
chanteurs  &  ceux  qH  on  appelloit  d'un  nom  par- 
ticulier 
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ciculier  Chaldccns.Lorfque  cous  furent  raflcmUit  I 
le  Roy  leur  die  qu'il  avoic  eu  un  /bnge  ,  maisijffi 
ne  favoic  ce  qu'il  avoic  eu,  parce  que  rien  ne  loi  a 
écoic  refté  dans  refpric  qu*une  idée  cpnfufe.  La 
»  ttt  chaidaï- Chaldéens  lui  répondircnc  en  langue  SyriaqK* 
mTcniTc .  que  (  qui  ccoic  celIc  du  vuIgairc  &  non  celle  des  &  | 
les  Hébreux   vans  )  !  &  Ic  priercnc  de  leur  déclarer  le  fiNf^ 
Vri\9^^^^     qu'il  avoic  eu ,  ahn  qu'ils  pudènt  le  lui  incerpo» 
Le  Roy  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  ^p» 
ce  que  le  fonge  lui  ccoic  échappé  de  la  mcnoiRi 
niais  que  c'ccoicà  eux  à  lui  déclarer  ce  qu'il  afÉ 
fongé  ,  &  à  lui  en  donner  l'explicacion  ;  iQpc  ilb 
ne  le  faifoienc,  ils  periroienccous  &  leurs  m^Sm 
feroienc  confilquées  :  mais  qu'il  leur  bréparoiida 
récompcnfcs  conHderables  s'ils  y  lacisfailbklt 
Les  Chaldéens  le  fupplianc  une  féconde  fois  de  voi^ 
loir  feulement  leur  dire  ce  qu'il  avoir  longé  ,  dh 
qu'ils  pufTent  enfuice  en  découvrir  le  fèns^illm 
répondit  »Je  voy  bien  que  vous  ne  cherches  qv'i 
>9  gagner  du  temps,  parce  que  voÙ8  jfavez  que  ftf 
M  oublié  mon  fonge.Que  Gl  vous  ne  pouvez  devÎM 
j>  ce  que  j'ay  fongé^c'eft  une  maraue  que  fi  je  vo9 
»  Pavois  die  vous  lui  auriez  doniié  une  jncerpiél^ 
^>  tion  trompcufe  &  pleine  d'illuHon  pour  m'ei^ 
»trctenir  de  paroles,  &  m'amufer  inucilenoenr, Je 
93  veux  donc  que  vous  me  difîez  vous-mêmes  çpA 
M  a  été  mon  fonge,  afin  que  je  puKiè  aiiffi  juger  de 
9>  là  que  rincerprecation  que  vous  lui  donnerez  fi^ 
n  ra  véritable. 

Les  Chaldéens  fè  voyant  ain(i  predèz  direntàâ 
Roy  »  Il  n'y  a  point  d'homme  air  la  terre,  Sô» 
iy  gneur,  qui  puidc  faire  ce  que  vous  nous  codv 
j9  mandez  :  &  il  n'y  a  point  de  Roy  ,  fi  grand&fi 
>>  puiifant  qu'il  fuft,  qui  ait  janiais  exigé  une  po^ 
»  reille  chofe  des  devins ,  des  magiciens  &c  dey 
»>  Chaldéens.  Car  ce  que  vous  nous  demandez  ce 
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»4  fi  difficile  j  qu'il  ne  fe  trouvera  pcrfonne  qui 
♦»  puidè  vous  en  éclaircir,  excepté  les  dieux  qui 
>*  n'ont  point  de  commerce  avec  les  hommes  .Cet* 
te   lépoiife    mit  Nabuchodonofor  en  colère, & 
dans  fon  tranfport  il  commanda  que  Ton  fit  mou- 
rir   tous  les  Sages  de  Babyione  (  cVft-a*dire,  cous 
ceux  quifaifoientprofcdion  de  Ictence  ik  de  phi- 
lofophie  ,  5c  fur  tout  ceux  qui  prétendoient  con- 
,  aoitre  Tavenir  ou  les  choies  cachées  par  les  exer- 
|CÎces de U Magies  de  TAdroiogie  ).  On  voulut 
;  i:t>mprendreDanicI  Se  fes  crois  compagnons  parmi 
'  CCS  Sages  qu'on  devoir  faire  mourir  :  à:  leur  gran- 
I  lie  jeuneiTeneles  auroit  pas  garantis  de  la  mort  , 
j  parce  que  leur  fa  voir  les  a  voit  fait  recevoir  au  rang 
j  des  Mages,  Daniel  averti  do  danger  qu'il  couroit 
^  avec  les  compagnons  ,  voulue  favoir  quelle  étoit 
.  cette  ordonnance  du  Roy  ,&  il  s'en  informa  au 
:  Gênerai  A noch  qui  était  chargé  de  fon  execut ion  ^ 
I  &  qui  fè  preparoit  à  faire  mourir  tous  les  Sages  de 
,  Babyione*  Lorfqu'il  en  eut  appris  le  fujet  il  alla 
trouver  le  Roy  lui-même ,  le  pria  de  faire  furfeoir 
la.  icntence  qu'ii  avoir  prononcée,  &  de  lui  accor- 
der un  peu  de  temps  pour  voir  s'il  pourroit  lui  don- 
ner réclaîrcrllement  qu'il  dcmandoit.  L'ayant  ob- 
tenu il  retourna  chez  lui  rapporter  tout  ce  quifc 
pafToit  à  fes  trois  compagnons  :  Se  il  leur  dit  d'im- 
plorer avec  lui  la  raifericorde  du   Dieu  du  ciel 
pour  avoir  la  révélation  du  fccret,  parce  qu'il  y 
alloit  de  la  vie,  autant  pour  eux  que  pour  tous 
les  autres  Sages  de  Babyione, 
I>ieu  découvrir  tout  ce  myftere  à  Daniel  dans  une 
^iHon  qu'il  eut  la  nuit  fuivante:Sc  après  lui  en  avoir 
rendu  grâces  comme  à  Tunique  auteur  de  toute  (a* 
gcffè  ,  de  toute  force  Se  de  toute  lumière,  il  alla 
dès  le  matin  trouver  le  General  Arioch  pour  le 
prier  de  le  mener  au  Roy/e  promettant  de  lui  don- 
ner 
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ncr  l'éclaîrciflement  qu'il  dcmandoit ,  &  U 
qu'il  n  exGcoteroic  point  rordonnance  coi 
Sages  de  Babylone  qu il  n euft  parlé  à Himaj 
Aiioch  alla  dire  au  Roy  qu'un  des  captifs  d'( 
les  enfans  dejuda  lui  donneroic  bien-ioft  réddT 
ci0cment  qu  il  chcrchoit.  En  même  tcmpi  il  b 
prefcnta  Balcallar   {  ceft  ainfi   qu'on  noiBioei 
Daniel  )  :  &  le  Roy  lui  demanda  s'il  étoitmf 
qu'il  le  flataft  de  pouvoir  dire  vctitableroetita 
qu  il  avoir  vu  en  fonge  &  lui  en  donner  rimerpct 
tation  >  Daniel  lui  dit  >>  Il  n*eft  pas  au  pouvoir J9 
w  Sages,  des  Mages^des  Devins,  fie  des  Augintsè 
découvrir  au  Roy  le  myftcre  dont  il  eft  en  pcin: 
mais  il  y  a  un  Dieu  au  ciel  qui  rcvelc  les  myftsck 
C'eft  lui,  Sire  ,  qui  vous  a  montre  les  chofcsqs 
doivent  arriver  dans  les  derniers  temps  :&  voicj 
quel  a  été  vôtre  longe. 
«  Il  vous  a  paru  comme  une  grande  Statue  p»» 
'  i>  dant  que  vous  étiez  dans  vôtre  lit  :  cette  Sxxk 
d'une  hauteur  extraordinaire  fctenoic  déboutée* 
vant  vous,  &  fon  regard  étoit  effroyable.  La  tdfe 
de  la  Statue  étoit  d'un  or  tres-pur  ;  la  poitrine  & 
les  bras  croient  d'argent  3  le  ventre  &  les  cyiifa 
étoient  d'airain,les  jambes  de  fer  ;  les  pieds  étoient 
partie  de  fer,  partie  d'argile.  Vous  étiez  atseinï 
à  cette  vifion  lorfqu'une  pierre  fc  détacha  d'dtk 
même  de  U  montagne  fans  le  minifterc  d'i 
main  d'homme,  &  que  venant  à  frapper  Li  Semé 
dans  fes  pieds  de  fer  &  d  argile  ,  elle  les  mita 

fneces.  Alors  le  fer ,  Targile  ,  lairain ,  l'argentlS 
'or  fe  brifercnt  tout  enfcrable ,  &  devinrent  com- 
me la  paille  menue  que  le  vent  emporte  lion  àt 
Taire  pendant  Tctc  :  ils  difparurent  enfiiite  iam 
qu'il  s'entrouvaft  plus  rien  en  aucun  endroit.^UlS 
la  pierre  qui  avoir  frappé  la  Statue  devint  une  gran- 
de montagne  qui  remplit  toute  la  terre,  n  Voilà, 
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Sire^qiicl  a  été  vôtre  fonge  :&  voicy  quelle  en  cft 
l'interprétation  félon  le  myftere  qui  m*cn  a  été 
Iparticulieremenc  révélé  ,  non  par  la  vertu  d'aucu- 
lie  {agefie  naturelle  que  j'aye  au  delfus  du  refte  des 
liommes  ,  mais  par  la  faveur  du  Dieu  du  ciel  qui 
jn*a  découvert  ce  que  vous  defîriez  de  fçavoir, 

«  Vous  êtes  le  Roy  des  Rois  j  &  le  Dieu  du 
ciel  vous  a  donné  avec  le  royaume  la  force,  Icm- 
pire&  la  gloire.  Ceft  donc  vous  qui  êtes  la  teftc 
d'or  (j).  Après  vous  il  s'élèvera  un  autre  royau- 
ïne  moindre  que  le  vôtre  qui  fera  d  argent  (1).  Un 
-troifiéme  royaume  paroîtra  enfyite  qui  fera  d'ai-  Cei 
jain   f  1  )  &  qui  s'étendra  plus  loin  que  les  autres  c^)  A'Alexan* 
lur  la  terre.  Le  quatnc.-ne  royaume  qui  luivra  fera  q^^^s, 
comme  le  fer  (4):  il  brifera  &  réduira  tout  en  pou-     (4)  des  ro* 
dre  comme  le  fer  brife  &  dompte  toutes  chofes»  ^^^^ 
I  Mais  comme  vous  avez  vu  que  les  pieds  de  la  Sta- 
|tuc  &  les  doigts  des  pieds  étoieuc  eu  partie  d*ar-  « 

i  gil^  &   en  partie  de  fer  ,  le  royaume  quoique 
i  prenant  fon  origine  du  fer,  feraaflbibli  en  fedivi* 
fant  &  fera  mêle  comme  l'argile   avec  le   fer. 
M^^  ce  tnélange  ne  fera  point  d'union  ^ni  d  allian* 
ce  qui  puilîe  durer  ou  fubfifter  long-temps^de  mê- 
me que  le  fer  ne  peut  fè  lier  ni  s'unir  avec  Targile» 
Dans  le  temps  de  ces  royaumes  ,  le  Dieu  du  ciel 
fùfcitera  un  autre  royaume  (ç)  qui  ne  fera  jamais     r^)  yt^m 
détruit ,  un  royaume  qui  ne  paiîèra  point  à  un  au-  ^*  aîm^^ie 
tre  peuple,  qui  renverfera  &  qui  réduira  en  pou-  cid. 
dre  tous  ces  royaumes,  &  qui  (ubfiftera  éternelle» 
ment  j  félon  ce  que  vous  avez  vu  de  la  pierre  (6)    (tf>  J.chrll. 
qui  s'eft  arrachée  de  la  montagne  fans  qu'aucun 
homme  y  mift  la  main,  &  qui  a  brifé  Kargile ,  le 
fer  ,  Fairain  ,  Targent  8c  Tor» 

il  Voilà  ce  que  le  grand  Dieu  a  fait  vt>|r  au  Roy 

>»  fclon  ce  qui  doit  arriver  dans  l'avenir-  Le  fon- 

*j  ge cft  véritable,  &  Imccrprétation  en  eft  très- 

Ancicn  Tefi,  A  a        certaine. 
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»  certâînç,  Nabuchodonofor  ayant  entenJo  wA 
ce  difcours  avec  beaucoup  d*étonnement  fc  pnvi 
fterna  le  vifagc  contre  terre  Se  adora  DinidJ 
(c'eft-a-dire  le  Dieu  de  Daniel,  en  prefcnee  de  fm  j 
ierviteur  qui  le  reprefeiitoit  }.  Il  commanda  ^ael 
1  on  fift  venir  des  viftimes  &  de  Tencens  &  (juoflj 
lai  (acrtfiaft.  Le  Roy  lai  dit  en  mênie  temp«  :| 
n  Vôtre  Dieu  eft  véritablement  le  Dieu  ées  dicwJ 
»  &  le  Seigneur  des  rois  :  c*eft  lui  qui  revek  bl 
n  myfteres  \  Ôc  rien  ne  lui  eft  caché.  Il  fiztnfm  [ 
de  magnifiques  prefens  à  Daniel  :  il  releva  m 
premières  dignitez  du  royaume,  lui  donna  leg«»»j 
vernement  gênerai  de  toutes  les  provinces  d^Btl 
bylone  ^  5c  il  le  mit  à  U  tefte  des  principaoïofrl 
cicrs  de  la  cour  &  des  grands  Magiftrats  ,  fisj 
que  (on  extrême  jeunelTe  puft  y  faire  obftid&l 
Daniel  n  oublia  point  fes  trois  compagnons  dafil 
une  itcvation  fi  foudaine:  6:  ce  jfut  fttr  fa  detrii!H] 
de  que  Nabuchodonofor  leur  donna  Tintendaiei] 
des  affaires  de  la  province  de  Babylone. 

Depuis  ce  temps  Daniel  demeura  toujours  J 
près  de  laperCbnne  du  Roy  à  Babylone  &  eut  Hftl 
appartement  dans  le  palais.  Son  crédit  Se  fiirép^ 
tation  ne  firent  qu'augmenter  dans  la  fuite  :  l 
loin  de  (c  laiïler  cbloiiir  à  Téclat  de  fà  haute ^ 
tune  ,  iU*humilioit  fans  ceflc  devant  le  Seiçtîftfl 
le  Dieu  de  (es  pères  qu'il  adoroitd'un  culte  parferf 
avec  les  trois  compagnons  au  milieu  d*unc  cwif  1 
idolâtre ,  &  qu*il  fer  voit  avec  une  pureté  de  Cfftt  j 
admirable  en  lui  offrant  le  facrifice  fpirituel  de  fol 
prières  6c  de  fes  jeûnes.  Il  n'étoit  pas  tcllemfi!t| 
attaché  àlaper{onne  de  Nabuchodonofor  qt»*il 
fuft  obligé  de  le  fbivredans  (es  voyages  &  feifi- 

Î méditions.  Il  paroîc  au  moins  qu*il  reftoit  à  Baby* 
one  occupé  de  radminiftration  de  les  emploif  J 
&  qu  il  ne  Taccompagnoit  paint  lorfqu'fl  alla  <^^  1 

folct 
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(lier  (on  pais  avec  foit  armée  ,  &  y  faire  de  nou* 
paux  captifs. 
En  la  fepEicme  concède  fa  captivité  qui  croit  la 


atriéme  depuis  fon  élévation  j  Nabuchodoixi-     L'an  dd 
ff  alla  lui-même  en  Judée  avec  une  armée  com-  M,  340JV 
orée  de  Chaldéens  ,  de  Syriens  ,  de  Moabites  &  H^ 
d'Ammonites,  où  après  avoir  fait  faire  le  ravage 
ir  tout,  il  marcha  à  Jeriafatem  contre  le  roy  Joa- 
im  qui  s'étoit  iWvolcé.  Après  la  mort  de  ce  maU  4-^x-  <■'  *4^ 
ureux  Prince  qui  étoit  péri  en  cette  occaiîon ,  Z^rlm,  t,  \\\ 
\n  avoit  mis  foafils  Jechonias  fur  le  trône  en  fa  -i"  ^^^ 
mce.    Mais  Nabuchodonofor  l'en  ôta  après  un 
?gne  de  trois  mois  &  dix  jours,  établit  roy  Se- 
decias  fon  oncle  en  fa  place,  èc  Temmena  captif  à 

eylone  avec  plus  de  trois  mille  Juifs,  empor- 
:  les  trefors  du  temple  &  à\i  palais  de  Jerufa- 
,  On  ne  peut  pas  douter  qiie  Daniel  ne  fc  foie 
fcrvi  de  (a  faveur  pour  adoucir  les  rigueurs  de  ia 
captivité  de  tant  de  malheureux  ,   &  qu'il  n'ait 
beaucoup  contribué  a  les  retenir  dans  la  Hdelité  flc 
la  fbumiffîon   qu*ils  dévoient  à  Dieu  parmi  leurs 
affligions.  Ceux  d'entre  eux  qui  reconnurent  la 
^kidicc  avec  laquelle  Dieu  les  châtioit  de  leurs  pe- 
inez &  de  ceux  de  leurs  pères ,  conitderaut  que  la 
Sainteté  de  (a  vie  le  rendoit  encore  plus  puillànt 
auprès  du  Seigneur  le  Dieu  d'ifrael  ,  qu'il  ne  l'é- 
^Mit  dans  TEtat  par  fon  autorité  auprès  dcNabu- 
Hjbodonoljor,  commencèrent  à  le  regarder  comme 
4in  favori  du  ciel  &  comme  un  médiateur  capable 
idc  les  reconcilier  avec  le  Dieu  qu'ils  avoient  of*. 
ienfe. 

Ceft  ce  que  fit  connoître  principalement  le  pro- 
phète Ezechiel  l'un  des  captifs  de  cette  drrniere 
tranTmigration  qui  n'étoit  gueres  que  de  fept  ou 
huit  ans  plus  âgé  que  Daniel,  Ce  ?aint  Prophète  i^,d^.  < 
dftous  reprefcntant  le  Seigneur  indigné  contre  ceux  **  h*^/  sf 
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'<jui  abufoicnt  pour  ainfi  dire  de  la  faimcté  de 
Daniel  6c  qui  fc  flacoicnt  de  i*avoir  pour  initf. 
celleiir  aupics  de  lui  fans  vouloir  mcmc  quitffi 
leiKs  pecliiz  &  retourner  à  lui  par  la  pénitence, 
nous  fait  voir  en  même  temps  que  Dieu  ne  laifloi 
pas  de  le  mettre  ,  tout  vivant  &  tout  jeune  qoî 
étoit  encore^au  rang  de  fes  fervireurs  àc  de  fesÉu 
voris  pour  leiquels  il  a\'oit  le  plus  de  cox\^èttu 
tîon.C'eft  a  Toccafion  des  menJJes  que  Dieuiii* 
*  51^'*-  iouaux  Juifs,qui  étaîit  idolâtres  dans  le  ctruriL 
loient  confuUer  de  faux  Prophètes  dans  une  dffpo- 
iîtion  hypocrite  ,  d'abandonner  les  uns  &  les  aih 
très  au  dérèglement  de  ic  urs  cœurs  ,  &  de  ponit 
le  Prophète  par  le  prupic  Ôv  le  peuple  par  le  Pro* 
phete.  Le  Seigneur  déclara  par  la  bouche  d'Eie* 
chicl  que  quand  il  fe  trouveroit  parmi  ce  peopk 
des  perfonnes  audî  faintes  qucNoé  ,  Job  êi  DA- 
NIEL, ils  ne  poorroienc  garantir  qu'eux  feulsS 
ne  délivrer  que  leurs  propres  âmes ,  parce  que  k 
jufte  ne  iauveroit  pas  l'impie.  Cela  regardotf 
moins  les  Juifs  déjà  tranfportez  à  Baby  lone  ,  qat 
ceux  dejerufaîetn  dont  les  crimes  étoientmoo* 
tez  à  un  tel  point,  que  l'interceffion  des  plus  fâins 
n'auroitpû  faire  révoquer  1  arreft  prononce  cod* 

i  'sli'^"  ^^  *^^"^  ^^^'^-  L'exemple  d'Abraham  ^ ,  de  Moi- 
fe  &  de  Samuel,  trois  médiateurs  des  plus  favon- 
fez  du  Scii^neur  auroit  pu  ,  ce  femble,  convcotf 
aullï  à  ce  fujet-  Mais,  félon  S.  Jerorae  ,  il  pirok 
que  D  eu  a  voulu  nommer  icy  les  trois  fâints  hom- 
mes Noé  ^  Job  &  DANIEL  ,  préferablement  à 
tous  les  autres  ,  pour  faire  voir  qu'encore  qu'il  fe 
fijft  laiffé  fléchir  à  leurs  prières  en  toute  autre  oc- 
cafion,  Daniel  ne  pourroic  fauver  la  ville  de  Jem 
fâlem  &  la  Judée  ,  non  plus  que  Noé  ne  put  em 
pêcher  le  cfeUige  ^  ni  Job  garantir  fes  propres  en» 
iàns,   Daniel  n'avoit  encore  que  vingt  trois  ans 

lorfqu'il 


[uniques  années  après  Ezechiel  prophc 
Contre  le  roy  d^  Tyr  *  en  Phenide  dont  le  Sei- 
gneur devoir  bicn-toft  rabattre  lorî^ueil  dans  la 
ruine  de  fa  ville  ,  releva  encore  la  lageifc  de  Da- 
niel, dont  il  parle  comme  d'une  chofc  reconnue 
publiquement  dès- lors  au  delà  même  du  pais  des 
Chaldcens  &  de  la  Judée.  Parmi  tes  reproches 
que  ce  Prophète  fait  à  et  Prince  ,  il  lui  dit  i>  Par- 
lée que  vôtre  cœur  s'eft  élevé,  3c  que  n'étant 
»»qu  un  homme  vous  avez  voulu  vous  faire  con- 
"fidcrer  comme  un  Dieu  ;  parce  que  vousavea 
»  cru  être  plus  fage  que  Daniel ,  ^  que  vous  vous 
»  êtes  imaginé  qa'il  n*y  avoit  point  de  fecret  qui 
«  vous  fuft  caché  depuis  que  vous  vous  êtes  rendu 
»  puiiFant  par  retendue  dL*  vôtre  fageflè  Sd.  par  U 
»».JiiuItiplication  de  vôtre  conimeifce  ,  je  f:ray  ve- 
n  fîir  contre  vous  des  étrangers  qui  extermineront 
»*  vôtre  fagclfe  1  epéeà  la  main  &  qui  vous  preci- 
n  piteront  du  trône. 

Celui  qui  dcvoit  être  Tindrunnent  de  cette  ven^ 
geance  divine  n'étoit  autre  que  Nabochodonofor 
même  ,  dont  Dieu  Te  fervoit  aftuellementpour 
châtier  fan  peuple.  Ce  Prince  que  Dieu  rendoit 
viftoneux  par  tout ,  voulut  faire  enfin  le  fiegediî 
Jerufalem  pour  U  dernière  fois  avant  que  de  com- 
mencer celui  di*  Tyr  qui  devoir  durer  bien  des  an- 
nées. La  ville  fut  pri(e  &  le  temple  brûle  envi- 
ron dix  huit  mois  après.  Le  roy  Sedecias  à  qui 
Ton  fit  crever  les  yeux  fut  mené  prifonnier  à  Ba- 
bylone  avec  le  reftc  des  ciptifs  &  des  vafes  du 
temple, onze  ans  après  que  le  roy  fechonias  (on 
neveuyeuft  été  tranfporté  ,  &c  dix- huit  ans  après 
que  I*on  y  euft  amené  Daniel  5c  les  trois  jeunes 
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Hcbreux  fès  compagnons.Crcte  année  ctoîlla<^ï^| 
neuvième  du  règne  de  Nabuchodonofor  ^ftbif 
Tauteur  du  livre  des  Rois  ^  qui  comptoit  ce  rejjnij 
depais  que  ce  Prince  avoit  été  afîbcié  à  la  Gourotv 
ne  par  le  roy  Nabnpolalîar  fon  père,  comme  a  fiw 
aum  le  prophète  Jcremie  ou  fon  continuateur  î 
mais  cen*en  étoic  que  la  dix-feptiémc  félon  Di- 
niel  ,  qui  ne  prenoit  le  commencement  de  ccic» 
gne  que  de  pois  la  mort  de  Nabopolallkn 

L'année  fuivante  NAbvichodo  no  for  oubliant  a 
qull  devoit  à  Dieu  &   s'atiribaant  à  lui-méaif 
la  gloire  de  fes  conquefles  ,  porta  (on  orgueil  jaCl 
qu'a  vouloir  fe  faire  regarder  lui-même  cofDinej 
une  divinité.  Il  fe  fit  faire  une  ftatuè  d  or  defoi* 
xante  coudées  repcefentant  quelqu'un  de  fesdieui 
ou  peut-être  lui  même ,  &  publia  un  édit  pooî  J 
obliger  tout  le  monde  à  l'adorer,  lor(cju*on  enfr* 
roit  la  dédicace.  C'ctoit  un  piège  que  l'on  lencten 
aux  Juifs  du  pais  qui  écoient  zclea   obfèrvareini 
de  \n\t  religion.  On  nofa  néanmoins  toucher  i| 
Daniel  que  la  faveur  du  Prince  &  le  grand  crédul 
mettoknc  à  couvert:  raais  on  ne  fît  point  ^ruptilil 
d  attaquer  fes  trois  compagnons  qui  avoient  î*iti- 
lendance  de  la  province  de  Babylonc,  Ils  furent] 
condamnez  au  feu  fur  le  refus  qu'ils  firent  d'adoitl ] 
la  flatuc  &  jectet  ûxns^  une  fournaifè  ardenre«Miill 
ils  en  fortirent  par  un  miracle  de  la  puiflijicc  M 
Dieu  fans  y  avoir  reçu  aucun  dommage  dufe^I 
Ce  qui  obligea  Nabuchodonofor  à    reconnoîi 
qu'il  n'y  ^voit  point  d'autre  Dieu  que  celui 
Daniel  &  fes  trois  compagnons  adoroient» 

Dieu  continua  de  donner  comme  aupatâvin 
du  facccs  aux  armes  de  Nabuchodonofor.  Maà 
après  avoir  reduittous  fes  ennemis  ,  fiir  tout  l#rl 
qu'il  fut  retourné  à  Babylone  de  fa  conqueftei 
TEgyptc  j  il  s'oublia  encore  dans  fa  profpcrité,  < 
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fim  orgueil  monta  (î  hauc ,  que  Dieu  pour  l'en  jpu- 
air  le  rabaiflà  au  rang  des  beftes^  Il  voulut  l'en 
avertir  par  un  fbnge  (|u'il  Im  envoya  pour  le  pré- 
parer à  faire  un  bon  uTage  de  cette  humiliation» 
Ç*eft  ce  que  Nabuchodonofor  a  voulu  apprendre  dm.  e.  j, 
lui-même  à  toute  la  pofteritc  par  une  lettre  circu-  «.58.d'*.4» 
Wre  qu'il  en  écrivit  a  toutes  les  nations  de  la  terre 
9prcs  qu'il  eut  été  rétabli  dans  Ton  premier  état* 
»  Comme  j'étoispaifibled^ns  mon  palais  ,  dit  ce  ^ 

n  Prince,j*eus  un  fonge  durant  le  repos  de  la  nuit     •,  ^ 
»  dont  je  fus  effrayé.  Il  me  fèmbloic  que  }e  voyois  w 
m  un  arbre  fi  haut  que  fa  cime  touchoit  au  ciel ,  &      *  î+J4* 
j>  fi  étendu  qu'il  couvroit  toute  la  terre,  jl  étoiç 
fhargéde  fruits  capables  de  nourrir  toutes  fortes 
d'animaux  :  les  beftesprivées  &  ies  beftes  fauvages 
Ibabitoient  deJÛRnis  ,  &  les  oiièaux  du  ciel  demeu* 
coienc  fur  ks  branches*.  Je  vis  enfuite  celui  quî 
oreille  fur  Tunivers  &  quieft  faint ,  dirfcendre  du 
ciel  &  commander  au*on  abattift  l'arbrc  par  le 
jpftd,  qu'on  en  coupaft  toutes  les  branches,  qu'on 
cnjectafitous  les  fruits ,  &  qu'on- en  chadàft  tou-^ 
fesles  beftes  :  qu'on  en  laifiaft  néanmoins  la  tige  en 
«erre  avec  fès  i;dcine^  mais  qu'on  la  tiafl:  avec  des 
chaînes  de  fer  &  d'airain  parmi  les  herbes  des 
^amps,  afin  qu'elle  fuft  mouillée  de  la  rofée  du 
«id,  &  qu  elle  puft  y  paître  l'herbe  de  la  terre  avec 
les  beftes  (àuvages.Que  l'on  ôtaft  de  cette  tige  ani- 
xnée  le  cœur  d'homme  qui  y  étoit ,  &  qu'on  lui 
«lonnaft  tuicorur  de  befte  :  &  qu'on  la  laifiafl:  dans. 
<îet  état  pendant  Tefpace  de  fcpt  temps.  Ceft  ce 
^ui  fut  ordonné  par  ceux  qui  veillent  (  fur  l'uni- 
irers)&.  demandé  par  les  Saints  ;  afin  d^appren- 
drc  aux  vivans  quec*eft  le  Très-haut  qui  a  la  do- 
«DÎnation  fur  les  royaumes  des  homn^s  ^  qui  les 
^nne  à  qui  il  lui  plaît ,  &  qui  établit  roy  ^  quand 
il  veut^k  dernier  d'entre  les  hommes. 
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Ayant  eu  un  tel  fonge ,  je  fis  venir  tous  les  fag»  1 
de  Babylonc  pour  me  Texpliquer.    Les   devins, 
les  mages,  les  Chaldéens  &  les  Augures  fe  prt- 1 
iènterent  devant  moy  :  je  leur  racontay  mon  foïK 
ge  à  cous,  ô^  pas  un  ne  put  m*en  donner  l'eicplia- 
tion.  A  la  fin  Daniel  mon  collègue  quej'aifit 
appeller  Baltatîàrdu  nom  de  mon  Dieu,  &  quu 
dans  lui-même  Tefpric  des  Dieux  faints  entra  Ai^n 
ma  chambre  ,  &  je  lui  parlai  de  cette  forte  i>  Bil* 
*i  talTar  prince  des  devins ,  comme  je  fçay  c/t  1 
>j  vous  avez  dans  vous  lefprit  des   Dieux  fain»  J 
»j  &  qu'il  n'y  a  point  de  fecret  que  vous   nepuit  1 
w  ficx  pénétrer,  dites- moy  ce  que  j'ay  vu  en  lonef  1 
«&  donnez- m'en  lexplication.     Car  tous  ksL 
Il  ges  de  montoyaumen'ont  pu  me  Tinterpreicf. 
Daniel  àyanc  entendu  mon  fonge  fur  ïc  récit  qu: 
je  lui  en  fis,  fut  près  d'une  heure  fans  rien  dirç,& 
les  penfces  qui  lui  venoient  lui  Jettoient  le  troubfe  I 
dans  refprit*  Je  m  apperçus  que  c'ctoit  la  craiuK  j 
qui  leretenoic ,  &  quii'empêchoit  de  me  décoa* 
vtir  ce  qu'il  en  favoit  pour  ne  me  point  affliger*] 
Je  le  raffuray  donc  &  il  me  dit  »>  Je  fouhaitcSci-l 
»*  gneur  que  le  fonge  retourne  fur  ceux  qui  vouJI 
»  haïflent,  &  fbn  interprétation  fur  vos  enncmitj 
*î  Cet  arbre  que  vous  avez  vu  en  fonge  n'eft  aiicrti 
V  que  vous-même  qui  êtes  devenu  (i  grand  &fi| 
*>  puiltaot.  Celui  qui  veille  de  qui  eft  (aint ,  qoc j 
n  vous  avez  vu  defccndrc  du  ciel  pour  le  fairej 
«abattre  Se  commander  qu*on  en  laillaft  lati^l 
w  en  terre  lice  avec  le  fer  &  l'airain  parmi  les  her-j 
w  bes ,  pour  être  mouillée  de  la  rofcc  du  ciel ,  ! 
«pour paître  avçc  tes  belles fauvages  pendant l'eC 
îi  pacc  de  fept  temps  j  celui-là  ,  Sire  ^  n  eft  aut 
u  que  le  Très  haut:  Se  voicy  la  fentence  qu'il 
i>  prononcée  contre  le  Roy  mon  Seigneur,  Voa 
«  feçea;  chafTc  de  la  compagnie  des  hommes  ^ 
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habiterez  avec  les  animaux  &  les  beftes 
lauvages  ,  vous  mangerez  du  foin  comme  un 
^bocuf  î  vous  lerez  trempé  de  la  rofée  du  ciel,  & 
temps  ou  fept  cours  du  foleil  fe  pafleront  fur 
trous  jiifqu'à  ce  que  vous  reconnoifîicz   que  le 
j  Très-haut  tient  fous  fa  domination  les  rovau- 
j[incs  des  hommes  &  qu'il  les  donne  à  qui  il  lui 
>plaîc.  Quant  à  ce  qui  a  été  commandé  que  Ton 
kefervaft  la  tige  de  larbre  avec  fes  racines ,  cela 
jrous  marque  que  vôtre  royaume  vous  demeure- 
Pra  après  que  vous  aurez  reconnu  que  toute  puif- 
! iince  vient  du  ciel,  C*eft  pourquoy  ,  ô  Roy,  je 
»  vous  confeille  de  racheter  vos  péchez  par  les 
I  »  aumônes ,  &  vos  iniquitez  par  les  œuvres  de 

tmifcricorde  ;  peut-être  que  le  Seigneur  vous  par- 
donnera vos  offènlês. 
Toutes  ces  chofes  m*arriverenc  prccifement       I X* 
>uze  mois  après  que  Daniel  me  les  euft  ainfî  pré^ 
dites.  Je  me  promenois  un  jour  dans  mon  palais, 
&  fans  me  fouvenir  des  prédirions  &  des  avis  de 
Daniel  j  je  vantois  la  magnificence  de  mes  bâti- 
uîcns.  Je  m'applaudillbis  dans  la  grandeur  de  ma 
pm[rance&  dans  réclat  de  ma  gloire  ,   comme  (i 
i'eulle  été  moi-même  Tauteur  de  ma  fortune  &  de 
Kfron  bonheur,  lorfque  Ton  entendit  une  voix  dia 
^iel  qui  me  diloit  que  mon  royaume  pallèçoic  en 
d'autres  mains ,  que  je  ferois  chalTé  de  la  compa- 
gnie des  hommes ,  que  j'habitcroîs  avec  les  be- 
ftcs  ,  que  je  paîtrois  Thcrbe  ,  &  que  les  faifons  du 
temps  paffèroient  fept  fois  fur  moy  jufqu'à  ce  que 
j'eulTe  reconnu  le  Très-haut  &  que  je  me  fuiTe  hu- 
milié fous  fa  puiilànce.  Cette  parole  fut  accom-  i 
plie  à  rheure  même.    Je    fus    chaflé  dans    les    L'an  du 
champs ,  je  man^eay  le  foin  comme   un  bœuf  j  M.  J4J5* 
mon  corps  expofc  nud  à  l'air  fut  trempé  de  la  ro-  ff. 
fée  du  cielj  cnforce  que  mes  cheveux  &  mon  poil 
~                                                             crurent 
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*  ta  vîciiïti  crurent  comme  les  plumes  d*uae  *  aiple  ,  &  i 
«m^auoïu,  ^  ^^^  ongles  devinrent  comme  Jes  ghfjfes  des 

Le  cemps  qui  m*âvoic  été  marque  pour  den 
r^r  dans  cet  ccac  étant  accompli    ,  j^élevay 
yeux  au  ciel  ;  le  fens  &  refprit  tnc  furent   reiufaii 
■"  ■         '  je  betiis  le  TïC5.haut  j  je  loiiay  Se  glorifia^ 

L'an  dii  qui  vit  cternellement ,  parce  que  fa  puiftincei 
M*  j+41.  éternelle  ,  que  fon  royaume  s*étend  dans  lafiiC 
^.  ccflîon  de  tous  les  fiecles ,  &  cjae  tous  les 

Avant  J.  tans  de  la  terre  font  devant  lui  comme  un  1 
C.  0x*  Je  fus  rétabli  enftiite  dans  ma  première  forme  ;j 
rccouvray  tout  l'éclat  &  toute  la  gloire  de  UT 
gnitc  royale  ;  tous  les  Gratids  de  Oûion  royiiistf  j 
les  Gouverneurs  &  les  Officiers  oae  reconnifoi^ 
comme  auparavant,  &  je  devins  plus  grand  fir 
tamais.  Maintenant  donc  je  rccônnois  &  ^feie 
le  Roy  du  ciel  ,  &  je  publie  fa  grandeur  U  k 
gloire ,  parce  que  toutes  fts  oeuvres  Coat  torÀ/BBL 
dans  la  venté.quc  toutes  fes  voyes  font  pleines  à 
juftice,  &  qu'il  Ç^m  humilier  les  plus  fiipcrbes, 
VoiU  fhiftotre  que  Nabuchodonof<>r  a  toiiI 
faire  luï*mêmc  de  fon  humiliation  Se  Ae  t 
tencc.  Daniel  fe  trouvant  oblige  à  parU 
événement  (î  extraordinaire  dans  la  fuiceileres^ 
fions  &  de  Tes  prophéties  (emblc  n*avcHr  pas 
pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  ta  leare  1 
me  de  ce  Prince  j  afin  que  les  incrédules  euffci 
moins  fujet  de  douter  de  la  certitude  «Je  cette  I 
ftoire ,  lorfqu*ils  la  trouveroient  appuyée  de  l'a* 
toritc  d'un  aâe  fi  autentique. 

On  a  tout  fujct  de  fuppofer  que  Nabuchc 
for  acheva  (es  jours  dans  le  culte  du  vray  Dkt 
que  Daniel  adoroir.  U  ne  furvcquit  pas  de  beâtt- 
coup  à  fon  rétabli (Temcnt  ,  &  Ton  croit  qii'fl 
mourut  dès  la  ^\  ^  1^  même  année  y  après  âvok 
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prophetifc  lui-même,  &  avoir  prédit  la  ruine  de 

Babylone  &  de  fon  empire  fous  fon  pecit^fils  * 

^at  Cyrus  roy  des  Perfes,  félon  ce  que  la  voix  du 

■iel  lui  avoit  fait  entendre  fèpt  ou  huit  ans  aupa* 

ravant  que  fon  royaume  parteroit  en  des  maias 

ccrangeres.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Evilme^ 

Ifudach  furnommé  auiïî  Daltailar  ,  auprès  duquel 

I  Daniel  conferva  cotit  te  crédit  &  toute  la  faveur 

)  qu'il  âvoit  fous  Nabuchodonafbr,    Mais  fcs  dé- 

I  eauches  &  fes  déportemcns   le  firent  tuer  après 

j  deux  ans  &  quelques  mois  de  rc  gne  par  foti  beao- 

i  frcrc  Nerigliilir  gendre  de  Nabuchodonoibr  qui 

ft  mit  en  fa  place. 

Ce  fut  (eion  les  apparences  fous  Tun  de  ces  deux 
Rois  qu'arriva  l'hiftairede  la  fourberie  des  Prc- 
1res  de  l'idole  des  Babyloniens  découverte  par 
Daniel  ^  de  celle  du  Dragon  fervant  à  rimpoftu- 
xe  où  Ton  entretenoic  les  idolâtres.  Daniel  qui 
KjDk  encore  le  premier  Miniftre  du  royaume  6c 
^  plus  élevé  en  dignité  rr^angeoit  toujours  à  la  ta- 
ble du  Roy  ,  &  fer  voit  TEtat  avec  toute  la  fide* 
lité  poiîibleen  tout  ce  qui  pouvoit  s'accorder  avec 
ce  qu*it  devoit  à  Dieu.  Les  Babyloniens  avaient 
une  famcufe  idole  appellée  B  e  i  ^  pour  laquelb 
on  fâcrifioit  tous  les  jours  douze  mefures  de  fari- 
ne du  plus  pur  froment,  quarante  brebis  &  Cix 
grandes  cruches  de  vin.  Le  Roy  honorott  auffî 
cette  idole  ôc  alloit  tous  tes  jours  l'adorer  :  mais 
Daniel  n'y  prenoit  aucune  parc  ^8c  n*adaroit  que 
fon  Dieu,  Le  Roy  lui  demanda  pourquoy  il  n'ai» 
doroit  point  Bel  ?  »  Ceft  ,  répondit  Daniel ,  par- 
«ce  que  je  n*adore  point  les  idoles  qui  font  fai* 
w  tes  de  la  m.iin  des  hommes.  Je  n  adore  que  le 
»  Dieu  vivant ,  qui  a  créé  le  ciel  8c  la  terre  ,  & 
wqui  tient  en  fa  puilîance  tout  ce  qui  a  vie.Croyez-r 
j>  VOUS  ^  lui  dit  le  Roy»  q^ae  Ikl  ae  foit  pas  un 
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»  déclarez  qui  eft  celui  qui  mange  Ci 
n  s'employe  pour  B(*l ,  vous  mourrez. 
n  traire  vous  me  faites  voir  que  c'cl 
w  mange  toutes  ces  viandes  ,  Daniel 
»>  parce  qu'il  a  biarphemc  contre  Bel. 
étoit  prêtent  dit  qu'il  confentoit  que  h 
Roy  fuft  exécutée.  Les  Prêtres  de  Bel  ( 
au  nombre  de  foixante  &  dix  furent  obi 
dire  autant.  Le  Roy  étant  allé  au  ceiii 
champ  avec  Daniel  ils  s*y  rendirent  tous 
de  nouvelles  proteftations  ,  ils  direi 
9>  Nous  allons  tous  fbrtir  dehors:  8c  vc 
»  Biites  mettre  les  viandes  8c  fer vir  le  \ 
»  Bel  ;  ferm-'z  enfuite  la  porte  du  temple 
M  lez  de  vôtre  cachet.  Demain  au  mat 
M  vous  entrerez ,  Ci  vous  ne  trouvez  qu 
»  tout  mangé  ,  nous  confentons  tous 
»  fclon  vôtre  parole  :  fi  vous  trouvez  le 
9>il  faudra  que  Daniel  meure  ,  pour  a,^ 
M  un  faux  témoignage.  Us  ne  parloient 
d'alTirance ,  que  parce  qu'ils  avoient  foi 
de  l'autel  une  entrée  (ècrette  par  où  iJ 
coutume  de  venir  toutes  les  nuits  ,  8c  m 
ce  qu*on  avoit  fervi  pour  Bel.  Après  de 
Prêtres  furent  fortis ,  le  Roy  mit  les  ri 
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Tout  le  monde  étant  forti  enfaite  ,  là  porte  du 
temple  fut  fermée  &  fcellée  du  cachet  du  Roy. 

Les  Piètres  ne  manquèrent  pasdVnirer  durant 
la  nuit  par  leur  pafTage  foûterrain  félon  leur  cou- 
tume avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  :  ils  marv* 
gèrent  &  burent  tout  ce  qui  a.voit  été  fcrvi ,  & 
it  retirèrent  à  l'ordinaire  par  leur  chemin  dérobé. 
JLe  Roy  vint  au  temple  dès  la  pointe  du  jour  & 
Daniel  avec  lui.  Le  fceau  fe  trouva  tout  entier ,  & 
ftit  levé.  Le  Roy  étant  entré  vit  la  table  de  l'autel 
dégarniee^ejetta  un  grand  cri,  difant,.  Vous  êtes 
,j  gcand ,  ô  Bel ,  il  n'y  a  point  de  tromperie  à  vô- 
,,  cre  égard.  Daniel  fe  mita  rire  ,  &  retenant  le 
Roy  y  afin  qu'il  n'avançaft  point  plus  avant  ,  il 
loi  ait,.  Voyez  ce  pavé  r.confiderez  de  qui  font 
^  CCS  tmces.  „  Ce  font,  dit  le  Roy,  des  traces  de 
^.picds  d'hommes ,  de  femmes ,  &  de  petits  en- 
,^  fiàns.  Il  reconnut  ainH  la  fourberie  ,  &  entrant 
dans  une  jufte  colâre  ,  il  fit  arrêter  tous  les  Prê- 
tres, leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Il  leur  fit  a- 
^bùertout  le  myftére,  &  découvrir  tous  lesfen- 
tiers  fècrets  &  les  faufTes  portes  par  où  ils  en- 
croient.  Il  ordonna  enfuite  qu'on  les  fift  mourir  , 
^  it  livra  l'idole  de  Bel  au  pouvoir  de  Daniel  qui 
la  brifa ,  &  qui  en  fit  démolir  le  temple. 
.;  Il  y  avoit  dans  la  même  ville  une  autre  divinî-  X  T. 
té  dont  l'idole  étôit  animée.  C'étoit  un  grand 
l>r^on  que  les  Babyloniens  adoroient.  Le  Roy 
&  (buvenaht  xjue  Daniel  ne  s'étoit  excuft  d'adorer 
Bel ,  que  parce  qu'il  n'adoroit  qu'un  Dieu  vi- 
'Vafit  j  lui  dit  »  Vous  ne  pouvez  pas  dire  prefèn- 
^  temênt  que  celui-cy  ne  foit  un  Dieu  vivant. 
„.  Adorez,  le  donc,  Daniel  lui  répondit  >^  J'ado- 
^  rc  le  Seigneur  mon  Dieu ,  parce  que  c'cft  lui 
,,qui  eft  le  Dieu  vivant  :  mais  celui-cy  n*efl: 
„  point  un  Dieu  vivant.  (  Loin  de  pouvoir  com- 
muniquer 
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siianiquct  k  vie  à  d'autres  ^  ce  qui  fait  paitie  Jt 
la  vertu  &  do  pouvoir  d*un  Dieu  )  „  vcws  ?* 
j,  ret ,  Sire ,  qu  il  ne  pourra  pas  même  c<iiifeni 
a*  la  liennc  :  &  fi  vôtre  Majefté  me  le  ortmtxM 
^,  tueray  ce  Dragon  fans  épée  ëc  font  raton,  jl 
A»  vous  le  permets,  dit  le  Roy.  Danie!  prit  donc^ 
la  poix,  de  la  graille  &  du  poil  ;  ayant  fait  bôdk 
Cooi  cela  enfbmble  ^  il  en  fit  des  niatres  qu*il  Jeto 
dans  la  gueule  du  Dragon:  &  le  Dragon  cim 
Daniel  le  voyant  morc^dit»  Voilà  celui  qtiefYM 
Il  adoriez. 

Les  Babyloniens  fçurcnt  tout  cccy  ,  Se  en  cw> 
curent  une  extrême  indignation,  lis  tinrent  ia 
•ffcnibiées  pour  déltberer  fur  ce  qu'ils  dcfi 
faire  ,  &  ils  n'épargnèrent  pas  même  le  Roy 
les  di (cours  quHls  tinrent  contre   Daniel;  ^ 
j,  Roy  ^  difoient^ils ,  eft  devenu  Juif:    &  ce 
5,  (parlant  de  Daniel)  eft  devenu  Roy:  il  aren 
,^  (e  Bel,  il  a  tué  le  Dragon ,  il  a  fait  mourir  Ib 
jj  Prêtres   :  il  a  tout  fait  impunément.     A^ 
confpiré  la  perte  de  Daniel  ^  ils  vinrent 
le  Roy  en  fureur  8c  demandèrent  qu'il  l 
donnall  ce  niinifttc  \  qu'autrement  ils  le 
mourir  lui-même  avec  toute  fa  famille 
preffc  par  leurs  violences  &  intimidé   par 
menaces  ,  fe  vit  contraint  de  leur  abandonner! 
nicL  Us  allèrent  auffi^roft  le  jetter  dans  la 
des  lions.    ïl  y  avoir  fcpt  lions  dans   cette  fo( 
on  leur  donnoit  tous  les  jours  deux  corps  a< 
deux  brebis,  mais  on  ne  leur  avoir  rien  donné 
jour-la  afin  d'irriter  davantage  leur  faim  ,  Se 
Daniel  en  fuft  plus  avidement  dévoré.  I)  demi 
ra  fix  jours  enricrs  dans  la  folTe  fans  que  pas 
ofaft  le  toucher, 

Il  y  avoir  alors  un  prophète  en  Judée  nomi 
Habacuc  que  plufieurs  ^  fiiivant  S.  Jérôme,  ne 
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^ingUent  pas  de  celui  du  nombre  des  dounse  qui  pro- 
^h^^cifoit  peu  avant  la  captivité,&  qui  à  ce  compte 
Revoit  âtre  (on  âgé,  étant  demeuré  dans  le  païs  2k 
"vec  les  pauvres  gens  que  Nabustardan  gênerai  de 
Pàrmée  de  N'abuchodonofor  y  avoit  kiflfc^s  pour 
faibourer  les  terres.  Habacuc  avoit  apprêté  du po* 
lagequ*ilalloit  porter  avec  du  pain  à  (es  moillon* 
îMurs^  Mais  l'Ange  du  Seigneur  dit  à  Habacuc  de 
pocter  à  Babylone  le  dîner  qu'il  avoit ,  &  de  le 
tfonner  à  Daniel  qui  étoit  dans  la  fo(Ie  de^  lionsv 
Habacuc  répondit  qu'il  n'avoit  jamais  été  à  Baby- 
ïùvity  &c  qu'il  ne  (avoit  oA  étoit  la  fo(Iè.  L'Ange  aa 
lieu  de  lui  répliquer  le  prit  par  les  cheveux  Se  If 
pôitaavec  la  vite(&  &  l*aâmtéd'un  e(prit  jufqu'à 
Babylone  où  il  le  mit  fur  la  fo({è  des  lions.  Haot-^ 
«6e  lui  crîâ  d^  Tonvertute  •>  Daniel  (èrviteur  de 
i^  Dieu  ,  recevez  le  dîner  qcie  Dieu  ipous  a  en>i 
yeyé..  Daniel  dit  en  rendant  aâions  de  grâces  : 
^y  O  DîeUyVou»  vous  êtes  feuvenu<le  moy,  de  vou$ 
)|,«*avefc  point  abandonné  ceux  qui  vous  aiment^ 
fi  (e  leva  d6nc  Se  mangea*  L^Ange  reprit  incontii>i 
lient  Habacuc ,  Se  le  reporta  dans  le  Iku  oi\  il  V^ 
^H  pris^. 

-    Le  fepriéaie  jwir  le  Roy  revint  pour  pleurer 
Daniel ,  te  s'étant  approché  de  la  fofTe ,  il  re^ 

Erda  dedans ,  &  vit  Daniel  qui  étoit  aflîs  au  mi- 
u<les  lions.  11  jetta  aufli--toft  un  grand  cri ,  fit 
^  n  Vous  êtes  grand  ,  ô  Seigneur  Dieu  de  Da«* 
liiel.  En  m€me  temps  il  le  fit  tirer  de  la  foSk  , 
ft^[?ommanda<}nV»n  y  jettaft  ceux  qui  avoient  vou». 
ili^  perdre  Daniel;  Ils  furent  dévorez  des  lions  de^ 
Vftnt  lulcn  ùn«noment  :  Se  ce  miraculeux  évene- 
tnent  le  porta  à  recommander  que  Ton  reveraft 
|>ftr  toute  k  terre  le  Dieu  de  Daniel ,  parce  que 
ê^oit  lui.qm«étoit  le  Sauveuf  4c  Tautcur  des  pro* 
digcs  » 

Ce 
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i^e  Prince  (  s  lïeit  vray  que  c'ctoit 
gendre  de  Nabuchodonolbr)  fut  tué  après- 
ans  de  règne  dans  un  combat  contre  les  M 
les  Perles  conduits  par  Cyms  fous  l'aucontcel 
fonpereCambyre  roy  des  Perfes  ,  &  de  Ton  ^^-  ' 
clc  maternel  Cyaxarèsroy  des  Medes.  Il  ci 
fuccerteor  au  royaume  des  Babyloniens  l 
Laborofoarchod  qui  fut  tué  audi  neuf  mois 
On  mit  alors  fur  le  trône  Ion  coudn  germain  Bl 
talTàr  fils  du  roy  Evilmcrodach-Baltaflar ,  & 
tit-fils  du  grand  Nabuchodonoibr  ,  appelle  ; 
mi  les  étrangers  Nabonide&c  Labymce,qui 
gna  dix-{eptans* 

Ce  fut  dès  la  première  année  du  règne  de  Ba 
taCTar  que  Daniel  eut  U  fameufc  vilionde  qtm 
beftes  qui  marquoient  les  quatre  monarchies^ 
lui  fembla  voir  en  fonge  les  quatre  vents  (è  c 
battre  runTautrc  lut  une  grande  mer  ,  &  q 
grandes  beftes  toutes  d'efpeces  fore  diffère 
inonter  hors  de  la  merXa  première  étoit  corn 
une  Lunm  qui  avoir  des  aîles  d'aigle  :  pcndl 
qu'il  la  regardoit  fes  aîles  lui  furent  arrachécsi 
la  releva  enfuite  de  terre  :  elle  fe  tint  fur  les  i 
pieds  de  derrière  comme  un  homme,  &  il  liii 
donn^'  un  coeur  d'homme,  (  Ce  qui  marqiioit; 
vifihicmcnc  le  règne  des  Chaldcens  ),  La  fo 
de  relTcmbloit  à  unowrj  qui  avoit  trois  rang 
dents  dans  la  gueule  :  (  ce  quifembloitreprd 
ter  Tempirc  des  Perfes,  auquel  Cyrus  joigne 
royaumes  des  Medes  &  desChaldéens  ).  La 
liémc  qui  parut  ctoit  comme  un  Leof4rd 
avoit  quatre  ailes  &  quatre  teftes  ,  &  fa  puiflâ 
lui  fut  donnée  au  delfus  des  précédentes  :  ( 
marquoit  ce  femblc  l'empire  des  Grecs  fous  J 
xandre  partagé  après  lui  en  quatre  princîp 
royaumes  ), 


;      La  quatrième  bcfte  qui  ccoit  terrible  à  voir  d'une 
ffcfpece  inconnue  &  d*unc  force  toute  extraordinai'- 
rc  avoit  de  longues  dents  de  fer.  Elle  brifoit,  met- 
1  toit  en  pièces  ,  dévoroit  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à 
fa  rencontre  ,  &  foiiloic  le  refte  fous  fes  pieds; 
Elle  avoit  dix  cornes  ,  du  milieu  defquelles  il  vit 
fbrtir  une  autre  pt  cite  corne  qui  avoit  des  yeut 
tomme  des  yeux  d'hommes  &  une  bouche  qui  dû 
fbit  de  grandes  choies  :  Se  trois  des  premières  cor- 
nes furent  arrachées  devant  elle*  Comme  il  confi- 
m  deroitces  objets  cfFray ans  on  vint  placer  des  trônes 

r  devant  lui,  &  il  y  vit  aîTèoir  rAncien  des  jours 
'(  cVft-à-dire  celui  qui  cft  Eternel  )*  Il  ètoit  vêtu 
d'un  blanc  très  pur  &  fon  trône  étoit  tout  de  feu 
qui  dardoit  des  flammes  tout  au  tour  ,  pofé  (ur 
des  roues  de  même.  Il  fortoit  de  devant  fa  face  urt 
JBeuve  de  feu  très-rapide  :  il  étoit  fèrvi  par  un 
million  d'Anges  ,  6c  mille  millions  aflîftoient  de- 
vant lui.  Le  jugement  fe  tint  5f  les  livres  furent 
ouverts.  Après  le  bruit  que  faifoient  les  grandes 
paroles  que  cette  corne  prononçoit ,  il  vit  que  la 
belle  avoit  ètc  tuée,  que  Ion  corps  éroit  dctiuit  Se 
icttc  au  feui  II  vit  aufîî  que  la  puillànce  des  antres 
belles  leur  avoit  été  ôccc,  &  qu'on  leur  avoit  mar- 
qué la  durée  de  leur  vie  jufqu*à  un  temps  limité, 
lîapperçut  enfui  te  comme  le  Filsderhomme  qui 
venoit  avec  les  nuées  da  ciel  &c  qui  s*avança  juf* 
qa*à  rAncien  des  jours  qui  rétablit  Roy  avec  une 
puiifance  qui  ne  dévoie  jamais  finir. 

Daniel  épouvanté  de  tout  ce  qu'il  voyoît  s'ap- 
procha d  un  de  ces  Anges  à  qiri  il  demanaa  la  véri- 
té de  coûtes  ces  cnofes  &  ce  qu'il  en  arriveroit* 
L'Ange  Uù  dit  que  ces  quatre  grandes  beftes 
étoient  les  quatre  royaumes  de  la  terre  qui  dévoient 
périr:  mais  que  les  Saints  du  Dieu  très-haut  en- 
ireroient  en  po(IèŒton  d'un  Royaume  qui  ne  de- 
AficUn  Tefi,  i  b  voit 
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voit  point  finir.    Il  croit  en  peine  principalcmûl 
de  (avoir  ce  que  c'étoit  que  la  quatrième  be&i 
difFerence  des  autres  &  ii  effroyable  :  ce  que  ouï- 
quoient  (qs  dents  &  (es  ongles  de  fer  ;  feî  du 
cornes  ,  Se  la  petite  corne  furvenuc  au  mi^ 
autres  qui  en  avoit  fait  tomber  trois  devant  :. 
qui  ctoit  devenue  enfuite  plus  grande  que  1«  li- 
tres ,  qui  avoit  des  yeux  &:  une  bouche  quipro» 
nonçoit  de  grandes  chofes.  Il  vit  que  cette  corac 
faifojt  la  guerre  contre  les  Saints  &  qu'elle  av« 
lavantagc  fur  eux  ^  ]ufqu*à  ce   que  l'Ancien  <l(l 
jours  vinll  pour  donner  aux  Saints  du  Très  lu» 
la  puiifance  de  juger,  &  les  faire  entrer  en  polW 
iîon  du  royaume  éternel  quand  le   temps  fa 
accompli.   Sur  quoy  TAnge  lui  dit  que  la  qui 
me  bcfte  étoit  le  quatrième  royaume  (  i)  qui  di 
neroit  (ur  la  terre  \  qu*il  feroit  plus  grand  que 
autres ,  qu'il  dèvoreroit  tout  &  qu'il  fouleroit 
pieds  ce  qu'il  auroit  épargné;  que  fès  dix  (2) 
nés  marquoient  dix  Rois  qui  dévoient  régner 
ce  royaume  j  qu*U  s'cleveroic  un  autre  Roy  a{ 
eux  (})  plus  puitlant  que  ceux  qui  l'auroieni 
cedè,  qui  abaiilèroit  trois  autres  Rois  ^  qui  p 
roit  infblemmenc  contre  le  Très-haut ,  qui  fi 
roit  aux  pieds  les  Saints  du  Très-haut,  les  perfei 
teioit ,  èc  tâcher  oit  de  renverfer  les   loix  pem' 
trois  ans  &  demi  :  mais  qu^on  lui  feroit  cnft 
fon  jugement ,  que  la  puitfance  lui  {êroit  ôi 
qu  il  feroit  détruit  &  periroit  pour  jamais  ;   qû' 
même  temps  le  royaume  éternel  feroit  donné 
peuple  des  Saints,  à  qui  toutes  les  puilTànces  foi 
ciel  feroient  alTujccties. 

Daniel  témoigne  qu*il  fut  entièrement  tro 
de  cette  vifion  ,  que  fon  vifàge  même  en  fut  n 
changé,  &  qu'il  ne  l'oublia  point.  Il  en  eut 
autre  en  la  troiûémc  année  du  règne  de  Ba|c. 
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n  château  de  Suie  dans  le  pais  d*Elam  ou  des  Per- 
!ès  près  de  la  rivière  d'UIaï  *,  Il  vit  un  bélier  qui 
voit  les  cornes  élevées ,  l^uiie  plus  que  l'autre  & 
roilTant  peu  à  peu.  Ce  bélier  (i)  doanoit  des  coups 
le  cornes  contre  TOccident ,  contre  TAquilon  ôc 
:ontrc  le  Midi;  aucune  des  faeftes  ne  pouvoir  lui  ré- 
"fter,  il  fe  les  airajettic  toutes  ,  ôc  devint  fort 
uiffant.  Il  apperçuc  en  même  temps  un  bouc  (1) 
ti^enant  de  TOccideût  fiir  toute  la  face  de  la  terre 
■(ans  toucher  néanmoins  à  la  terre.  Il  n'a  voit  qu'u» 
me  corne  entre  les  deux  yeux ,  mais  elle  étoit  fort 
l^randc.  Il  courut  au  bélier  de  toute  fa  force,  latta* 
ijqua  avec  furie  ^  le  perça  de  coups  ,  lui  rompit  les 
fpjcitx  cornes  ,  le  lerraflfa  &  le  foula  aux  pieds, 
|Le  bouc  devint  enfiiite  d'une  grolTeur  dcmemrée; 
Ta  grande  corne  fe  rompit  Se  il  s  en  forma  quatre 
.utres  cornes  au  deJTbus  dont  les  pointes  étoienc 
urnées  vers  les  quatre  vents.    De  l'une  de  ces 
uatrc  cornes  il  en  fortit  une  petite  (j)  qui  s'aggran^ 
it  beaucoup  vers  le  Midi  &c  l'Orient  ;  qui  atta- 
juamême  les  armées  du  ciel  5c  en  fit  tomber  les 
ïlus  forts,comme  des  étoiles  qu'il  foula  aux  pieds; 
ui  s^éleva  jufqu  au  Prince  des  Forts  ,  lui  ravit 
on  facrîfice,&  deshonora  le  lieu  de  fon  fanftuai- 
e*  LapuilTance  lui  fut  donnée  contre  le  lacrificc 
perpétuel ,  à  caufedes  péchez  des  hommes.  Alors 
^1  entendit  un  des  Saints  qui  dit  que  cette  abomi- 
î^ation  dureroit  deux  mille  trots  cens  jours  *  &c 
mille  deux  cens  quatre-vingts-dix  jours  depuis  l'a- 
bolition du  fâcrifice  perpétuel  :  mais  qu  après  cela 
Je  fanékuaire  feroit  purifié. 

Comme  Daniel  cher  choit  rintellicçence  de  cette 
vifion  ,  i!  entendit  la  voix  d'un  homme  qui  difoit 
GfLbriel  de  la  lui  expHqucr.  Gabriel  le  fit  voit 
£bus  une  figure  d'homme  ,&  s'avançant  prcs  de 
^aiiiel  <|ui  tpmba  le  vi&ge  contre  terre  tout  trem- 
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quatre  cornes  qui  s*y  croient  fbrméei 
première  avoit  été   rompue  écoien 
Rois  principaux  qui  dévoient  s'clc 
premier  ,  mais  non  avec  autant  de 
puilTàncc  :  Qu*aprcs  leur  règne  il  s 
Roy  portant  l'impudence  fur  le  fror 
&  plein  de  malice  ,  affcz  puilTanc  pou 
fes  mauva  fcs  entreprifes  Se  dans  (es  a 
qu'après  avoir  fait  mourir  beaucoup  d 
mi  le  peuple  des  Saints,&  s'être  élevé 
contre  le  Prince  des  Princes  ,  il  (er 
poudre.  Gabriel  n'ayant  pas  juge  à  pr 
ner  déplus  grands  celai rciflèmens  à 
dit  de  (celler  lui-même  cette  vifîon  , 
ïi'étoit  point  pour  le  temps  prefcnc  , 
devoit  arriver  que  long-temps  après, 
niel  put  comprendre  des  maux  qu'il 
tendre  ne  laillà  pas  de  l'affliger  jufq 
tomber  d.ms  une  langueur  dont  il  fut 
dantqutlqiK-s  jours.  Etant  relevé^il  j 
vailler  aux  affaires  du  Roy  &  de  1* 
auparavant,  mais  toujours  dans  Vév 
l'inquiétude  de  penfer  àcette  vifion 
pcrionne  qui  puft  la  lui  interpréter. 
ÙMM,iu  Daniel  Ht  encore  dix-huit  ans  en 

d'autres  prédirions  touchant  les  Rnî« 
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le  Grand  étant  venu  deux  cens  ans  après  à  Jerufa.- 
^cm  &  les  ayant  vues  dans  le  livre  de  Daniel  que 
te  Grand- Prêtre  laddus  lui  prefenta  ,  n'hefica  -/.  ..,  , 
joint  a  s  appliquer  tout  ce  qui  y  étoit  dit  du  roy  ii.f.«* 
'des  Grecs  qui  devoit  ruiner  Tenripire  des  Perfes^ 
Ce  qui  contribua  à  le  rendre  encore  plus  fà  vorabte 
îVux  Juifs. 

^-    Depuis  que  Baltaflàr  rcgnoit  à  Babylone,  les     XIV. 
^Mcdes&lesPerfes  viifîorieuxdu  roy  Neriglillar, 
'tomme  nous  l'avons  vu,  jettoienç  la  ville  dans  des 
'ftayeurs  continuelles.  Ils  la  menaçoient  d'un  fie* 

r,  &  (à  prife  devoit  infailliblement  être  luivie  de 
perte  du  royaume  des  I^aby Ioniens ,  félon  que 
les  prophètes  Ifaïe  &Jeremie  Ta  voient  prédit  long-  ific.  n.v,  i. 
aaemps  auparavant.  La  reine  Nitocris  mère  *  de/'^'^^J^-^J-^J- 
'BalralFar  femme  de  beaucoup  d*efprit  &  d*enten-  *  d'autres  dn 
dément  qui  gouvernoit  l'Etat  fous  le  nom  de  fon  [^^.^*  S"»*!- 
£ls  avec  le  confeil  &  le  fecours  de  Daniel  y  fit  tra-  for  AhUao. 
-vailler  aux  fortifications  de  la  ville  pour  la  mettre  ^'  *** 
^n  fureté  ;&  elle  acheva  les  murailles  de  briques  foftph.  centra 
&  de  bitume  du  côté  de  l'Euphrate  que  Nabucho-  ^f/^J^. 
donofor  n'a  voit  fait  que  commencer.  La  fagecon-  w^rc»/.  /.  x. 
^uite  de  Nitocris  détourna  ou  fufpertdit  tous  les  ''  '  ^' 
«delFeins  des  ennemis  pendant  dix-fept  ans  entiers. 
A  la  fin  les  Medes  aflfîftez  des  Pef  fes  vinrent  met, 
stvc  le  fiege  devant  Babylonc  &  la  réduifirent  après 
bien  du  temps  aux  dernières  extrêmitez.  La  cala- 
mité publique  &c  le  pcril  qui  écoient  preflans  n'em- 
•pêchoient  pas  le  roy  BaltalTar  de  (e  divertir  à  foa 
ordinaire,  &  fe  repofant  des  foins  de  l'Etat  (ur  la 
reine  fa  mere,il  ne  cherchoit  qu'à  fe  fatisfaire  dans 
fts  débauches.  _.«,.««^ 

-     Il  fit  encore  en  l'état  où  Ton  voyoit  la  ville  ut>     j^.^^  j^^ 
grand  feftin  où  fe  trouvèrent  mille  perfonnes  de  fa  -^   ,  j  ^^, 
cour.  Chacun  y  beuvoit  félon  fon  âçe.    Le  Roy  ^*     - 
^tant  déjà  pleia  de  vin  &  coût  échauffé  commanda  ^j^'^  u 
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qu'on  apportaft  tes  vafes  d  or  &  d'argent  <]ikSi| 
grand-pere  Nabuchodonoror  avoit  emponnil 
teinple  de  Jerufalem ,  afin  de  s'enfcrvir  àbcir| 
avec  fes  femmes ,  fes  concubines  &  les  Grai]iisè| 
fa  cour,  il  fut  obéi,  &:  il  joignic  ain(îàroolos| 
rinipieté&  la  profanation  des  chofes  iamteiTQi| 
voufyrent  boire  &  tes  femmes  comme  lcsaQia| 
dans  CCS  vafes  confacrezau  Seigneur  ,  Scibb»! 
voient  en  chantant  les  loîianges  de  leurs  diestl 
comme  s'ils  avoient  triomphé  du  vray  DieiL  ill 
même  moment  Ton  vit  paroître  comme  la nual 
d'un  homme  qui  écrivoit  près  du  chandelier  loxal 
muraille  de  la  fallc  où  Ion  mangeoic  :  & kR<»| 
'  ^vant  tous  les  autres  remarqua  le  moavemenid 
doigts  de  la  main  qui  ccri  voirJl  fut  (ai  fi  de  fray 
fonvifage  changea  tout  d'un  coup  ,  (on  efpniKJ 
troubla ,  &  il  eut  un  fi  grand  tremblement  parioc  [ 
le  corps ,  que  l'on  entendoit  de  loin  le  bruit  Je  fel 
genoux  qui  s*entre-.choquoient. 

Il  ordonna  que  Ton  fift  venir  pTompEememOTJ 
les  (âges  de  la  ville,  les  mages  ,  les  Chaldccns  kl 
les  augures  pour  lire  &  expliquer  récriture  dcl 
muraille.  On  les  alTembla  tous  hors  Daniel,  f 
que  ia  dignité Télcvad  au  dcfTus  de  ces  profeflîoii 
foit  que  n'ayant  rien  fait  paroîtrc  en  public  i 
chant  Tinterpretation  des  chofes  cachées 
NabuchodonoforjOn  eufl. oublié  ce  qu*il  favc 
re  fur  ce  fujet,  &  que  le  Roy  lui.mcnae  ignoraBCt  ] 
qu'il  avoit  fait  fous  le  Roy  fon  grand -père  aTaot 
qu'il  fuft  au  monde*  Bakairar  promit  hautemettE 
à  celui  qui  liroit  cette  écriture  myilerieu(e  &  qaft 
la  loi  interprctecoic  de  le  revêtir  de  pourpre><fc- 
lui  faire  porter  le  collier  d*or  Se  de  le  rendre  la  trof 
fiéme  perfonne  de  fon  royaume  (  en  lui  donnant  I 
rang  d'après  lui  &  la  reine  Nitocrisfa  mère).  Ad 
cun  de  tous  ces  Sages  de  profeflîoo  ne  put  ni  lirej 
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ni  expliquer  récriture,  C'eft  ce  qui  augmenta  en-^ 
core  le  trouble  du  Roy ,  &  la  crainte  des  Grands 
qui  en  étoient  épouvantez  comme  lui. 

La  Reine  *  ayant  appris  ce  qui  fe  padbit ,  en  Ait  «  u  toy  Baf- 
Ion  touchée.  Elle  vint  incontinent  à  la  falle  du  j^^'f^^ 
feftm&ditauRoyfon  fils  qu'il  ne  falloit  pas  fè  mais  elles  n*^^ 
troubler.  Il  y  a  ,  dit-elle ,  dans  vôtre  royaume  ut»  ^^ç"^^^** 
Jiomme  qui  a  dans  lui-même  l'efprit  des  Dieux- 
Saints,  en  qui  feul  il  s'eft  trouvé  plus  de  fcience  & 
de  fagedè  que  dans  tous  les  autres ,  (bus  le  règne 

.  de  vôtre  père  Nabuchodonofor.  C*eft  pour  cela 
qu'il  l'avoir  établi  chef  des  mages,des  encha^iteurs, 
^s  Chaldéens  &  des  augures.Cet  homme  n'eft  au- 
tre que  Daniel,  à  qui  le  Roy  vôtre  père  a  donné  Ic*^ 
SM)m  de  Balta(Iar  pour  lui  faire  honneur.  Il  a  une 
intelligence  particulière  pour  interpréter  les  fon- 
ges,  pour  découvrir  les.fècrets  &  pour  développer 
Jks  choies  les  plus  obfcures  &  les  plus  embara({ees« 
Çnvoyex-le  quérir,  &  foyez  aflùré  qu'il  interprc. 
fera  cette  écriture. 

Il  parokque  Daniel  s'étoit  retiré  de  la  cour  &  XV. 
.  4u  minidere  même  depuis  plusieurs  années,.  &  que 
le  roy  Baicaflar  ne  le  connoidbit  au  plus  que  com« 
me  un  ancien  officier  de  Ton  père  &  de  Ton  grand 
père  qui  avoir  quitté  le  fervice.  Car  l'ayant  fait 
venir  il  lui  demanda  s'il  étoit  Daniel  l'un  des  ca- 
ptifs desenfans  dejuda  que  le  roy  Nabuehodo- 
'jiofor  avoir  emmenez  de  Judée,  n  On  m'a  dit  de 
»»  vous  ,  ajoura  t'il ,  que  vous  aviez  l'efprit  des 
»  Dieux  ;  quM  s'eft  trouvé  en  vous  plus  de  feien- 

-  »ce,  d'inteUigenee  &  de  fageflfe  qu'en  aucun  au- 
»  tre.  Tous  les  Sages  &  les  Mages  n'ont  pu  me  li- 
Mte  cette  écrituce  &  me  l'interpreter.^  Si  vous  lé 
9»  pouvez  &  que  vous  le  fadies^  ,  vous  aurez  la 
»  robbe  de  pourpre  8c  le  ccJlier  d'or  que  j.'ay  pto- 
u-  mis  avec  le  troifiéme  rang  de  mon  royaume. 
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Daniel  lui  répondit  »  Gardez  pour  voos.  Sa- 
M  eneur ,  ou  donnez  à  d'autres  vos  prefrns  &  b 
»y  honneurs  de  vôtre  maifbn.  Je  ne  laifferay  pa 
M  de  vous  lire  cette  écriture  &  de  vous  en  dotun 
»  l'explication.  Le  Dieu  Très-haut  âvoit  donoéa 
»  roy  Nabuchodonoibr  vôtre  père  la  puiffiuia  ft 
*?  la  gloire  au  (buveraxn  degré  lar  la  terre  :  Mail 
>'  8*ccant  oublié  jufqu'ànc  point  rendre  à  Dkak 
M  reconnoiilance  qu'il  lui  devoir ,  &  à  s'élever  p 
M  un  mouvement  d'orgueil^  il  fut  rabaifR  jdqnï 
»  fe  voir  chaflcr  de  Ton  palais  &  de  la  (bciecé  ds 
9>  hommes,  perdre  (a  gloire  Se  (on  royaume, d^ 
M  venir  femblable  aux  beftes  ,  demeurer  aveckl 
M  afhes  fauvages&  paître  Therbe  des  champs.  Il 
u  s'humilia  fous  la  puiilance  du  Très- haut  ft  k 
>3  reconnut.   Mais  vous ,  Sire  ,  qui  ne   poavia 
M  ignorer  toutes  ces  chofes ,  loin  d'humilier  vôn 
M  cœur ,  vous  vous  êtes  élevé  contre  lejCbavem 
>^  Maître  du  ciel.  Vous  avez  profané  les  vafef  & 
9i  crez  de  fon  temple  avec  vos  femmes  &  vos  co» 
M  cubines.  Vous  avez  loué  en  même  temps >o^ 
4>  dieux  qui  ne  font  que  du  métail ,  du  bois  oo^ 
w  la  pierre.    Vous  n'avez  point  rendu  gloire  tt 
»  Dieu  qui  tient  dans  fa  main  vôtre  ame  &  cous  la 
»momen$  de  vôtre  vie.  C'eft  pour  cela  qu'il  & 
»  fait  paroître  cette  main  qui  a  écrit  fur  la  nviraille 
»  ce  que  vous  êtes  en  peine  de  favoir.  Or  voicy  et 
»>  qui  eft  écrit.  Mane',Thecel,  Ph  a  h^s: 
M  &  en  voicy  l'interprétation.  Mdné  veut  diit 
n  nombre ,  parce  que  Dieu  a  compté  les  jours  de 
«  vôtre  règne  ,  &  que  le  compte  en  eft  acheféi 
n  rhecel  veut  dire  poids  ^  parce  que  vous  avez  été 
M  pefé  dans  la  balance  ,  &  que  vous  avez  été  troo- 
M  vc  trop  léger.  Pharès  veut  dire  divifian ,  para 
9>  que  vôcre  royaume  a  été  divife  Çc  donne  au 
M  Medes  &  aux  Pcrfcs. 

Bal^aflàr, 


Daniel   XXI  Jmllee.  5^ 

B:tka{rar ,  quoique  ct;tce  funefte  écriture  mar- 
quaft  fa  condamnadon  ^  ne  lâida  pas  Je  faire  don- 
ner fur  le  champ  la  robbede  pourpre  &  le  col- 
Ber  d  or  à  Daniel ,  &  fit  publier  qu'il  1  etablidoic 
la  troîliéme  perfonnc  de  fon  royaume  parmi  les 
Princes,  Mais  raccompIilTement  fuivit  de  près  la 

{)rcdiftion.  Car  Cyrus  qui  aiïîegeoic  !a  ville  avec 
es  deux  armées  des  Medes  &■  des  Perfes-  trouva 
.  jcnoyen  d  y  entrer  dis  la  même  nuit  par  le  canal 
de  la  rivière  ,  au  grand  étonneraent  des  Babylo- 
niens qui  fc  promettoient  encore  une  longue  dé- 
fcnfe  de  leurs  fortifications.  Deux  de  lescapitai- 
kHÇs  avec  leurs  foldacs  forcèrent  la  porte  du  palais , 
A  tuèrent  le  roy  B^ltafïar,  Cyrus  lailTa  la  ville  de 
Babylone  &  le  royaume  de  Chaldéeà  Darius  le 
Mede  qui  étoit  âgé  de  foixante-deuî^  ^\\s.  C'étoit 
Ion  oncle  maternel  Se  fon  beauperc  ,  félon  que  le 
témoignent  ceux  qui  le  font  fils  d'Aityagcs  roy 
des  Mcdes ,  que  l'Ecriture  appelle  Afluerus  ;  mais 
on  ne  fçait  s'il  étoit  le  même  queCyaxarès  fils  & 
fuccèflcur  d^Aftya^cs  ,ou  s'il  étoit  fon  frère. 

Quoiqu'il  en  loic ,  Daniel  le  trouva  élevé  en 
dignité  auprès  du  nouveau  Roy  ^  comme  il  avoit 
été  du  temps  de  Nabuchodonofor  ,  d'Evilmero^ 
dach ,  &  dans  les  premières  années  de  Baltaflar-: 
&  Pon  ne  doit  pas  douter  que  ces  dernières  mar- 
ques d'honneur  qu'il  avoit  reçues  de  ce  Prince  la 
liuît  même  de  fa  mort ,  n'ayent  beaucoup  contri- 
bué à  le  lui  faire  connoîtrc.  Darius  au  commence- 
ment de  fon  nouveau  règne  établit  pour  tout  fon 
Iroyaume  fix-vingts  Satrapes  ou  Gouverneurs  qui 
dévoient  avoir  Tautorité  fur  les  provnices.  Mais 
il  mit  au  deilîu  d  eux  trois  Princes  ou  Gouver- 
neurs généraux  ,  à  qui  tous  les  antres  dévoient 
tendre  compte  de  leur  adminiftrarion,  Daniel  non 
feulement  fut  fait  l'un  des  crois  Princes  :  mais  il 
»  fut 
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fut  encore  le  premier  de^  trois  ,  &  il  furpafloitfe  1 
deux  collègues  en  autoricé  comme  en  iage(&&e: 
intelligence. 

Le  Roy  nVn  vouloir  point  demeater  ioéi»i| 
ces  marques  de  fon  eftime  ^  de  fa  confiance  :J| 
penfoit  encore  a  l'établir  Viceroy    fur  coai  foi 
royaume  ^  &  à  lui  lailler  toure   radminiiteiaa 
de  l'Etat,    Mais  la  ja'oufie  anima  contre  bi  b 
Princes,  les  Satrapes  &  les  principaux  Seîgnemi, 
de  telle  forte  qu'ris  cherchèrent  tous  les  CDoy» 
pofllbles  pour  rendre  fa  fiielitcfufpeéfce  au  Rcft  J 
ou  pour  Taccufer  de  quelque  négligence.  N'iyis 
pu  y  réudir ,  ils  ne  trouvèrent  plus  d'autre  refloc:. 
ce  au  dcffèin  qu'ils  avoientdele  perdre,  queciimj 
la  différence  de   (a  religion  :  6c  ils  crurent  po«-| 
voir  lui  faire  un  crime  de  la  Loy  de  (on  Dieu.  Ikl 
allèrent  donc  trouver  le  Roy ,  &  ils  le  furprifta] 
en  lui  difant  que  tous  les  Princes  de  fon  royioffie^] 
les  Satrapes,  &  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  Juges  fc  ! 
de  Magiflrats  demandoieniun  édit ,  par  leqtid  iJ 
fuft  défendu  de  faire  aucune  prière  à    quel^Kl 
Dieu  ou  à  quelque  homme  que  ce  pufl  être  fiooi] 
au'  Roy  feul  pendant  Tefpace  de  trente  jours  >  âl 
de  teconnoître  d'autre  divinité  ,  à  peine  aux  co 
trevenaris    d  être    jectez  dans  la  folle  aux  liottl 
Cette  condition  n  auroit  point  embar  rafle  des  infcl 
délies  ou  des  gens  indiffèrens  pour  la  religion  :i 
mais  ils  favoient  que  Daniel  étoit  très- religieux  T 
zélé  pour  le  fcrvice  de  fon  Dieu,  &  qu'il  nepafJ 
foit  point  de  jour  qu'il  ne  lui  offxift  fes  prières, 
fc  même  plofieurs  fois  le  jour  à  des  heures  règl< 
Ils  ne  trouvèrent  pas  d'abord  le  Roy  fort  diîpofl 
à  les  fatis faire,  quoique  redit  femblaft  devoir  ' 
flater  :  mais  ils  vainquirent  fa  répugnance  en  1*^ 
déclarant  que  ce  qui  avoit  été  une  fois  refôlu  d'oa  I 
confcntemcnt  gênerai  chez  les  Medes  &  les  Ptt* 


les  étoit  tellement  inviolable ,  que  les  Rois  même 
fie  pouvoienis'y  oppofer.  Darius  qui  ne  (cdouioit 
pas  de  leur  malice  laifïa  donc  publier  l  cdit  en  fon 
nom.Daniel  fuc  le  fèul  qui  ne  Ce  mit  point  en  pei- 
ne de  l'exécuter  ,  quoique  ce  fort  pour  lui  feul 
qu'on  l'avait  fait  faire.  Il  voulut  au  contraire 
montrer  à  la  vue  de  tout  le  monde  que  rien  n'ctoic 
capable  de  le  détourner  delà  fidélité  8c  des  devoirs 
qu'il  avoir  coutume  de  rendre  au  Dieu  qu'il  fervoic. 
Car  faif^nt  ouvrir  les  feneftres  de  fa  chambre  du 
côté  de  Jcrufalem ,  il  fléchi(ïbic  les  genoux  cha- 
que jour  à  trois  dilRrentes  heures  ,  adoroit  fou 
Dieu  ,  lui  faifoic  fes  prières  accoutumées  ,  &  lui 
rendoit  fesaftions  de  grâces  comme  auparavant* 

Ses  ennemis  ne  manquèrent  pas  d  aller  auffî-tofl 
Taccufer  devant  le  Roy  d  avoir  viole  la  Loy  & 
d'être  contrevenu  à  Tédit  qui  défendoit  que  l'on 
fift  fa  prière  pendant  trente  jotirs  à  quelque  Dieu 
que  ce  fuft  fmon  au  Roy  feuL  Hsdemandercnten 
jucme  temps  qu'on  lui  fift  fubîr  la  peine  portée 
par  redit.  Darius  qui  aimoit  Daniel  en  fut  ex-» 
trcmement  afflige  :  il  refifta  (ufqu'au  foleil  cou- 
ché  à  leurs  inftauces  ,  Se  chercha  tous  les  moyens 
poffibîes  de  le  fauven  A  la  fin  fes  ennemis  voyant 
que  le  Roy  ctoît  refolu  de  le  délivrer  â  quelque 
prix  que  ce  fuft,lui  dirent  d*un  ton  menaçant  »  que 
c'étoit  une  Loy  des  Medes  &  des  Perfes  qu*il  ne 
fuft  point  permis  de  rien  changer  dans  les  édits 
que  faifoicnt  les  Rois,  Ainfi  Darius  fut  oblige  de  ^  , 

fc  relâcher  de  fa  fermeté  ;  &  il  lailfa  enlever  Da-     jj^^^  ^^ 
Bîel  5  mais  ce  fut  dans  refperance  que  fon  Dieu  j^^  14^7, 
^ourlacaufcduquelilfoufffoitleretireroitdudan-  ^^ 
gcr.  Il  lui  dit  pour  le  confoler  «  Vôtre  Dieu  que 
â»  vous  adorez  fans  ceffc  vous  délivrera.  On  jetta 
Daniel  aux  lions,  &  l'on  ferma  Icntrée  de  la  foffc 
l^yçç  uïiç  groJTe  pierre.  Le  Roy  la  fit  fceller  de 
I  foa 


j 
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ion  cachet  :  il  y  fie  mettre  aufli  le  (ccau  des  Gfanè 
de  fa  cour  pour  plus  grande  furecé.  Caraotasl 
qu'il  fembloit  s  afiurer  de  la  proteâion  divincch 
côté  des  bedes  les  plus  féroces  ;  autant  croyoit-ii 
avoir  fajet  de  tout  craindre  de  la   malignité  ds 
hommes.  Cependant  lorfqu'il  Fat  retourné  à  foi 
palais  il  eut  une  telle  inquiétude  de  ce  qui  anire- 
roit  à  Daniel,  qu'il  ne  voulut  point  manger,  fl 
fe  mit  au  lit  fins  fouper,&  pa(Ta  toute  la  nm  ùm 
pouvoir  dormir.Le  lendemain  dès  le  point  da  [oor 
il  s'en  alla  à  la  folTe  des  lions  ,  de  trouva  fon  a# 
thct  tont  entier.  Il  appella  Daniel  par  uneoova- 
ture  qui  étoit  à  Tentrée  ,  &  il  lui  cria  cf  une  Tois 
trifte  &  éntre-coupéc  de  foupirs  „  Daniel  ferti. 
*>teur  du  Dieu  vivant ,  (croit-il  poffîble  que  fô- 
»  tre  Dieu  que  vous  fcrvcz  fans  ceflè  vous  enftdé- 
M  livré  de  la  gueule  des  lions  ?  Daniel  lui  répoB- 
dit  „   Ouy  ,  Seigneur  :  Mon  Dieu  a  envoyé  fia 
*>  Ange  qui  a  fermé  la  gueule  des  lions  ;  de  ils  fli 
»)  m*ont  point  fait  de  mal  ,  parce  que  j'^ycii 
»  trouvé  jude  devant  lui.  Je  n'ay  aufli  rira  hà 
»  devant  vous ,  Sire  ,  qui  puilTe  me  rendre  coa|Ni^ 
»  ble.  Alors  le  Roy  tout  tranfporté  de  joye  com- 
manda que  l'on  retirait  D^lniel  de   la  fofle  < 
lions  ;  &  il  ne  fe  trouva  fur  fon  corps  aucune  inir- 
que  de  bleflTure  ,  tint  étoit  vifible  la  proteâiot 
du  Dieu  auquel  ilcroyoit  \  En  même  temps  il-en- 
voya  prendre  les  accufateurs  de  Daniel  ,  &iesft 

Ecter  dans  la  foflfe  aux  lions  avec  leurs  femmes  ft 
urs  enfans.  Les  lions  les  re<jurent  avec  tant  d*^ 
viditc  qu'ils  les  dévorèrent  fans  les  laiflèr  tombfl 
fur  le  pavé  de  la  foflTe  :  &  ils  furent  ainfi  les  ink 
niftres  de  la  juflice  &  de  la  vengeance  divine. 

Après  que  les  ennemis  de  Daniel  eurent  été  pu- 
nis de  la  forte ,  Darius  fit  publier  par  tous  fei 
Etats  que  le  Dieu  que  Daniel  adoroit,  itpitJe  (ta 

Diea 
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jt  Dieu  vcritable  Se  tout-puillant  :  &c  il  ordonna  par 
P  Un  édicàtous  fes  fujets  de  le  reconnoîtrc  &  de  le 
fc  levcrcr  comme  le  fcol  vivant  j  l'Eternel  ,  le  Sau- 
^^cur  des  hommes ,  &  lauteur  des  prodiges  &  dei 
i  merveilles  qui  fe  font  dans  le  ciel  &  far  la  terre* 
■  Darius  ayant  quitté  Bahylone  pour  retourner  à 
f  Ecbatanes  qui  étoii  la  capicale  de  la  Mcdie  ,  vou* 
lut  que  Daniel  Ty  accompagnaft  ,  &  il  le  traita 
I     comnie  celui  d'après  lui  à  !a  cour*    Si  nous  en 

croyons  Jofeph  rhiftorien,  Daniel  fit  bâtir  dans /a/:  ^i^,  ;, 
Ecba canes  on  fupcrbe  palais  que  Ton  voyoit  enco-  *^'  ^'  *^' 
re  de  fon  temps ,  &  qui  fcmbloit  ne  venir  que 
d'être  achevé,  quoiqu'il  y  euft  plus  de  fïx  cens 
ans  paiTez  ,  tant  il  avoit  bien  confervc  fon  pre* 
mier  éclat  contre  Tordinaire  des  bâtimcns  dont  le 
temps  ternit  la  beauté  6c  qui  vieilUfTcnt  comme 
les  hommes.  Il  ajoute  que  c  ctoit  dans  ce  palais 
l  cjue  Ton  avoit  choih  la  fepufturedes  Rois  des  Me-, 
des  ,  des  Peç fes  ic  des  Parthes,  &  que  la  garde  en 
ètoit  encore  commi(e  à  un  Prêtre  de  la  nation 
Juive  du  temps  de  l'empereur  Domitieû. 

L'année  fuivante  où  finiffoit  la  première  du  rè- 
gne de  Darius  fur  les  Babyloniens ,  &  o\\  com- 
mençoic  la  foixante  &  dixième  de  la  captivité  des 
Juifs ,  Daniel  eut  par  la  Icfturc  des  livres  laints 
rintelligcnce  du  nombre  des  années  que  devoit 
durer  la  delolation  de  Jerûfliîcm  dont  le  Seigneur 
avoit  parlé  au  prophète  Jcremie*  ,  Se  qui  étant 
précifcment  de  foixante  Se  dix  ans  devoit  finie 
^ûufG-bien  que  la  captivité  avec  cette  année  oii  il 
^Prtoit.  Ayant  compris  cette  vérité  il  en  fut  telle» 
r^  ment  attendri  qu*il  fe  mit  en  pénitence  pour  fol- 
liciter  de  nouveau  la  mifericc  rde  de  Dieu  ;  il  pra* 
tiqua  de  rigoureux  jeunes  malgré  fon  âge  de  qua- 
tre-vingts ans ,  il  demeura  proflerné  dans  le  fie  & 
ibus  la  ccndir,  confellant  les  pcclicz  Se  ceux  de 
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fon  peuple  y  &  reconnoiilanc  la  jaftioe  des  àÙBt 
mens  de  Dieu:  puis  iè  cournanc  le  vifâgèdaoÔB 
de  la  ville  de  Jerufalem  il  adrefla  une  ioi^t 
fervente  prière  au  Seigneur  ^  comme  s'il  em  àé 
dans  fon  temple. 

A  peine  fa  prière  étoit-elle  achevée,  qucGabrid 

(  cet  Ange  qu'il  avoit  vu  dès  le  commenocmai 

dans  la  vifion  du  Bélier  &  du  Bouc  à  SuSk  en  Fer- 

fè  quinze  ans  auparavant  )  vola  tout  d'an  coopi 

P^'  9-  &!•   lui  ^Scle  toucha  au  temps  du  (âcrifice  du  foir.  1 

lui  dit  qu'il  étoit  envoyé  pour  rinftmire  te  pas 

lui  donner  l'intelligence  de  tooc  ce  qu'il  devoitla 

découvrir  ,  parce  qu'il  étoit  nn  ho  m  m  di 

*  ou  cherî  de  d  E  S I K  S  ^.  »  Ecoutez  donc  attendvemem^  ajoi 

^'^^'  »  ta^t- il^ce  que  je  vas  vous  dire,  &  comprenex In 

«  cette  vifion. 

i>  Le  temps  a  été  fixé  à  so  ixavtz  Scmxt* 
n  maines  (  d'années  }  qui  ont  été  abrégées  en  & 
.  n  veur  de  vôtre  peuple  &  de  vôtre  ville  fâinttî 
»  afin  que  (es  prévarications  fi>ienc  abolies  \  qoe 
'>  le  péché  trouve  fa  fin  ;  que  l'iniquicé  (bit  en- 
»  cée  ;  que  la  juftice  éternelle  vienne  fur  la  cène; 
»'  que  les  vifions  &  les  prophéties  (oient  accooi- 
M  plies,  &  que  le  Saint  des  Saints  (bit  oiîic  de  lliaî^ 
«'  le  (àcrée.  Voici  donc  ce  qu'il  faut  que  vous  Ift- 
»chiez  :  faites- y  une  forte  attention.  Depuis  Tor- 
M  dre  qui  (era  donné  pour  rebâtir  Jeru(àlem  ju^ 
»  qu'au  Chrift  chef  de  mon  peuple  ^  il  y  am 
»  s  E  p  T  (èmaines  &soixante&deux  &• 
»y  maines  :  &  les  places  &  les  murailles  de  la  villr 
*»  feront  bâties  de  nouveau  parmi  des  temps  hM 
M  cheux  6c  difficiles.  Après  les  soixante  ft 
M  D  E  u  X  femaines ,  le  Chrift  (era  mis  à  mort  :  ft 
,     •     ^  le  peuple  qui  le  doit  renoncer  ne  (êra  point  (ba 

(i)  Les   Ro-  ^    1^      w   •  I      ^  \    *  y 

nuiiu.  i>  peuple.   Mais  un  autre  peuple  (i)  avec  fon 

il)  Ticg.      ^  ^^  ^^^  q^^  j^^(  yçi^^  ^  détruira  la  ville  8c  le 

San- 
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»  Sanftuaire  :  elle  finira  par  une  ruine  entière,  & 
i>  la  defblacron  qui  lui  a  été  prédite  arrivera  aprèf 
M  la  fin  de  la  guerre.  Il  confirmera  (on  alliance      '         / 
»  avec  plufieurs  dans  uns  femaine  ;  &  à  la  moi^  / 

M  tic  de  la  femaine  *  les  hofties  &  les  facrifices  fe-  »  c'cft  la  fol- 
M  ront  abolis  :  Tabomination  de  la  dcfolation  fera  ^^^çf^^jj 
M  dans  le  temple,  &  la  defblation  durera  jufqu'à  abrège 
n  la  confommation  &  jufqu'à  ce  qu  il  n'en  refte 
19  plus  rien. 

Ceux  qui  ont  confîderc  ce&  iôixante  8c  dix  my- 
fterieufês  femaines  comme  de  (impies  (emaines  de 
îours,ont  cru  que  la  fin  de  cette  fameufe  prophe- 
me  n'aboucifToit  qu'à  Cyrus  roy  des  Perfès  ,  &  ils 
comptent  490  jours  qui  compofentyo  femaines  Se 
qui  font  environ  feize  mois  depuis  le  jour  auquel 
Daniel  eut  cette  vifion  fous  le  règne  de  Darius  le 
Mede  jufqu'au  jour  de  la  délivrance  du  peuple 
Juif  procurée  par  Cyrus  lorfqu'il  donna  un  édit 
ppur  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem  &  renvoyer 
les  captifs  en  leur  païs.  Mais  ceux-là  même  re- 
connoifTent  avec  tout  le  monde  qu'il  s'agit  icy  de 
femaines  d'années  dans  un  (èns  propre  &  naturel, 
c'«eft*à-dire  d'un  efpace  de  490  ans"^.  Cependâfht  *  y  ffâ$yi 
l'on  fe  trouve  encore  partagé  touchant  l'applica-  **«• 
tion  de  ces  feixdnte  cr  dix  femaines  d'années*  Les 
Bns  les  terminent  à  Judas  Maccabée ,  attribuant  à 
Antiochus  Epiphaiiès  roy  de  Syrie  ce  que  Daniel 
dit  de  l'abomination  dans  le  temple  &  deladefo- 
Ucion  du  fânâuaire,  &  au  Grand-Prêcre  Onias  ce 
mii  eft  dit  du  Chrift  qui  doit  être  mis  à  mort.  Mais 
pur  fentiment  fè  trouve  expofé  à  tant  d'inconve- 
Diens  ,  qu'il  n'a  qu'un  fort  petit  nombre  de 
(èâateurs.  Les  autres  les  font  aller Jufqu'à  larui» 
DC  de  la  ville  &  du  temple  de  Jerufalem  par  Tite 
(bus  y efpafien^  &  en  mettent  le  commencement  à 
la  feconde  année  du  le^e  de  Darius  le  bâtard.  . 

Mais 
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Mais  ils  ne  Te  trouvent  gueces  moins  embanabl 
que  les  premiers  dans  rcxplicacion  des  poincsèkl 
prophétie  qui  regardent  leChrift.  C'cft  ce  qaifii| 
recevoir  plus  volontiers  Topitiion  de  ceux  qnicil 
mettent  la  fin  à  la  mort  de  JeAis-Chrift,  &leoo»| 
mencement  à  la  vingtième  année  du  regned'Ai»| 
xerxcs  Longuemain  lorfqu'il  donna  Tédic  àNebl 
mie  pour  faire  rebâtir  la  villç  de  Jerofàlem.  ^ 
ef]Pct  depuis  le  temps  de  cet  cdit  ,  qui  (cmbleê 
fpcciBé  dans  la  prophétie  même  ,  Ton  compcei 
qu'à  lapaflîon  deJefus-Chrift  ^86  ans  ici 
qui  font  prccifcment  Ic^fip  &  les  fiixétme^ 
c*efl:-à>dire  (oixante-neuf  temaines  d'annces^| 
la  moitié  de  la  dernière  -femaine  qui  eft  de  1 
ans  &  demi  "^  félon  la  dédudbion  que  Danid  àil 
faite  en  termes  fort  clairs.  Ce  qui  n'enip£cIieiÉ| 
qu'on  ne  puiile  fort  bien  attribuer  à.  lagoeneit] 
Juifs  &  à  la  ruine  de  la  ville  &  du  cempk  ibnsl 
Romains,  ce  quied  dit  dans  la  prophétie  tonchi 
la  diflipation  du  fanâuaire,  la  cefladon  du  finbl 
ficc ,  l'abomination  dans  le  temple  Se  la  defidsôÉ] 
de  la  ville,  parce  que  ces  chofés  ne  font  point  1 
ceflàirementattachées  aux  années  qui  neregai  * 
que  Tonâion  &  la  mort  du  Chrift  avec  la 
vrance  fpirituelle  de  fon  peuple. 

Après  la  mort  de  Darius  le  Mede  qui  ne  leni] 
que  deux  ans  fur  la  Chaldée^Cyrus  fbn  neveu &| 
nit  les  royaumes  des  Medes  &  des  fiabyIoDÎcnii| 
celui  des  Pcrfcs ,  &  commença  la  (èconde  monail 
chie  de  l'univers  en  Orient.  Il  n*eùc  pas 
de  conlîderation  pourDanicl  que  Ces  prédecc 
Se  il  voulut  le  cunferver  dans  tontes  (es  digt 
Dès  la  première  année  de  fon  règne  fat  les  Babyfa^  1 
niens  ë<  les  Medes  ,  il  rendit  la  liberté  aux  Juifr 
captifs  des  tribus  de  Juda  &  de  Ben|amin  apiè^ 
foixante  &  di:!^  ans  de  captivité  depuis  la  pcemiedl  j 

TranfinigraticMi^  I 
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Tranfmigration  ,  de  laquette  avoient  été  Daniel 
&  (es  trois  compagnons  :  &  il  leur  permit  de  re-  i.  tfdr.  t> 
tourner  en  leur  païs  par  un  édic  fous  la  conduite  de 
ïtorobabel  petit-fils  du  roy  Jechonîas  ,  &  de  re- 
bâtir le  temple  à  Jerufalem  en  leur  feifànt  reftituer 
tous  les  vafes  d'or  &  d'argent  que  Nabuchodono- 
ibr  en  avoit  enlevez.  C'cS  à  quoy  ilavoit  été  par- 
ticulièrement excite  par  les  prophéties  dlfaïc  &  de 
[Jeremie  que  les  Juifs  lui  firent  voir.Mais  fa  prote- 
4Saon  &  fon  amftance  ne  purent  empêcher  que 
JhouTrage  du  Temple  ne  fuft  traverft  par  quelques 
peuples  voifins  &  lur  tout  par  les  Samaritains  qui  ^fi^-  4-  J. 
cbmmençoient  à  marquer  d^s-lors  laialoufie& 
jTa^erfion  qu'ils  eurent  toujours  depuis  des  Jui^, 
y  La  nouvelle  qu'en  eut  Daniel  lui  caufa  beaucoup  ^^-  »^'  ^» 
îd'affliâion  :  il  fut  dans  les  jeûnes  6c  dans  les  pleurs 
pendant  trois  (èmaines.  C'étoit  la  troifiéme  an-      ^ 
àée  du  règne  de  Cyrus.  A  peine  étoit-il  relevé  de     ^'^^  ^^ 
itict  état  d'humiliation  où  1  avoit  retenu  fon  jeûne  M.  3470» 
iofqu'auvingt-quâtriémeTOur  du  premier  mois  de  ^* 
rannïe*  ,  qu'il  eut  une  nouvelle  vifion  qui  après  *  NiCm. 
Payoir  effrayé  &  lavoir  abbatu,  le  confola  &  l*af- 
jflih  que  fes  prières  avoient  été  exaucées.    Ce  fut 
peut-être  la  plus  obfcure  &  la  plus  énigmatique  de 
pouces  fes  vihons.L'Angedequiil  la  reçut,comme 
41  étoit  fur  le  bord  de  la  rivière  du  Tygre,  lui  dit  t 
^  Le  Prince  du  royaume  des  Perfes  m'a  refifté 
i^  ^inet  &  un  jour  :  mais  Michel  le  premier  d'en- 
î  tre  les  Princes  &  les  chefs  eft  venu  a  mon  fccours, 
X&  je  fuis  demeuré  là  auprès  du  roy  des  Perfes.  Je 
l^lbis  venu  pour  vous  apprendre  ce  qui  doit  arri- 
^  ytx  à  vôtre  peuple  aux  derniers  joursrcar  cette  vi- 
^,  fion  ne  s'accomplira  qu'après  bien  du  temps. . . 
^  Je  retourne  maintenant  pour  combattre  contre 
p\e  prince  des  Perfes.  Lorlque  je  fortois,le  prince 
^des  Grecs  eft  venu  à paroître.  Mais  je  vousatt- 
jincienTefl.  Ce       nonceray 


r.)  Aiwandic  a»  s'élcvcra  d'entre  eux  un  Koy  vaillani 
le  Grand.  ^^  rendra  le  maître.  Son  royaume  fera 
M  fuite ,  &  fe  partagera  vers  les  quaci 
*>  quatre  autres  royaumes  donc  les  pi 
»  (  de  qui  vôtre  peuple  aura  le  plus  à  (! 
(1)  d'Egypte.  »ront  celui  du  Midi  (2)  &  celui  de  TAi 
(i)  de  Syrie.  L'Ange  aprcs  avoir  continué  dans  un 
ample  &  par  des  circonftances  qui  (èi 
plutoft  d'une  hiftoire  que  d*une  prophei 
tures  &  les  cntreprifes  diverfes  des  ro 
&  de  Syrie  ,  &  avoir  expoft  en  parciculi 
Icnces  &  les  impictcz  d'Antiochus  Epi| 
Dan,  c.ii.  à  Daniel  »>  En  ce  temps-là  ,  on  verra  s' 
w  chel  le  grand  Prince  qui  eft  le  proceâ 
»  fans  de  vôtre  peuple,  &  il  viendra  un 
»  qu'on  n'en  aura  jamais  vu  de  (èmblal 
M*lors.Ceux  de  vôtre  peuple  qui  (eronc 
*>  crits  dans  le  livre  de  vie  feront  (auvez. 
M  qui  dorment  dans  la  poufltcre  de  la  cen 
M  lerontjlcs  uns  pour  la  vie  éternelle,les  î 
*>  un  opprobre  éternel.  Ceux  qui  auront 
M  brilleront  alors  comme  les  feux  du  fi 
M  ceux  qui  auront  inftruit  les  autres  dan 
M  de  la  judice^luiront  comme  des  étoile 
M  te  1  éternité.  Mais  pour  vous,  Daniel 
»  paroles  fermées  ,  &  que  lefceau  Coiti 


r 
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le  (uivrc  le  règne  de  TAnccchrift  figuré  par  An-    >    ^    ■ 
ochus  Epiphancs,    Daniel  ne  furvcc|iiic  pas  de  Vers  TaA 

raucoup  a  cette  iongne  vifion,  &  Ion  croit  qu'il  du  M. 

ourat  vers  la  fin  du  règne  deCyrus^  ou  lescom-  5^76,  îfi 
lencemens  de  celui  de  Cambyfè  ion  fib^âgé  d'en- 

ton  quatre-vingts-huit  ans. 


1^.  1.  Hl$TOkfl£    Vt    SON    CutTl. 


XIX. 


j  Nous  avons  vu  qac  Daniel  étoic  reconnu  pour 
l^nt  &  pour  un  favori  de  Dieu  de  ion  vivant  \  & 
j|ue  le  prophète  Ezechiel  lavoit  fait  regarder  com- 
f^e  un  imerccflcur  des  hommes  auprès  de  Dieu  & 
^*avoit  joint  avec  Noc  &  Job ,  quoiqu'il  fuft  en- 
brc  dans  le  monde  &  même  d.îns  un  âge  fort  éloî- 
lié  encore  du  terme  de  fa  mort.  Nous  ne  pouvons 
arler  icy  de  ce  que  Dieu  a  opéré  a  ion  tombeau,  nî 
es  honneurs  qu'on  lui  a  rendus ,  puifque  nous  ne 
louvons  mcme  rien  alTurer  du  lieu  de  ia  fepuUure^ 
i  des  autres  circonftances  qui  accompagnèrent  & 
ui  l'uivirent  fa  moi  t.  Si  nous  en  croyons  le  faux  r/î«^'E/i/»i 
îphane&  ceux  qui  ont  bâti  (ur  fes  hypothcfes  ,  ^'^^* 
Wpulcre  de  Daniel  fc  voyoit  encore  a  Babylone 
fixiéme  fîccle  de  l'Eglife.  Mais  comment  auroit* 
.pu  (e  voir  en  un  lieu  oi\  il  ne  paroîc  pas  qu'il  fuft 
lamais  >  Daniel  ne  dcmeuroit  plus  à  Babylone  de- 
puis que  Dauus  le MedeTavoit  emmené  à  Ecba- 
tanes  ville  capitale  delà  Medie,  II  paroîtêtre  mort 
dans  la  Pcrfe  ou  dans  une  ville  fituée  furie  Tygre  ^ 
où  il  eut  les  dernières  vHtons.  C*eft  néanmoins  fur 
cette  fuppofitîon  du  faux  Epiphanc  que  nos  marty*. 
tologesontaflignéle  culte  de  Daniel  à  Babylone^ 
C  eft  aulTî  de  cette  ville  qu'on  a  prétendu  que  les 
reliques  de  Daniel  &c  ceîics  des  trois  jeunes  Hc- 
treux  Ananias ,  Mifael  &  Azarias  avoicnt  tit 
rranipoiiccs  à  Alexandrie  &  dépo(ées  dafis  rcgli- 

Cci)  (ê 
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fc  des  martyrs  S.Jean  &  S.  Cyr.  D'od  Toc 
qu^elIcs  furent  apportées  dans  la  fuiie  dei 
Venifc  ,  &  que  cette  ville  envoya  une 
Daniel  k  Verceil  en  Piémont.  11  y  a  quel 
parence  de  plus  à  ce  que  Tondit  de  cell 
jeunes  Hébreux  qui  avoientune  cglife 
drie  vers  la  fin  du  fix^éme  fiecle,  fur  le  lieu  oi 
été  la  boutique  du  martyr  S.  Cyr  lorfqa'i  Ë 
la  mLdtcinej&  qui  peuvent  p^us  aîfômeot  qiw 
niel  avoir  eu  leur  (epulture  à  Baby  lone  ^  qoQ 
n'y  ait  rien  qoe  de  fort  fufprék  dans  tout  cc( 
en  a  rapporté.  L'on  a  fuppofé  une  autre  tranfl 
du  corps  de  Daniel  faite  de  rOrient  àCod 
nople»  L'on  y  n^onrroitfon  tombeau  dansl'i 
de  S,  Jean-Baptiftebâtie  du  temps  de  lemp 
Léon  ï  par  S.  Marcien  crconome  de  ré^lil 
triarchaleprès  dccellcdeS.  Muer  :  &  la  devi 
qy  on  y  avoir  la  fa  foi t  auffi  appeller  allez  loi 
régtife  de  S.  DanieL 

Les  Grecs  font  la  fcftc  de  nôtre  fkint  Pfoj 
Icxvii  de  décembre  :  ce  qui  s*ob(crvc  auflî  p 
les  Ruffiens  ou  Mofcovites  qui  fuivent  leoi 
Les  Latins  ont  varié  alFez  long  temps  fur  k 
qu'ils  dévoient  afligner  ao  culte  de  Daniel,  ( 
trouve  marqué  au  x  d'avril  dans  quelques  mari 
loges  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  S,  Jerfi 
mais  ce  ne  font  pas  les  plus  anciens.  Bede  qui 
bic  être  le  premier  qui  Tait  inféré  dans  lesl 
de  TEglife  d'Occident,  l'a  mis  au  xxi  de  juillel 
quoy  il  a  étéfuivid^Ufuard  &  des  autres  juH 
Romain  moderne,  de  même  que  ceux  qui  oni 
le  calendrier  Julien.  Adon  ne  s'eft  pas  conteiU 
lui  donner  le  même  jour^comme  a  fait  aufli  lei 
pilateur  du  vieux  martyrologe  Romain  avan 
après  lui ,  Tun  &  Tautre  l'ont  remis  encore  à  1 
ziéme  jour  de  décembre.  C'cil  le  jour  que  TE 
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Ideftiné  pour  la  fefte  de  S,  Daniel  le  Stylite  foli- 
aire près  de  Conftantinople,  Pierre  Natal  qui  ^  j^^f^^gf^i 
larque  la  mort  de  notre  faint  Prophète  ,  non  à  Lj^c.txê, 
abylone,  mais  dans  la  Medie,  &  qui  dit  qu'il  y 
it  enterré  dans  la  grotte  ou  le  tombeau  des  Rois, 
a  mis  jo  xxvm  d'aoaft ,  prétendant  que  ce  fut  le 
lur  de  (on  décès ,  fans  alléguer  aucun  témoigna- 
c  pour  autorifer  fon  fentiment. 

Il  n'y  a  perfonne  aurefte  tant  parmi  les  Grecs 
[uc  chez  les  Latins ,  qai  n'ait  donné  le  titre  de 
'9phetf  à  Daniel,  &  rÈglifea  toujours  eu  intcn- 
[oa  de  rhonorer  fous  cette  qualité.  Il  eft  vray  que 
s  Juifs  ont  prétendu  qu'elle  ne  lui 
s  ,  foit  parce  qu*il  n*a  point  vécu  à  la  manière 
'S  autres  Prophètes ,    mais  plutoft  en  fcigneur 
!  la  cour  *  &  en  miniftr?  d*Etat  auprès  des  Rois  ac^'"''^^^ 
?  Babylone,des  Medt'S&  des  Perfes,  foit  plutoft  vaidr  auio 
TCe  qu*ils  ont  appréhendé  d'être  convaincus  par  *^°°"^  ^^*  ' 
?  calcul  de  fes  fcmaines  myfterieuCes  touchant  le 
leiEc  s'ils  reconnoiiîoient  fes  vifîons  pour  des 
opheties.   C'eft  pourquoyils  (e  font  contentez 
*  le  mettre  parmi  les  Hjgiographes  en  recevant 
n  livre  dans  le  canon  des  livres  facrez.    Mais  il 
ï  aift  de  voir  qu'ils  ne  fe  font  avifez  de  cette  fu- 
rchcrie  que  quand  ils  fe  font  vus  embarralïez 
r  les  Chrétiens  fur  ce  fujctXar  tous  re^ardoient  ^^'^'  *^*^^ 
►anicl  commeProphete  du  tempsde  Jcfus-Chrift, 
lifque  ce  divin  Sauveur  lui  en  adonné  la  qualité 
ns  l'ufage  ordinaire  déparier,  Se  même  encore 
.  temps  de  la  guerre  des  Juifs  ôc  de  la  ruine  de 
erufalcm  fous  Vefpafien ,  comme  on  le  voit  dans  -^•/'*  ^^"V*  '• 
feph  qui  rappelle  plus  d'une  fois  Prophète,  &  &\liU^ 
ui  prend  nettement  toutes  fes  vifions  &  fes  pré- 
iâions  pour  des  prophéties. 


C  c  il 
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R  E  N  V  o  Y    i»  XX j  jour  itjuitiu. 

EZECHIEL  prophète ,  honoré  le  xxi 
mois  chez  les  Grecs  &  les  Mofcovices,  &c 
y9jit\  âià  X  d'avril. 

XXX  JOUR  DE   JUILLE 

'^BEZ  ZE  PREMIER  DES  JVS: 
^  le  fremier  des  Martyrs. 

$.  I.  Histoire    de    sa    Yii 

1^  A   Dam  ayant  été  chafle  du  paradis  de  di 

XjL  connut  Eve  fa  femme  qui  conçut  &  c 
Gain  ,  difant  qu  elle  poflfedoit  un  homme 
Çf*  4         grâce  de  Dieu,  Elle  enfanta  un  fécond  fils  • 
■  nommé  A  B  E  L.  Celui- cy  fut  pafteur  de  b 

&  ion  aîné  s'appliqua  à  l'agriculture.  Il 
long- temps  après  ,  que  Caïn  ofFrit  au  Se 
des  fruits  de  la  terre. Abel  offrit  aufli  des  pre 
nez  de  fon  troupeau ,  &  de  ce  qu'il  avoit  < 
gras.  Et  le  Seigneur  regarda  favorablemen 
&  içs  prefens.  Mais  il  ne  regarda  point  C 
ce  qu'il  lui  avoit  oflfèrt.  C'eft  ce  qui  fit  entre 
dans  une  colcrc  ctrangc,&il  parut  à  (on  vi(àg 
en  ctoit  tout  abattu.  Le  Seigneur  lui  dit  « 
quoy  êtes- vous  en  colcre ,  &  pourquoy  p; 
un  n  grand  abattenrient  fur  vôtre  vifage  l  l 
faites  bien ,  n'en  ferez-vous  pas  reconipei 
vous  faites  maljUe  porterez- vous  pas  auflfi  h 
de  votre  péché?  Mais  vôtre  concupifccnce  (ê 
vous  5  &  vous  en  ferez  le  maître  »  .  Cepen 
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haine  qae  Caïn  avoir  conçue  contre  Ton  frère  aug-» 
ihenta  de  telle  forte  qu'elle  porta  à  Textrêmitè  le 
defir  qu'il  avoit  de/ la  fatisfaire.  Il  dit  un  jour  à 
Abel  o  Sortons  dehors  :  ic  lorfqu*ils  furent  dans 
les  champs ,  il  (è  )etta  fur  lui  éc  le  tua.  Le  Sei« 
gneur  dit  enfuite  à  Caïn  »*  Où  eft  vôtre  frère  AbeU 
Il  lui  répondit  ^  Je  ne  fçay  j  fui$-je  le  gardien  de 
mon  frère  ?  Le  Seigneur  lui  repartit  «  Qu'avez-v 
▼DUS  fait  ?  La  voix  du  fang  de  vôtre  frère  crie  de 
la  terre  jufqu'à  moy .  Vous  ferez  donc  maintenant 
maudit  fur  la  terre  qui  a  ouvert  la  bouche  &  a  re^ 
f  u  le  (ang  de  vôtre  frère  lorfque  vôtre  main  Ta  ré- 

rmda.  Quand  vous  aurez  pris  bien  de  la  peiné 
la  cultiver ,  elle  ne  vous  rendra  point  fon  fruits 
Vous  fêtez  fugitif  &  vagabond  fur  la  tef  re.  Caïn 
répondit  au  Seigneur  m  Mon  iniquité  e(i  trop  gran- 
de pour  pouvoir  en  obifenir  le  pardon.  Vous  me 
Raflez  au  jourd'huy  de  deffus  la  terre  :  ic  je  m'ira^ 
cacher  pour  éviter  vôtre  prefence.  Je  firray  fugitif 
&  vagabond  n'oiânt  plus  paroitre  devant  vous. 
<^iconque  donc  me  rencontrera^  me  tuera.  Non,  ^ 
lui  répondit  le  Seigneur  ,  cela  n'arrivera  pcrint  : 
xsais  quiconque  tuera  Caïn  eh  fera  puni  très-feve^ 
ïement  ».  Il  mit  enfuite  un  (îgne  fur  lui ,  afin  que 
'ktxxJL  qui  le  trouveraient  ne  le  tuaflent  point.Quefc. 
ques-uns  ont  cru  que  ce  figne  pouvoir  être  un  trem- 
*blement  continuel  de  fes  membres  qui  rendoit  vi- 
fible  Tagitation  de  (a  confcience  ,  éc  qui  étoit  un 
avertitTement  à  tout  le  monde  de  ne  le  pas  toucher. 

§•1.   HlSTOIK£DV    Cu^LTB    D*AbSL. 

Nous  n*avons  rien  dit  de  Tâge  d*Abel,  ni  de  Té-       I  ^^ 
tat  où  il  écoit  à  l'égard  du  célibat  ou  du  mariage 
<)Qand  il  fut  tué,  ni  de  toutes  les  autres  cofijeftu. 
ces  que  la  curioiité  de  Tefprit  humaih  a  produites 

C  c  iii j         fiu: 


Caïn ,  &  qu'il  a  été  déclaré  Jufte  ,  D 
même  rendu  témoignée  qu'il  avoi 
dons  :  &  que  c'eft  à  cauCe  de  (À  fby 
M^th.ti.^^.  nous  parle  encore  après  (a  more.  - 
iftc.  lu  $1.  i»ijQ„Qrçj  comme  marryr  ,  après  que 
qui  le  qualifie  Jufte  l'a  mis  a  la  ceft 
des  Prophètes  &  des  Sages ,  donc  le  £ 
doit  retomber  fur  les  médians  qui  IV 
&  fur  leurs  enfans  imitateurs  de  leun 
peut  voir  encore  d'autres  fujets  GitEi 
dans  les  deux  livres  que  St  Ambroil 
louange.  Plusieurs  prétendent  lui  £ 
qualité  de  vierge  &  cellç  de  prêtre  , 
martyr.  Nous  n'avons  point  de  titres  i 
lui  aiiurer  la  première  ;  la  féconde  ne 
concédée  ,  puifque  l'Ecriture  nous  '. 
comme  Sacrificateur,  mais  elle  lui  éec 
avec  Caïn  &  tous  les  autres  enfans  tni 

II  eft  furprcnant  qu'Abel  étant  (i 
ment  canoniie  dans  l'ancien  &  le  noi 
ment,  n'ait  point  reçu  de  culte  dans  V 
que  ,  où  l'on  en  a  décerné  publiquen 
triarches  &  aux  Prophètes,  &  que  ibr 

ert^rihgaf "  ^^^'''^  ^^^^  aucun  des  martyrologes 
<î.tai  ict.inrm  avant  le  dixième  fîede  * ,  ni  même 
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tans.   Quelques  ^tres  martyrologes  ont  marqué  boU.  t.  %i   ' 
id  mémoire  au  xxv  de  mars ,  comme  ayant  été  la  '**''^-  ^• 
première  figure  de  Tefiis-Chrift  mourant,  dont  les  t,  y.  «mI.  f. 
auiciens  avoient  fixe  la  mort  en  ce  jour.Il  eft  mis  aa  ^^^-  •^^^- 
fécond  jour  de  janvier  dans  un  calendrier  Julien.  19.* 
C'eft  Pierre  Natal  qui  l'a  marqué  au  xxx  de  juillet  ^  l\^^;uf^y^ 
quoiqu'il  ait  rapporté  (a  vie  vers  la  fin  de  janvier  &  /.  ).  («4i> 
dans  l'efpace  de  la  Septuagefime  avec  celles  des 
Patriarches  du  premier  âge  du  monde.On  dit  qu'il 
eft  honoré  le  :icxviii  de  décembre  chez  les  Ethio-. 
piens, 

MOISD'AOUST. 

1  111 

PREMIER   JOUR    D'AOUST. 

ZES  SAINTS  MACCABÉES 
frères^  Martyn. 

Z^ur  M^re  auM  martyre  ,  mais  fans  nom 
comme  eux. 

Zefaint  Vieillard  EL  EAzAR^Martyr. 

$•    I.HlSTOlUE    D*El£AZAK, 

ANtiochus  Epiphanès   roy   de  Syrie   ayant        L 
fçu  que  fur  un  faux  bruit  qui  s'étoit  ré-      1  ■ 

1>andu  de  (a  mort  pendant  qu'il  étoit  en  Egypte,    L'an  du 
es  Juifs  excitez  par  Jafon  dépoflèdé  de  la  grande-  M.  3834. 
fkcrificature,  en  avoient  marqué  de  la  joye  ,  &  JS. 
faifoient  diverfès  pratiques  contre  fbn  (èrvice,vint  *•  ^^'-Z*  ^* 
en  Judée  tout  tranfporté  de  colère  avec  toute  fon  c.'  <,"' 
armée ,  emporta  la  ville  de  Jenifalem  de  force,  y 
fit  faire  un  carnage  eâroyable  de  toutes  fortes  de 

perlbnnes^ 
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peifonnes^fic  de  grandes    profanations  iam 
temple,  &  prii  dans  le  trefof  dix  huit  cm! ufel 
qu'il  cm  porta  à  A  mioche.     Non  content  d'i?«l 
lailFc  en  Judée  des  Miniftres  pour  y  cantimerfe' 
croautez  ,  il  envoya  d'Antioche  un  Cornmrfal 

f^our  contraindre  les  Juifs  de  renoncer  à  Icw  rt* 
igion  ,  d'abandonner  leurs  loix,  de  prendre  la  iî» 
ligion  &  les  mopiirs  des  Grecs  ou  des  Gencil$;pït 
achever  la  profanation  du  temple  ,  y  factifi^  fa 
porcs  j  y  faire  adorer  Jopiier  Olympien  >  fth 
en  faire  porter  le  nom.  Il  y  avait  dcja  f4©à 
deux  ans  que  s'exerçoit  cette  double  per fecoboi 
dans  Jcrufalem  âc  aux  environsJorfqu'Aniwciii 
revint  enjudce  pour  achever  de  piller  leeeiD|i)f  Jt 
de  détruire  ce  qui  reftoit  du  culte  de  Dieu.  A  il 
dreller  an  antet  attx  idoles,  oïl  ît  ôbfigeoît  lôdt  ï 
monde  ilir  peine  de  la  irie  de   venir  facrite**! 

.^ y  faitoit  immoler  principalement  des  poarc«3B 

L*an  du  qu'il  fatoit  être  odieujc  &  défendas  par  la  Lof» 
M.  }8i7,  èc  il  contraignoit  tout  le  monde  d'en  manger. Os 
ne  peut  dire  combien  il  fit  crucifier  ^  étranglct, 
précipiter  ,  égorger  d'hommes  ,  de  femme»  I 
d'enfans  pour  avoir  reiifté  à  fts  volontcz  ,  &  êcB 
demeure:^  fidelles  a  Dieu  dans  robCervaxion  écfi 
Loy. 

Entre  ceux  quifc  firent  diftingxicr  davanagCi' 
l'on  remarqua  E  l  e  az  a  r  Tun  des  principom 
Dofteurs  de  la  Loy.  C'ctoit  un  vieillard  de  net 
facerdotale  plus  vénérable  encore  par  fa  gravite  le 
la  fainceté  d^*  fes  ni<curs  que  par  (es  cheveux  blancs 
&  fon  grand  âge  ,  parfaitement  inftruit  dans  !ei 
loix  divines  &  humaines,  cornu  de  tout  le  roo!iiej 
par  i'cminence  de  fa  vertu,  Antiochus  le  fit 
devant  lui  pour  le  porter  lui-même  à  faire  ce 
fes  officiç^rs  n*avoient  pu  lui  faire  faire.  Il  ne  fi 
gilfoic  que  de  lai  faire  manger  de  la  chair 

porcl 
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I   porc  :  ic  l'on  avoic  déjà  porté  la  violence  |urqu*à 
t   lui  ouvrir  la  bouche  par  force  pour  le  contraindre 
I   4*cn  goûter ,  mais  ç'avoit  été  fans  effet.  Antio^ 
I   thus  lui  dit  que  la  compaflion  qu'il  avoit  de  (k 
\   vieilledè  l'avoit  porté  à  le  faire  venir  pour  le  gue- 
}    rir  par  lui-mSme  de  cette  fuperftition  ,  &  pour 
I    lui  donner  avis  de  ne  point  attendre  que  les  tour^ 
mens  le  contraigni(&nt  de  faire  ce  qu'il  lui  ordon«< 
ooit,  Eleazar  lui  répondit  qu'étant  afluré  autant 
'    qu'il  rétoit  de  la  vérité  de  (à  religion  6c  de  l'o^ 
bligation  qu'il  a.vojt  de  s'y  attacher ,  il  n^  avbit 
point  de  fupplices  qui  fuflènt  capables  del'v  faire 
contrevenir  ;  que  quand  l'ufage  de  la  choie  qu'il 
Jui  commandoit  fèroit  de  fa  nature  indiffèrent  ou 
même  bon  en  lui^-même ,  il  fuffitbit  qu'il  lui  fîift 
défendu  par  une  pmilknce  fùperieure  à  la  fimne 
qui  étoit  celle  de  Dieu  pour  fe  faire  ime  loy  de  fà 
volonté  ;  Que  la  chofè  pouvoit  paroitre  peu  im- 
portance de  fby  &  par  fa  matière  :  mais  qu'il  a* 
voit  appris  à  ne  point  mettre  de  diftioâion  entre 
ies  petites  &  les  grandes  cbofes  lorfqu'eiles  étoienc 
foutes  également  défendues,parce  que  c'étoit  éga- 
lement  méprifèr  la  Loy  de  ne  la  point  auili  biea 
obferver  dans  les  unes  6c  dans  les  antres. 

Antiochus  n'étam  pas  content  d'une  fi  genereufe  H 
«tifpofition ,  fit  prendre  le  faint  vieillard  par  Tes 
gardes  qui  le  dépouillèrent  &  lui  déchirèrent  le 
corps  à  coups  de  fouet,  pendant  qu'un  héraut  hii 
crioit  d'obcûr  au  commandement  du  Roy.  Plu- 
fieurs  de  cseux  qui  étoient  prefèns  étant  touchez 
d^ne  mauvaife  tendrei&  pour  lui ,  qui  étoit  un 
xefte  de  leur  ancienne  amitié  ^  le  prièrent  d'avoir 

Eût  de  lui-même^  lis  le  tirèrent  des  mains  des 
nirreaux  déjà  couvert  de  fon  fang ,  de  le  prenant 
^  part  ils  b  fuppliei^nt  de  trouver  bon  qu'on  lui 
l^portatft  des  viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de 

ipajiger. 
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manger  ,  &  qu'on  feigaift  quSl  avoît  roân^c  èl 
viandes  que  le  Roy  avoit  ordonnées  ,  s*o(?bi| 
d'en  rendre  témoignage  eux  mêmes  ,  afindelil 
feuver  la  vie  par  ce  moyen.  Lefâinc  Vieillard (jtl 
joignoit  à  une  grandeur  d*ame  qui  lui  étoit  lu&kl 
relie  une  grande  droiture  de  coeur  &  un  coarafi 
intrépide,  ne  crut  pas  qu'après  avoir  vcculî  \off 
temps  d\me  manière  irreprehenfible  devant  Dttl 
&  devant  les  hommes  ,  il  lui  fuft  permis  dcfiiif  I 
cette  tache  à  Tinnocencc  de  la  vie  qu'il  avoit  me- 
née. »>  Je  me  rendrois  ^  leur  die  il  ,  bien  inJigK 
,,  de  la  grâce  que  Dieu  m*a  faite  de  m*avoir  ctMt. 
5,  duTt  jufqu'à  un  tel  âge  dans  la  crainte  de  fescoo^ 
„  mandemens ,  fi  j*éiois  capable  de  iuivre  tinadE 
^,mauvats  confeil  qu*cft  celui  que  vous  me  donna  | 
„Ne  fcroit^ce  pas  une  lâcheté  criminelle  &  et 
j,  même  temps  une  grande  folie  à  moy  ,  qu  apriî 
„  avoir  toujours  fait  profcffion  de  fincerité^aprii 
„  avoir  vcci  dans  lamour  de  la  vérité  &  mis  k»»  l 
„  te  ma  gloire  à  obferver  nos  faintes  loix  ,  jV 
,,  fafle  d  une  telle  diflîmulation  pour  paroître  for 
,5  le  bord  de  mon  tombeau  différent  de  ce  qucfai 
„  été  toute  ma  vie  ,  &  de  ce  que  je  dois  être  jm- 
„  qu'à  la  mort?  Que  deviendroit  l'exemple quc)« 
j,  dois  donner  au  peuple  qui  m'obferve  ,  Âqui 
„  femb!e  vouloir  mefurer  fês  pas  fiir  mes  démar* 
„  ches  ï  Les  jeunes  gens  s'imaginant  qu'Eleazât 
5,  à  rage  de  quatre-vingts-dix  ans  auroit  pade  àt 
iy  la  vie  des  Juifs  à  celle  des  Gentils,  ne  (e^oi«l^ 
jjils  pas  indignement  tromper  par  cette  feinte  dom 
jj  l'aurois  ufc  pour  conferver  un  petit  refte  de  ne 
„  miferable  qui  d'ailleurs  ne  peut  plus  dorer 
,,  beaucoup  f  A  Dieu  ne  plaide  donc  que  f  atOfC 
„  jamais  un  tel  opprobre  fur  moy  même.  Se  qttC 
»  je  falTi  tomber  uir  ma  vieilfelTe  la  rifée  &  Vexe* 
„  cration  publique.  Quand  par  le  moyen  que  vom 

»,  tnf 
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^-^^  me  fijggcreï  je  pou  trois  me  garantir  prefentc- 
^,  ment  clés  fupplices  que  les  hommes  peuvent  me 
,,  faire  fouffrir  ,  pourrois  *  je  éviter  la  main  du 
,,  Tout*pui(îant ,  qui  eft  beaucoup  plus  à  crain- 
„  dre  i  Loin  de  vouloir  être  un  fujec  de  fcan- 
^^dale  aux  autres  en  les  faifant  tomber  dans  le 
,,  péché  où  ils  croiroient  me  fuivre ,  je  veux  leur 
"  „  lailTcr  un  exemple  de  fermeté.  Je  veux  qu*ils 
5,  voyenc  que  c'eft  avec  autant  de  confiance  que  de 
^^  joye  que  je  foufFriray  une  mort  honorable  pour 
^j  la  défenfe  des  loix  laintes  Se  du  culte  du  Scu 
\f  „  gneur  nôtre  Dieu. 

î  Ce  difcours  fit  connoître  à  tout  le  monde  que 
•  rien  ne  feroit  capable  d  ébranler  Eleazar  dans  f^ 
'  gcnereufes  refolutions.  Il  fut  donc  remené  au  fùp- 
pHce  :  &  ceux  qui  le  conduifoient  qui  ne  s'étoient 
relâchez  que  dans  refperance  de  le  vaincre  &  de 
le  gagner  par  cette  forte  d'indulgence ,  entrèrent 
en  une  fureur  plus  grande  qu'auparavant,  croyant 
quïl  5 etoit  niocquc  dVux  dans  fon  difcours, & 
qu'il  les  avoir  traitez  avec  trop  de  hauteur  &  de 
fierté.  Ils  redoublèrent  leurs  coups  avec  une 
cruauté  impitoyable.  Le  faint  Vieillard  en  fut  ac- 
cablé ,  &  fon  corps  fuccombant  fous  les  eiForts 
de  CCS  bourreaux  tomba  par  terre ,  fans  pourtant 
que  fon  ame  en  fuft  abbatuc.  Se  fentant  prêt  d  ex- 
pirer il  jetta  un  grand  fbupir ,  &  dit  encore  ces 
paroles  à  Dieu  »  O  Seigneur,  qui  avez  une  fcien- 
^  ce  toute  faintc  &  incapable  d'erreur,  vous  con- 
^,  noiflez  ma  difpofition.  Vous  favez  qu'ayant  pu 
,,  me  délivrer  de  la  mort  je  (ouffire  dans  mon  corps 
,j  de  trcs-fenfiblcs  douleurs  ;  mais  que  dans  Tame 
^,  je  fens  de  la  joye  de  les  fouffrir  pour  l'amour  de 
^,  vous.  Je  mets  en  vous  toute  Iclperancede  mon 
,,  /alut.  Ayez  compafîîon  de  vôtre  peuple  ;  que  pf  Mm, 
f  ^^mon  iing  puiHè  lèrvir  à  le  purifier,  Conten-  '•  *» 
I  »  tcz* 
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le  rairc  palier  a  une  vie  immortelle; 
fetand  exemple  de  fermeté  &  de  droittij 
lement  à  ceux  de  fa  nation  ^  mais  encore  i 
l'Eglife  de  Jefus-Chrift,  Ceft  ce  qa'ad 
plufieurs  Martyrs  de  la  foy  de  révangile] 
fait  voir  dans  leur  conduite  par  une  cod 
de  ientimens  entre  1  ancienne  &  la  nouvellj 
qu*il  faut  toujours  éviter,  comme  dit  faii 
tout  ce  qui  peut  fcandalifer  les  foibles  ^  I 
nous  ont  appris  de  quelle  manière  on  doi^ 
gloire  à  Dieu  paruneconfcffïon  fincere  dd 
te  aux  dépens  aiême  de  la  réputation  &i 


J.  1,  Histoire    du 

DES     SEÎ»T     Fr 


tation  &:  dû 
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L  exemple  d'EIeazar  ne  tarda  point  à  a| 
les  efpn  ts  de  ceux  à  qui  le  Seigneur  vouloie 
dre  utile.  Le  roy  Antiochus  irrité  de  voir  ] 
conftance  d'un  Vieillard  aflToibli&ufé  d 
grand  âge  euft  triomphé  de  toute  ia  puil 
commanda  qu'on  lui  amenaftd  autres Juift* 
.d!gDtie  ceux  qui  faifoient  le  plus  de  difficiii 
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t^htrer  dans  (t%  fencimcns  &  k  rendre  dignes  de 
fpn  aflFcâion.  ,,  Renoncez  ,  ajoueac'il ,  à  la  flu 
^,  perfticion  de  vos  pères  :  mangez  des  viandes  que 
^mangent  les  Grecs.  Il  ne  vous  refte  que  ce 
^,  moyen  pour  conferver  vôtre  jeunellè  &  vous 
^  fauverlavie.il  fit  en  même  temps  mettre  devant 
eux  d'un  côté  de  la  chair  de  porc  fur  une  table  , 
iBc  de  l'autre  divers  inftrumens  de  fupplices  pour 
les  tourmenter  s*ils  refufoient  de  manger.  Aucun 
des  fept  frères  ne  felaidà  néanmoins  ni  perfuader 
ni  intimider  par  ces  difcours  d'un  fi  grand  Pria* 
ce.  Ils  tournèrent  le  dos  aux  viandes  qu'on  leur 
(Lvoit  fervies ,  &  loin  de  s'aâPbiblir  à  la  tue  des 
roues  y  des  ongles  &  des  tenailles ,  du  fer  &  du 
feu  qu'on  fit  paroitre  devant  eux ,  ce  fpedacle  ne 
fervit  qu  a  les  affermir  encore  davantage  dans  la 
refblution  de  tout  foufiTrir  plutoft  que  de  manquer 
âe  idelicé  à  Dieu  dans  Tob/èrvation  de  fa  Loy. 

Le  Roy  ne  pouvant  fouffiir  qu'ils  méprifiitTent 
ibn  commandement ,  ordonna  qu'on  leur  déchi^ 
raft  le  corps  avec  des  foiiets  &des  efcourgées  de 
cuir  de  taureau.  On  commença  par  l'aîné  qui 
^tant  dépouillé  de  tous  (es  habits  fut  étendu  fur  la 
roue  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Voyant  que 
l'onprenoii  fes  frères  pour  les  traiter  de  meme,il  a- 
drefla  la  parole  au  Roy  &  lui  dit  »  Que  demandez--» 
^  vous ,  Seigneur  ;  que  fouhaitcz-vous  d'appren- 
^  dre  de  nous  autre  chofe  que  ce  que  nous  avons 
a>  pris  la  liberté  de  vous  dire  ?  Nous  vous  décla- 
3,  ronstoutde  nouveau  que  nous  foufFrirons  la 
^mort  plutoflquede  violer  lesloix  de  Dieu  &  de 
^  nôtre  pais.  Le  Roy  irrité  de  ce  difcours ,  com- 
lat)anda  qu'on  fift  chauffer  fur  iê  feu  des poclles  &. 
des  chaudières  d'airain  jufqu'à  ce  qu'elles  fuflènc 
toutes  brûlantes.  Il  fit  enfuite  couper  la  langue 
à  celui  des  frères  qui  avoit  parlé  le  premier.  Noa 

content 
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content  de  cette  cruauté,  il  ordonna  encorrqtfi] 
lui  arrachaft  la  peau  de  la  telle  ,  Se  qu'on  Itri 
part  les  extrcmitcz  des  mains  &:  des  pieds  ï\ié 
defes  frères  &defàmere,  L'ayant  fait  aiolcrl 
ciler  par  tout  le  corps ,  il  connman<laqtt'oa  ra^j 
prochaft  du  feu  &  qu'on  le  Êft  rocir  dans  b  p)î| 
le. 

Dans  tout  le  temps  qu'on  le  toarmemoit  k 
forte  ,  fts  autres  frères  s'cncourageoient  reci{C^| 
quement  avec  leur  merc  à  mourir  tous  pcorli 
rite  &  la  jufticc  de  la  caufe  qu'ils  défeiulaïai 
**  Le  Seigneur  nôtre  Dieu  -,  di(bient-ils  Tona  f^ 
»j  cre ,  confiderera  la  vérité  de  Ces  prooid&s.  ï 
âj  nous  prépare  des  confolations  ineffables ,  ick: 
«  que  Moïfë  Ta  dcclarcdans  (on  candque,  oûïld 
w  dit  qu  il  fera  confolé  dans  fes  fcrviteurs, 
I  y^  Le  premier  étant  mort  de  cette  (ôrte^on  aajn 

le  fécond  aux  fuppUces  &  Ion  joignit  de  la  mta 
manière  rinfulte  a  la  cruauté.  On  lui  arraclu  I^ 
peau  de  la  tefte  avec  les  cheveux  ;  &  comme  b  t 
n'euft  été  que  Tellay  de  ce  qu'on  avoir  envie  i 
prouver  fur  fon  corps  ,  les  bourreaux  lut  den32i> 
derent  encore  s'il  vouloit  manger  des  viaai» 
qu'on  lui  prefentoit  plutoft  que  de  (c  voir 
menter  dans  tous  fes  membres.  Il  répondit  en  Uft» 
gue  du  pais  avec  une  rélolution  qui  les  étonna  t08^ 
qu'il  ne  fcroit  rien  de  ce  qu'ils  lui  propofoii 
Ocft  pourqooyonlui  ficfouffrir  les  mêmes  tooD 
mens  qu'au  premier.  Comme  on  lui  prenoh  t 
tronc  du  corps  pour  le  faire  griller  dans  la  poclk 
ardente,  il  dit  au  Roy  „  Vous  nous  faites  perdcc 
V.  f.  ,,  la  vie  présente  ,  ô  Prince  cruel  ,  mais  le  Roi 
,,  de  rUnivers  nous  relïofcitera  un  jour  pour  U 
j,  vie  éternelle ,  après  que  nous  aurons  pcrfl' 
,j  &  facrifié  cette  vie  corruptible  &c  pailâgere  POOT 
^  U  défcnfe  de  fes  loix. 
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Lorfque  celui-cy  foc  expiré  >  l*on  produilit  le 

^oificmc  qoi  fit  paroîtrc  une  refolution  fcmbbble 

n.  celle  des  deux  qui  l*av oient  précédé.  On  lui  de- 

^manda  la  langue  :  il  la  prefenra  auflî-toft  ,  &  il 

étendit  encore  les  deux  mains  qu'on  ne  lui  deman- 

Moic  pas  pour  être  coupées  ,  difanx  avec  confian- 

^  ^  y^y  ^^Ç^  ^^^  membres  du  ciel  :  mais  je  les 

«abandonne  maintenant  &  veux  bien  les  perdre 

*w  pour  la  défenfe  des  loi  je  de  Dieu,  parce  que  j'et 

F»  père  qu'il  me  les  rendra  un  jour.    Le  Roy  êc 

tcux  qui  Taccompag noient  ne  purent  s'empêcher 

Qe  témoigner  hautement  radmiracionoà  ilsctoienc 

|*iin  fi  grand  courage  dans  un  jeune  homme  qui 

atiéprifoit  ainfi  les  tourmens  les  plus  cruels. 

Le  quatrième  des  frères  que  Ton  fit  fuccedcr  au 
Croificme  après  qu'il  eufl:  rendu  l'efprit ,  ne  fie 
loint  paroître  moins  de  confiance  dans  les  mêmes 
fupplices.  Comme  on  le  follicitoit  de  ne  pas  fiiivrc 
lies  autres  dans  une  folie  &  une  obftination  qui  leur 
tivoit  coûté  la  vie  ,  il  dit  que  les  feux  &  tous  les 
rfiipplices  cnfcmbte  ne  lui  feroient  pas  plus  de  peur 
Hjae  les  difcours  de  ceux  qui  tâchoient  de  Tcpou* 
hranter.  »  Je  fuisafluré  ,  dit- il  ^  avant  qu'on  lui 
i»»  cuft  coupé  la  langue ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  ajou^ 
«M  ter  au  bonheur  dont  joiiidênt  prefentcmcnt  mes 
^frères  ,  &  je  ne  defire  rien  tant  que  de  mourir 
1^  Comme  eux ,  pour  entrer  avec  eux  dans  la  jouit 
Mï  fànce  d'une  vie  que  les  fiecles  ne  verront  jamais 
i»  finir.  Il  nous  eft  fort  avantageux  au  reftc  que 
^  fi  nous  avons  à  perdre  cette  vie  perilTàble  par  la 
main  des  hommes ,  ce  foit  pour  la  caufe  de  nô- 
tre Dicu,parce  que  nous  cfpcrons  qu'il  nous  ren-. 
dra  une  meilleure  vie  en  nous  reflufcitant  ;  au 
lieu  que  larefurrcûian  de  ceux  qui  nous  font 
U  mourir  injuftement  ne  fera  point  pour  la  vie, 
[  te  cinquième  n'attendit  pas  qu'on  allaft  le  pren- 
P         ^fuicnTtp.  Dd  drc 
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dre  pour  le  mettre  à  la  place  de  celui  quii 
d  expirer.  La  hardiclïè  avec  laquelle  il  s"ai 
pour  fe  prefcntcr  de  lui-même  aux  fiipplicc 
voir  à  fcs  fpcdkateurs  ce  qu'on  devoit  acteadi 
fon  courage.  Il  dit  au  Roy  d'un  ton  intréj 
y*  Vous  faites  ce  que  vous  voulez,  parce  que 
j>  avez  rt  eu  la  puiiTince  pour  commander 
9>  hommes  ,  vous  qui  d'ailleurs  devriez  confi 
»>  que  vous  n'êtes  qu'un  homme  mortel  co 
M  les  autres.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que 
M  ait  entièrement  abandonné  notre  nation  à 
M  difcrction.  Attendons  la  fin  ,  &  vous  v 
ïj  alors  ce  quec  eft  que  de  combattre  contre] 
«  quand  après  avoir  été  icy  rinftrument  de  1 
M  tice  contre  un  peuple  qu'il  veut  châtier^vG 
33  rcz  devenu  vous-même  la  viûime  de  là 
i3  geance  ctcrnclle. 

Le  fixicmc,quoique  bien  jeune,ne  fie  point] 
tre  moins  de  force  &  de  fag.-lïc  devant  £bn  ji 
(es  bourreaux.ll  dit  àAntiochus  o  Vous  vousi 
j>  pez  a  vous  prétendez  que  ce  que  vous  tiox 
w  tes  foufFrireft  la  punition  du  refus  que  noi 
»  fons  de  vous  obéir.  Si  nous  (buffîons cecy 
»  parce  que  nous  avons  pcché  contre  nôtre 
«  Nous  nous  fbmmes  attiré  ces  fléaux  de  (a 
a>  re  ,  &  nous  avons  bien  mérité  d'être  punis. 
j>  s'il  nous  châtie  c'eft  pour  nous  corriger  :. 
M  croyez  p.;3  que  la  guerre  que  vous  faites  à 
M  demeure  impunie. 
V,  La  mère  de  ces  généreux  Martyrs  ctoit  prc 

à  tous  leurs  combats  :  mais  fans  fe  contento 
être  L*  témoin  comme  les  autres,  elles  les  y  l 
noit  vaillamment  &  concribuoit  à  leurs  via 
p:U*  fes  vives  exhortations.  Cette  admirable; 
me  vit  périr  en  un  même  jour  ù^  fept  enfans, 
à-dire  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  cher  au  nu 


Maccabïb'es.    i  jioup.  41^ 

Ir  qui  lui  avoic  une  coûté  ,  fans  répandre  de  lac- 
nés  &  fans  s'ébranler.  Appuyée  uniquement  fur 
Se^erancequelle  avoit  au  Seigneur,clle  foufFroic 
Dur  mort  avec  autant  de  joye  que  de  confiance  ; 

*  imaginant  les  voir  pafler  à  une  vie  plus  heurcufe 
ms  comparaifbn  que  celle  qu'elle  leur  avoir  pro- 
urée.  Elle  les  exciroit  tous  à  la  fois,puis  chacun  à 
ia.ic  dons  la  langue  vulgaire  du  païs  par  des  diiU 
ours  pleins  de  feu  &  de  fagefte ,  dans  lefquels  on 
royoit  qu'elle  allioit  un  courage  toùt-à.fait  mâle  à 
à  tcndrefTe  d'une  mcre.Elle  leur  difoit„Je  ne  fçay 
^  comment  vous  avez  été  formez  dans  mon  fein: 
^  car  ce  n'efl  point  moy  qui  vous  ay  donné  Tame^ 
^  ni  reipric  y  ni  la  vie  ,  ni  qui  ay  joint  vos  mem- 
^  brcs  pour  vous  en  former  un  corps.  Vous  êtes 
^  donc  l'ouvrage  de  Dieu  beaucoup  plus  que  le 
^  tnien.  Ainfî  le  Créateur  du  monde  qui  a  formé 
1^  rhomme  dans  fa  naiflànce  &  qui  a  donné  l'ori^ 
y^gineà  toutes  chofes  ,  fera  celui  même  qui  vous 
^rendra  encore  l'efprit  &  la  vie  par  famifericor- 
Ij  de  en  récompenfe  de  ce  que  vous  faites  aujour^ 
^  d'huy  pour  Tamour  de  lui. 

•  Cependant  le  roy  Antiochus  étonné  &  confus 
ic  voir  que  pas  un  des  fîx  frères  n'avoit  cédé  à  là. 
Violence  des  toûrmens,  &  que  tout  ce  que  fon  in- 
humanité lui  avoit  pu  fuggerer  étoit  devenu  inu- 
tile  pour  les  vaincre  ,  mt  touché  de  quelque 
CômpafEon  pour  ledernier  qui  refloit  &  qui  n'étoit 
qli'iln  enfant  Jl  voulut  eftayer  de  le  gagner  par  des 
careifes,  &  employa  beaucoup  de  difcours  pour  lé 
porter  à  faire  ce  qu'il  avoit  ordonné  aux  autres  j 
ûHn  qu'il  pufl  éviter  le  malheur  arrivé  àfes  freresi 
A  la  (in  il  Tadxira  avec  ferment  qu'il  le  rendroit  rr« 
che  Se  heureux,  qu'il  le  mettroit  au  rang  de  fes  fa« 
Voris  &  qu'il  le  combleroii  de  bienfaits  s'il  vou- 
loit  quitter  les  loix  de  fes  pères  &  vivre  comme 
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les  Grecs.  Voyant  que  ce  jeune  homme  n'ctoij 

Î>oinc  ébranlé  de  toutes  ces  promcfîes  ,  il  fit  vcmrl 
a  mcrc,  &  rcxhorcaà  infpirer  à  fon  fils  des  fct 
cimens  plus  falutaires.  Il  lui  marqua  âuflîqadqurl 
confldcration  pour  elle-même,  lui  témoigna  qull 
la  pbigiioit  de  là  voir  ainfi  privée  d*un  fi  graûll 
nombre  d*enfans,  tous  bien-faits  ,  bien  éltvttj 
qui  prometcoient  beaucoup  &  qui  nes*ctoientpcr*j 
dus  que  par  leur  obftination  :    &  lui  dit  qu'il  fit  j 
ticndroit  qu'à  elle  de  fauver  l'unique  qui  lui  rc-i 
ftoit  5  en  lui  perfuadant  de  faire  ce  qu*il  defirûiLJ 
Cette  genereufc  femme  s'approcha  donc  dcronfifei 
^omiDe  pour  lui  parler  tout  bas  &  d*une  ma!jiot| 
plus  efficace.  Mais  loin  de  le  faire  fuivant  les  i& 
tentions  de  ce  Prince  ,  elle  le  fortifia  encott* 
vantage  dans  la  réfolution  de  fuivre  (es  fTcrcft] 
de  mourir  pour  la  défcnfe  de  leur  religion.  EUel 
lui  dit  ,  mais  en  hébreu  pour  n'être  pof«t  entci 
d*Antiocbus  Se  àc  tous  les  Gentils  qui  IVnviroD 
noient,  que  toute  la  reconnoiifance  qu'elle  foubii^l 
toit  de  lui  pour  la  peine  qu  elle  avoit  eue  de  le 
ter  dans  fon  fèin,de  le  mettre  au  monde,de  le  no 
rir  trois  ans  entiers  de  fon  lait  ôc  de  Tavoir  cl< 
jufqii*à  cet  âge  ,  étoit  qu'il  ne  s'arrêtaft  point  aa 
vaines  efperances  de  ce  monde,qa*il  élevaft  toutcfl 
fes  penfces  au  ciel  oiY  il  devoir  recevoir  la  mcroei 
récompenfe  que  fts  frères  de  la  main  du  Seignc 
qui  les  avoit  couronoe^E,  s'il  combattoit  fufqu*al 
fin  contre  les  eflTons  du  tyran  comme  eux.    Qd 
c'écoit-laque  Dieu  le  lui  feroit  reco^inoître  pool 
fon  véritable  fils  avec  fes  autres  frères  j&  qu*etl( 
elperoit  les  y  aller  rejoindre  bien-toft. 

Le  jeune  homme  n'attendit  point  que  (k  roert 
cuft  fini  pour  marquer  fes  fentimens  au  Roy:  &S 
latllâiît  aller  a  Tardeur  qui  le  portoit  au  martyre,! 
il  le  mie  à  crier  i#  Qg"!!  ne  coimoiflbit  point  d'au 
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trc  commandement  que  celui  de  Dieu ,  ni  d*au- 
[»>  très  loix  que  celles  que  le  Seigneur  a  voie  données 
's  pères  par  le  miniftere  de  Moïfê  fon  fèrvi- 
f  leur,  Il  parla  au  Roy  avec  une  hardiefle  ioconcc- 
I  vable  que  laconfideracion  feule  de  fa  grande  jcu- 
ncfle  aiiroit  pu  faire  excufer  à  ceux  qui  n'ctoient 
point  en  état  deconnokre  &  dilcecncr  les  infpira- 
lions  de  TEfprit  divin.  Il  le  menaça  des  jugcmens 
de  Dieu' les  plus  terribles  :  &  le  Roy  qui  s'étoit 
retenu  quelque  temps  ne  pouvant  plus  rcfifter  à 
J'impemofité  de  fa  colère,  le  fit  tourmenter  avec 
i  plus  de  cruauté  encore  que  les  autres.  Il  eue  la  hon- 
te de  voir  triompher  le  jeune  homme  au 0i  avecea* 
core  plus  d'éclat  que  fes  frères  de  tous  (es  effbrcs;& 
pour  tâcher  de  finir  fon  propre  tourment,  il  fit  auflî 
mourir  *  la  mère  de  tant  d'heureux  cnfans*  La   fin  •  fit  jc  feu, 
de  cette  incomparable  femme  répondit  parfaite-  -^'^j^.^"^' 
ment  à  cette  magnanimité  héroïque  quelle  avait 
faitadmirer  durant  (a  vie,loi:fqu  étouffant  les  fenii- 
mcns  de  la  nature  par  lardeur  de  fa  foy ,  elle  em- 

{>loya  pour  exciter  fes  enfans  à  une  genereufe  mort 
es  marques  de  la  tendreire  dont  les  autres  mères 
ont  coutume  de  fe  ièrvir  pour  les  afFoiblir. 


J.  J.  HlST^DuCutTE  DEsMacCABe'bS^ 
de  leur  Mère  ,  Cr  i'Ettéxj^^ 

Quoique  les  Maccabées  foient  regardez  comme  V  !• 
I  les  derniers  des  Saints  de  rancienTcftament  dans 
|i  l'ordre  des  temps  ,  on  peut  affurer  qu'ils  ont  été 
1  les  premiers  reconnus  Se  les  premiers  reçus  au  rang 
I  de  ceux  à  qui  l'Eglife  a  cru  devoir  décerner  les 
I  honneurs  d'un  culte  religieux  après  avoir  confacré 
;  leur  mémoire.  Ils  ont  été  même  long-cemps  les 
I  feuls  de  tous  ceux  qui  avoienc  precedcJefus-Chrift;^ 
I  p^tce  qu'encore  qu'il  y  euft  eu  d  autres  martyrs 
1^  Dd  iij  qu*eux. 
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Se  des  menaces  aux  Princes  Se  aux  pni] 
leur  remontrer  leurs  devoirs.  Mais  les 
Maccibc:s  avec  leur  Mère  &  le  veneral 
furent  martyrifez  expreJTemenc  pour  i 
voulu  renoncer  a  laloy  du  Seigneur  & 
gion  de  leurs  pères.  Ce  qui  inarquoic  u 
refTjmblance  dans  la  forme  ,  aufli-bien  < 
caufc  du  véritable  martyre  dans  l'Eglifc 
Chrift.  Quoique  des  les  premiers  fied 
glifc  les  fidelles  fudènt  accoqcumez  à  ] 
Patriarches  &  les  Prophètes  de  1  anc 
ment  aux  Apôtres  &  aux  Martyrs  du 
pour  les  honneurs  que  les  particuliers 
doicnt  dans  leurs  difcours  &  peur-être  î 
leurs  prières;  quoiqu'ils  eulTènt  la  devoti 
der  dans  leurs  cabinets  &  leurs  oratoire 
ges  des  u:is  avec  celles  des  autres ,  con 
peut  |uger  même  par  lexemple  d'un  e 
piytn  qui  mettoit  au  nombre  de  fes  dit 
C'Jiiift  ,  Abraham  ,  Sec.  On  cft  obligé  n 
de  rcconnoîtrc  que  TEglife  drcflfa  des  tem 
ftitua  des  feftesen  l'honneur  des  (èpt  fr 
cabces  ,  avant  qu'elle  fe  fuft  déterminée 
nuMno  choî'e  pour  les  autres. 
C  eft  ce  qui  fc  fit  en  Orient ,  principal 
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tiochas  leur  perfecutcur  ;  &  leur  culte  y  devint  AuiPfènth 
rrès-celebre,  quoique  ce  lieu  neutl  point  été  le  ^©©'/"•v* 
tneatre  de  leur  martyre  »  &  qu  on  n  t  ult  point  ap-  wr.  ^. 
^aremment  la  faiisfaâion  d'y  polFeder  leurs  reli-         ^ 
ques,    La  fefte  fc  communiqua  bien-toft  dans  les 
provinces  de  PAhe  &  delà  Grèce  :  &   Ton  voie 
'combien  elle  étoic  devenue  célèbre  avant  la  fin  mê- 
me du  quatrième  fiecle  parles  panégyriques  que 
5.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Chryfoftonie  &  d'au*  ^l'  '^*<j  *^* 
^es  Pères  prononcèrent  au  jour  de  fa  folennicc.Lc  chryfojk.bQm* 
premier  nous  fait  connoître  que  de  fbn  temps  cette  '^  J*^X'^"  *' 
fefte  11  étant  pas  encore  generale^ne  (e  faifoit  point  joo  '&  jai- 
€sLm  quf  Ique  contradiAion  de  la  part  de  ceux  qui  '"  *^' 
prctendoitfnt  que  ces  Saints  ayant  fouffèrt  avant  1  a 
venue  du  Mertîe  qu'ils    attendoient,  ils  ne  pou- 
voient  point  pafler  pour  martyrs  de  Jefus  Chrift  ,    ' 
îîi  recevoir  un  culte  religieux  dans  fon  Eglife. 
"Mais  ce  Saine  leur  fit  voir ,  comn^  a  fair  depuis 
St  Augufhn^  que  ces  Martyrs  appartenoientaufli 
Véritablement  à  Jefufi-Chrift  que  les  autres  ,  & 
qu'ils  ne  meritoienc  pas  mains  d'honneurs  Se  de 
vénération  parmi  les  fidellcs.ll  en  tire  même  quel- 
^Me  force  d'avantage  pour  les  faint^  Maccabces  fur 
tes  Martyrs  qui  ont  paru  après   ]r(iis-*Chrift  ,  eri 
Caifant  voir  que  s'ils  avoient  ibiifflTt  avec  tant  de 
courage  avant  que  te  divin  Sauveur  fuft  venu  leur 
en  donner  l'exemple^  ils  auroi?nt  f.iït  toute  autre 
chofe  encore  s'ils  avoicnt  eu  la  croix  de  Jcfus- 
Chrift  expofée  à   leurs  yeux.  ly ailleurs  c'eftune 
des  verirc*2  de  nôtre  Religion  ,  félon  ce  Pcre  ^ 
St  Auguftin  ,  &:  les  autres  dcpofitaires  les  plus  furs 
des  fentinr>ens  de  l'Eglife  ,  que  tous   les  Juftes  de- 
puis le  péché  du  premier  homme  ont  cté  avertis 
qu*îldevoit  venir  un  divin   Libérateur   de  leurs 
a^mes  \  tous  ont  cru  &  cfperé  en  lui  ^ils  n*ont  agi 
fl<  foufFcrc  pour  ta  juftice  ou  pour  11  vetitè^que  par 
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le  fecours  de  fa  grâce  &  rinfafion  de  ùl  cfaaritc. 

Depuis  le  {iecTc  de  S.  Grégoire  de  Naïunzcil 
de  S.  Chryfoftome,  le  culte  des  (aines  Macca!>efï 
a  toujours  pris  de  nouveaux  accroiflcmens,iafqui 
ce  qu'il  foie  devenu  gênerai  dans   routes  les  Egbici 
des  Orientaux  Scdcs  Grecs,  Leur  fcftc  fat  fiictj 
au  premier  jour  d  aouft ,  &  on  la  rendic  comtûunÊ] 
non  feulement  au  faint  martyr  E  l  1  a  z  a  %^mm 
encore  à  la  mère  des  fept  frères  ,  cette  femme  vt'l 
Comparable^  fi  fort  élevée  au  dclïlis  de  fon  feïc,cal 
objet  de  l'admiration  de  tous  les  fiecles.  On  T«h1 
lut  lui  Jontier  un  nom^i  les  uns  rappelleient  S  a-, 
LOME,  les  autres  Salomone,  On  en  do 
autlî  auï  fèpt  frères  »  qui  furent  nommez  M  a  ( 
cab£E>Aber,Machir,  Juda  s,  AcbaS| 
Arath&Jacob,  Nous  pouvions   ailcn 
nous  paflcr  de  tous  ces  noms ,  Ôc  c  eft  par  une  in 
pollure  faite  à  rhiftorienjofeph  qu'on   les  af 
gliiTer  dans  quelques  exemplaires  de  (on  hiftoil^ 

fîoor  tâcher  de  l'en  rendre  Tauteur.  L*cglife( 
es  faints  Miccabées  avoicnt  près  de  Conf 
fjle  au  bourg  de  Syqoesdans  l'Hebdome  oulal 
ieuc  de  la  ville  ^  étoit  fréquentée  par  un 
concours.  Cependant  nous  ne  voyons  point  que 
leur  fcfte  ait  jamais  été  de  précepte  jclle  nVdpaifit 
marquée  dans  la  fameufe  conftitiition  de  rctnpe* 
reur Manuel Comnéne,  où  Ton  trouve  celle  èà 
prophète  E!ic  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  récente  & 
avoitété  jufques-là  moins  célèbre. 

L  etablifrcment  du  culte  public  des  faints  Mac- 
cabécs  eft  prefque  auffi  ancien  dans  TEglifc  Lati- 
ne que  chez  les  Grecs,  C'cft  ce  qui  paroît  par 
tout  ce  qu'en  ont  dit  faint  Ambroife ,  (âint  Gau- 
dence  4^  Brefce  ^  faint  Maxime  de  Turin  ^  &fQr 
tout  faint  Auguftin»  au  temps  duquel  leur  fcfte 
ctoit  déjà  fort  célèbre  en  Afrique  :  quoique  nous 

se 


Maccabe'es,    /  ^mft. 
'  fie  puiflîons  juger  s'ils  y  avoient  quelques  églifes  , 
&  qu'il  donne  lieu  de  croire  que  non  ,  à  la  maniè- 
re dont  il  parle  de  celle  d*Antioche*  Ils  en  avoient 
oneâ  Lion  dans  les  Gaules  ,  qui  écoic  célèbre  des 
I  la  fin  du  quatrième  fiecle.  Elle  ctoit  hors  de  la 
j  ville,  Se  l'on  y  enterra  le  corps  de  l  evêquc  faint 
|.Juil  lorfqu'on  i'cuft  rapporté  d*Egypte.   Ayant 
I  été  ruinée  dans  la  fuite  des  temps  par  les  hereti-* 
I  ques  ,  elle  fut  rebâtie  dans  Tenceince  de  la  ville  , 
inais  on  lui  fit  porter  le  nom  de  faint  Juft,  Celle 
que  la  ville  de  Vienne  dreflaauflï  en  leur  honneur 
lï 'ctoit  pas  de  beaucoup  moins  ancienne  ,  &  c  en 
étoit  la  cathédrale  ou  métropolitaine.  L'on  y  mit 
dans  la  fuite  des  reliques  ,  non  de  nos  fàints  Mar- 
*tyrs,mais  de  faint  Maurice ,  principal  officier  de 
Ja  Légion  Thebcenne;  ce  qui  lui  fit  perdre  le  nom 
des  Maccabées  pour  prendre  celui  de  laine  Mau- 
>  xice. 

Il  y  avoit  long-temps  auflî  que  la  ville  de  Rome 
celebroit  la  feftedcs  îaints  Maccabées  ,  lorfque  Se 
Léon  le  Grand  qui  fut  fait  Pape  vers  le  milieu  du 
cinquième  fieclc,  fie  le  fermon  que  nous  avons  de 
lui  au  jour  de  cette  folennijc*  Il  ne  paroît  pas 
qu  ils  y  eulTent  alors  une  églile  qui  leur  fuft  pro- 
pre :  &  la  fefte  fc  celebroit  dans  une  autre  que  plu- 
sieurs ont  cru  être  la  même  que  celle  de  S,  Pierre 
^aux  Liens,  appcllée  alors  le  titre  d*Eudoxie  ,  par- 
,ce  que  cette  Princede  qui  étoit  femme  de  Tempe- 
reur  Valentinien  TU  lavoir  bâtie  depuis  peu  de 
temps  furie  mont  Exquilin,  &  donc  la  dédicace 
le  faifoit  ce  premier  jour  d'aouft*  Mais  quoique 
faint  Léon  marque  que  la  feftc  où  il  prcchoit  ce 
jour-là  étoit  double,  tant  à  caufe  de  la  dédicace 
^u  lieu  que  du  natal  de  nos  laines  Martyrs ,  queL 
ques  fàvans  doutent  avec  aflèz  de  fondement  s'il 
^'agit  là  delà  dédicace  de  S.  Pierre  aux  Liens  plur 
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toft  que  de  celle  d^  (aince  Marie  Majeart,  cpt  I 
fon  prcdeceilèur  S.  Sixte  III  avoir  bitie  &  deàe 
quelques  années  aupiravanc  ,  &  dont  la  d^*^'; 
que  l'on  mit  dans  U  fuite  au  v  d'aouft  k 
apparemment  au  premier  du  mois  qa*an  laifladr- 
puis  a  S.  Pierre  aux  Lieu^  Car  il  eft  vifible  qtielî 
fondateur  de  cette  églife  dont  parle  (aint  Léon, 
éto  t  on  homme  &  non  une  femme  ;  que  c'ctoi 
un  pafteur  des  amcs  ,  d'une  fainteté  déjà  publi- 
quement honorée ,  5C  qui  avoit  fait  lui-même  li 
dédicace  de  leglife  qu*il  avoit  bâtie  :  toutes  dî. 
conftances  qui  ne  conviennene  nullement  à  Tiaw 
peratriceEadoxie. 

Copinion   de  ceux  qui  ont  cm  que  lafeftf<ift 
Maccabces  fecelebroit  dans  Téglifc  de    S.  Pietit 
aux  Liens ,  fembte   avoir  donné  Itru   à  pbfieon 
de  croire  que  Ton  y  atoit  apporté  les  Relîqufs^le 
ces  faints  Martyrs  de  la  Judée.   Ce  fentimentf» 
li*eft  appuyé  fur  aucun  fondement  recevable^k  I 
qui  ne  s'eft  produit  que  pluficurs  fiecle^  après  oecBt 
dédicace  ,  n'a  pas  lai  fié  de  former  une  efpeec  M 
tradition  ,  fur  laquelle  on  a  dit  Gins  hcfiter  dins 
le  martyrologe  Romain  moderne  que  les  reliqufl 
des  Maccabées  avoient  été  trinfportées  à  RomclC 
dépofées  dans  Téglife  de  faint  Pierre  aux  Lieni 
On  a  imaginé  une  autre  Tranflition  au(Tî  raalcoo* 
certéc  des  co^ps  des  faints  Maccabces  ,  comme  fi  i 
elle  euft  été  faite  de  la  ville  d'Antioche  à  Co^ 
ftaniinople ,  puis  de  Conftaiitinople  à  Milan,  & 
en  dernier  lieu  de  Milan  à  Cologne  oit  ils  ont  ef- 1 
feûivement  une  églîfe  célèbre  de  leur    nom  :  & 
Ton  y  garde  avec  foin  ces  reliques  renfermées  dans 
une  chatfe  au  defTus  du  grand  autel.Cette  Tranfla- 
tîon  qui  fe  fit  Tan  116+  fe  célèbre  tous  les  ans  an  | 
XXXI  de  may  à  Cologne  avec  beaucoup  de  foknfii*  j 
ïé.  L'on  moiitroit  auffi  à  Paris  il  y  a  quelque*  at> 
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m  nées  des  reliques  que  Ton  ne  faifoic  point  difficul- 
fe   té  d'appeller  Reliques  des  SS.Maccabées  ,  (bit 
«:  dans  réglif^  des  Blanc-manteaux  ^  foie  dans  celle 
.1^  ^  village  de  Mont-rouge  près  de  la  ville,  où  il  y 
Bi  a  une  ancienne  églife  de  leur  nom. 
:<      Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme 
-t  placent  la  fefte  des  SS.  Maccabées  avant  celle  de  vvànSii  r.?/ 
...  la  dédicace  de  faint  Pierre  aux  Liens  :  ce  que  font  ^P^* 
ïi  aufll  Wandalbert  &  Ufuard.  En  effet  on  peut  ju.  p^^^^  ^^^^ 
f   gcr  par  quelques  anciens  fades  que  celle  de  ces  LattraU.  ii 
p    Martyrs  étoit  établie  à  Rome  avant  que    cet-  f^'l^fiJ!^ 
,    te  églife  fuft  bâtie.  Nous  voyons  même  qu'au  fie- 
Clc  d'après  le  pape  faint  Léon  on  ne  faifbit  encore 
à  Rome  que  l'office  de  la  fefte  des  Maccabées  ,  coi.  /ier. 
félon  qu'ileft  marqué  dans  l'ancien  facramentaire  Tbom.f.i^i 
.    attribué  au  pape  S.  Gelafe,  où  il  n'efl  fait  aucune  '^** 
;    mention  de  celui  de  la  dédicace  de  faint  Pierre 
aux  Liens.  Mais  il  fe  fît  dans  le  fixiéme  fiecle  un 
■    changement  qui  dura  près  de  deux  cens  ans ,  pen- 
^    rfant  lefquels  on  ne  faifoit  que  l'office  de  la  dedi- 
\    cace  de  faint  Pierre  aux  Liens  dans  Rome,  fans 
"'    continuer  celui  des  Maccabées ,  au  lieu  que  parmi 
^   les  autres  occidentaux ,  fur  rout  en  France  &  en 
'.    Afrique  où  cette  dédicace  n'étoit  point  connue,  il 
ne  s'en  faifoit  point  d'autre  que  celui  des  faints 
Martyrs.  C'efl  ce  qui  paroît  par  les  facramentai-  Saer.  gn^^ 
res  &  les  calendriers  de  ces  fiecles.  Ce  fut  au  hui-  Ffo]^\^^ 
tiéme  fîecle  que  l'on  rétablit  à  Rome  la  fefte  des  p- 115. 
Maccabées-,  mais  en  faifant  précéder  leur  office  ^4^*$^" 
par  celui  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  aux  Liens.  '•  3-  ^4«^- 
Ceft  pourquoy  les  Maccabées  ne  tiennent  plus 
que  le  fécond  rang  du  premier  jour  d'aouft  dans 
les  martyrologes  de  Bede  &  d'Adon,  dans  le  vieux 
Romain  de  Rofweide  ,  &  dans  les  calendriers  ^a^'^J^*^ 
dreflèz  depuis  Charlemagne.  L'ufage  n'étoit  point  D$m. 
leficorev^ifojnxe  enFrs^nce^u  temps  de  Charles  le 
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onner  une  plus  honorable  rcpukure  dans  cette 

glife  de  leur  nom. 
!     La  conformité  qui  s*eft  trouvée  dans  toutes  les 
bâtions  chrétiennes  pour  célébrer  la  fefte  desMac- 

Èabées  en  un  même  jour^  ceit-à-dire  ,  au  pre^ 
nier   d'aouft  ,  nonobftant  la  diverlîtc  de  leurs 
liages  &  l'incertitude  du  temps  &  du  jour  auquel 
Ils  ont  foufi-èrt ,  efb  d'autant  plus  digne  de  remâf' 
-^.ue  qu'elle  eft  très-rare  &  prefque  unique  pour 
es  Saints  qui  ont  eu  un  culte  gênerai  dans  TE^ 
life^ 
Pour  ce  qui  eft  de  leur  fainre  Mère  que  Tinten- 
lion  de  l'Eglile  cft  de  ne  point  fcparer  d  eux  dans 
les  honneurs  quelle  rend  à  leur  mcmoire,  on  la 
trouve  marquée  au  xxiv  d'odobre  dans  quelques  chr,  Cai^ 
calendriers  fous  le  nom  de  Salomé.  Maison  pour-  V*/*^* 
xoit  avoir  pris  pour  elle  lafemme  de  Zcbedée  mè- 
re des  Apôtres  faint  Jacques  de  faint  Jean  que  i*E- 
glife  honore  le  xxii  du  même  mois. 

A  regard  duiaini  Vieillard  Eleazar  que  les  uns 
ont  fait  palier  pour  le  maître  &  le  direfteur  des  f-  ^''-  ^^' 
fcpt  frères,  &  les  autres  beaucoup  plus  ma!  à  pro-  '  ^'  •  •  J 
pos  pour  leur  père  ,  Pierre  Natal  Ta  remis  dans 
îbn  catalogue  au  premier  jour  d*oÛobrc  avec  les 
ï^rinces  Maccabces, 

R  E  N  V  0  Y  d0  premier  eCdmp^ 

S  A  LO  M  O  N  roy  des  Hébreux  marqué  en 
ce  jour  par  P.  Natal, à  caufe  que  c*eft  le  temps  oi\ 
l'on  commence  à  lire  fes  livres  dans  les  offices  dû 
I*Eglife.  Fojr^  dH  njiij  it  février. 

Il  met  auffi  JESUS  FILS  DE  SIR  AC  H, 
auteur  du  livre  canonique  de  l'EccIefiaftique  dans 
le  même  mois  comme  Fondes  Saints  de  l'ancien 
Tcftament  pour  la  même  raifon  :  mais  quoique 

le 


moïse  mis  au  fécond .  jour  d*ai 

calendrier  Julien  de  Calviflus. 
f^ûjt^  éUé  iv  de  fiptembre. 


IV    JOUR    D'AOt 

JUDITH  dont  la  fefte  fe  fait 
d'aouft  chez  les  chrétiens  d'EdiiopiCi 
Ftjex.  du  xxvif  ie  feftembre. 


XIV    JOUR     D'AO 

MICHELE    dit    rAJl^i 

Profhete. 

§.  I.  Histoire  de  saV 


TOfâphat  roy  de  Juda  qui  ctoîc  un 


I. 

^.  Keg.  11.     1  ligieux  &  craignant  Dieu,  étant  al 

'Zv'araL  i8.  troupes  au  fccours  d'Achab  roy  d'Ifra 

"=•  4.  foit  la  guerre  au  roy  de  Syrie ,  lui  die  c 

fe  mettre  en  campagne  il  falloir  confulti 

té  du  Seigneur.    Athab  qui  jdignoic  \ 


IticHéE  l'ancien,  xjy  Aqu^.  4Jt 
lùre  d'environ  quatre  cens  »  &  il  leur  demanda  s'il 
4$voic  marcher  oa  denieurer.  Ils  lui  conleillerenc 
de  marcher  -,  ic  l'aâurerenc  que  le  Seigneur  lui  li* 
vreroit  entre  les  mains  la  vilU  de  Ramoth-Ga^ 
laad  qu'il  avoic  delTein  d'affîeger.  Jofaphac  en  eut 
4tt  fcrupule ,  Se  demanda  s'il  n'y  avoir  point  qûeU 

2ue  Prophète  du  Seigneur,  afin  qU'on  puft  le  con- 
ilcer  par  fbn  moyens  Le  roy  d'Ifràël  lui  dit  qu'il 
écoit  demeuré  un  homme  par  lequel  on  auroit  pu 
l^âivement  confulter  le  Seigneur  ,  mais  qu'il 
baïiïoit  cet  homme  là  ,  parce  qu'il  ne  lui  prop he^- 
lî(bit  jamais  rien  de  bon ,  &  qu  il  ne  lui  prédifoit 
^fàk  des  malheurs.  Cet  homme  s^appelloit  M  ir  i 

c  H  e's  ,  &    étoit  fils  de  Jemla.   Jofaphat  lui     L'an  du 
ayant  remontré  qu'il  devoir  parler  autrement  d'un  M.  3107. 
lK>inmç  ^ui  avoir  l'honneur  d'être  prophète  du  h. 
Seigneur ,  lui  Confeilla  de  le  faire  venir.  Achab  Avant  L 
flépecha  auflî-toft  un  eunuque  à  Michéc.  Cepen-  G.  8^7. 
«Unt  les  deux  Rois  étoient  aflis  dans  la  court  du 
palais  écoutant  les  Prophètes  de  Baal  qui  prophe- 
|îfi>ient  devant  eux.  Sedecias  l'un  de  ces  Prophètes 
i^étoit  fait  faire  des  cornes  de  fer,  &  difoit  au  roy 
Achab  qu*il  battroit  l'ennemi  avec  ces  cornes  ,  & 

3à'ilen.renverfèroit  la  Syrie.  Les  autres  lui  pré^ 
fibientlamêmechofe  ,  chacun  en  fa  manierçi 
L*eunuque  qu'on  avoir  envoyé  pour  faire  venir 
Michéc  lui  raeonta  en  chemin  ce  que  tous  ces  Pro-^ 
pbetes  avoieht  promis  au  Roy  :  &  comme  tous 
UÀ  avoient  prédit  un  heureux  (uccès ,  il  lui  tt-^ 
commanda  de  parler  éomme  eux  ,  &  d'être  fa^ 
VQf aUe  à  Achao  dans  faréponfe.  Michée  lui  die 
l|a*il  n'étoie  point  permis  de  mentir  à  Dieu  ,  & 
qoainâ  il  djroit  au  Roy  tout  ce  que  le  Seigneuç 
.  lui  auroit  infpiré.  Quand  il  fut  arrivé  >  le  roy 
Achab  lui  fit  la  conmltation  aux  termes  même 
4ont  U:  s'étoit  fèrvi  en  confultant  Tes  Prophètes. 

Michée 


du  seigneur  de  ne  lui  parier  que 
Alors  Michce  lui  dit ,,  J*ay  vu 
n  perfé  dans  les  monugnes  comme 
,,  n'ont  point  de  Pafteur  :  &  le  Seig 
»n*ont  point  de  chef;  que  chacu 
,,  paix  dans  fa  maifon.  Le  roy  d'Ur; 
parler  de  la  forte ,  dit  à  Jofaphac  , 
vois-je  pas  bien  dit  que  cec  nomi 
phetife  jamais  rien  de  bon  >  &  qi 
toujours  malheur  ? 
i  i^  Michée  infpiré  du  Seigneur  ajou 

des  deux  Rois  „  J*ay  vu  le  Seignc 
yy  trône  &  environné  de  toute  rami 
^,difoit  :  Qui  e(l-ce  qui  fèduira  A 
^  perfuader  de  marcher  contre  Ram 
,,  y  periflè  ?  Comme  chacun  difbic 
„  ce  qtfil  en  penfbit ,  TEforit  (cdu^ 
,,  &  dit  au  Seigneur  qu'il  le  charge 
,,  Achab.  Comment  feras  -  tu  ,  Ii 
„gncur  ?  L'Efprit  lui  répondit  :  J 
3,  menfbnge  dans  la  bouche  de  tous 
^,  Le  Seigneur  dit  :  Tu  le  feduiras  ei 
3,  auras  l'avantage  fur  lui«  Vas  don 
,,metu  le  dis.  Le  Seigneur  a  don 
3,d'huy  un  efprit  de  menfbnge  dans 
y,  tous  vos  Prophètes  qui  font  icy  : 


I  M I  c  H  e'  E  l'ancien.  XIF  Aou^.  43) 
il  donna  un  ibu^ec  ,  &  lui  dit  «'  LXlprit  da 
bigneur  m'auroi^il  donc  abandonné  ^  &  n'au^ 
m- il  parlé  qu'à  vous?  Michée  lui  die  »  Vous  le 
verrez  au  jour  que  vous  paflerez  de  chambre  en 
chambre  pour  vous  cacher.  Alors  le  roy  d'Ifraër 
iC  À  (es  gens  de  prendre  Michée  &  de  le  renfer- 
mer dans  une  étroite  prifbn  oà  il  ordonna  qu'on  le 
mrrift  de  pain  de  douleur  '&  d'eau  d  afflidtion 
iqu'à  ce  qu'il  fuft  revenu  en  paix.  Michée  dit 
a*il  vouloit  pafler  pour  faux  Prophète  fi  Achab 
•vcnoit  en  paix  :  &  il  prit  tout  le  peuple  qui  étoit 
rcienc  pour  témoin  de  la  proteftation  qu'il  en 
lifbit. 

Les  deux  Hois  marchèrent  donc  contre  la  ville  *  ^ 

e  Ramoch  au  païs  de  Galaad  :  &  le  roy  de  Syrie 
ùint  venu  s'oppofer  à  eux  avec  une  puiflknte  ar^ 
lée  recommanda  à  tous  Tes  officiers  de  ne  cher- 
her  que  ia  perfonne  du  roy  dlfi:aël ,  &  de  n*cii 
foint  attaquer  d'autres^  Achab  en  eut  avis  fans 
oute ,  car  il  fè  déguifa  pour  n'être  point  reconnu^ 
^  qui  mit  Jofaphat  en  danger  de  (à  vie  jufqu  à 
equefà  voix  euftfaitreconnoître  l'erreurdeceux 
lui  le  pourfiiivoient ,  le.  prenant  pour  le  roy  d'Ifi 
ftël.  Achab  caché  dans  la  mêlée  reçut  un  coup  de 
éche  dont  il  mourut  le  jour  même  fur  le  ibir^ 
on  corps  fut  porté  à  Samarie  pour  y  être  enfe^ 
eli.  On  lava  fbn  chariot  &  les  rênes  de  Tes  chc- 
aux  dans  la  pifcine  où  les  chiens  léchèrent  Ton 
ing,  félon  la  parole  du  Seigneur  prononcée  pat  ^-  *»•''•  ^'» 
t  bouche  du  prophète  Elie. 

lofèph  rhiftorien  des  Juifs  attribue  encore  au      *  *  ^* 
rophete  Michée  une  autre  prédiûion  qui  avoit  ^^"i-  ^-^  ^» 
çé  faite  à  Achab  trois  ans  environ  auparavant  ^*  '**^ 
our  lui  marquer  qu'il  periroit  dans  un  combat 
ontre  le  roy  de  Syrie  qu'il  avoit  épargné  contre 
a  volonté  du  Seigneur.  Achab  avoit  gagné  deux 
jinàin  Tep.  £  e         grandes  ^ 


V^n  du 
M.  5104. 


grandes  batailles  contre  les  Syriens  ,  &dâml 
dernière  il  avoit  réduit  en  (a  puifTance  Irorra 

Bcnadad  qoi  en  avoit  uft  bien  infblennmtnt  cocS 
tre  le  Seigneur  &  le  peuple    d^Ifracl.    II  n'am| 
pas  lailïé  de  lui  rendre  la  vie  &  la  liberté.  Se  a? 
même  fait  alliance  avec  lui  en  le  renvoyant  tt 
honneur  en  Ton  païs. 

Alors  un  des  enfans  des  Prophètes  dit  de  Upitl 
du  Seigneur  à  un  de  fes  compa*:^nons  **  Frappcj»! 
moy.  Celui-cy  n*en  ayant  voulu  rien  faire  il 
dit  tîPour  n^avoir  pas  voulu  me  frapper  vous 
j*  reï  tué  d'un  lion  dès  que  vous  m'aurest  qûitél 
Ce  qui  arriva  dès  qu'il  fc  fut  un  peu  éloigné  delaij 
Ayant  rencontré  un  autre  homme,  i!  lui  fit  unjr 
reil  commandement  :  &  celui-cy  pour  lui  obèri 
frappa  &  le  btefla.  Le  Prophète  ainfî  bleffèfehti 
da  la  tefte ,  &  pour  fe  rendre  moins  reconnoifcl 
ble  encore  il  k  mit  de  la  pouffîere  ftir  le  vîfagctj 
fur  les  yeux»  Il  alla  fe  prcfenter  au  rôy  Achabc 
cet  état  comme  un  homme  qui  (e  fcroit  tout  m 
vellement  échappé  du  combat.    I!  lui  dit  quefoj 
capitaine  lui  ayant  donné  en  garde  un  prifonttii 
avec  menaces  de  le  faire  mourir  s*il  le  laifloi 
échapper ,  le  prifonnier  s'écoit  (auvé  ;  &  qu'j 
il  courait  fortune  de  la  vie»    Achab  lui   répc 
qu'il  Tavoit  bien  merité,&  qu'il  n*en  falloit  ac 
buer  la  Ctntc  qu'à  lui-même.  Sur  cette  répcnfel 
Prophète  fe  débanda  &  s'effuya.  Le  Roy  le  rccû«( 
nut ,  &:  n'eut  pas  de  peine  à  juger  qu'il  s'était  fd 
vi  de  cet  artifice  pour  donner  plus  de  force  ai 
qu'il  avoit  à  lui  dire.  Le  Prophète  lui  déclara qi 
le  Seigneur  pour  le  châtj^  d'avoir  laîtîeéchapfd 
Benadad  qui  avoit  mérite  la  mort,  fa  vie  répoi^ 
droit  pour  la  fienne,  Bc  fon  peuple  pour  le  peop 
ennemi.  Achab  ne  fit  aucun  cas  pour  lors  de  ce: 
prophétie;  mais  U  en  éprouva  U  venté  par  la  ppfl 


u'il  fie  de  la  bacaillc  &  de  la  vie  devant  Ramoih- 
ialaad^  comme  nous  l'avons  rapporté.  Nous  fou- 
ftiterions  que  Jofepli  nous  euft  marqué  comment 
a  fçu  que  ce  Propliece  nVtoit  autre  que  Michce. 

H,  1.     HlSTOIKEDESOMCULtfi. 

Les  Grecs  qui  ont  publié  que  Klichce  âvoit  été       I  Vi 

?ndu  par  les  ordres  de  Joram|roy  dlfracl  fils  d'A- 

lab  ,  marquent  fa  fefte  comme  d'un  Martyr  dans 

ms  menées  au  xiv  d'aouft  :  mais  il  paroît  qu'ils 

f  ont  confondu  avec  Michée  le  jeune  ^  dit  le  Mo- 

^llhite.  Dans  ceux  de  leurs  menologes  où  ils  ont  ^^u,  i^,;iàài 

rconnu  qu'il  falloitles  diftinguer,  ils  ont  remis  i»*^??-  ««  7T 

?  culte  de  Michce  Tancien  au  v  de  janvier^  &  ont 

[Egné  celui  du  Morafthite  au  xiv  d  aoud,    Son 

om  ne  paroît  point  dans  les  martyrologes  des  La* 

Us  :  on  dit  néanmoins  qu  il  fe  voit  dans  quelques- 

bs  de  ces  derniers  (îecles  au  xiv  d'aouft:  &  Bol-  ^^t^ufàêi 

mdus  a  promis  de  rapporter  en  ce  jour  tout  ce  f*  iM'"^*^* 

iii  le  peut  regarder*  Du  refte  on  peut  voir  ce  que 

DUS  avons  dit  du  culte  de  Michée  le  jeune  avec 

4xii  du  prophète  Habacuc  au  xv  de  janvier. 

K       RiNVOYi/n»  xiv  Jour  d*4mfi. 

fe  LIE  prophète,  marqué  au  xiv  daouft  dm^ 

I  catalogue  des  Saints  de  P.  Natal. 
]tex,  dH  XX  de  jmlUr. 
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AMV  n  L     P  RO  P  H  ET  Bi 

Juge  ou  GouVermur  des  Ifraëlites. 

§.   I*  Histoire     de   sa   vîe* 

"XU  temps  du  Grand- Sacrificateur  Heli  qui 
^  étoit  Juge  ou  Goavernettr  du  peuple  d'Ilracl, 

Ee  ij         il 


r. 
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il  y  avoit  un  Lévite  de  la  race  de  Coré  nommé  1 
cana  établi  à  Ramacha  ville  de  la  tribu  d'Ephrau 
fiirnommée  Sophini  à  l'eittrcmicc  des  monus 
d'Ephraim  vers  1  occident»    Il  avoit  époofc* 
femmes, dont  la  prrmicre  s'appellott  Anni 
Fautre  Phenenna.  Un  jour  de  fefte  qu'étant  ili 
à  Silo  où  cto  t  le  tabernacle  du   Seigneur  il  avûi 
olFert  (on  factifice,  il  fit  plufîeurs  parts  del  "" 
de  de  la  viâtme  pour  Phenenna  &  chacun 
fans  qu  il  avoit  eus  dVlle-  Mais  ne  donnant  qû^ 
ne  part  a  Anne  qui  n  avoit  point  d*enfans  &qoei| 
Seigneur  avoit  rendue  fterile,  il  ne  put  s'empcch 
den  marquer  de  la  triflelfe  ,  parce  qu'il  liio 
L'affliftion  qu'en  avoit  Anne  fe  trouvait  augn 
tée  encore  par  Phenenna  fa  rivale  qui  j(e  çlorifi 
de  fes  enfans  ne  celfoit  de  la  maltraiter  &  àï 
infulter  kir  fa  fterilité.    En  ces  occafions  ellcn* 
voit  recours  qu  aux  larmes:  &  fon  mary  encedci 
nier  jour   la  voyant  pleurer  cxtraordinairen 
lorCqu'oii  fe  fut  mis  4  table,  (ans  qu'i!  fut  pofl 
de  la  faire  manger,  lui  dit  pour  la  confoler  »  Po 
quoy  vôtre  cœur  s  affligc-t-il  ?  Ne  vous  fuis  jcj 
plus  que  ne  vous  feroient  dix  enfans  }  comme  si 
cuft  voulu  dire  que  la  préférence  qu'il  lui  doimoij 
dajis  fon  afFeétion  au  delFus  de  Phenenna  eiift  < 
lui  tenir  lieu  de  plus  de  dix  enfans, 

Anne  eiîuya  fes  larmes  pour  un  moment:  &  il 
tant  levée  de  table  après  avoir  mangé  ,  elle 
droit  au  Tabernacle  du  Seigneur  ofi  étoii  aâii 
lement  te  Grand-Prerre  HctiafTîs  devant  la  pou 
du  parvis.  Là  (e  trouvant  toujours  le  cœur  fcrd 
&  plein  d'amertume,clle  s  abandonna  aux  larme] 
tout  de  nouveau  en  la  preftfnce  du  Seigneuty&s'^ 
tant  mife  en  prière ,  elle  lui  fit  un  voeu  en  C€%  m 
mes.  ^îSeif^neur  des  armées,  fi  vous  daignez  ftf 
t»  garder  l'afflidion  de  vôtre  fcrvantc.  Se  vous  (ou 
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m  venir  de  moy  -,  fi  vous  donnez  à  vôtre  efclave 

af»  un  enfant  mâle  ,  )e  vous  l'oâFriray  pour  tous  les 

9» jours  de  fa  vie ,  icle  rafbir  ne  panera  point (uf 

!i»  ùl  tefte.  C'ctoic  promettre  à  Dieu  de  lui  confsk- 

crer  l'enfant  qu'elle  auroit ,  &  de  le  rendre  Na- 

fcarcen  en  lui  taifant  fuivre  un  genre  de  vie  (cparé 

iu  commun  par  une  profeQion  particulière  d'ab*  Vmtr.  #.  ^ 

Rinence  &  de  fainteté. 

fc-  Comme  elle  demeurok  long-temps  en  prière  de- 

Pnt  le  Seigneur ,  Hçli  la  confideroit  obfervant 
mouvement  de  fes  lèvres  qu'on  lui  voyoit  re- 
muer (ans  qu*on  Tentendift  prononcer  aucune  pa- 
jiple  :  car  elle  ne  parloir  que  dans  le  fond  du  cœur. 
Il  crut  donc  qu'elle  avoir  bû  ,  &  il  lui  die  ,,  Jufl 
p  qu'à  quand  (erez-^vous  yvre  delà  forte  ?  laidèz 
1»  un  peu  repoCer  le  vin  qui  vous  trouble.  Anne  lui 
répondit  ,,  Vous  me  pardonnerez  ,  Seigneur  ,  fi 
9»  je  vous  dis  que  je  fuis  une  femme  accablée  de 
m  mon  affliâion.  Je  n'ay  bû  ni  vin  ni  rien  qui 
;x  puUTe  eny  vrer  ;  mais  j'ay  répandu  mon  ame  *  *  mtn  defirt. 
»  en  la  preftnce  du  Seigneur.  Ne  croyez  pas  que 
!«j  vôtre  fervante  foit  comme  ces  filles  de  Belial 
»^  (  qui  font  fans  joug  ,  (ans  pudeur ,  &  fans  con- 
»  fciencc  ).  Car  il  n'y  a  que  l'excès  de  ma  dou- 
m  leur  &  de  mon  afflidbion  qui  m'ait  fait  parler  ju(^ 
çpi'à  prefent.  Alors  Heli  lui  dit  „  Allez  en  paix  j 
a»  &  que  le  Dieu  d'Ifracl  vous  accorde  la  detnan- 
»  de  que  vous  lui  avez  faite^  Pluft  à  Dieu ,  ré*, 
a»  pondit  Anne ,  que  vôtre  fervante  tirouvaft  gra- 
99  ce  devant  vos  yeux  (  pour  joindre  vos  prières 
a|ix  miennes  ).  Elle  alla  enfuite  pleine  de  con- 
fiance retrouver  fbn  mary ,  prit  delà  nourriture  , 
&  ne  fît  plus  paroitre  comme  auparavant  un  vi- 
{âge  abbatu. 

Le  lendemain  dès  le  matin  après  avoir  encore       1 1. 
adoré  le  Seigneur  dans  lie  Tabernacle ,  elle  retour- 

E  c^iij  na 


diiànc  à  Con  mary  qa*elfle  ne  /ortirG 
^  ,  ^  qu'elle  ne  Ce  preuMiceroic  point  aa  te 
çie  qui  école  qu  a  ce  que  1  entant  fuft  levré ,  Kqui 
4  Silo.  mener  pour  le  prefenter  lui-même  au  î 
l'y  lailTèr  pour  le  fèrvir  dans  Ci  maii 
lui  laiflà  la  liE>ercé  d'en  u£èr  Cblon 
fbuhaicoic  &  que  Dieu  le  lui  infpireroii 
Ten&nt  fut  fevr6  elle  prie  a^^c  elle  tr 
trois  boiflèauxde  £arine,&  un  vaiffeiu] 
pour  aller  avec  (on  mary  à  Silo  rendre 
Seigneur  par  des  (acrifices  ,  &  payer  Ii 
Elle  y  amena  Ton  fils  quin'avoit^u 
pouretre  offert  au  Tabernacle  ,  8c  dem 
k  m.aifbn  du  Seigneur.  Us  le  pre(èi 
Grand-Prêcre  Heli  après  avoir  immola 
Anne  lui  dit,.  Vous  (àuresi,  Seigneiu 
*>  vroy ,  comme  il  eft  vray  que  vous 
»  je  mis  cette  femme  que  vous  avez  vue 
»  le  Seigneur  (  il  y  a  près  de  quatre  t 
u  fuppliois  de  me  donner  cet  ennmt ,  il 
M  cordé.  C'eft  pourquoy  je  le  lui  remei 
«>.  mains  ,  afin  qu'il  fbit  à  lui  tant  qu'il  v: 
Elcana  &  (a  femme  adorèrent  le  Scig 
f«  \.  lieu ,  &  y  rendirent  les  devoirs  accouti 
ne  chanta  en  particulier  un  cantique  ai 


étiiL  ^.  1%^^ 
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de*  Le  mary  &  la  femme  é  tant  retournez  en- 
te en  leur  pais ,  Fenfant  demeura  à  Silo  pour 
rvir  en  la  prefcnce  du  Seigneur  dans  le  Tabcr- 
cle  devant  le  Grand- Prêtre  HcU.Cclui  cy  avoit  ,^,y^  ^^-^ 
^,  ux  fils  nommez  Ophni  &  Phinccs  qui  excr- 
^oient  le  fjcerdoce  fous  lui.  Mais  c'écoient  de 
"^rais  enfans  de  Belial  qui  ne  connoilToienc  point  le 
'^Seigneur  ni  le  devoir  des  Prêtres  à  l'égard  du 
euplc.  Cependant  le  jeune  Samuel  fervoit  devant 
Seigneur  vêtu  d'un  éphod  é^  lin  :  &  (à  mère 
faifoit  une  petite  tunique  qu'elle  lui  apporcoic 
us  les  ans  aux  jours  folenncls  lors  qu'elle  ve- 
ipit  avec  fon  mary  pour  oflTrir  le  fàcrifice  ocdjnai* 
Hfli  bénit  Elcana  Se  (a  fenime.  Il  dit  au  ma^ 
■  ry  „  Que  le  Seigneur  vous  rende  d'autres  enfans 
w  i#  de  cette  femme  pour  Cirlui  que  vous  avez  mil 
f  ■  u  icy  en  dcpoft  entre  fes  mains.  Cette  benedidioa 
^  ne  hit  point  fans  effet.  Le  Seigneur  vifita  donc 
^  Anne  dans  la  ruite:&  comjne  s'il  euft  voulu  re- 

*  connoîtrele  prefent  quelle  lui  avoit  fait^  il  lui 
'    donna  encore  trois  fils  &  deux  filles, 

*  Le  jeune  Samuel  croiiTant  devant  le  Seigneur^ 
faifoic  toujours  de  nouveaux  progrès,  de  il  fe  ren- 

il  doit  agréable  à  Dieu  ^  aux  hommes.  Il  n*en  étoic 
'  pas  de  même  des  deux  fi^s  d*Heli  qui  fcandali-. 
îoient  tout  le  peuple  d'Ifrael  par  leurs  déporte-* 
mens.  Us  commettoient  des  violences  étranges  , 
,  non  feulement  par  leurs  rapines  dans  les  facrifi- 
CCSj  mais  encore  parles  débauches  les  plus  hon- 
tcufes  jufqu'à  corrompre  toutes  les  femmes  qui  ve- 
fioient  veiller  à  Tentrée  du  Tabernacle.  Leur  pe- 
fe  accablé  des  plaintes  qu'on  en  venoit  faire  de 
tous  cotez  les  en  reprenoit  :  mais  le  grand  âge  8c 
la  tendrelTe  paternelle  rendoient  ces  remèdes  trop 
Ibibles  contre  la  grandeur  du  mal  ^  &  le  mépris 
qu'ils  faifoient  de  fon  autorité  ,  avoit  porté  le 

£  e  iii^  deloidie 


III. 


f.  3. 


Vers  Tan 
du  AI. 


a  Grande. Sacrificacure  qu*il dévoie  01 
mille  c|ui  écoic  celle  d'Ichamar  fècotM 
ron  nor.r  la  rcmetcic  dans  celle  d'Elea» 
écoic  (orcic. 

Les  prédicateurs  de  la  parole  de  D 
rares  alors  auflî-bien  que  les  Prophei 
Seigneur  n'cnvoyoic  plus  gueres  de  vifi 
faveurs  femblablcs  donc  les  hommes  s'c 
dus  indignes.  Cependant  il  fc  commu 
ce  même  temps  au  jeune  Samuel  qui 
fous  Heli ,  &  qui  n  avoit  pour  lors  { 
douze  ans.  Un  jour  que  Samuel  éca; 
dans  le  parvis  du  temple  ou  du  caberr 
toit  Tarcne  de  Dieu  ,  étoic  endormi  a^ 
lampe  qui  bruloit  toutes  les  nuits  fuft 
Seigneur  Tappella  par  fbn  nom.  Sam 
aurti-toft  à  Heli ,  &  lui  dit  „  Me  voicy 
M  m'avez  appelle.  Je  ne  vous  ay  poin 
lui  dit  Heli  j  retournez  &  dormez.  Sa 
fe  recoucher  &  il  (è  rendormit.  Le  Sei^ 
pella  une  féconde  fois.  Samuel  ft  leva  i 
àHrli,  di(ant  qu'il  lavoit  appelle.  H 
pondit  „  Mon  fils ,  je  ne  vous  ay  point 
retournez  &  dormez.  Or  Samuel  ne  c 
point  encore  les  voyes  du  Seigneur,  &j 
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\  Rendre  Heli  comme  auparavant ,  &  s'en  «lia  à  lui , 

}  fliiant  „  Me  voicy ,  car  vous  m'aVez  appelle. 

i  Heli  reconnue  alors  que  le  Seigneur  appelloic 

I  l'enfanc ,  &  il  die  à  Saipucl  ,^  Allez  &  dormez  2 

i  »&  fi  l'on  vous  appelle  encore  une  fois  ,  répon- 

îi  h  dez  ,  FdrUi^ ,  Setgneur  ,  fdrce  ^ue    wtre  firvi^ 

ï  i(mr  *wifs  iemte.  Samuel  retourna  donc  fe  cou* 

i  cher  &  (è  rendormit.  Le  Seigneur  revint  à  lui  un 

r  ienoment  après ,  &  l'appella  encore  deux  fois  de 

\  êaàit  par  fbn  nom.  Samuel  répondit  aux  termes 

r  miç  lui  avoit  marqué  Heli.    Alors  le  Se^neur  lui 

déclara' qu'il  alloit  faire  une  chofè  dans  Ifracl  qu'on 

;  lie  pourroit  entendre  fans  être  frappé  d'étonné^ 

Itaent  ;  qu  il  de  voit  bien-toft  vérifier  tout  ce  qu'il 

flVoit  fait  prédire  contre  Heli  &  (a  maifbn  ;  qu'il 

taerceroit  {es  jugemens  contre  fa  famille  pour  )a« 

iDais  à  caufè  ae  Ton  iniquité  ,  parce  que  (achant 

âne  (es  fils  fè  conduifbient  d'une  manière  indigne, 

il  ne  les  avoir  point  punis  ;  que  cette  iniquité  ne 

pourroit  être  expiée  ni  fa  colère  appaifée  par  des 

Tiâimes  ni  par  des  prefens. 

"'  Samuel  ayant  dormi  enfuitejufqu'au  matin,  (ê 

leva  pour  aller  à  fbn  ordinaire  ouvrir  Tes  portes 

de  la  roaifbn  du  Seigneur.  Heli  qui  étoit  au  lit  Se 

dont  les  yeux  s'étoient  obfcurcis  de  vieilleflc,  Tap- 

'?  pella  pour  lui  demander  ce  que  le  Seigneur  lui 

avoit  dit  la  nuit.  Ceft  ce  que  Samuel  apprehen- 

âoic  fur  toutes  chofès  de  lui  déclarer.  Heli  voyant 

^a'il  trembloit  l'obligea  par  un  commandement 

'inêlé  des  conjurations  les  plus  fortes  de  ne  lui 

rien  celer  de  tout  ce  qu^il  avoit  appris»    Samuel 

obéît  avec  ingénuité.  Le  Grand-Prêtre  l'ayant  en- 

•fendu  fe/foumit  aux  décrets  du  Seigneur  :  ic  Té- 

venerocnt  vérifia  tout  ce  que  lui  avoit  dit  Samuel. 

«Xa  choie  k  divulgua  bien-toft  dans  tout  le  païs  : 

$t'le  peu|>le  d'Ifiracl  connut  que  Samuel  étoit  te 

fidelle 
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fidcllc  prophète  du  Seigneur»  qui  concinoa  dcl 
faire  coniioîcre  la  volonté^  &  de  lui  découvrir  ( 
myderesdiinsSilooà  il  demeura  fimple  Levitça 
ièrvice  du  Tabernacle  &  des  Prêtres  jufqu  à  I 
mort  dUeli  qui  arriva  durant  U  guerre  dcîl 
racliccs  contre  les  Philiftins,  Lci  premiers  api;| 
avoir  été  battus  par  leurs  ennerriisavoient  Eut  i 
nir  dans  leur  camp  T Arche  de  Talliancc  foasi 
conduite  des  Prêtres  Ophni  &  Phinccs  ,  (t  pn 
mettant  une  vjâojre  afTurée  de  la  proteAioot 
Seigneur,  Mais  ils  furent  défaits  une  iecond  ' 
TArche  d  alHaacc  prife  ,  les  deux  fils  d'Heltl 
battant  autour  dVlle  tuex  avec  trente  mille  ho 
Vers  Tan  mes  Je  pied.  Hclifoutint  ailez  ç;enereufemenî 
du  M*  nouvelle  de  la  mort  de  fes  deux  fils  di:  de  la 
r88S.  ff*  delà  bataille  :  mais  celle  de  U  prife  de  TArck 
du  Seigneur  le  fit  renverfer  de  Ion  (îege.  lied 
la  tcfte  caiTée  de  cette  chute  »  &  il  mourut  Tor  le 
champ  âgé  de  quatre-vingts-dix-huit  ans  dont 
en  avoir  palTé  quarante  dans  le  gouvernement  ( 
peuple  en  qoalicé  de  Juge, 

L'Arche  d  alliance  fut  menée  en  triomphe 
les  Philiflins  dans  la  ville  dAzot   &  mife  di 
le  templede  Dagon  divinité  du  pais.    Le  lend«- 
^*  T'  main  dès  le  muin  Ton  trouva  l*idole  de  cette  4* 

vinitérenverféepar  terre  devant  l'Arche  du  Diq 
d'Ifracl,  On  la  releva  &on  la  remit  en  fk  pUc 
mais  le  jour  d'après  on  la  retrouva  par  terre  i^ 
♦  Dagoti   a-  la  tefte  &  les  mains  coupées  \  Cet   accident 
Se  figuK  hu-  fuivi  d'une  playe  honteufc  dont  ceux  de  la  vil 
nuicic ,  &  le  ^  Je  \^  campagne  furent  frappex  dans  les  pa 

bas  de  fGrniç    ^  j.     o  ti         r        -  »   *     '  • 

<itf  pyifl'uii*     lecretC'S  du  corps.    Il  y  lurvuvt  une  multitude 

rats  qui  caulerent  une  telle  incommodité  ,  qao« 
réfolut  de  mener  l'Arche  de  ville  en  ville   park 
pats  des  Phîhftins  pour  la  laitrer  au  lieu  où  dÎL 
ne  feroit  point  de  m^l.  Mais  par  tout  oâ  pn\ 

conduifoii 
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onduifoit  le  Seigneur  frappoic  de  mort  ou  de 
*  waladie  violence  une  infinité  de  perfonnes  :  de. 
!brtc  cjiie  pour  fauver  le  refte  du  pais  on  fe  crut 
._  obligé  de  la  renvoycraiix  Ifraeiites  au  bout  de  fept 
^f  mois.  On  ta  mit  fur  un  chariot  neuf  attelé  de  deux 
t  *  vaches  fraiches^vêlccs ,  avec  une  cadette  oïl  l'on 
■*-  avoit  renfermé  cinq  rats  d'or  &  cinq  figures  du  fon- 
*-  dément  du  corps  aufli  d'or,  fuivantlc  nombre  des 
^  cinq  villes  ou  Satrapies  des  Phitiftins  *  ,  pour  re- 
^^  connoître  la  grâce  que  le  Dieu  d'Ifracl  leur  avoit 
t  ^-  faite  de  les  délivrer  des  rats  &  de  l'effroyable  ma- 
ki ladie  qui  attaquoit  cette  partie  du  corps.  Les  va- 
pL.  ches  prirent  d'elles-  mêmes  le  chemin  du  pais  d'iC 
p-  racl  fans  condadeur  ,  5c  ne  s'arrêtèrent  qu'à 
^«_  Bethfàmès,  Là  on  les  offrit  en  holocaufte  au  Sei- 
W  gneur,  du  bois  même  du  chariot  que  l*on  mit  en 
Lî  pièces.  Cctoit  le  temps  de  la  moilton.Les  Bethfa- 
mites  efFrayex  de  la  punition  de  ceux  de  leur  ville 
qui avoient  regardé  dans  r Arche,  la  firent  con- 
duire à  Cariathjarim  ,  où  elle  fut  dcpofée  dans  la 
xnaifbn  d'Abinadab  fut  Gabaa  qui  étoit  une  colli- 
ne dans  la  ville. 

Il  y  avoit  déjà  vingt  ans  que  l'Arche  ctoic  à 
Cariathjarim  ,  lorfque  la  maifon  d'Ihaél  com- 
ençant  a  chercher  fon  repos  dans  le  Seigneur , 
rut  enfin  devoir  retournera  lui  par  ta  pénitence, 
ans  l*airemblée  qui  fe  tint  fur  ce  fujct ,  Samuel 
qui  étoit  regardé  de  tout  le   monde  comme  un 
Prophète  dit,.  Si  c'eft  de  tout  vôtre  cœur  que 
*?  vous  revenez  au  Seigneur  ,  ôtez  du  milieu  de 
vous  les  dieux  étrangers  Baal  &   Aftaroth  ;  nor 
*>  fcrvez  uniquement  que  le  Scigneur,&  il  vous  dé- 
»  livrera  de  la  main  des  Philiftins*   Les  ayant  trou- 
vez tout  difpo fez  à  obéir  ,   il  indiqua  l'artèmbléc 
générale  à  Mafphath  ,  où  il  leur  promit  de  prier 
1^  Seigneur  pour  eux.  Il  y  eut  un  jeûne  public  ce 

jour-là  : 
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Samuel.  XX  ^/fÎMi/f. 
iour-là  :  on  répandit  devant  l^  Seigneur  de  roi 
qu'on  a.iro!t  piiifée,  pour  reprefcncer  leslarTnesa 
cœur  ,  &  I  on  confetTa  publiquement  ion  pecht 
Ce  fut- la  que  Samuel  fut  déclaré  Juge  &  Goufcr. 
neurdu  peuple  dlfracl. 

On  eut  avis  quelque  temps  après  que  te«  Pfc 
liOinsallarmezdes  rcfolucions  pri(es  dam  c(ts 
iffemblée  ,  marchoicnt  contre  les  ifraelites  tm 
leur  aimée.  On  recourut  aulTÎ  toft  au  Seigneurie 
Dieu  difracl  par  le  moyen  de  Samuel  ,  qiu  lé 
offrit  en  holocaufte  un  agneau  qui  tertoit  encoo; 
avec  une  prière  ardente  pour  fon  peuple.  Soni*^ 
cnfice  n^ctoit  pas  encore  achevé  que  les  Phîliffifii 
attaquèrent  le  camp  des  ifracHtes,  Mais  leSd 
gneuf  combattant  pour  fon  peuple  tonna  Turb 
ennemi^  avec  un  bruit  épouvantable  ,  &  les  frappi 
d  une  telle  terreur  ,  qu'ils  n'eurent  point  le  courip 
ge  de  réfîfter  aux  Ifraelites.  Les  Philiftins  farcci 
donc  vivement  pourluivisSc  taillez  en  pièces.  & 
reftituerent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  fur  eux ,  tau 
les  villes  que  les  terres.  La  main  du  Seigneur  fot 
furies  Philiftins  tant  que  Samuel  gouverna  lepoî- 
pie.  Il  employa  ce  temps  de  paix  a  rétablir  les  te 
&  la  religion  du  Seigneur,  rendant  lajufliceî 
toute  heure.  Il  alloit  tous  les  ans  à  Bethel^de' 
àGalgak,  &  enfuite  à  Mafphath  pourvifitct 
peuple  &  le  pacifier  :  de  là  il  rctournoit  à  Ramathi 
lieu  de  fa  naiirance  ;  &  il  jugeoit  les  peuples  fU 
tout  où  il  le  trou  voie. 

Quelque  temps  après,Samuel  étant  devenu  vieai, 
établit  (es  propres  enfans  pour  Juges  fur  Ifracl.  lU 
s*appelloient  l'un  Joël ,  l'autre  Abia  :  Je  ils  txcr- 
çoientla  charge  de  Juges  dans  Berfabce,  Mais  nt 
marchant  pas  dans  les  voyes  de  leur  père,  ilsfe 
lâilTérent  corrompre  par  l'avarice  ,  ne  firent  poiot 
fcrupule  de  recevoir  des  prcfens  ^&  foulèrent  âoi 

pitis 
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tds  les  loix  les  plus  faintcs  pour  vendre  honte u- 

lent  la  juftice.    On  en  murmura  &  Ton  en  fie 

plaintes.  Les  anciens  d'irracl  s  ctanr  alïemblez 

irent  trouver  Samuel  pour  lui  reprefenter  que 

peuple  étoit  las  de  foufFrir  fesenfans^&  lui  de- 

piander  un  Roy  comme  en  avoient  toutes  les  au- 

^.tres  nations  pour  les  conduire  &  les  jugerXa  pro- 

poiition  déplut  à  Samuel, non  pas  qu'il  refufaftdc 

|femedierà  la  mauvaife  conduite  de  fes  deux  fils^ 

BpaisL  parce  que  le  Seigneur  ayant  toujours  voulu 

^tre  le  Roy  dlfracl ,  on  ne  pou  voit  en  demander 

'  un  autre  que  par  quelque  forte  de  mépris  pour  lui, 

^^H  s'adrefTà  donc  au  Seigneur  »  qui  lui  dit  daas  (a 

j colère  «  La  demande  que  vous  fait  ce  peuple  m'o£- 

fcnfe  plus  que  vous  ,pui(qu'ils  témoignent  par^là 

qu'ils  ne  veulent  point  de  moy  peur  leur  Roy*  Ce 

n'eft  pas  d  au^ourd'huy  qu'ils   font  dans  ce  fenti- 

nient  :  ils  ont  fait  paroître  leur  mauvaife  dlfpofi- 

tiondcs  que  je  les  eus  retirez  de  l'Egypte.  M'àyant 

f  abandonné  comme  ils  ont  fait  fouvcnt  depuis  ce 

^  temps-là  pour  fervir  des  Dieux  étrangers ,  il  eft 

I  moins  furprenant  qu'ils  vous  traitent  aujourd'huy 

\  avec  la  mcmc  ingratitude.  Mais  ne  lailTèz  pas  de 

^  les  écouter  :  faîtes-leur  comprendre  feulemrtit  ce 

qu'ils  auront  à  fouiFrir  fous  un  Roy  qui  fe  rendra 

leur  maître  ,  &  qui  les  réduira  dans  un  nouveau 

genre  de  lèrvitude. 

Samuel  aiTcmbla  tout  le  peuple  le  lendemain  :  il 
leur  reprefenta  les  droits  de  la  royauté,  c'eft-à-dirc 
tout  ce  que  les  Rois  ont  coutume  d  exiger  de  leurs 
lîijets*  Apres  leur  en  avoir  fait  voir  les  inconve- 
nienslcs  plus  fâcheux  ,  il  leur  prédit  qu'ils  fe  re- 
pentiroient  alors  d  avoir  demandé  un  Roy,  mais 
qu'il  feroit  trop  tard  ,  &  que  le  Seigneur  ne  les 
ccouteroit  plus ,  après  les  en  avoir  fait  avertir  par 
avance.  Ils  fe  rendirent  lourds  à  toutes  fes  remon- 
trances 
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trances  &:  demandèrent  avec  plus  d'inftanc^  es. 
core  qu'auparavant  un  Roy  qu'ils  pulTent  mctmi 
la  tefte  de  leurs  armées  pour  combattre  leurs  enne- 
mis ,  &  faire  les  amrcs  fonftiotis  de  IbuveraiDetc,  I 
comme  on  en  ufoic  parmi  toutes  les  autres  natim  j 
Samuel  rapporta  leur  réponic  au  Seigneur, qoilt 
dit  de  leur  accorder  ce  qu'ils  lui  dctnandoteat 

Quelques  jours  après  y  un  jeune  homme  de  eut*  1 
le  fort  avantageufe  nomme  Saiil  de  la  tribu  deBo^ 
jamin  cherchant  les  ânefles  de  fon  père  Gs  ^ 
étoient  ét^arées ,  alla  à  lafoUicitatiôn  de  fon  valet  i 
à  Ramatha  conlulter  le  Prophète  qu'on  appcllûu 
alors  le  f^ûydnt  ^  &c  qui  n*ctoit  autre  que  Samuel  I 
Etant  entré  dans  la  ville  où  le  préparoic  un  facD^ 
ficefolennel  qui  devoir  être  fiiivid^un  feftin  public, 
il  vie  venir  au  devant  de  lai  Samuel  même  à  qui 
Dieu  avoit  révélé  fon  arrivée  en  lui  donnant  orée  j 
de  le  facrer  Roy  d^lfracl,   Saiil  s'ctant  avance  le  , 
pria  de  lui  dire  où  demeuroit  le  Voyant*  »  Cet* 
moy  J  lui  dit  Samuel,  qui  fuis  le  Voyant*  En  mt 
0ie  temps  le  Scigneut  lui  fit  connoîtrc  que  c*ctoil 
celui  qu*il  avoit  dcftinc  pour  être  Roy,  Samoci 
le  fit  monter  fur  l'éminencede  la  ville  dans  le  lieilJ 
où  l'on  préparoit  le  fouper,  lui  dit  qa*U  auroit  û-*j 
tisfaÛion,  que  fcs  âne!Îes  étoient  retrouvées,  qu  il 
mangcroitcc  foir  avec  lui,  en  lui  faifant  entendre 
que  le  feftin  écoic  principalement  pour  lui  :  èc  qu'il 
le  renvoyeroît  le  lendemain  après  lui  avoir  coro. 
muniqucce  qu'il  avoit  à  lui  dire,  Saiil  voulut  s'a-» 
cufer  de  recevoir  tant  d'honneur  fut  le  peu  de  coo- 
fiderarion  de  fa  perfonne  &  de  fa  famille  qui  étoit 
la  moindre  dans  la  plus  petite  tribu  d'ifracl.  S*» 
mucl  fansfécooter  le  prit  avec  fon  fcrviteur,le* 
rnenadrtnslafalle  du  feftin;  les  fit  alTèoir  l'un  & 
Tautre  au  delfus  des  conviez^qui  étoient  au  nombre 
d'environ  trente  perfonne«  ♦♦  Il  fit  fervir  Saiil  avec 

grande 
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'  ^ànde  diftinâion.  Après  le  repas  chacun  s'étant 
»  -retiré ,  Samttël  defcendit  avec  iui ,  le'conduifit  en 
^   ÙL  maifbn  ^  &  1  entrecinc  (ur  la  lerraflè  pendant 

>  ^u'ii  y  faifoic  préparer  un  lit  pour  lui.  Le  lende- 
I  main  il  le  laida  aller  dès  le  matin  :  8c  fortant  avec 

>  4ui  comme  pour  raccompagner  )  lorfqu'ils  furent 
i    au  bas  de  la  ville ,  il  dit  à  Satil  de  faire  avancer 

ibh  (èrviceiïr  &  de  le  faire  marcher  devant ,  afin 
^u'il  puft  lui  déclarer  ce  que  le  Seigneur  lui  avoir 
ordonné  à  (on  fujet.  En  même  temps  il  prit  une 

,  i^te  phiole  d*huile  qu'il  avoit  apportée  &  la  ré- 
^ndit  fiir  là  tefte  de  Saill.  Il  TembrafTa  &  lui  dit  t 
t»  C*èft  te  Seigneur  qui  par  cette  onâion  vous  Hu 
•9  cre  de  voiis  établit  Roy  fur  Ton  peuple  pour  le 
»>  délivrer  de  fes  ennemis. 
-  Saiil  retbtn'na  à  Gabaa  fans  tien  déclarer  à  per- 
iômiêdece  quiluiétoit  atrivé  :  il  ne  fe  trouva 
tes  même  à  Tadèmblée  qUé  Samuel  conv<yqiia  en- 
mite  à  Mafpha  jpôur  rélêétion  publique  &  folen* 
tielle  d*im  Roy.  Samuel  fit  dans  cette  alTemblée 
hn  grand  difcours  aux  efi^s  dliraël  où  fl  renou'* 
Vella  les  reproches  qu'il  leur  avoir  dé|a  faits  do 
teiit  ingratitude  envers  le  Seigneur ,  'dont  ils  fèiii* 

.  Idôient  avoir  voulu  rejetter  Tautôrité  en  deman^ 
«)ânt  un  Roy  parmi  les  homme^^  Il  ordôdiia  en- 
fuite  que  tout  le  monde  fe  rangeàft  par  tribu  &  pat 
Êttniirèk  II  jetta  le  fort  fur  toutes  les  tribus  d'if- 
rtcl  :  &  îl  tomba  fur  celle  de  Benjamin*  Il  le  jetta 
èiifiiite  iùr-les  familles  de  cette  tribu  :  &  il  tomba 
Inr  Celle  de  Métri ,  puis  fur  la  maifon  de  Cis ,  & 
enfin  (ùr  KTperfonne  de  Saiii.  On  le  chercha  auffi- 
toft,  inais  il.ne(è  troiivapoint.  Sattiuël  conHilta 
ibrcela  le  Seigneur  qui  lui  découvrit  queSaulétoit 
caché  dans  le  fond  de  (à  maifon.  On  y  courut,  bii 
le  prit ,  on  l'amena  à  raflèm'blée  ,  où  il  fit  admi^ 
ter  (bn  ptMTt  6c  &  taillie  pallant  les  plus  grâiids  de 

toute 
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toute  la  tcfte.  Samuel  ayant  fait  admirer  Itàm  \ 
du  Seigneur ,  prononça  devant  le  peuple  CQpcc 
fencc  du  nouveau  Roy  la  Loy  du  royaume  ifiA 
écrivit  ejiluice  dans  un  livre  j  &  il  le  nût  en  de* 
poft  devant  le  Seigneur,  c*eft-â-dire  ,  apparcffl* 
ment  auprès  de  l'Arche  de  l'alliance  qui  éroiti 
Cariathjarim. 

Un  mois  après  cette  éleftion  ,  la  viiic  ae  j^ 
bès  au  pais  de  Galaad  par-delà  le  Jourdain  cum 
a(ïïegcc  par  les  Ammonites  fut  fecouruc  par  le 
nouveau  Roy  qui  attaqua  les  ennemis  par  troisn)- 
droits  ôc  les  tailla  en  pièces.  Samuel  prit  occjiIûq 
de  cette  viftoire  pour  confondre  ceux  cjui  patoit 
foient  mécontens  du  choix  :  mais  il  empêcha  b 
peuple  de  leur  nuire  ,  &  il  fe  contenta  de  faire  tr- 
connoître  de  nouveau  Saiil  pour  roy  d'ifracli 
Galga!a,où  Ion  immola  au  Seigneur  des  ?tâi'^ 
mes  pacifiques,  dont  le  facrifice  fut  fuividegraa* 
des  réjouilfances.  Il  voulut  enfui  te  que  tout  b 
peuple  rendift  un  témoignage  public  à  Ton  itin<w 
cence  &  à  f à  bonne  conduite,  faifant  voir  qu'il 
n'avoit  jamais  cherché  fes  intercfts  pardculicfi 
dans  tout  le  temps  de  fon  adminiftration  5  qu'il 
n*avoit  ni  élevé  ni  enrichi  fa  famille  à  leurs  Jà* 
pens  >  qu'il  s*écoit  comporté  avec  eux  d'une  mi^ 
niere  toujours  irréprochable.  Mais  qu'ils  nena- 
voientpasagi  de  même  envers  le  Seigneur  JûûI 
ils  n  avoient  reconnu  les  grâces  &  les  bten-faas 
continuels  que  par  leur  ingraticude  ,  leur  mcpîi$ 
&  leur  rébellion  que  la  demande  d'un  Roy  icin* 
bloit  avoir  comblée.  Il  les  en  convainquit  &  leat 
en  fit  faire  un  aveu  de  leur  propre  bouche.  Qu'ib 
étoient  menacez  de  chàdmens  terriblcs^mais  qa'il 
étoit  encore  temps  de  ks  détourner.  Pour  témoin 
gnage  de  la  vérité  de  tout  cequ*illeur  difoit  il  ob- 
tint du  ciel  un  prodige  fur  le  champ ,  ce  fut  une 

tempête 
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tempête  fubiie  mêlée  de  pluyc  &  de  tonnerres  en 
Un  temps  "^  oïl  jamais  il  ne  pleuvoir  dans  le  pais.  4  ,^  ]^  fi^  4^ 
Le  peuple  efFrayédu  prodige  redoux  la  puiflance  |^'^  ^^i«ût 
du  Seigneur  de  SamucL  Tous  lui  dirent  d*unc    ^^'^  * 
tommune  voix  „  Priez  le  Seigneur  vôtre  Diea 
•»  pour  V03  (erviteurs  ,  afin  que  nous  ne  mourionâ 
»3pas.  Car  nous  avons  encore  ajoure  ce  pcché  à 
»i  tous  les  autres  que  nous  avions  commis ,  de  de* 
tnander  un  Roy.  Samuel  les  rafTura  &  leur  promit 
même  ta  proteAion  du  Seigneur,  pourvu  qu'ils 
-ne  labandonnailent plus  &  qu'ils  le  Icrvident  de 
tout  leur  cœur*  Que  de  fon  côte  ,  jamais  il  ne 
ceflcroic  de  prier  pour  eux  ,  &  qu'il  contiuueroit 
jufqu'àla  fin  de  leur  cnfcigncr  les  voycs  droites 
j^la  bonne  dodtrine. 

HLe  règne  de  Saiil  fut  heureux  tant  qu'il  ne  fe 
gouverna  que  par  les  avis  de  Samuel,  Les  Phi- 
liftins  ayant  été  battus  par  les  Ifraclites  remirent  r,  î|i 
ïîir  pied  une  puidante  armée  qui  jetta  Teffroy  par- 
hii  les  troupes  dlfracl  &  en  fit  écarter  pluiîeurs. 
Saiil  avec  le  petit  nombre  qui  lui  reftoit  alla  atten- 
dre SamuEl  à  Galgala  pour  y  offrir  le  facrifice  , 
ïêlon  Tordre  qu'il  en  avoir  reçu.  Au  bout  de  fept 

Êurs  voyant  que  Samuel  ne  venoit  point ,  &  que 
n  mondle  le  quittoit  peu  à  peu  ,  il  offrit  les  hoi- 
Ibcauftcs*  Le  facrifice  nétoit  pas  achevé  que  Sa- 
muel arriva.  Sali!  alla  au  devant  de  lui  pour  le  fa- 
loer.  Il  voulut  s  cxcufer  de  ne  l'avoir  point  attendu 
iufqu  a  la  fin  fur  ce  que  les  foldats  de  fon  armée 
rabandonnoienc  l'un  après  l'autre,  6c  que  les  Phi* 
lilfcins  avoient  ratîemblé  toutes  leurs  troupes  à 
Machmas  pour  venir  l  attaquer.  Samuel  lui  dit 
«ju*il  avoir  fait  une  folie  ;  que  le  Seigneur  puni- 
roit  fa  défbbeiflance  ,  en  faifant  paflcr  la  couron- 
lie  à  un  autre  qui  lui  feroit  plus  fiJcIle.  Cepen- 
dUat  ils  s  en  allèrent  cnfcmble  à  Gabaa  ^  oA  Saiil 
^    ancien  Ttfl.  F  f  ayant 


Seigneur  que  Samuel  cichoic  de  rendre 

propice  à  (on  peuple.  Il  en  remporta  eni 

coup  d'autres  depuis  fur  les  Moabices,  1 

nices,  les  Iduméens,  &  les  autres  ennen 

pie  dlfracL 

y  1 1 1.       Samuel  lui  porta  Tordre  du  Seigneur 

combattre  les  Amalecices  qui  avoient 

r.  is-        guerre  à  Ton  peuple  dès  la  fonie  d'Egyp 

furanc  de  la  viAoire  il  lui  commanda 

ment  de  fà  part  de  n'y  éparjgner  perfbnn 

même  les  femmes  ni  les  ennuis  à  la  man 

les  beftiaux ,  mais  de  tout  tuer  jusqu'à 

des  animaux ,  &  de  détruire  abfblumem 

^.^^._^  qui  auroit  appartenu  aux  Amalécitesû 

Vers  Tan  ^^^^  ^^^^  9^^  ^^  ^"^*  Sattl  alla  les  atca^ 

du  M.      '^^^  P^^^  ^^^^  ^^^  pui({ànce armée, lest 

#A9»    u    (out  ,  &  dans  un  combat  ffeneral  ii  lesi 

pièces,  prit  vit  leur roy  Agag,  fit  paffi 

peuple  au  fil  de  Tépèe.  Mais  il  épargna . 

referva  ce  qu'il  y  avoii  de  meilleur  dans  I 

peaux,  dans  les  meubles  &  les  dépouî 

Seigneur  ofifenfé  de  cette  contravention 

dres,  dit  à  Samuel  nj'ay  regret  d'avoir; 

n  Roy  ,  parce  qu'il  m  a  abandonné ,  Ac 

M  m'a  point  obéi.  Samuel  affligé  paflk  l 

finir  ^  nn>r  1r  ^iHcrnPur   rniit  aharm  fli^fài 
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lices  du  butin  qu'il  avoic  emmené  des  Amaleci- 
ïs.  Saiil  le  falua  d'abord  ,  benilîànt  le  Seigneur 
Dnt  il  fe  vantoit  d*avoir  exécuté  les  ordres.  Sa- 
aucl  lui  dit  »  D'oi\  vient  donc  ce  bruit  des  trou- 
peaux que  j  entens  ?  C'eft  ,  répondit  Saûl  ,  ce 
qui  s'eft  trouvé  de  meilleur  claez  les  Amaleci- 
tes^  &  qu*an  a  reièrvé  pour  immoler  au  Seir 
gneur  vôtre  Dieu,  Le  Seigneur  ,  reprit  Samuel , 
ne  vous  avoit-il  pas  commandé  de  tout  tuer  & 
1  de  ne  rien  refêrver  i  Sont-ce  des  holocauftes  & 
idesviftimes  que  Dieu  demande?  Ne  deman- 
'  de-t'il  pas   plucoft  que  Ton  obéiilè  à  fa  voix  ? 
C*eft  une  cfpece  de  m^gie  de  ne  pas  iè  foumettre 
aveuglément  à  k^  ordres  :c'eft  ie  rendre  coupa- 
ble d'idolâtrie  de  prétendre  fuivre  autre  chofç 
que  fa  volonté.  Puis  donc  que  vous  avez  rejette 
Ja  parole  du  Seigneur ,  vous  (aurez  que  le  Sei- 
gneur vous  a  auffi  rejette,  &  qu'il  ne  veut  plus 
de  vous  pour  être  Roy  de  fon  peuple.  SauI  dit  à 
.nftucl  n  J'ay  péché  par  la  crainte  du  peuple  Se 
MT  le  defir  de  le  fatisfaire.  Mais  portez  ,  je  vous 
le  ,  mon  péché  ,  &  venez  a,vec  moy  >  afin  que 
c3ore  le  Seigneur.  Samuel  refufa  de  le  faire  ;  & 
LTime  il  %en  retournoit  Saiil  le  prit  par  le  coin 
xnanteau  qui  fe  déchira,  Samuel  lui  dit  »  Oeil 
ikfî  que  le  Seigneur  a  déchire   aujourd^huy  le 
yaume dlfracl ,  &  vous  la  arraché  des  mainy 
Ptr  le  donner  à  un  autre  qui  vaudra  mieux  que 
i*s*  Satil  lui  dit  »  J*ay   péché  ;  mais  je  vous 
p  de  me  ménager  &  de  ne  me  pas  deshonorcL" 
^^nt  les  Anciens  de  mon  peuple  Se  devant  If- 
l  :  revenez  avec  moy  afin  que  j'adore  le  Sci^ 
-iir  vôtre  Dieu.  Celapouvoit  faire  juger  à  Sa- 
^^1  que  la  pénitence  de  ce  Prince  n'étoit  point 
'icable  oulinccrc  :  il  ne  lailFa  pas  de  retourner 
!^C  lui  ^  &  Saiil  adora  le  Seigneur.  Samuel  le 

-     -     Ffij  Et 


»cnrans.  Il  prit  ic  luuics&o  iui-^ehçuv 
pâ  en  morceaux  devant  le  Scîgnctir 
puis  il  s'en  retoaroa  à  Ramatha  ,   & 
baa. 

Ce  fut  la  dernière  fôîs  que  Samaèl 
ïa  vie  ;  ce  fut  au  moins  la  detnierc  lîî 
parla  ;  mais  il  ne  celïa  de  le  pleurer  dq 
voyant  que  le  Seigneur  Tavoic  rejetl 
témoignoit  fe  ïcpentir  de  l'avoir  étal 
Ifracl.  A  la  fin  >  fe  Seigneur  le  reprit  4 


Vers  Tan 
du  M. 


drcffe,»*  Jusqu'à  quand  ,  lui  dit  - 
M  vous  Saîîl  5  puifquc  je  Tay  rejet 
veux  plus  qu'il  règne  fur  Ifracl  7  J 


Te^ 


ray  à  ifai  de  Bethléem  ,  je  me  fîiis  ch 
entre  fes  enfans  :  allez  le  facrer.  Sa 
&  alla  à  Bethléem  fous  le  prétexte  d'il 
faire  TonéHon  chez  Ifaï  fur  le  demi 
nommé  David.  Depuis  ce  temps  il  1 
dans  (a  maifonàRamatha.  David  éta 
té  dix  ans  après  par  Saul  s*y  réfugia  aï 
&  l'informa  de  tous  les  mauvais  trait 
en  avojt  fouiFcrcs ,  &  du  deflein  qu'il 
faire  mourir.  Samuel  le  mena  à  Naio 
toit  pas  loin  de  là ,  &  où  il  y  avoit 
de  Prophètes  dont  il  étoit  le  maître. 
confideration  fans  doute  que  Dieu  6ta 
5îaii!   la   vnlfinré  ^    1<* 


^nvftiyfx   nar 
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e$.  Ce  qui  arriva  auiTî  à  Saiil  que  k  colçrc  y  avoit 
tait  venir  pour  fc  vanger  lui  même  de  Sanmel  3f 
1^  David* 

Samuel  vequit  encore  près  de  rrois  ans  depuis 

cet  événement*    Il  mourut  âgé  d'environ  quatre- 

ringts-dix  huit  ans  ,  après    avoir  gouverne   le 

îuple  dlftatl  Cil  qualité  de  Juge  pendant  Tef 

pace  de  vingt-on  ans  &  àcim  jurqu'à  l'clcÂioiï 

dp  Saiil  ,  &  avoir  vccu  encore  près  de  trente- 

■mît  #ms  depuis  cette  éleftioti  fous  le  règne  de  ce 

premier  Roy.   Il  faut  avouer  que  toute  cette  fup. 

iutatioiî  n'eft  pas  faas  difficuhé  :  mais  on  n'en 

Krouve  pas  moins  dans  Topinion  de  ceux  qui  fup- 

^>ofent  qu'il  ne  vcquit  que  dix-huit  ans  depuis  l'é- 

leâion  de  Saiil  dont  its  bornent  tout  le  rcgne  ^ 

^ringt  ans  de  durée,  &  qui  par  confèquent  ne  doi^ 

^ent  à  Samuel  que  foix^nie  &  dix-huit  ans  de  vie. 

Tout  le  monde  convient  que  Saiil  ne  lui  furvêquic 

Igue  de  deux  ans  :  il  ne  s'agit  que  de  favoir  fi  les 

'quarante  ans  de  règne  que  S,  Paul  lui  attribue ,doi*. 

ycnt  renfermerles  vingt  un  do  gouvernement  de 

^iimucl,  comme  pluficurs  le  prétendent,    C  eft  4 

f^  Tîon  ne  voit  pas  grande  necçffité* 

l.HlSTOIflEU^    Ct?LTE    DE   SaMUII» 

r  ;^  la  nouvelle  de  la  n>ort  du  prophète  Samuel  ^ 
>ut  le  peuple  dllVacl  ^  dit  TEcriture  ,  s'aflembk 
*pour  le  pleurer*  Il  fut  enterré  avec  honneur  dans 

&  maifon  à  Ramatha  qui  ctoît  le  lieu  de  fa  naif- 

iance.  Deux  ans  après  les  Philiftins  étant  venus 
^vec  une  puillante  armée  à  Sunam  pour  combat- 
lire  Ifracl ,  Saiil  qui  avoit  conduit  fcs  troupes  à 
■Cclboé  pour  s'oppofer  à  eux  ,  ayant  remarque 
'qu'il  leur  croit  inférieur  en  nombre  ,  voulut  con- 

iultec  le  Seigneur  qui  m  lui  répondit  ni  en  fon- 

ïfiii        ges^ 
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gcs ,  ni  par  les  Prêtres  ,  ni  par  les  Prophetci^| 
fîlence  lui  parut  un  préjugé  de  ce  qu'il  apf 
doit.  Le  defêfpoir  oà  il  croit  de  fe  voir  âbi 
îic  du  Seigneur,  le  fit  recourir  à  la 
il  donna  ordre  qu*on  lui  cherchafltincfemmeM 
çuft  un  cfprit  de  Python  ^  &  qui  fçuft  prcJutfJ 
venir.  Quelqu'un  lui  dit  comme  une  chofc  fal 
lecrette  qu'il  y  en  avoir  une   à  Endor.  Il  ta 
gui/à  pour  n'être  pas  reconnu  ,   &  s'y  en  alhirl 
compagne  de  deux  hommes  feulement.  Etisfe-I 
ï  iivc  dd  nuit  chez  la  dcvincrefTe   ,  il  la  pmcl 
'  tonfulter  pour  lui  refprit  de  Pythoa  ,  &  je  kl 
évoquer  l'âme  de  la  perfonne  qu'il  lui  diroit.  h\ 
devinerelïe  sVn  excLifa  force  que  Iç  roy  Stiil^I 
Voit  fait  pour  exrerminer  de  fbn  royaume  IcsM^I 
biciens ,  les  Devins  &  les  Enchanteurs  :  éSclefe-l 
Ènt  fouvenir  d'un  édit  fevere  qu'il  avoir  pi / 
pour  défendre  ces  fortes  d'exercices  ,  elle  lu.  2! 
qu'elle  ne  pouvoir  regarder  la  propoGrion  qt! 
lui  faifoit  que  comme  un  piège  qu'il  lui  renfe 
pour  la  perdre  ,  &c  qu'elle  le  prioic  humbleffic;] 
de  fe  retirer*  Salil  la  prefïk  par  des  prières  rricl 
rées  de  ne  lui  pas  refufer  la  grâce  qu'il  loi  M 
mandoic,^  il  lui  jura  par  le  Seigneur  qtfiiî 
lui  en  arriverôic  point  de  mal    La  femme  airf| 
rarturce  ,  lui  demanda  dequoy  il  s^agifloic ,  &'  i 
qu'il  fouhairoit  d'elle   ?   Il  lui  dit  de  faire  rfT« 
Tame  de  Samuc'l*  Elle  obéit  fans  lavoir  qui  ce 
Samuel.    Lors  qu'elle  eut  vu  parottre  TOinb 
elle  jetta  un  grand  cry  routô  effrayée  ,  &  ft  tocfï 
tiant  vers  Saul  ,  elle  lui  dit  »  Vous  tn*avez  tro»- 
»  pée  ;  c*eft  vous  qui  êtes  le  roy  SaîîK    Ne  crâi- 
«gnez  poiflt,lui  repartit  ce  Prince  ;  dires-iDOj 
»  feulement  ce  que  vou^  avez  vu.     J*ay  vu  ^     ' 
*>  dit-elle^  comme  un  Dieu  qui  fortoit  de  la  tertf  J 
*f  un  vieillard  plein  dcr  majcftc  couvert  d'un  nu»3 
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»  tcàu.  Saîil  reconnue  à  cecce  peincure  qtie  c^écoic 
Samuel  ,  &  il  lui  fit  une  profonde  révérence  en 
fcprofternant  jufqu*en  terre.  L'Ombre  lui  dit: 
»  Pourquoy  avez- vous  troublé  mon  repos  ,  & 
*» m'avez- vous  fait  évoquer  ?  Saiil  lui  répondit: 
»  Dans  rextrcmicé  où  je  me  trouve  réduit,  pre(K 
^  par  la  guerre  que  me  font  les  Philiftins ,  Dieu 
»i.s'eft  retiré  de  moy.  Il  ne  m'a  voulu  répondre  ni 
M  par  les  Prophètes ,  ni  en  fongcs.  C'eft  ce  qui  m'a 
»  obligé  de  vous  évoquer,  afin  que  vous  m'appre-' 
Jt  niez  ce  que  je  dois  faire.  Samuel  lui  dit  :  Pour- 
»  quoy  vous  adrefïcr  à  moy  ;  puifque  le  Seigneur 
>»  vous  a  abandonné ,  &  qu'il  eft  paflé  à  votre  ri^ 
>»  val  \  Le  Seigneur  vous  traitera  comme  ^e  vous 
Mlay  prédit  :  il  vous  ôtera  le  royaume  pour  le 
M  donner  à  David  votre  gendre,  à  caufe  de  vôrre 
^.derobéïfTance  à  l'arreft  qu'il  avoit  prononcé  con-^ 
«*  tre  Amalec.  Voilà  l'origine  de  vôtre  malheur, 
j»  Ifracl  même  fera  livré  avec  vous  entre  les  mainr 
j»des.  Philiftins  :  demain  vaus.  ferez  avec  ^nK>y^ 
J4  vous  &  vos  fils. 

.  Saiil  épouvanté  tomba  par  terre  bc  demeura  en. 
défaillance  juTqu'à  ce  qu'on  l'eut  fait  manger. 
L'ombre  disparut  :  &  cet  événement  a  fait  la  ma« 
tiere  d'une  grande  queftion  qu'une  longue  fuite  de^ 
Êecles  n  a  pu  encore  décider.  Elle  confifte  à  fça^ 
voir  fî  c'étoit  véritablement  l'ame  de  Samuel  ;  ou 
un  fantôme  formé  avec  l'organe  d'une  voix  ;  ou 
un  démon, comme  h  plufpart  des  anciens  fem-  ^^j^^^.^ 
blent  l'avoir  fuppoâ.  On  convient  qu'il  n'y  a  au-  c,  s?-  ^ 
cuhe  de  ces  trois  manières  que  Dieu  n*ait  pu  per-  *^^af^^^' 
ihettre  extraordinairement  \  que  quelle  qu'ait  été 
cette  manière  ,  elle  a  é^  du  nombre  de  ces  grâces 
funeftes  que  Dieu  accorde  dans  fa  colère^ 

La  mémoire  de  Samuel  fut  en  une  vénération      XL 
.  toute  particulière  çhez^les  Juifs  depuis,  le  temps 

Ff  iiij  de 
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d'AtÙLCC  y  lorfque  S.  Chryfoftome  chaffê  de  ce 
'fiege  vivoic  encore  dans  le  lieu  de  (on  exil.  Le 
ibin  que  les  Juifs  ,  de  même  que  la  plufparc  des 
Orientaux  &  des  Egyptiens ,  avoient  eu  en  tout 
temps  de  conferver  les  tombeaux  de  leurs  morts 
comme  des  chofès  inviolables  ;  Se  fur  tout  la  dé-  Mtoh,  ij. 
Tonon  qu'ils  avoienc  toujours  fait  paroi tre  pour  |^^  «,414 
les  fepulchres  des  Prophètes,  de  ceux  même  donc 
leurs  pères  avoient  été  les  meurtriers ,  félon  le  re« 
pcoche  que  JefiiSrChrift  leur  en  faifoit ,  peut  nous 
dépendre  que  le  corps  de  nôtre  faint  Prophète  Ce 
fera  trouvé  d^ns  fbn  tombeau  de  Ramatha  près 
4e  iLydda  ou  Diofpolis  en  Paleftine.  Les  os  enve-  Ukr.  frfiè  ] 
loppez  dans  lafoye  &  mis  avee  les  cendres  dans 
une  caiffè  enrichie  d'or  &  de  pierreries  furent  por^- 
tes  par  les  évéques.  Totts  les  peuples  de  la  route 
de  ce  pompeux  convoy  accoururent  au  devant  des 
reli<]ues ,  &  les  reçurent  avec  autant  de  joye  que 
sfils  enflent  vu  le  Prophète  même  vivant  &  mar* 
cfamt  en  triomphe.  Tous  fë  fuccedant  les  uns  aux 
tatres  Ce  joignoient  de  telle  forte,  qu'il  ne  paroiC- 
fim  quHxtie  fuite  continuée  d'une  longue  procef^ 
fioA  depuis  la  P^ftine  jufqu  à  Cbalcedoine  8c  au 
9o^hore^ 

Les  reliques  entrèrent  dans  Conftantinople  le 
SIX  de  may,précedées  par  l'empereur  Arcade  avec 
toute  la  cour,  parAnthéme  préfet  du  Prétoire, 
fot  JEmiiien  préfet  ou  gouverneur  de  la  ville  & 
par  tout  le  corps  du  Sénat.  Elles  furent  mifes  en  chroit.  Pdfl^ 
dépoft  dans  ta  grande  églife  pour  quelque  temps.  '^^^  ^-  '• 
De-là  elles  fiirent  transportées  le  xx  de  juin  de  t w.  Lea. 
Tannée  fuivante  dans  réglifc  que  l'on  avoir  bâtie  ^;t,J.^\'.  ar. 
^  fÎMi  honneur  A;  (bns  ion  nom  dans  THebdome  f- 196. 
qui  éioit  la  banlieue  de  Conftantinople.    Cette  l^p,*p.\\j. 
^i&  de  S.  Samuel  fût  renverféc  par  un  tremble-  '2>«  c-»»^.  cp. 
ment  dfi  Xfittc  qui  feçoua  U  ville  dcConftantinoplc  t%\y%u 

à 


mmx  aa  lira  d'où  à'oo  svqoz  cnr 
C0tt  on  ac9iifoart  comonac  ^SËf;fm*t 
fi.'cl»  de  jnontrrr  m  ces  au3i«c  ^ 
apptllé  Je  TynabcajB  dn  prophète  Sj 
grande  fontaine  d'une  ean  crcs-£diie 
pas  de  la.  Mais  ind?pendajiviieiic  de  c 
niJtn  fie  faire  alors,il  y  avoir  dans  la  wi 
les  fauxbourçc  de  Confiaadjiople  i 
monafteres  de  S«  Samnél  an  comnica 
▼I  ficelé. 

Les  Grecs  &  les  autres  peuples  qui  û 

rie  font  la  fcfte  du  prophète  Samuel  le 

Ccft  ce  qui  s'eft  obfervé  depuis  parmi 

■      ^  qui  ont  mis  fon  nom  dans  leorsmaccyri 

c^.'     '       puis  celui  du  vénérable  Bedeau  comme 

c»iy.f.  yjij  (j^-ciç  ^  jufqu'au  Romain  moderr 

néanmoins  quelques  calendriers  Joli 

trouve  marqué  au  xxix  de  |anvier. 

fa  feftc  fc  fait  en  Ethiopie  le  troifiéipe  f 

qu  elle  y  cfl  chômée  parmi  les  peuples 

y  cft  Tune  des  plus  célèbres  de  l*aiinée, 

ReNVOY     itê  XX  JtéÊtÊfi^ 

ANNE  mère  du  prophète  Samuel, 
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I  àcs  Grecs,  ni  dans  les  martyrologes  &  calendriers 
I  des  Latins,  fi  ce  n'cft  dans  quelques  modernes  où 
I  elle  eft  marquée  au  troifiéme  jour  d  oftobre.  Elle 
I  eft  ainfi  comprife  avec  les  autres  au  xix  de  decem- 
I  bre  dans  VEglifç  Gtecqiic.Ko^r^fin  hiji&ire  avec  celle 
I  Jr  SdmHeldu  xx  dUmjt,  oi\  Pierre  Natal  Ta  rappor-  J'  ^**l 
l  iée,aprcs  celle  du  Grand-Prêtre  Heli  qu'il  n'a  point  '  ^'  '' 
I  fitit  difficohc  de  faire  palFer  pour  un  Saint, 
I 
I  ^  

I    XXVIII    JOUR    D'AOUST. 
\^Z£CHIAS  ROr  DE  JVJ>A. 

§.  I^HlSTOlKl     DE     SA      VlJB- 

EZ  E  C  H  I  A  S  étoit  fils  d'Aehax  roy   de  Juda 
&  d'Abi  fille  de  Zacharie  que  pluficurs  pren- 
nent fans  fujct  pour  le  Grand- Sacrificateur  que 
!  le  roy  Joas  père  de  (on  trifayeul  avoit  fait  tuer 
'  Jàns  le  veftibule'du  temple  ,  à  moins  que  par  une 
nlankre  de  parler  fort  ordinaire  à  rEcrimre  on 
'  ne  difê  qu'elle  étoit  fiHe  ou  petite-  fille  du  fils  de 
ce  Grand^Sacrificateur.  On  croit auffi  communé- 
ment que  c*eft  d*Ezechias    qu'il   faut  entendre 
ce  que  TEcriture  rapporte  de  l'impiété  &  de  Ti- 
éolatrie  du  roy  Achaz  ,  lorfquelle  dit  que  ce 
prince  marchant  dans  les  voyes  des  rois  d'Ifracl , 
eonfacra  Ton  fils  par  le  feu  comme  pour  le  purifier^ 
Suivant  la  fuperftition  des  nations  que  le  Seigneur 
avoit  détruites  en  introduifant  les  enfans  dlfracl 
Jans  la  terre  qu'il  leur  avoit  promife, 

11  fucceda  à  Ton  perc  qui  Tavoit  alTocié  quel- 
^tiésmois  avant  fa  mort  :&  commença  à  régner 
à  Hge  de  vingt-cinq  ans.  Son  entrée  fit  changer 
la  facO  des  affaires  publiques  qui  ne  pou  voient 
être  en  plus  grand  dcfordjre^  fiK  tout  pour  ce  qui 
^ëk'iîi  regardoit 


€0k 


14.  ».  lU 


Theodorec 
&c.  Sy nopf* 


V.  5. 


L  an  du 
M.  J177. 

Avant  J. 

C.  717. 


i 


4^0  EltCHlAf*    XXP'îii  Jtmfi. 

regardoie  la  religion.    Il  s'appliqua  dès  le  \ 
mencement  de  fon  règne  à  rétablir  le  cdtt  là  I 
fervice  du  Dieu  de  Tes  pères  dans  cauce  ia  ptufli. 
Il  fit  revivre  les  loix  &  la  jiiilice ,  &  mit  touirik 
application  à  établir  la  paix  &  la  vertu  pw&il 
fujcts ,  cherchant  à  faire  tout  ce  qu'il  cro|dt|6è| 
voir  être  bon  &c  agréable  au  Seigneur,  Ôc  preoii 
pour  fon  modèle  le  roy  David  le  plus  faint  àck\ 
pères  Jl  demeura  Adellement  attaché  au  Setgoat 
toutt  fa  vie  fans  s'éearier  de  kû  veycs^  êe  tkkm  1 
très-religieufepnent  toqs  les  commstndcmçm^ 
avoir  donnez  à  MoïTe.  Il  ne  perdit  jamais  ia a» 
te  &  mit  en  lai  toute  fon  cfpçcaacc.    C'eft  po* 
quoy  le  Seigneur  lui  fit  fentir  en  toutes  reneoaQQ 
les  effets  de  fa  prefence  te  ne  l^abandonna  jâsuai  I 
t^  pieté  anîmoii  toutes  Tes  allions  ôc  l'on  ^fovx 
éclater  fa  fageûTe  dans  toutes  fes  entreprifc$«  E& 
fin  rEcriture  lui  rend  ce  témoignage ,  que  w  p-  ' 
i>  mi  tous  les  rois  de  Juda  on  n'en  vit  point  afcè  | 
M  lui  »  comme  il  n'y  en  avoit  poiat  eu  auparavut, 
t9  qui  lui  eulTent  relfemblé  :  (  ce  qui  regarde  ps^ 
cipalement  le  zèle  qu'il  fit  parokre  pour  déoaH  ] 
rjdolâtrie&  la  fupcrftition,  ôc  pour  faire  1 
noitre  le  Seigneur  ). 

Des  le  premier  mois  de  fon  règne  il  fit  otiv^ritltf  I 
partes  du  temple  du  Seigneur  que  fon  pete  awî  1 
fermées  :  &  il  fit  alTembler  les  prêtres  &  les  Icn* 
tes  pour  les  exhorter  à  travailler  avec  lui  au  réo- 
blilfement  de  fon  culte.Il  leur  reprcfenta  lesmtflt 
que  les  péchez  de  Ton  père  avoir  attirer  fîir  la  oft*  1 
tion ,  qui  s'étoit  toute  pervertie  à  (on  exempil^l 
lorfqu'elte  avait  tranfporcé  a  des  idoles  l*hoiiMtfl 
qui  a  étoit  dû  qu'au  Seigneur  ,  &  qu'elle  s'ésoitl 
abandonnée  à  toutes  fortes  de  crimes.  Il  leur  éi 
que  le  moyen  d'expier  les  péchez  du  peuple.d'l^ 
paifet  la  colef  e  du  5eignçui  fie  de  dctaurni^r  lil 
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les  châtioit  ^  étoit  de  renouvellet 

^altiance  faite  (t  fouvent  avec  lui.  Il  les  trouva 

la  plufpart  difpofez  à  féconder  (on  zcle»  Ils  com- 

lïienccrent  par  fe  fandifier  eux-mêmes  par  les  pu- 

Itifications  &  les  autres  cérémonies  légales  ,  puis 

IHs  purifièrent  le  temple  de  toutes  les  abomina- 

kions  dont  il  avoit  été  ioûillé  fous  le  règne  prece-» 

'  ëcnr.  Ils  en  iiferent  de  mcmeàrégard  de  tous 

^s  vafes  Se  autres  uftenciles  qui  avaient  été  pro- 

■Fanez  par  des  ufages  fuperftitieux  &  infâmes,  & 

fttlsen  nrcntde  nouvelles  confecrations  avec  beau- 

ftoup   de    (blennité.    Toute  la  fandification  du 

temple  ayant  été  achevée  en  quinze  jours,  le  roy 

Etechias  y  fit  recommencer  les  facnfices  ,    qui 

avôient  été  interrompus  fous  fon  père  Achaz  ,  Sc 

nn  fit  faire  de  nouveaux  pour  l'expiation  générale 

de  tout  le  peuple  8c  pour  fa  reconciliation  avec  le 

Seigneur,  11  rétablit  tous  les  miniftres  de  Tordre 

levitique  dans  leurs  fonctions ,  félon  que  David 

^êc  Salomon  Tavoient  réglé  ;  &  fit  chanter  les 
louanges  du  Seigneur  avec  tous  les  inftrumens  de 
mufique  tant  que  duroïcnt  les  facrifices  &  les  dé- 
votions que  le  peuple  à  l'imitation  du  Roy  vcnoit 
tendre  au  Seigneur  dans  fon  temple*  Mais  il  ne  ♦•  î^ 
permit  pas  qu'on  employaft  dans  ces  chants  d*au-  ■ 

•  très  paroles  ou  d'autres  p(eaumes  que  ceux  de  Da-  " 

Vid  &  d'Afaph  "^  lévite  célèbre  par  fa  pieté  .  fon  *  ^^,*"^  • 
cCpnt  &  Ion  habileté  dans  la  mufique. 

Ezechias  non  content  d'avoir  remis  fes  fujets 
ëans  les  voyes  du  Seigneur,tâcha  d'y  attirer  enco- 
îe  les  autres  Ifraelites  du  royaume  des  dix  tribus 
'que  Jéroboam  &  les  rois  fuivans  avoient  fait 
tcarter.  Il  fe  fervit  del'occafion  de  la  Pafque  qu'il 
avoit  defTein  de  célébrer  dès  cette  première  année 
de  fon  règne  avec  beaucoup  de  folennite2,&  pour 
laquelle  il  faifoit  de  grands  préparatifs.  Les  af, 
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jtaircs  du  royaume  d'IIracl  ccoienc  alors  en  D» 
»  tes  Affy-  grand  defordre*  fous  Ôfée  qui  en  fut  ledeniiB 
riens  y  a-  jQy  f^  quj  ufoicfort  mal  d'une  autorité  qu'il  ni- 
fait  beau-      voïc  acquile  que  par  un  crime ,  en  prenant  la  c» 

^^Mtf  qu'ils"'  ^^^^'^  ^"^  ^^®i^  ^^^^  ^^^^  ^*  v*^  ^**  ~y  '^'^ 

vuc:m  em-  fon  maître.  C'eft  pourquoy  Ezechiasfànss'adist 
i"ptfrj/  fer  à  lui  écrivit  aux  principaux  d'Ephraïm  ,  k 
'y.  K.  '  '  '  Manaiïé  &  des  autres  tribus  de  ce  royaume  poi 
*;  p^'-*'-  les  inviter  à  venir  au  temple  de  Jerufalem  imm»* 
^^'  1er  laPafqueau  Seigneur  le  Dieu  d'Ifracl  qaidCi 

voit  les  réunir  comme  tous  frères  &  tous  tx&a 
d*un  même  père.  La  Pafque  fut  indiquée  aafis- 
cond  mois  de  l'amiée ,  parce  que  le  temps  qo! 
falloir  pour  conGicrer  les  prêtres  dont  on  dadi 
multiplier  le  petit  nombre  &  pour  laifler  veak 
ceux  qui  étoient  aux  extrêmitez  des  deux  royas- 
mes  ne  permettoit  pas  qu'on  la  fit  au  premier  moii 
Il  envoya  pour  ce  {ujet  grand  nombre  de  cûaiieB 
qui  allèrent  depuis  Berfabèe  jufqu^à  Dan  ,  c  eft-i 
dire  dans  toute  l'étendue  des  deux  royaumes  dej^ 
da  &  d'Ifracl,  diftribuant  les  lettres  du  Roy  pir 
tout.  Pludeurs  s'en  mocquerent  &  firent  infue 
aux  couriers.  PluGeurs  au(E  écoutèrent  lés  ream 
trances  du  fàint  Roy  ,  &  (e  rendirent  à  Jenifàloi 
des  tribus  les  plus  éloignées j  renonçant  aient  idob 
latrie  pour  retourner  hticerement  au  Dieu  delns 
f  Jacob.  pères  Abraham^Ifàac  &  Ifraël  ''^•On  commençai 
grande  fefte  par  la  deftruékion  de  cette  multitdê 
d'autels  que  le  royAchaz  a  voit  dreflez  dans  les  pli 
ces  &  les  rues  deJeruralem;on  en  brifa  les  idoles  t 
les  inftrumens  de  facrifices  que  l'on  alla  jetter  daâ 
le  torrent  de  Cedron.  Beaucoup  dlfraëlites  dei 
tribus  de  Manade  ,  de  Nephthaîi  ^  d*A£èr  ,  dlÂ- 
char  &  deZabulon  qui  avoient  oublié  les  cerèmo* 
nies  ou  qui  ne  les  avoient  jamais  fçues^mangeieit 
la  Pafque  (ans  s'être  fanâifiez  par  les  puri6c»> 
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tions  que  la  loy  pre(crivoic.  Le  faint  Roy  alla  au 
devant  da  fcandale  qui  en  pouvoir  naître.  Il  pria 
pour  eux ,  &  dit  «  Le  Seigneur  eft  bon  ,  il  fera 
mifetlcorde  à  tous  ceux  qui  le  cherchent  de  tout 
leur  cœur  ,  &  il  ne  leur  imputera  point  ce  défaut 
de  (andbification.  Il  fut  exaucé  dans  fa  prière  & 
le  Seigneur  fe  rendit  favorable  à  ce  peuple.  La 
£efte  au  lieu  de  fept  jours  en  dura  quatorze ,  peit- 
idantlefquels  on  redoubla  les  facrifices  où  l'on  im^. 
môla  deux  mille  taureaux  &  dix-fèpt  mille  mou. 
tons  aux  dépens  du  Roy  &  des  principaux  de  fà 
cour  que  fon  zèle  animoit.  C'étoit  pour  expier  eil 
quelque  forjte  l'interruption  qui  s^étoit  faite  de  la 
fefte  de  Pafxjaes  depuis  tant  d'années.  C'étoit  auffi 
pour  avoir  lieu  d'inftruire  les  peuples  éloignez  de 
leur  religion  &  des  cérémonies  de  la  loy  qu'on  tâ^ 
choit  aind  de  les  retenir  plus  long  temps  à  Jerufk- 
lem.  Chacun  s'en  retourna  enfuite  dans  (on  païs 
animé  à  la  pieté  par  les  exhortations  du  faint  Roy  :  \  aj^ 
&  tous ,  principalement  dans  les  villes  du  royaume 
tde  Juda  &  dans  plusieurs  de  celles  d'Ephraïm  & 
ManaflK  k  mirent  à  brifèr  les  idoles  ,  à  renverfer 
les  autels  ,  à  brûler  les  bois  con(acrezauxfau(Ies 
idivinitez  ,&  à  ruiner  les  hauts-lieux. 

La  fuperftition  de  ces  hauts-lieux  avoit  fubfiftc      1 1  f» 
depuis  le  temps  de  Salomon ,  (ans  quelebonroy 
Jolàphat  ,  Prince  religieux  d'ailleurs  ,  ic  zélé 
pour  le  (èrvice  du  Seigneur ,  fe  fuft  mis  en  devoir 
de  les  abattre.  Ezechias  entreprit  d*ôter  enfin  cet  J;^'"^*  ''**• 
opprobre  d'ifrael ,  &'de  détruire  tous  ceshauts* 
lieux  *,  fans  épargner  même  ceux  où  l'on  (àcri-  fcur"cn"^ré-* 
fioit  au  vray  Dieu.mais  contre  (on  ordonnance.      taWircnt 

ne  '  .  \      r  J»   •      •  ^  quelques-uns 

fit  mettre  en  pièces  le  ferpent  dairam  que  «uc  jofus 

Mor(è  avoit  fait  dans  le  de(crt ,  parce  qu'il  étoit  Jciruifii  en- 

devenuauflî  un  objet  d'idolâtrie ,  &  un  fujet  de  4.  :2^<;^.c.i8* 

chute  aux  enfans  d'Ifraè'I  qui  lui  âvoient  brûle  *''^' 

de 
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dé  Dieu ,  augmentant  encore  ceux  <p 
aVoit  faits  pour  y  rellcrrer  les  prémices 
mes  ,  qui  dévoient  fe  garder  pour  leur 
Il  pounrut  à  tout  ce  qui  pouToic  len 
quiétude  &  Tembarras  pour  la  Tiâ  êc 
de  leurs  familles  ,  afin  que  lien  ne  In 
de  s'employer  tout  entiers  aa  £èrtii 
gneun 
I  y^  Etechias  ayant  accompli  tout  ce  qa 
le  réubliflèment  du  culte  du  Seigneai 
c.if.  la  religion  dans  un  état  trcs.floriâan 
pourvoir  à  la  paix  de  (bn  royaume  & 
té  de  Tes  états.  Pour  ce  fujet  il  cieclar( 
aux  Philiftins  les  ennemis  perpétuels 
de  Dieu.  Il  les  battit  en  toutes  tencoi 
rendit  maître  de  tout  leur  païs  )a{<|u'à 
en  faifoit  l'extrémité  du  coté  de  FEg] 
coua  en  même  temps  le  joug  du  roy  des 
8c  il  méprifa  les  menaces  que  lui  fie  ce 
ruiner  tout  Ton  païs  s'il  ne  s'acquitcoi 
que  Ton  père  avoir  accoutumé  de-lui  pa^ 
confiance  que  ùl  pieté  lui  Ëdfbit  avoi 
gneur ,  &  par  la  foy  qu'il  ajoutoit  aux  | 
du  Prophète  Ifaïe  qui  rinftruifbic  pa 
ment  de  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver* 
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racfL  II  la  prit  au  bout  de  trois  ans,  devint  le  maî- 
tre de  tout  le  pais  ^  emmena  captifs  le  roy  Ozcc& 
tout  Ton  peuple  ,  transfera  les  dix  tribus  dans  le 
pais  des  AiTyriens ,  des  Medes  ,  &  dans  les  pro- 
vinces voillnes  :  de  fit  ainfi  finir  te  royaume  d*Ifl 
racl  qui  étoit  compofc  de  ces  dix  tribus  ,  Se  qui 
avoir  (ubliftc  fous  dix-huit  Rois  pendant  Tefpacc 
,  de  deux  cens  cinquante-cinq  ans  depuis  la  fepara- 
I  lion  d*avec  le  royaume  dejuda  fous  Roboam  fiU 
I  deSalomon* 

Il  Sur  la  fin  delà  quatorzième  année  du  règne  d'E- 
^chias  ,  Sennacherib  fils  de  Salmanafar  irrité  de 
b  que  ce  Prince  avoir  refufc  de  payer  le  tribut  à 
on  pcre  ^  entra  avec  une  puitïante  armée  dans  les 
terres  dé  fon  royaume.  Il  attaqua  quelques-unes 
cies  plus  fortes  places  du  pais  ^&c  les  prit  d'affaut» 
Il  obligea  auŒ  les  principales  villes  des  tribus  de 
Juda  &  de  Benjamin  de  fe  rendre  ,  &  il  menaçoit 
,  déjà  Jerufalemjorfquele  roy  Ezechias  envoya  lui 
"  offrir  par  des  Ambalfadeurs  telles  conditions  qu'il 
*  voudroit ,  &  lui  propofer  de  fe  rendre  mcme  ion 
.  tributaire;  pourvu  qu'il  voulûft  retirer  fès  troupes 
&  fortir  de  fon  royaume.  Sennacherib  accepta  ces 
oiîfes5&  promit  avec  ferment  de  fe  retirer  fans  plus 
.  exercer  aucun  afte  d'hoftilité  ,  pourvu  qu'il   lui 
lyaft  trois  cens  calens  d'argent  &  trente  talens 
l*or,  ce  qui  monioic  à  la  lommc  de  plu6  de  trois 
lillions  trois  cens  trente  mille  livres,  Ezechias  fe 
mt  à  fà  parole  épuifa  tous  fes  trefors  pour  lui  fai- 
cette  fomme,  &  fut  oblige  de  recourir  encore  à 
Targcnt  qui  fe  trouva  dans  la  maifon  du  Seigneur 
'  ifqu*à  ie  voir  contraint  de  détacher  des  battans 
rs  portes  du  Temple  les  lames  d'or  que  lui^mc- 
le  y  avoir  attachées*  Sennacherib  après  avoir  re-* 
?t  argent  fortit  en  effet ,  &  s'en  alla  faire  la 
lerre  en  Egypte.  I^Iais  fans  {è  foncier  de  garder  la 
jtncien  Tefi.  G  g  foy 
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Ces  généraux  firent  fore  peu  de  progi 
Judée,  ayant  été  obligea  de  faire  de 
mens  pour  aller  à  Ton  fècours»  Ce  £ 
intervale ,  &  aflèz  peu  de  temps  après 
de  Sennacherib  en  Egypte  ,  que  le  ro^ 
tomba  dangereu(ement  malade.  Le  pro] 
vint  le  trouver  en  cet  écat,  8c  lui  dire 
du  Seigneur  qu'il  mift  ordre  aux  affaires 
Ton  ,  parce  qu  il  devoit  mourir.  Ce  b< 
garda  cet  accident  comme  une  punition 
chez  :  &  foie  qu'il  fuft  encore  (enfible 
de  la  vie  &  à  la  crainte  de  la  mort  »  foie 
peine  de  voir  (on  royaume  expoic  enco 
fuites  des  AfTyriens ,  ôc  de  forcir  du  nu 
laiiïcr  un  fils  pour  occuper  après  lui  l 
David,  il  s'abandonna  aux  larmes*  L< 
Prophète  lui  eut  prononcé  cet  arreft  ^  il 
le  vifage  du  côté  de  la  muraille  ,  &  fii 
au  Seigneur  en  ces  termes  qui  marquoie 
fiance  »  Souvenez-vous ,  Seigneur ,  je  ▼( 
»  que  j*ay  marché  devant  vous  dans  la 
9>  avec  un  coeur  parfait ,  6c  que  j'ay  cftch< 
n  tout  ce  qui  vous  étoit  agréable.  Ifàie 
retournoic  n'ccoicpas  encore  (ortî  du  vel 
palais  lorfque  le  Seigneur  lui  ordonna  d 
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ï»  djfis  trois  jours  au  Temple  du  Seigneur,  li  a- 
»i  joutera  encore  quinze  années  à  vôcre  vie*    Il 
^>  vous  délivrera  cîe  la  puilTancc  *  des  Aflyriens, 
Il  girantira  auffi  cecce  ville  d^  leurs  mains ,  & 
(a  retirera  foiis  fà  i^roteftion  tant  pour  Tamour 
^j  de  lui-même  que  par  conridcracion  pour  David 
fon  fêrvitcur,  Qiîoiqu'Ezechias  ne  doutaft  nul- 
lement de  la  vérité  des  promeiTes  du  Seigneur , 
ur  tour  venant  de  la  bouche  d'un  Prophète  dont  il 
voit  vérifié  les  prcdiûious   toute  fa  vie  ,  il  ne 
ifla  pas  de  demander  quel  figne  il  auroit  que  le 
èigneur  le  gueriroit ,  &  qu'il  pourroit  aller  dans 
ois  jours  au  Temple.  Ifaïe  lui  répondit  »  Voicy 
le  figne  que  vous  donnera  le  Seigneur  pour  vou$ 
affûter  qu'il  accomplira  la  parole  que  je  viens 
de  vous   porter   de  fa  part*   Clioifidez  ^  qu'il 
farte  avancer  Tombre  du  foleil  de  dix  lignes,  oU 
■y  qu'il  la  falTe  retourner  en  arrière  de  dix  degrez, 
yEzechias  lui  dît»^  II  eft  aifeque  fombre  s'avance 
U>  de  dix  lignes  >  &:  ce  n*eft  pas  ce  que  je  fouhaité 
f*  que  le  Seigneur  falTe  en  ma  faveiir  :   mais  jè 
fouàaiterois  plutoft  qu'il  la  fift  retourner  en  ar-* 
rîerede  dixdegrez.  Le  Prophète  invoqua  doric 
Seigneur  &c  fit  que  Tombre  du  folcîl  retourna 
n  arrière  fur  le  quadran  ^  d'Achaz  par  les  dix 
egrez,  en  remontant  par  rétrogradation  d  autant 
e  degrea  dont  elle  étoit  déjà  defceodue»    Ce  qui 
îcndit  ce  jour  plus  long  que  les  autres,  quoiqu'on 
le  poiflè  pas  dire  de  combien^  parce  que  la  diftri- 
^ucion  des  jours  ne  fcfaifoit  pas  encore  alors  pât 
ieures  chez  les  Hébreux  ,  &  on  ne  fçait  de  quri 
fpace  ou  de  quelle  durée  étoient les  degrez  Se  les 
ignés  dont  parle  TEcriturei 

Ifâïe  donna  ordre  cnfuitcaux  ferviteursdu  Roy 
le  lui  apporter  uncmafle  de  figues.  Il  en  fit  faire 
^  cataplafme  qu'il  appliqua  fur  le  mal  d*Eze- 
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en  Tinferanc  dans  le  livre  de  (a  Prophc 
Qaerlque  temps  après  Merodach-Ba 
Si  ^,  '^'*'"^'  des  Babyloniens ,  fils  de  Baladan  ,  a 
ccrangers  Mardocampade ,  nis  oupei 
Icbre  (z)  Nabona(Tàr(^),  ayant  appris 
avoic  écé  malade  &  qu'il  étok  rétabli 
des  Ambad'adcurs  avec  des  prefens  t 
fort  obligeantes  ,  pour  le  féliciter  & 
alliance  :  &  en  même  temps  pour  s 
prodige  qui  étoit  arrivé  fur  la  terre  d 
gradation  du  mouvement  &  de  la  lu: 
voit  prolongé  le  jour.  Ezechias  (e 
fenHble  à  cet  honneur ,  &  n'en  put  c 
joye.  Il  fit  une  réception  magninque 
fadeurs  du  roy  de  Babylone,  Après  le 
traitez  ,  il  leur  fit  voir  tout  ce  qu'il  t 
beau ,  de  plus  riche  Se  de  plus  preci< 
qu'il  ne  put  faire  fans  une  (ècrete  c 
pour  lui-même  :  &c  cette  montre  ne  ] 
qu'une  vaine  oftentation  de  ia  puidan 
richedès  ,  quoiqu'elles  ne  duÂent  p; 
conûdcrables  après  ce  qu'il  avoit  et 
donner  à  Sennacherib  roy  des  Aflyrier 
Cette  vanité  déplut  au  Seigneur,  qi 
lui  faire  connoitre  par  (on  Prophète 
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lui  avoieni  amafTé  avec  tant  de  curiofité ,  & 
:u'ilavoit  moiitrc  aux  Ambalfadeurs  des  Babylo- 
'  ns  avec  tant  de  parade ,  feroic  enlève  un  jour^ 
tranfportc  à  Babyloiie  même:,  fans  qu'il  en  duft 
/ien  refter.  Quefesenfans  "^  cVft-à-dire  fes  def- 
jSendans  ,  feroient  pris  alors  pour  être  faits  eunu- 
ues  dans  le  palais  du  roy  de  Babylone.    Ezechias 
onnut  que  cette  feutence  ctoit  îuftc  &  s'y  fou- 
ît en  confcfTant  fa  fmte.    11  s*humilia  avec  fon 
pie  pour  tâcher  de  la  réparer  ^  &  de  détourner 
^\€s  effets  de  la  colère  du  Seigneur,  le  priant  qu'au 
*moins  la  paix&  la  vérité  putlent  régner  avec  lui 
Se  durer  jufqu'àla  fin  de  fcs  jours. 

Sennachenb  roy  d'Artyric  après  avoir    fiiit  la 

fuerrcen  Egypte  pendant  près  de  trois  ans  avec 
or  &:  l'argent  qu'il  avoit  tiré  d'Ezechias  ,  revint 
en  Paleftine  avec  une  armée  beaucoup  pfus  pui(- 
''^  iante  pour  achever  la  conquefte  du  royaume  deju- 
~  <la  &  en  traiter  les  peuples  comme  Salmanafar  fon 
père  avott  traité  ceux  du  royaume  dlfracl.  Etant 
rentré  contre  la  parole  donnée  à  Ezechias  qui  avoit 
acheté  le  repos  &  la  liberté  de  (es  fujets  altez  chè- 
rement, il  alla  mettre  le  fîegc  devant  Lachis  qui 
il'ctoit  qu'à  quatre  lieues  de  Jerufalem  vers  le  mi- 
dy.  La  place  ne  fembloit  pas  devoir  réfifter  long- 
tempSj  i5c  de-là  les  ennemis  fe  préparoient  à  venir 
avec  toutes  leurs  forces  devant  Jeruialem.  Le  roy 
Ezechias  cinc  confeil  avec  les  principaux  de  la 
cour  &  les  premiers  officiers  de  fon  armée.  Oti 
réfolut  de  boucher  toutes  tes  fources  des  fontaines 
qui  étoient  hors  de  la  ville  ,  Ton  détourna  aufli  le 
ruiiïeau  ou  le  torrent  de  Cedron  ^  afin  de  couper 
toutes  les  eaux  aux  ennemis  s'ils  venoient  y  mettre 
le  fiege,  Ezechias  fit  réparer  en  grande  diligence 
les  remparts  &  les  fortifications  ruinées  ,  fit  faire 
de  nouvelles  tours  au  deffus  avec  une  enceinte  de 
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muraille  par  dehors.  II  rétablie  la  fortcrfffci 
Mello  dans  la  cite  de  David  (lir  la  nionugrie  t 
Sion:  donna  ordre  que  Ton  fabriquaft  coutcsk» 
ces  d^armes  &:  de  boucliers*  It  nomina  enfaiteii 
officiers  pour  Tarmée  j  puis  zSkmhX^ui  i<M  It 
monde  dans  la  place  publique  où  (e  donnoientio 
audiences  &  où  fe  tenoicnt  les  allcmblces  dnpnu 
pic  près  de  la  porte  de  la  ville,  il  fit  un  difcoun 
fort  animé  pour  encourager  les  loldats  &l«a 
toyens.  «  Faites  voir  ,  leur  dit-il  ,  que  vous  êe 
V  gens  de  cçpur  ;  ne  craignez  rien  ^  fur  tout  n*ayet 
n  point  de  peur  du  roy  des  Aflyriens  ,  ni  de  txm 
3t  c'ette  multitude  qui  l'accompagne*  Car  il  %\ 
«  beaucoup  plus  de  monde  avec  nous  qu'avcc(ai^ 
«  &  nous  iommes  incomparablement  plus  forti 
«  Tout  ce  qui  eft  avec  lui  n*cft  qu'un  bras  de  chair. 
aï  mais  nous  avons  avec  nous  le  Seigneur  nôct 
«  Dieu  qui  nous  aflifte  &  qui  cambat  pour  no». 
Ce  difcours  excita  une  ardeur  merveilleufe  damk 
coeur  de  tout  le  ïnoïide,6c  chacun  (edilpofa  àcK 
bonne  dçfenfe. 

Cependant  le  roy  dMtfyrie  qui  étoit  devant  Ll* 
chis  avec  toute  Ion  armée  diviia  les  troupes  &cb 
envoya  une  grande  partie  devant JcrufaJem  fousU 
conduite  des  trois  Généraux  qu'il  avoît  déjà  em- 
ployez à  la  première  guerre  trois  ans  auparavam. 
Il  députa  en  même  temps  Tun  d*entrc  eux  qui  étoit 
Rabîaccs  au  roy  Ezechias  pour  lui  faire  entendît 
fes  intentions  éc  pour  le  porter  avec  fon  peuples 
Iç  rendre  avant  que  d^éprouver  la  rigueur  de  fo 
armes,  Lorfque  Rabfaccs  &  les  autres  dépufiçzftJ^ 
rent  arrivez  devant  la  ville,  il":  s*arrctercnt  près  de 
i^aqucduc  du  haut-^ctangqui  étoit  fur  le  chemin  da 
Champ-du-FouUon  ,  àc  mandèrent  le  roy  Eze- 
chias  pour  venir  conférer  avec  eux  &  entendre  les 
propofitions  du  roy  leur  maître^  EzrCçhias  ne  crui 
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k     pas  devoir  fe  commettre,  &  il  le  contenta  d'y  en- 

kvoyer    crois  commiffaircs  ^  qui  Furent   Eliacim 
grand-maître  de  fa  mai  (on  ,  Sobna  fon  fecretaire 
Ci    &  Joahé  (an  chancelier,  Rablaccs  qui  pot  toit  la 

k  parole  leur  fit  valoir  d*abord  la  grandeur  &  la 
puillance  du  roy  des  Airyricns,&  leur  dit, comme 
ji  s*il  euft  parlé  au  royEzechias  *>  Que  prétendez- 
pi  »  vous  par  le  refus  que  vous  faites  de  vous  fbumet-- 
Ijd  tre  ;  quelle  eft  vôtre  confiance  ?  Si  vous  la  met- 
iBptez  auftcours  des  Egyptiens  ,  c'eft  vouloir  s'ap^ 
bi  puyer  fur  un  rofeau  ,  qui  ati  lieu  de  vous  foute^ 
^  nir  vous  percera  la  main  en  fe  rompant.  Si  vous 
n  dites  que  vôtre  efperance  eft  au  Seigneur  vôtre 
»  Dieu,  n  eft  ce  pas  ce  Dieu  dont  Ezcchias  a  dc- 
bp  »  truie  les  autels  &  les  hauts-lieux  pour  obliger 
^  33  fou  peuple  an  adorer  que  dans  Jeru(alem,D'ail- 
^  »  leurs  vous  devez  favoir  que  c'eft  par  l'ordre  du 
^  »*  Seigneur  que  le  roy  Sennacherib  eft  entré  dans 
a?  ce  païs  pour  le  détruire* 
Les  Députez  du  roy  Ezechias  ayant  peine  à^cn-' 
ndre  Rabfacès  qui  parloit  hébreu  ,  le  prièrent  de 
ouloir  parler  en  fyriaque,  parce  que  tout  ie  peup- 
le qui  étoitfur  les  murailles  récoiitoir.  Rabfacès 
ui  vouioit  au  contraire  fe  faire  entendre  du  peu- 
le  ,  continua  de  dire  en  hébreu.  »  Ne  vous  laillez 
I,  point  iéduire  aux  vaines  promeffcs  d'Ezechias: 
t,  il  n  eft  pas  en  état  de  vous  délivrer  de  la  main 
^  jj  du  Grand  Roy  des  Alfyriens,  NeTccoutez  poinc 
^^  quand  il  vous  dit  que  le  Seigneur  vous  tirera  de 
^E  ce  péril.    Mais  écoutez  nôtre  Grand  Roy  qui 
^^,  vous  exhorte  à  vous  rendre  à  !ui,&  qui  promet 
r  ^,  de  vous  faire  vivre  dans  le  repos  chez  vous  jul- 
^,  qu'à  ce  qu'il  vienne  vous  transférer  en  une  terre 
^,  (cmblable  à  la  votre  ,  une  terre  fertile  qui  pro- 
^duittout  en  abondance.  Ezechia^  vous  trompe 
ja  quand  ij  vous  dit  que  le  Seigneur  vous  délîvre- 
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„  ra.    Les  Dieux  des  nations  onc-ils  délivré  In 
„  terres  des  mains  du  roy  d'Artyrie  ?  om-iU  i» 
„vc  Samarie?Où  eftic  Dieu  d'Emath,oùdlr 
„  Dieu  d'Arphad  t  Qui  eft  celui  d'entre  tons  es 
„  Dieux  qui  ait  pu  garantir  fbn  pais  du  bras  k 
„  nôtre  Grand  Roy,  pour  ojfer  croire  qBclcfc 
„  gneur  en  pourra  fauver  la  ville  deJeruTalein. 
VIII.         Perfonne  ne  repondit  à  ce  difcours  ,  parccqrfî 
y  a  voit  ordre  du  Roy  de  ne  dire  mot.  LesfoUn 
&  le  peuple  fe  turent  &  ne  parurent  toachez  ai 
pour  marquer  leur  indignation.   Mais  loriqaelB 
députez  eurent  rapporté  au  Roy  coût  ce  qocRak 
faces  avoit  dit  au  nom  de  Sennacherib ,  ce  bot 
Prince  en  demeura  tout  confterné.    Il  déchira  lii 
habits ,  fe  couvrit  d*un  fac  &  s'en  alla  prier  a 
Temple  tandis  qu'il  envoya Eliacim  &Sobiiadm 
des  députez  au  prophète  Ifaïe  pour  rinformetà 
la  manière  dontRabfaccs  &  le  roy   des  AfTyrioi 
avoient  blafphemé  contre  le  Seigneur,  &outiMé 
ion  peuple  ^&  pour  le  prier  de  s  employer  anp» 
du  Seigneur  contre  un  tel  enneoii.  Le  Prophète  k 
dire  au  Roy  que  ces  blafphêmes  ne  detneureraiai 
pas  long-temps  impunis  ;  queie  Seigneur  albÉ 
envoyer  un  fouffle  /contre  le  roy  des  Aflyriem» 
&  qu'une  nouvelle  qu'il  apprendroic   bien-eoftk 
fcroit  retourner  promptement  en  Ton  païs  oi\  illâ 
préparoit  une  funefte  (in ,  dans  laquelle  il  dem 
avoir  Tes  propres  enfans  pour  afTaffins, 
Sennacherib  avoit  abandonné  le  fiegc  deXadm 
quand  Rabfacès  &  les  autres  députez  qu^l  aToi 
envoyez  à  Jcrufalem  retournèrent  auprès  de  loi» 
A:  il  adiegeoit  une  autre  ville  appellée  Lobna.Ge 
fut-la  qu'il  eut  nouvelle  que  Tharaca  roy  d*£thio- 
(1-  ru?  F-  pi^  ^  s'étoit  mis  en  campagne  pour  venir  le  com- 
>  o  .':::i^  .    battre.  Pour  aller  au  devant  de  lui ,  il  avoit  befôii 
:i.  iL^'/-    dç  fa  grolle  armée  qu'il  avoit  envoyée  avec  fes  trois 
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Généraux,  &  qui  tenoit  toujours  la  ville  de  Jeru-  P"°^4®l'*V* 
iklem  bloquée.Il  y  renvoyaRabfaccs  avec  des  let^  mer^rûug/ea 
très  encore  plus  prefTanccs  pour  Ezcchias,  afin  de  Arabie. 
liftter  (a  reddition  &  de  pouvoir  enfuite  mener  tou- 
te (on  armée  contre  Tharaca.Ces  lettres  n*étoient 
pas  moins  hautaines ,  ni  moins  remplies  de  btad 
pfaemes  que  l'avoit  été  le  grand  difcours  de  Rabfa- 
oès  ,  &  ce  n'étoit  prefque  qu'une  répétition  des 
mêmes  choies.  Ezechias  les  ayant  lues  les  porta  au 
Temple  &  les  prefènta  toutes  ouvertes  au  Seigneur 
à  qui  il  fit  une  prière  ardente  pour  le  conjurer  de 
vanger  le  parallèle  impie  que  Sennacherib  &  fbn 
aâiba({àdeur  ofoient  faire  du  Dieu  d^Ifracl  &  de  Ju^ 
ck ,  l'unique  &  le  ièùl  qui  foitDieu  ,  avec  tou-  . 
tes  les  fauflès  divinitez  dé  métail ,  de  pierre  &  de 
bois  qu'il  avoic  été  aifé  de  mettre  en  poudre  ,  te 
pour  le  fuppUer  de  faire  fentir  lés  effets  de  fa  pra- 
teâion  fur  ceux  qui  le  reconnoifToientSc  qui  met-, 
tbient  leur  confiance  en  lui.  Le  prophète  Ifaïe  lui 
envoya  dire  que  le  Seigneur  avoit  exaucé  fa  prie- 
xe  &  qu'il  alloit  punir  l'orgueil  &  l'infolence  du 
roy  d'Aflyrie  par  un  châtiment  de  grand  éclat. 
:  Cette  même  nuit  l'Ange  du  Seigneur  tua  cent- 
quatre-vingts  cinq  mille  hommes  dans  le  camp 
des  Aflyriens;  Sennacherib  épouvanté  à  fbn  lever 
d'un  fi  funeftefpeâacle  fe  retira  avec  précipitation 
&  s'en  retourna  promptement  dans  fon  païs  où  il 
déchargea  facolere  fur  les  Ifraclites  qui  y  étoicnt 
-en  captivité.  Etant  à  Ninive  un  jour  qu'il  fe  trou-  ^^^L^^^ 
Toit  dans  le  temple  de  Nefroch.qui  étoit  fon  ido- 
le, il  fut  tué  par  les  deux  fils  Adramelech  &  Sara- 
iâr  qui  s'enmirént  en  Arménie  :  &  ce  fut  fon  autre 
fils  Afarhaddon  ou  Affaradin  qui  lui  fucceda  &: 
qui  dans  la  iiiite  joignit  le  royaume  des  Babylo- 
niens à  celui  des  Affyriens,  felon  que  le  fait  conjc-  iÇ/a»'.  lu  .1 
Aurer  Efdras  qui  rappelle  Afor^rHaddon.  ^*^*  ** 

L'année 
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L'année  d'après  ce  grand  carnage 
devant  les  murs  de  JcruCtlem^Moic  une 


L*an  du  batique  Se  même  une  année  de  Jubilé.  Ci 
M.  jX5>j.  que  le  prophète  Haie  a  marque  allez  ouvfrtB 
ff»  dans  la  prédiction  qu'il  a  lâîce  de  cette 

délivrance.  >*  Quant  à  vous,  dit- il  ,  (  païka 
roy  Execbias  par  ceux  que  ce  Prtoce  lui  atoj 
voyez)  »  voicy  le  figne  que  vous  aurez  delà 
,1  té  de  ce  que  je  vous  déclare.  Vous  mai 
„  te  année  ce  que  vous  pourrez  trouver 
^,  naitra  de  foi^même  (  c'étoit  l^annéc  du 
du  blocus  ,  où  les  ennemis  avoient  ravai 
&  empêché  de  femer  )  ;  «  Vous  vivrez 
„  fruits  ,  d'herbes  ,  ou  de  ce  que  la  terre  pâ 
,,  produire  d  elle-même  la  féconde  année  (f 
que  c  ccoit  l'année  de  repos  où  la  Loy  ne  peii 
toit  pas  de  femer  )  ; ,,  Mais  pour  la  troi^éme 
„  née  vous  fcmcrez  &  motionnerez  ,  vous  | 
5,terez  des  vignes  8c  vendangerez.  Ce  ^ilé 
le  quinzième  depuis  le  premier  des  jubilez 
commença  fous  Jofué,  8c  le  quinzième  d'av; 
dernier^c'eft-à  dire,d*avânt  Jefus-Chrift,  qi 
cricure  appelle  la  fin  de  la  Loy.  Ce  qui  iuufC 
ehfowj  calcul  de  ceux  qui  préfèrent  les  fupputatioiid 
*  texte  hébreu  de  rEcriture  à  celles  de  la 
des  Septante  &  de  l'hiftoire  de  Jofepb.  Le 
Ezechias  n'épargna  rien  pour  en  rencfre  la 
fort  (olennelle.  Il  la  fit  rehauffer  encore  parlef 
jouiffances  qu*il  fit  faire  pour  la  délivrance 
ville  de  Jcrufalem  ,  &  donc  il  fit  accoaipagnel 
actions  de  grâces  qu'on  rendit  au  Seigneur, 
forte  qu'il  ne  s*ctait  vu  rien  de  plus  magnif 
depuis  la  dédicace  du  Temple  faite  par  SalcMi 
Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  Dieu  luidi 
•  Mmafï^i.  «^  fi's*  pour  lui  fuccedcr  à  la  cotironne.  Hr 
encore  depuis  pendajitprés  de  douze  ans  dans 

proft 
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^Tofonde  paix  au  mili«u  de  couces  forces  de  profpc-»    a.     i 
^tez  ,  s'appliquant  à  procurer  en  toutes  chofcs  la     L'an  da 
,^|loire  du  Seigneur  &  la  félicite  de  fes   fujets.  Il  M.  530^, 
^lounit  en  paix  âgé  de  ci nquanre- quatre  ans  dont  N^ 
b-  en  avoir  règne  vingt^neuf.  Il  fut  enfeveli  par  ^-P*rMlx.n^ 
^  onneur  dans  un  lieu  plus  cle%^é  que  n'écoient  les  ^  H^,  c.  1^, 
LDmbeauxdes  Rois  fes  predeceiTeurs.  Tout  Juda  ^•w»'"^ 
jfC  tout  Jerulalem  fc  ralîèmblerent  pour  çelebrec 
'  s  fiineraillcs. 
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I  L'Eglife  Grecque  ne   paroît  point  avoir  diftin- 

TOC  Ezechias  des  autres  Saints  de  lancienTefta- 

pentdaus  le  culte  commun  qu'elle  leur  rend.  On 

le  voit  pas  non  plus  que  celle  d'Occident  lui  ait 

^£Uné  aucun  jour  particulier.  Son  nom  a  été  in* 

^rc  fèulenicnt  daps  quelques  tpartyrologes  mo- 

'lernes  ou  parmi  de$  additions  récentes  k  ceux  d*U- 

^ardoud'Adon  pour  Tufagedc  quelques  cglifes 

^  monaftercs  particuliers,  Pierre  Natal  la  mia  ^-'.ci^ 

ans  fon  catalogue  au  xxin  de  juin  veille  de  la 

îativité  de  laint  Jean,  parce  que  c*eft  le  temps 

Ù  TEglife  fait  lire  dans  fes  offices  les^  livres  des 

fOi§ où  Ihiftoired'Ezechiaseft comprifè, 

R  1  K  V  o  I  $  du  xxviijjmr  i'Adtéjt, 

J  O  S  I  A  S  roy  de  Juda  joint  à  Ezcchias  daQS 
lelques  catalogues  des  Latins. 
yqyex,  d$i  xxifj  d<t  Jain^ 

DANIEL    Prophète ,    marqué  auffi  en  ce 
ixviti  d'ûouft  par  quel<jues  Latins. 
^V^ft  ^f*  ^'^J  de  Jmllef. 
S  U  S  A  N  N  E  jointe  à  DanicL  f^fijei  le  xxy  de 
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M.  1470- 


I. 


gC5     au  IIUIII  UC  O.  JL- LUI  lie  ,^ 

de  la  décollation  de  fa^nt  Jean-  Bapci 
proximité  de  leurs  tombeaux  dans  h 
territoire  de  Samarie.    f^^e^  dm  xrv 

MOISDESEPTER 

PREMIER    J  O 

J  OSV  J^,  GOV  rER  J 
des  Jfraëlites.  * 

$.  I.  Histoire  de  saI 

OS  e'  E  à  quiMoïfe  donna  le  nom  \ 
écoit  fils  de  Nun  autremenc  Na^ 
bu  d'Ephraïm.  L'Ecriture  témoigne 
encore  jeune  quand  Dieu  fit  (brtir  (bi 
l'Egypte  ,  quoiqu'il  ncuft  pas  moins  d 
trois  ans  :  mais  fa  jeuneflè  n'empêcha 
fe  de  le  choifir  pour  (on  principal  n 
les  guerres  qu'il  fallut  foatenir  après  1 


'lareli 
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pour  la  religion ,  le  torirja  pour  le  gouvernement, 
*îc  en  fit  un  fidelleferviteiir  de  Dieu  comme  lui, 
•  [J  nj  a  voit  que  fix  femaines  que  les  Ifracliccs  c- 
';oient  fortis  d'Egypte  &  entrez  dans  les  deferts 
ic  TArabie,  lorfquils  furent  attaquez  parles  A- 
nialécites,  Moife  ne  craignit  point  de  donner  le 
commandement  de  rarmée  do  peuple  de  Dieu  à 
lofué.  Il  renvoya  combactre  Tennemidansla  val- 
Lée  pendant  qu'il  alla  fur  le  haut  de  la  colline  le- 
ver les  mains  au  ciel  pour  lui  obtenir  la  vidoirc 
par  fes  prières.  Jofué  la  remporta  après  un  long 
combat  qui  dura  jufqu  au  coucbcr  du  foleil,  Pea 
<le  jours  après  les  Ifraclices  allèrent  camper  au  pied 
da  mont  Sinaï,  Moife  allant  au  haut  delà  montaM. 
gne  où  Dieu  lappclloit  pour  lut  donner  les  tables 
^de  la  Loy  ^  mena  Jofué  qui  le  lervoit  comme  Ton 
^njiniftre ,  nonobftant  la  défenfe  qui  avoit  été  faite 
à  tout  autre  qu'a  lui  d'approcher  de  la  montagne 
fous  peine  de  mort.La  même  grâce  avoitétc  accor- 
dée à  Aaron  ^  à  deux  de  fes  enfans  &  aux  foixancc 
&  dix  Anciens  d'IfracL  Moife  les  ayant  enfui  te 
laiffezou  renvoyez  du  milieu  delà  montagne  d*où 
ils  avcient  vu  Se  adoré  Dieu  ,  il  fit  monter  avec 
lui  Jofué  plus  haut  en  un  endroit  où  Fun  &  Tau- 
ire  fc  trouvèrent  enveloppez  d'une  nuée  pendant 
iix  jours  ,  &  où  Jofué  attendit  Moïfç  qui  alla  de 
là  au  fommet  recevoir  les  tables  de  la  Loy  écrites 
de  la  main  du  Seigneur.  11  descendit  avec  lui  ,& 
croyant  entendre  les  cris  militaires  d'une  armée 
qui  eft  aux  mains ,  lorsqu'il  fut  proche  du  camp  il 
eut  I'affli(fHon  d'apprendre  de  Moife  même  que 
c*étoient  les  clameurs  des  idolâtres  qui  s'étoient 
Êiit  une  idole  d'un  veau  d'or,  qui  buvoient,  chan- 
toient  &  danfoient  autour. 

Moïfe  ayant  d relie  le  tabernacle  loin  du  camp  y 
alloit  fouvent ,  Coit  pour  lacrifier  foit  pour  rendre 
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f.^8  ]n$jï  t\     I  Sefttmhi. 

la  jLfftit^e.  Jofuc  l'y  accompagnoit  toujours  m 
me  fon  mmiftre  :  &  lorfque  fon  oiaicrçret» 
noit  au  camp  »  il  demearoic  dans  le  tabcnnci^i 
moins  qo'il  n'euft  befoin  de  fon  ferviceuik^ 
Rkn  fi'écoic  égal  à  la  fidélité  &  à  Texceltei 
fbn  miniftere.  L'afiraion  qu'il  avoir  jocf  h 
maître  le  rendoii  extrêmement  délicat  fuitoit 
qui  intereffbit  (a  gloire  &  fon  autorité.  Ua  pi 
que  Ton  vint  dire  à  Moïfc  dans  le  Tâbcmà 
qo'ii  y  avoit  dans  le  camp  deux  hommes  qui  p 
phetifoienc,  il  lui  dit  «  Moife,  raon  Scijtxtï 
empêchez- les.  MoiTe  lui  répondit  »  Potiîcp 
êtes- vous  jaloux  des  autres  par  TafFedlionqucf» 
me  portez  ?  Pluft  à  Dieu  que  tout  le  monde  p 
phctifaH: ,  &  que  le  Seigneur  répandift  fon  elpa 
fur  tous. 

MoîTe  ayant  chbi(î  un  homme  d*entre  les  j» 
cipaux  de  chaque  tribu  pour  aller  obfêrverhtefli 
promife  &  en  faire  leur  rapport  pendant  quehi 
étoit  campé  à  Cadefbarnc  dans  le  de/ert  dcPb 
ran  ,  Jofuc  fut  nommé  pour  la  tribu  d'Ephrai» 
&  ce  hit  alors  que  Moïie  lui  changea  le  nomiti 
fée  en  celui  de  Jofaé.  Dix  de  ces  envoyez  effiî| 
*  au  tout  de  rcnt  le  peuple  a  leur  retour  *  par  le  récit  affici 
40  jours*  qu'ils  hrent  de  ce  qu'ils  avoient  va.  Mais  Jo( 
&  C  A  L  E  B  fils  de  Jephoné  de  la  tribu  dejuii 
oppoferentune  relation  avantagcufe  du  pais  & 
furerent  que  la  conquête  en  feroit  facile  avec  k 
cours  du  Seigneur  Jofuc  &  Caleb  ne  purent  ne 
moins  appaifer  les  murmures  du  peuple  quîpe 
les  lapider.  Ils  méritèrent  Tun  &  l'autre  paro 
bonne  aftion  d  ctrc  exceptez  de  la  ientence 
quelle  Dieu  condamna  tous  ceux  qui  avéiéi 
ans  &  au  defllis  à  mourir  dans  le  defert , 
voir  entrer  dans  la  terre  promife^ 
Calcb  s'attira  en  cette  occafion  un  élo^c 


■t.  14.  V,  i 
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«le  la  bouche  mcme  du  Seigneur  qui  en  parla 
^V^  oïfc  en  CCS  termes  »  Pour  ce  qui  eft  de  Caleb 
1^  fèrvîceur  qui  a  été  rempli  d\in  efpric  bien 
rent  des  autres,  &  qui  m  aluivi  (  fidellement) 
X  ^  feray  entrer  dans  cette  terre  donc  il  a  fait  le 
•-"■^  *r  j  &  ia  race  la  polîèdera, 

^cy  arriva  vers  la  fin  de  la  féconde  année  d'à- 
s  la  fortiede  TEgypte.  Jofué  continua  toujours 
fendre  fes  fervices  à  Moïie  &  au  peuple  de 
u.  avec  le  même  zete  &:  la  même  fidélité.  En  la 
ro^ntiéme  année  fe  fit  la  conquête  des  pais  des 

rrhéens,  de  Galaad&des  Moabites^qui  fu-  Hmmtf^^^^ 

-  -      -       -  ;. 


^a. 


^^  ^  diftribuei  aux  fribus  de  Ruben ,  de  Gad  &c  de 
ï^  silTé  en  partie  au  delà  dujourdain.  Dieu  ayant 
'^'-*l\a  enfuite  prcfcrire  lui- même  les  limites  que 
^  ^^>it  avoir  la  terre  promife  encre  le  Jourdain,  la 
J^  Méditerranée,  la  Syrie  &  Tldumée  ,  corn- 
-^ri.da  à  Mojfe  de  choifir  pour  en  faire  le  partage 
^  -  ^Lzar  le  Grand-Prêtre  qui  avoit  fuccedé  a  Aaroti 
^^''^^  r  t  depuis  quelques  mois,&:  Jofué  avec  un  prin- 
l^^^c  chaque  tribu.  Ce  fut  Caleb  que  l'on  prit  de 
_^^*-l<c  de  Juda. 

^^^oï(e   avant  que  de  monter  fur  la  montagne     lit, 
^^O  le  Seigneur  devoir  lui  découvrir  la  terre  pro- 
^^fc  ,  &  où  il  devoir  mourir ,  eut  ordre  de  Dieu 
crhoifir  Jofué  pour  fou  fucceffeur  dans  le  gou- 
^^t^nemcnt  &  la  conduire  du  peuple,  »  Prenez,  lui 
^^— il  5  Jofué  fils  de  Nun ,  cet  homme  en  qui  TEil 
^^"ilredde*  Impofez  lui  la  main.  Pre (entez- le  de- 
^tîc  le  Grande  Prêtre  Eleazar  &  devant  tout  le  peu- 
^' ^.  Faites-lui  entendre  mes  commandemens,  for- 
^Rcz  le,  donnez- lui  des  préceptes  à  la  vue  de  tous 
^^  une  partie  de  vôtre  gloire  ,  afin  que  tous  les  en- 
"l;^ns  d'ifracl  le  refpedeiit ,  l'écoutent  &  luiobeiT- 
^nt.  Moïfe  prit  clone  Jofué,  le  prefenta  devant  le  ^  î*'3** 
'  land- Prêtre  &  devant  coûta  1  allemblée  ^  lui  im- 
poli 


Nttm.  i8,  m 
18.  &c,  1 


4^0  Josue'.    /  Sefnmiêt, 

pofa  les  mains  iur  LLCfile&  lai  <tfrlara  Bout  ce  y 
le  Seig^.eur  avo:c  ordonné  &  tout  ce  qa*il  <lciiua> 
doit  de  lui.  Jofuc  chancaavec  lui  (on  dernier  caa. 
tique  &  ne  le  quicca  plus  jufqu'aa  moment  qol 

r.  s4.«*9-  ni^"^^  ^^^  i^  montagne  DÛ  il  moumc  Aptes  a 
dellil  de  trente  jours ,  Jofué  pricle  goavememes 
du  peuple  de  Dieu  en  fa  place.  Il  croie  rempli  de 
Telprit  de  fagefTe,  parce  que  Moiïb  lui  avoir  impoft 
les  mains  :  ic  les  enfans  d'Ifraël  loi  rendiictt 
cbci(Iance,en  faifant  ce  que  le  Seigneur  avoir  conii 
mandé  a  Moïfe. 

_  ]^^^^  fortifié  par  le  Seigneur  qui  raflora  d'ae 

L'an  du  afMance  pareille  à  celle  qu'il  avoir   donnée  ï 

M.  1553-   ^^^^^9  commanda  au  peuple  de  £ê  préparer  anpit 

H.  91^       ^^ë^  ^^  Jourdain  pour  entrer  dans  la  rerre  ptoimfr 

•ogj.  s,    ^u  ^^^^  ^^  ^^^is  jours.  11  envoya  auffi-coft  Asmi^ 
pions  en  fecret  pour  aller  reconnoicre  la  ville  k 
Jéricho  qui  n'étoit  qu'à  cinq  lieues  de  la  rivîoe 
&  à  fix  du  camp  de  Sethim  où  Ton  avoir  avaai 
après  le  deiiil  de  Moïfè.  Les  efpions  encrant  das 
la  ville  allèrent  loger  chez  une  femme  nomab 
Rahabqui  tenoit  hôtellerie.  Elle  écoic  recom 
publiquement  pour  une  femme  de  mauvaKê  TÎe: 
mais  Dieu  avoit  refervé  Ùl  converfîon  &  fon  iâltf' 
a  cette  occafîon  en  lui  infpiranr  pour  ces  écraiq^' 
rhofpitalitc  qui  la  porta  à  les  recevoir  avec  une  bf  ' 
qui  a  mérité  les  éloges  des  apôtres  S.  Jacques  Jt 

jêf,  e.  1. 1.  S-  P^^'-  Le  roy  de  Jéricho  eut  avis  qu  il  ctoir  »- 
trc  de  nuit  chez  Rahab  deux  hommes  venu  Ap 
camp  des  Ifraclites.  Ces  deux  circonftances  iT 
manquèrent  pas  de  les  lui  rendre  fnCpcSts  ;  &  ileak 
voya  ordre  fur  le  champ  à  Rahab  de  les  faire  (btf-f 
tir.  Elle  n'en  fut  pas  plutoft  avertie  qu'elle  lest» 
cha:elle  dit  aux  envoyez  du  Roy  qu'à  la  vérité  d^ 

p s"  c^ron-  \^  ^^s  ^voit  reçus  chez  elle ,  ne  fâchant  pas  d'oàik 
^c  ce  roca-  ctoicut  3  mais  qu'ils  ctoient  forcis  durant  là  ai 

dam 


4ans  le  temps  que  l'on  fermoic  la  porte ,  &  qu  elle  Coa^^  avet 
ne  favoitoùils  étoienc  allez  ^  qu'on  pourroit  les  ""f  •^ooo* 
atteindre  fi  Ton  cou  roi  t  promptement  après  eux,  x«^?*  de 
tes  envoyez  fe  mirent  en  devoir  de  les  pourfuivre  ^^^'-^-^  »/»' 

{>ar  le  chemin  qui  menoic  au  gué  du  Jourdain,& 
•on  ferma  les  portes  de  la  ville  fur  eux.  Rahab 
nionta  aoffi^toft  for  laterraflede  (a  maifon  où  elle 
avoir  caché  fes  hôtes  fous  des  hottes  de  lin  ,  &  les 
avertit  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  à  leur  égard.  «  Je 
l^ay  ,  leur  dit-elle  ,  que  le  Seigneur  ^pus  a  livré 
tout  ce  païs,&  perfbnne  icy  ne  doute  qu'il  ne  vous 
en  rende  les  maîtres,  après  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
vous  contre  les  Egyptiens ,  les  Amorrhéens  &  vos 
autres  ennemis*  Jurez- moy  donc  par  le  Seigneur 
(que  vous  me  conferverez  avec  toute  ma  famille  : 
Se  je  vous  fauve.  Ils  lui  dirent  que  leur  vie  répon- 
droit  de  la  fienne  ,  pourvu  qu  elle  leur  gardaft  la 
Sdelité  jufqu'à  la  fin.  Sur  cette  parole  elle  les  fit 
flcfcendre  fecrcttement  avec  une  corde  qu'elle  at- 
tacha à  fa  feneftrejCar  fa  maifon  et  oit  fur  le  rempart 
"  r  tenoir  aux  murs  de  la  ville  ;  Se  non  contente  de 

or  procurer  cette  évafion,  elle  leur  donna  encore 
des  avis  neceffaires  pour  éviter  la  rencontre  de 
ceux  qui  les  pourfuivoient.  La  rcconnoiffancede 
!cs  bons  offices  leur  fit  confirmer  le  ferment  qu'ils 
avoient  fait  de  la  confcrver  avec  fa  famille 
ans  la  ruine  de  la  ville  fi  elle  leur  gardoit  le  (e- 
Tet  :  Se  pour  fignal  ils  lui  dirent  de  mettre  à  fa 
eneftre  ce  cordon  d'écarlace  avec  lequel  elle  les 
^voît  fait  defccndre  ,  &  de  rafTembler  alors  dans  /a 
naifon  tous  ceux  de  fa  parenté  qu'elle  voudtoic 
auver  avec  elle. 

Ayant  heureufement  repaflc  le  Jourdain,  ils  ren-      I V. 
ircnt  compte  à  Jofiié  de  l'état  de  la  ville  de  Jéri- 
cho ,  Se  lui  dirent  »  Le  Seigneur  a  livré  tout  oc 
p  païs-là  entre  nos  mains  ^  5c  tous  fes  habitans 
►       Ancien  Tefi,  H  h        »>  font 
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nioni  confternez  par  la  cçrrcur  que  nous  Inr  tnm 
^  donnée.  Jofué  ne  aufli-  toft  avancer  fbn  annéek 
«^y-  ^  ^^  le  refte  du  peuple  au  bord  du  Jourdaia.  Tnii 
jours  après  il  commanda  à  tout  le  monde  deft 
lanâifier  pour  mériter  de  voir  les  merveille^ fi 
dévoient  commencer  le  lendemain ,  8c  de  (infi( 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur.  Ce  jour  qmém 
le  dixième  du  premier  mois  étant  venu»  il  mwÊU, 
cher  les  prêtres  qui  portoient  Tarcke  à  la  tefle^ 
tout  le  pçuflle  efcortez  de  douze  hommes  choifii 
de  chaque  tribu  pour  padèr  la  rivierç.  Ils  a*y  ofc 
rent  pas  plutoft  mis  le  pied ,  que  les  eaux  qin  v» 
noient  d'enhaut  s'arrêtèrent  comme  fi  elles  coAtf 
été  retenues  par  une  digue ,  s'élev^qt  comme  «fe 
montagne  à  mefiire  qu'elles  s'amailôîettTaiHl 
de  leur  fburce  ;  mais  les  eaux  d*enbas  s'éoookicrit 
dans  la  mer  morte:  de  forte  que  tout  le  peq^mi 
verfa  à  pied  le  canal  qui  étoit  à  (ec  ,  pendam  )■. 
l'arche  demcuroit  au  milieu.  Ce  qui  augmesnl 
encore  la  grandeur  du  prodige,  étoic  le  cmpsdell- 
"  )c  pfiH-  moiflon  ^^auquel  le  Jourdain  legorgeoicrardÂi 
Tes  bords.  Lorfque  tout  le  monde  (uc  paflè  atqehl 
beftiaux  &  le  bagage ,  Jofué  fit  emporter  d»fial 
du  lit  de  la  rivière  oouze  pierres  des  plus  dmcsil 
les  douze  hommes  choisis  de  chaque  tribapovM 
ériger  un  monument  au  lieu  *  où  Ton  de^oÎK  AÂ 
fer  les  tentes  cette  nuit.Il  en  fit  £ufc  un  ancre  Ait 
tant  de  pierres  dans  le  fond  m£me  de  la  fîvkllà 
l'endroit  oùs'étoit  arrêté  l'arche  du  SeigMvrfi 
les  eaux  avoicnt  refpedtée,  pour  fèrvir  de  tétfii 
gnage  à  la  pofterité ,  &  conferver  la  muci^ 
pailage  miraculeux  du  Jourdain. 
f. ,.  Pendant  que  le  bruit  d'un  (i  grand  miimde tiii^ 

doit  la  terreur  parmi  les  rois  &  les  peuples  daiA 
de  Chanaan,  Jofuc  par  ordre  du  Seigaenr  fitd 
concire  tous  les  enfamd'UracL  Car  depuis  la  A 
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tic  d'Egypte  jufqo'au  palTagc  du  Jourdain  ,  aucun 
n'avoit  Clé  circoncis  pendant  Icipaccde  quarante 
années  de  marche  dans  les  defcrts  d*Arabie ,  où  é- 
toieni  morts  ceux  qui  avotenr  été  circoncis  en  Egy- 
pte, &  qui  étoient  au  delTiis  de  vingt  ans  lorfqu*iIs 
en  étoicnt  forris*  Il  n'y  avoir  eu  aucune  négligence 
de  la  part  de  MoiTeimais  le  Seigneur  l'avoit  permis, 
parce  qu*ii  falloic  être  toujours  en  mouvemenC 
dans  ces  deferts.  Le  lieu  fut  appelle  Galgala:  l'on  y 
Bc  la  Pa(que  le  xi  v  du  mois  fur  le  foir  dans  la  plainâ 
de  Jéricho.  Le  lendemain  les  Ifraclites  commen- 
cèrent à  manger  des  fruits  de  la  terre ,  des  pains 
ians  levain  &  de  la  farine  d^orge  :  5c  depuis  ce  jodr 
xyn  vitceller  la  manne  dont  le  Seigneur  les  avoit 
nourris  pendant  quarante  ans  dans  ledefert. 

Jofué  s'ctant  avancé  fur  le  territoire  de  Jéricho, 
vit  devant  lui  un  homme  debout  tenant  une  épée 
|iue  à  la  maiJi.  Il  alla  droit  à  lui  &  lui  dit  *>  Etes* 
Vous  des  nôtres ,  ou  des  ennemis  i  Non ,  répondit 
Vinconnu  \  je  fuis  le  Prince. de  Tarmée  du  Sei* 

Eneur  ,  &  je  viens  à  vôtre  fecours.  Jofué  fc  jetta 
:  vifagc  contre  terre,&  dit  en  Tadorant  *„  Que  dit 
mon  Seigneur  à  fon  ferviteur  *  Otez  vos  fou-  ^c  seigneur* 
liez,  lui  dit  l'Ange,  parce  que  le  lieu  oîi  vous  êtes 
eft  Htint,  Jofué  obéit  :  &  le  Seigneur  (  par  le  mi- 
niftere  de  cet  Ange  ,  que  plufieurs  ont  pris  pour 
S.  Michel)  lui  dit  qu'il  lui  avoit  livré  la  ville  de 
Jéricho  &  lui  marqua  ce  qu'il  avoit  à  faire»  Sui» 
vint  CCS  ordres  Jofilé  fie  prendre  l'arche  d'allian* 
ce  par  les  prêtres  ^commanda  à  fept  autres  prêtres 
de  marcher  devant  avec  les  fept  trompettes  dont 
on  fe  lèrvoitdans  l'année  du  Jubilé  ^  &  fit  faire 
à  fon  armée  qui  fui  voit  le  tour  de  la  vil  le  durant  fis 
jours  de  fuite  ,  une  fois  le  jour  ,  pendant  que  Ton 
lonnoit  des  fept  trompettes*  On  n'entendit  aucurid 
voix  d'homme  durait  lîx  jours  ,  parce  qu'il  avoit 
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défendu  d'ouvrir  la  bouche  mcme  pendant  qa^ca 
faifoit  le  cour  de  la  ville.  Le  fêpciénie  jour  on  il 
fepc  fois  le  cour  de  la  ville  avec  TArche ,  comae 
il  avoic  été  ordonné.  Jofué  dit  à  tout  le  peuple  de 
jeccer  un  grand  cry  en  même  temps  qoe  I  on  imh 
noie  des  fèpt  trompecces.  A  ce  bruit  Les  muradia 
de  Jéricho  tombèrent  de  toutes  parts  :  cbaconow 
tra  par  l'endroit  où  il  fe  trouvoic  ,  &  la  ville  fia 
pri(e  tout  à  la  fois.  Tout  fut  pafle  au  fil  de  répfa^ 
tant  hommes  que  beftiaux.  Il  n'y  eut  quelacoo- 
ti(aneRahab  d'épargnée  avec  tous  ceux  qui  (c  cral> 
verentdans  fk  mailon  qui  fut  reconnue  au  codai' 
d*écarlate ,  félon  que  les  deux  efpions  qu'elle  avoâ 
fauvez  en  étoient  convenus  avec  elle.  On  mkk 
feu  à  la  ville  &  tout  y  fut  confumé  ,  à  la  reiènrede 
l'or,  de  l'argent  &  des  vafes  de  cuivre  &  de  fer  fi 
furent  conterez  &  mis  au  trefor  du  Seigneur.  J^ 
£ué  finit  toute  cette  expédition  par  la  maledimai. 
qu'il  jetca  contre  celui  qui  rebfttiroic  Jerido^ 
ayant  foumis  la  ville  à  un  anathême  general,^cL 
àldire  une  deftruâion  totale.  La  md[ediâioii!i|ri 
portoit  que  celui  qui  la  reb&tiroit  perdift  (bn  ûé 
en  jettant  les  fondemens  ,  &  le  dernier  de  (bea^ 
g.XiX*i^-i4-  fans  lorfqu'il  en  mettroit  les  portes  ,  eut  ion  dfa 
environ  cinq  cens  cinquante  ans  après  ,  lfl9 
qu'Hiel  ayant  entrepris  de  le  faire  du  tempsd*Jpi 
chab  roy  d'Ifracl ,  vit  mourir  fbn  aSné  dès  qÉf 
jetta  les  fondemens  de  la  nouvelle  Jéricho  ,&lfc 
dernier  de  Tes  fils  lorfqu'il  en  poGi  les  porter 
Jofué  envoya  enfuite  trois  mille  hommes  0» 
^  tre  la  ville  de  Haï:  mais  ils  furent  battus  &  msai. 

fuite  par  les  habitans  qui  en  tuèrent  tremeJft 
Dieu  lui  fit  connoitre  que  la  cau(ê  de  ce  maliini 
écoit  le  péché  de  quelque  particidier  qui  conoei 
défenfèavoit  pris  quelque  chofe  de  l*anath£nieA 
Jéricho  ^  &  avoit  caché  fbn  larcin  parmi  le  k 
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gage  :  mais  qu'on  ne  pourroit  vaincre  renncmi  \ 
que  le  coupable  ne  fiift  exterminé,  Jofué  ayant 
dccouvert  par  le  fort  que  c  ctoir  Achan  de  la  tribu 
de  Judâ  qui  dans  le  faccagemcnc  de  Jéricho  avoir 
prisun manteau  d'ccarlate,  deuie  cens  ficles  d'ar* 
gent  j  &  une  règle  d*or  pefant  cinquante  ficles  > 
&  les  avoir  enfouis  dans  fa  tente,  le  condamna  à 
être  lapide  puis  brûle  avec  Ces  cnfans  ,  toute  (a  fa- 
mille ,  tous  Tes  beftiaux,  ce  qu'il  avoit  volé  ,  fa 
tente  même ,  &:  généralement  tout  ce  qui  étoit  à 
lui,  dans  le  lieu  appelle  depuis  la  vallée  d'Achor , 
où  Ton  drelTà  un  monument  de  pierres  fur  leur 
bûcher  pour  fervir  d'exemple  à  la  pofterité..  La 
colère  du  Seigneur  ainfi  appaifée^  Jofué  prît  la  vil- 
le de  Haï  ,  qui  fut  traitée  comme  Jéricho  ,  fi  ce 
li'eft  que  les  Ifraclites  après  avoir  pendu  le  Roy  , 
&  tué  tous  les  hommes ,  fans  épargner  ni  femmes 
ni  enfans  ,  partagèrent  entre  eux  les  bcftiaux  &c  le 
butin,  fuivant  Tordre  que  Jofué  en  avott  reçu di> 
Seigneur,  Toute  la  ville  ayant  été  réduite  en  cen- 
dres on  fit  un  monceau  de  pierres  au  milieu  de  la 
place  pour  fervir  de  m oïiu ment.  Jofué  dreiTa  ca 
même  temps  un  autel  au  Seigneur  fur  le  mont  He- 
bal  :  il  le  fit  de  pierres  non  polies  oïl  le  fer  n  a- 
▼oit  point  touché,  félon  que  Dieul'avoic  prefcric 
àMoï(è,en  lui  recommandant d*exterminer en-  Tkmtr.  7- 
tiercment  les  nations  infidelles ,  fans  jamais  faire 
alliance  avec  elles.  Il  y  oATrit  des  holocauftes  au 
Seigneur ,  &  immola  des  viftimes  pacifiques.  Il 
écrivit  cnfuite  fur  des  pierres  le  Deuteronome  de  pf^  t. 
la  Loy  de  Moiïe ,  &c  en  fit  rexpofition  à  tout  le 
peuple. 

Cependant  toutes  les  nations  d*entre  le  Jourdain       y  |^ 
&  la  grande  mer  prirent  Tépouvante  à  !a  nouvelle 
du  traitement  fait  aux  villes  &aux  peuples  de  Jé- 
richo ôc  de  Haï  par  les  Ifraclites.  Leurs  Rois  al- 
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larmez  joi(^irent  leurs   forces  poor  condun 
i.  s.  l'cntirmî  commun.  Il  n*yrac  que  les  Gahaotiin 

qui  crurent  devoir  rechercher  ralliance  des  Ifiae. 
lices.  Ils  députèrent  à  Jofué  les  prûicipanz  de  Inr 
ville,  a  qui  ils  firent  prendre  00  équipage  lontiiB^ 
pour  lui  faire  croire  qu'ils  venoienc  de  fbn  hàn^ 
parce  qu'ils  fc  doutoienc  qu'ils  neferoîencpoinii^ 
çus  fi  l^on  favoit  qu'ils  (ufliènt  do  païs  de  OMnaa, 
qui  ctoit  refervé  pour  le  partage  des  cnfaiis  flt 
raél.  L'adrefTe  leur  réUffit  :  Jofiié  &  les  PrkMB 
des  tribus  perfiudez  fur  leur  parole  qa*ik  éloial 
venus  d'un  païs  fort  éloigné  rechercher  leor  à- 
liance  la  leur  accordèrent  avec  (èrmenc  Tnà 
jours  après  les  Ifraclices  ayant  décampé  s'afs»* 
cerent  dans  les  terres  du  païs  des  Gahaoiriies.Ok 
reconnut  alors  la.  furprife  qui  leur  avoic  été  (m. 
Mais  pour  ne  pas  violer  le  (èrment  qa'onleurs. 
voit  £ait ,  on  leur  accorda  la  vie  &  l'silliaiice  ^ 
on  leur  avojc  promife  en  le$  afibcianc  am  pnpfe 
d'Ifracl  :  &  l'on  k  contenta  pour  punir  leur  moh 
(bnge  de  les  condam  ner  à  couper  le  bots  8c  à  por* 
;er  l'eau  neccflàircs  dans  la  maifen  du  Seigneur. 
Cette  alliance  des  Gabaonices  avec  ceux  que  l'ai 
(•  i9«      legardoit  comme  les  ennemis  &  les  uiurpaieanéi 
païs,  ne  fit  qu'augmenter  encore  la  terreur  des  m^ 
aies  des  Ifraclites.  Adonifedec  roy  de  Jemiâko^ 
I  diKbron.    *ffift^  ^^  quatre  autres  Rois  *  fes  voifins^Tiaf  avec 
i  de  jcri-    une  puidànte armée  afliegerGab^n.  Les  habian 
T'éc  uchUi  envoyèrent  auffi-toft  à  Galgala  avertir  Jo£iéq« 
4  si'fgioa.     tous  les  Rois  des  Amorrhéens  s*étqîeno  ligna 
cantre  eux  y  &  le  prier  de  leur  apporter  un  foM 
fècours.  Il  partit  fur  Theure  avec  foa  anmee^fit 
l'afTurance  que  lui  donna  le  Seigneur  de  lui  livnc 
fous  ces  ennemis.  Ayant  m^rch^  de  nuit  il  lesfiv- 
prit ,  les  mit  en  defordre  ^  les  poarfbi  vit ,  &  kl 
lailU  en  pièces  ^yeç  le  fçcours  4k  dçl  ^ui^  ft  pi» 
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Tôirune  grelle  prodigK?uic  de  pierres  qui  en  tiie^ 
rent  beaucoup  plus  que  l'épce  des  vainqueurs,  ht 
jourender  ne  fuffic  pas  à  une  fi  grande  expédition, 
&  Jofuc  craignanc  que  la  nuit  ne  lui  dérobaft  le 
reile  de  fa  viaoire^&  ne  fauvaft  à  la  faveur  de  fe& 
ténèbres  ceux  dont  le  Seigneur  avoit  arrêté  la  per- 
te ,  s'adrelTa  à  Dieu  même  ,  &  die  en  prelencede$ 
enfans  dlfracl  :  sdid  arrete-tny  fur  Géhdon  :  Lt^ 
me  n'dvénci  ^im  fur  U  'udUée  i*Ai4hn^  Le  folcil 
&  la  lune  s'arrêtèrent  ;  cVft  -  à  *  dire  ,  que  Diea 
prolongea  la  lumière  de  cette  journée  ju!qu*à  ce 
que  le  peuple  fuft  entierenient  vaneé  de  Tes  enne- 
mis. Jamais  il  n'y  avoit  eu  de  jour  n  long  jufques- 
là  j  jamais  il  n'y  en  eut  depuis.  Un  autre  prodige 
foc  de  voir  le  Seigneur  obéir  à  la  voix  dVn  hom- 
me &  combattre  pour  IfraëL 

Comme  Jofuc  retournoit  vidborieux  au  camp  de 
Calgala^  on  vint  lui  donner  avis  que  les  cinq  Roii 
c|ui  s*étoient  tauvez  par  la  fuite  ,  s'étoient  cachez 
dans  une  caverne.  Il  envoya  au(R-toft  en  boucher 
Centrée  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  pourfuivi  &  paiïé 
par  le  fil  de  t*cpée  un  refte  de  fuyards  qui  avoit 
cchappé  ,  il  fit  rirer  les  cinq  Rois  de  la  caverne  , 
donna  ordre  qu'on  les  tuaft  &  que  l'on  pendift 
leurs  corps  à  des  potences  jufqu*au  coucher  du  fo- 
leil.  Il  les  fit  renfermer  enfuite  dans  la  mên^  ca- 
verne qui  devint  ainfi  leur  (èpulchre.  La  fuite  du 
temps  ne  fut  plus  pour  Jofué  qu'un  enchaînement 
continuel  de  viûoires  &  de  conquêtes.  Il  prit  au- 
tant de  villes  qu'il  en  attaqua,  &il  en  extermina 
les  peuples  &  les  Rois  ,  fans   faire  grâce  At  la  vie 
à  perfonne  ,  fuivw^nt  le  commandement  qu'il  en 
avoit  reçu  du  Seigneur,  Car  c  étoit  le  Seigneur 
qui  les  lui  livroit  entre  les  mains  ^  comme  nous 
l'apprend  l'Ecriture^ qui  fait  remarquer  que  pas 
^  uu:  ville  (  hors  Gabaon  &:  les  trois  ou  quatre  au- 
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très  qui  appartenoienc  aux  Gabaonices  )  ne  fe  tes. 

dit  à  Jofué  voloncairemenc  II  fat  obl^é  de  b 

E rendre  coures  de  force  :  c'eft  ce  qui  le  pora  àlo 
rûlcr  entièrement ,  hors  celles  qui  étoient  ficuéo 
fur  des  collines,  en  quoy  il  fuivoic  ponâoeik- 
ment  toutes  les  indrucbions  que  Moïiê  fbn  maî- 
tre lui  avoir  Uiflces.  L'Ecriture  compte  yalojiï 
trente  &  un  Rois  qui  furenc  défaits  &  tuez ,  ft 
leurs  c:a:s  conquis  ou  ravagez  en  moins  de  doq 
ou  fîx  années  depuis  le  Liban  ou  la  Syrie  jafqaa 
ridumée. 
VIL  C^  ^"^  ^'^^5  ^^^  '^  Seigneur  voyant  Jolie 
dans  un  âge  bien  avancé ,  lui  ordonna  de  (airelei 
-  partages  de  la  Terre  promife  y  tant  de  ce  quiccoK 

L  an  du  conquis,  que  du  peu  qui  reftoit  encore  à  conqoak 
M.  2^59.   ^ncre  les  neuf  tribus  &  la  moitié  de  celle  de  Ma- 
/A    ot4>       nadcs.  L'autre  moitié  ic  les  deux  tribus  de  Ro- 
3999.  s.    ben  &  de  Gad  avoienc  déjà  été  pourvues  par  MoiU 
f.  ij,         fe  au-delà  du  Jourdain  :  &  celle  de  Levi  étantde. 
ftince  particulièrement  au  miniftere  de  la  religioa 
devoir  être  diftribuée  par  toutes  les  douze  £ub 
*j.u  &h'um.  ^voir  de  portion  à  part  ,  parce  que  le  Seignev 
18  li.         Dieu  d'Kracl  avoir  déclaré  qu'il  vouloic  être  InU 
même  (on  partage.  Jofué  prit  avec  lui  pour  faire 
cette  grande  diftribution  le  Grand-Prêtre  Eleazs 
fils  &  fucceficur  d'Aaron  ,  avec  les  Princes  des 
familles  de  chaque  tribu  :  &  tous  les  partages  k 
firent  au  fort ,  fclon  que  le  Seigneur  Tavoit  or- 
donné à  Moïfe. 

Caleb  l'un  des  principaux  de  la  tribu  de  Jada  fit  • 
fouvcnir  alors  Jofué  de  la  promeflè  que  Moï(è  la 
avoit  faite  avec  ferment  de  lui  donner  pour  héri- 
tage la  terre  d'Hebron  lorfqu'il  l'avoir  envoyé 
quarante^cinq  ans  auparavant  cvyec  lui  &  les  dix 
autres  efpions  pour  reconnokre  la  terre  de  Cha-' 
naan.  m  Vous  iâvez^lui  dit-il ,  ce  que  le  5eignetu 
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»  die  de  moy  &  de  vous  à  Moife  Thommc  de 
»  Dieu  lorfque  nous  étions  à  Cadelbarnc,J'avois 
*>  quarante  ans  lorfqu'il  m'envoya  pour  reconnoî- 
*^  tre  la  terre ,  &  je  lui  fis  mon  rapport  tel  que  je 
>»  le  croyois  véritable.  Les  autres  jv^tcerent  l  e- 
*»  pouvante  dans  le  cœur  du  peuple  ,  mais  je  ne 
*>  lailTay  pas  de  fuivre  le  Seigneur  mon  Dieu.Moïfê 
99  me  jura  alors  que  la  terre  où  j*avois  mis  le  pied 
9>  /croit  mon  héritage  &  celui  de  mes  cnfans  pour 
••jamais,  parce  que  javois  fidellement  luivi  le 
»  Seigneur  mon  Dieu.  Le  Seigneur  m*a  donc  con- 
w  (èrvé  la  vie  jufqu'aujourd'hui  ,  comme  il  le 
âj  promit  il  y  a  quarante- cinq  ans  ;  &  j'en  ay  qua- 
»#  tre-vingts^inq.  Cependant  je  fuis  auilî  fain  auflî 
«  robufte  à  cet  âge  que  j  ctois  lorfque  je  fus  en- 
f»voyé  pour  reconnoîtrc  le  païs.  Donnez-moy 
»  donc  cette  montagne  que  le  Seigneur  m'a  pro- 


mife^  comme  vous  Tavez  entendu  vous-même. 


Sn  Les  villes  en  font  fortes  &  grandes,  &  il  y  a  des 
n  Geans  j  mais  le  Seigneur  m'afljftera  pour  les  ex- 
^terminer,  Jofiié  fit  avec  plaifir  ce  qu*jl  ïbuhaitoit  : 
^'cftainfi  que  Caleb  eut  pour  fbn  héritage  la  ville 
^d'Hcbron  *  avec  toutes  les  dépendances  qu'il  re- 
tint lorfque  la  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
race  d'Aaron.  Il  y  extermina  dans  la  fuite  les 
Céans  ,  dont  les  principaux  écoient  tes  Enacides 
ou  les  trois  enfans  d^Enac  :  il  donna  fà  fille  Axa 
à  fon  coufin  Othoniel  pour  récompenfè  d  avoir 
pris  6c  détruit  Cariach-Sepher*  ou  Dabir, 
,  Jofuc  ayant  fini  les  parcages  des  tribus  ï^vec  le 
Grand-Prctre  Eleazar  »  &  reçu  pour  fon  héritage  J^f*^*  is«  ^^ 
particulier  la  ville  de  Thamnath^Saara  fur  la  mon* 
jragne  d'Epfaraïm  ,  marqua  les  villes  de  Refuge  au 
Ljioinbre  defix  qui  dévoient  fervir  dafylc  à  ceux 
iquiauroientbleiré  outué'quelqu'un  par  un  acci- 
dent où  il  y  aoroic  eu  plus  de  malheur  que  de  cri* 

me. 
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me  ^  &  où  ils  cïevoicnt  demeurer  |Li{qtt  a  U  cmrt 
du  Grand-Prfcrr,     Il  affigna  cnfiiite  quari 
villes  de  toutes  les  tribus  aux  Lévites  poorleiirl 
bitation  :  ^  voyant  tous  les  enfans  d'Ifrael  <ij3i| 
la  poffeflîon  paifibic  de  la  terre  que  IcSeignc» 
leur  aToit  ptomife  ,  il  congédia  les  croopei  la 
deux  tribus  d?  Ruben  &  de  Gad  &  de  la  moitié  * 
Manafl^s  qui  avoient  reçu  de  Moïfr  leurs 
ges  au  delà  du  Jourdain  avant   le  pafTage  , 
qui  étoient  venues  aider  les  autres  à  conquenr 
pais  d  au- deçà.  Ces  enfamde  Ruben  ^  de  Gii 
de  Manafles  partirent  avec  fa  benedîâion  ch2S[ 
de  butin  :  &  lorfqu'ils  furent  arrivez  au  bord 
Jourdain  ,  ils  drelTèrent  un  grand  autel  ,  non 
y  facrificr  à  part  &  faire  fcbifine  comme  In 
très  tribus  Ta  voient  appréhendé  d'abord  ,  1 
pour  •être  feulement  un  témoignage  de  l*tinîos 
frères  que  le  Jourdain  fcmbloit  feparer. 

Jofué  employa  le  peu  de  temps  qui  lui 
k  vivre  pour  affermir  le  peuple  de  Dieu  da» 
repos  qu'il  lui  avoir  procuré.  Se  voyant 
cher  de  fa  fin  ,  il  fit  alTembler  les  anciens  ,  les 
CCS  du  peuple  ,  les  chefs  des  familles  Se  les 
ftrats  pour  leur  recommander  la  fidélité  &  h 
€ti  rude  à  garder  les  commandemens  de   Diea&l 
éviter  toute  fociecé  avec  lc£  peuples  infidelles 
écoieni  demeure»  au  milieu  d'eux,  mais  que  IcSo» 
gneur  dévoie  exterminer  dans  la  faite.Peu  de 
après  il  convoqua  une  dernière  affemblée  de 
les  tribus  à  Sichem ,  ovi  il  parla  fortement  ao 
pie  devant  les  princes  ,  les  anciens  Se  les 
ftrats  5  fur  les  obligations  envers  le  Seigneur 
Dieu  dllracl ,  qui  avoir  retiré  leur  père  Abrabifi^ 
de  fou  pais  8c  de  fon  idolâtrie ,  &  qui  a  voit  «m* 
né  ,  puis  établi  fa  poftcrité  dans  le  pais  de  Ou* 
naan  par  une  protection  continuelle  accooipagiii^ 


dé  prodiges.,  Il  renouvella  fc^cnnellcment  ràllim* 
ce  entre  le  peuple  &  le  Seignenr,  dont  il  lui  wpre- 
lènta  tes  ordonnances,  quHl écrivit  enfuice  dàto  U» 
livre  de  la  loyde  Dieu^ 

.  Peu  de  jours  après  avoir  renvoyé  le  peuple ,  â    -  ^-    • 
mourut  âgé  de  tent-dix  ans  ,  vingt-fept  ans  cntîwf    ^*^^  ™ 
ron  depuis  qu'A  avoit  introduit  le  peuple  àt  Dtei*  M-  ^5^0. 
dans  la  terre  promife.  Il  fUt  enftreli  dans  la  tetre  ^*   •* 
^iétoitàluiàThattinatbfaréqu!  étoit  fituée  fut  40*0.  *• 
la  montagne  d'Ephraïm  au  (èptenttion  du  mMf 
6aas.  Ce  furent  les  principaux  de  la  tribu  de  Ju* 
4a  (  dont  étoit  Caleb)  qui  lui  fuccederent  dan^  Id 
MttTçmeipent  ^  par  l'ordre  exprès  du  Seigneur^ 


§,1.   Son  C  V 1.  t  I. 


IX. 
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La  mémoire  dt  Jofué  a  toujours  été  ei»  ben^ 
diftion  panxîi  le  peuple  de  Dieu.  L'Ecriture  èaLWê 
NIoge  qu'elle  en  feit  près  de  treize  cens  ati^  dprh 
&  mort,  déclare  qu'il  avoit  fdccedé  à  Moïfe  ,  MU 
{>as  feulement  dans  la  puif&nce ,  nuiis  priniripate*- 
tocnt  dans  l'efprit  de  prophétie  5  qu'il  avoit  été  ^^^ 
ileftiné  pour  (auvcr  les  élus  de  Dieu ,  pour  renveiu  3*^7 
icr  les  ennemis  qui  s*élevoient  contre  lui ,  ic  poùf 
acquérir  à  Ifraët  l'héritage  que  le  Seigneur  lui  avok 

!>reparé.  Ce  font  là  les  prindpaux  caraâeres  qui 
''ontrenduletype&la  figure  de  JefusXhrift  dont  Awg.  9.  ^^ 
il  porcoit  te  nom.  Les  Juifs  Tont  toujours  ^oti^  ^^\f^tg^ 
depuis  conime  un  Sauveur  ou  un  Libérateur  qui  s.  tQwtrd 
les  avoit  délivrer  de  leurs  ennemis  &  mis  en  pof-^  f«î/i.j».  141. 
ièffion  de  la  terre  ptomiiè  5  8c  les  Chrétiens  confia 
me  une  inoage  du  difvin  Sauveur  de  nos  âmes  qui 
tk  Tenu  nous  délivrer  de  nos  péchez  &  nous  im 
trodùire  dans  llieritage  éternel  delà  terre  des  vi-^ 
▼ans.Les  Juifs  celebr oient  la  mort  dejofué  par  un 
îeûne  public  établi  au  xxvi  jour  de  Nifân ,  qui 

étoii 


Hier, 


étoit  le  premier  mois  de  leur  année  ccxlcûaftiqtf 
depuis qoeMoïfe  Tavoit  fait  commencerai!  prr^ 
temps  ,  &  que  quelques-uns  femblenc  avoir  voulfl 
fixer  au  premier  jour  de  may.  Les  Chrétiens  bô- 1 
lîorent  fâ  mémoire  le  premier  jour  de  Septembre , 
que  les  Grecsontchoifî  comme  ctanc  un  comme». 
cément  d'année  ,  non  pas  chez  les  Juifs  domria-| 
née  civile  ne  commençoic  jamais  (Ctoft  ,  quoiqar] 
Tifri  qui  en  écoit  le  premier  mois  fe  rapporuft  le 
plus  fouvent  à  une  pa-tie  de  nôtre  fcptembrc,roaii| 
a  Conft^ncinople  oi\  Ton  faifoit  commencer  riiKJ 
di<5kion  impériale  &  par  confequ^rnc  l*annéc  gttc-l 
que  avec  le  mois  de  Tept-^mbre,   Le  nom  de  Joroè] 
cft  marqué  dans  leurs  menologes  Se  leurs  typiquiei' 
ou  leurs  livres  d'Eglife  au  premier  jour  de  ce  mou. 
Ce  que  les  Latins  ont  obfervc  aufli  dans  les  marty- 
rologes d'i  neuvième  ficcle,  dans  le  vieux  Romaiiv-j 
dans  ceux  de  Wandalbert,  d*Adon  5c   dTJfuardJ 
fuivis  par  le  Romain  moderne ,  oi\  Ton  s'eft  coiï-j 
tcncc  de  retrancher  la  qualité  de  Prophète  que  l'oal 
avoir  donnée  dans  les  autres  à  jofué  &  à  Gedeonl 
qui  lui  eft  ailocié.  Jofuc  le  trouve  marqué  aaxxfl 
d  avril  dans  un  calendrier  Julien,  C'eft  une  ch 
tout  à  fait  digne  de  remirque  que  le  tombcao  et 
Jofué  fubriftaft  encore  à  la  fin  du  quatrième  ficck 
de  lEgiifê  depuis  près  de  dix-neuf  cens  ans,  S.  Jé- 
rôme nous    apprend  que  fainte  Paule  ['alla  vi&cf 
par  dévotion  furie  mont  d'Ephraim  ,    &  celui  du 
Grand- Prêtre  Eleazar  fils  aîné  d'Aaron  qui  c'é- 
toient  pas  éloignez  Tun  de  l'autre.  L'on  prétend 
l«*^jftf^,r*r*  montrer  encore  au  jourd'huy  ce  fepulcre  de  Jafiié, 
n/dmt^,97*  mais  il  ne  confifte  quen  un  monument  de  pierre 
dans  une  petite  grocce  que  renferme  une  morq^ié 
des  Turcs  qui  font  curieux  de  le  conserver.  Le  lu 
n  eft  habité  que  par  des  Mahomctan&&  un  fort  j 
tit  nombre  de  Juifs. 

Rx  N  V 
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R  1 N  V  o  1  s  dtâ  fremier  de  feftemhre. 

IL  KAHAB  FEMME  DE  LA 

ville  de  Jéricho.  . 

L*Elêge  ni$e  S.  Fâul  4  f4.it  de  cette  femme  4ux 
HehrcHx  Ivrfféil  4  dit  que  ç'eft  par  la  foy  que 
Rahab  qui  écoic  une  femme  dèbaucnée  ayant  fau* 
▼é  lesefpions  de  Jofué  qu'elle  avoit  reçus  chezel** 
le,  ne  fut  poinc  enveloppée  dans  la  ruine  des  incré- 
dules ,  lui  4  v4lM  le  rân^  que  quelijiies^ns  lui  ont  dêfh-  p,  ]^^^  ^^ 
né p4rmiles S4ints  de  féincien  Tep4ment  j  4vec  thon^  ^*  *•  f-  i« 
netêr  qu'elle  4  eu ,  quoique tr4figere  ,  d*etre  tune  des 
mères  de  jfefus^chrijr ,  juiv4nt  UJentiinent  de  ceux  qui 
Jmt  ferjuéute^  que  ce  ne  fut  point  une  4utre  J^h4b 
^  éfui  époujk  Sédmon  de  I4  tribu  de  fud4  dont  elle  eut 
Bemi  f ^  t Ecriture  mus  reprefinte  comme  le  bifijfcul 
de  D4vtd.  Voyez  ce  qui  la  regarde  dans  Thiftoire 
de  la  vie  de  Jofué  cy-deilùs.  Nous  ne  p4rlerons  p4s  - 
de  MjJ  T  H  p4rrillement  etr4ngere  beUe  fille  de  J^4- 
.  h4b  ,  He  UqueUe  4ujïï  le  Meffie  4  voulu  n4ttre ,  quoi^ 
^ue  pierre  U4t4l  l4it  inférée  4ufjî  d4ns  fin  c4t4lo^  ihUi  4.  lU 
nse  ,  comme  il  4f4it  prefque  tous  les  ju^es  d'ijrdél , 
jkm  be4t4coup  de  difcemement ,  parce  quUl  ny  4  que 
S.  P4ul  qui  nous  4it  fait  dire  un  mot  de  K^4b  dont 
il  4  relevé  U^y. 

IH.  ÇALEB  fils  de  Jephoné  de  la  tribu  de  Ju- 
ds  ,  Tunique  des  enfans  d'irraè'l  qui  étant  forti  de 
TEgypte  au  deffus  de  vingt  ans  mérita  avec  Jofué 
d'entrer  dans  la  terre  promife  ;  qualifié  Servi- 
TBviL  DU  Seigneur  comme  Moïfe;  loué 
par  la  bouche  de  Dieu  même  ;  &  légitimement  in- 
ferè  parmi  les  Saints  de  l'ancien  Teftament ,  que  »*»i*  c.  %i 
les  Grecs  honorent  tous  enfembie  le  xix  de  décem- 
bre,   yyt^pn  hifioire  4vec  celle  dejofié  cy^dejfus. 

IV. 


f>4 


D  t  EO  ».  A.    I    Sefttmire. 


*    iM  feh» 
borult» 


Vers  Tan 
du  M. 

tu 

4,  &fi^f. 


IV.  DEBORA  PROPMMTESSÈ, 

fuge  (^  Gouvernante  des  Ifraélites  :  é 
BAUAC  Juge  é"  Commandant  de  km 
armée. 

A  Près  la  mort  de  Jofiié ,  les  Ifraclices  aToi« 
cïc  foas  la  conduite  de  quelques  anciens  de 
tribu  de  Jiida.  Ayant  depuis  oublié  ce  qu'ils  de- 
voieiic  à  DieUjilsétoient  tombez  en  fcrvitadelî 
le  roy  de  Mcfopotamie  *.  Othoniel  gendre  de 
kb  ayant  été  fûfdtc  de  Dieu  pour  les  en  retirer 
établi  leur  goavcrncur  fous  la  qualité  de  Juj^ 
Apres  fa  mort ,  les  IfracUtes  retournèrent  à  leur 
idolâtrie  &  recombeient  dans  une  nouvelle  (ti 
tude  fous  Ëglon  roy  des  Moabites.     Dieu  s'ci 
lailïe  fléchir  à  leurs  prières  les  en  délivra  par  le 
moyen  d'Aod  qui  fut  le  fécond  jiige  &qui  eut  po« 
fucceffeur  Samgar  qui  tua  fix  cens  Philiftiti^  arec 
un  foc  *  de  charuë.     Les  Ifraëlites  s'écant  laifTcf 
aller  de  nouveau  à  Tidolatrie  ,  le  Seigneur  pour 
en  punir  les  livra  entre  les  mains  de  Jabinroy  i 
ChanancenSi  Ils  demeurèrent  dans  roppreflion 
cette  fervitude  pendant  lefpace  de  vingt  ans,  jul 
qu'à  ce  que  le  mal  les  obligea  de  recourir  à  ïim 
pour  en  être  délivrez.  Il  y  avoit  alors  une  P^oph^ 
tefîè  célèbre  dans  Ifracl  appcllée  DEBORA  mn* 
me  d'un  nommé  Lapidoth^dont  la  réputation  ctoè 
fi  grande  qu'elle  avoit  été  choifie  pour  juger  ft 
gouverner  le  peuple.  Elle  avoir  Ion  tribunal  foi 
un  palmier  qui  fut  appelle  de  fon  nom  encre  R; 
ma&  Bethel  fur  la  montagne  d'Ephraïm  :  & 
IfracUtes  venaient  à  elle  de  toutes  les  tribus  pouf^ 
faire  juger  tous  leurs  diffèrens.  Une  manquoita 
fou  gouvernement  que  de  conduire  larmce  pour 

défi 
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^éfeadre  le  peuple  de  fcs  ennemis.  Elle  y  fuppléa  i 

en  confiant  le  commandemeni  des  tmupes  àBA* 
B.AC  de  la  tribu  de  Nephibali  ^  à  qui  elle  donna 
ordre  de  la  part  du  Seigneur  le  Dieu  dlfracl  de 
marcher  contre  le  roy  des  Chanancens^de  prendre 
dix  mille  hommes  des  tribus  de  Nephihali  &  de 
Zabulon ,  &  de  les  aller  faire  camper  fur  la  mon- 
tagne de  Thabor.  Elle  Tartura  en  même  temps 
que  lorfqu'il  feroit  arrivé  au  torrent  de  Cilon  , 
le  Seigneur  lui  ameneroitSifara  gênerai  de  Tarmée 
dejabin  avec  toutes  fes  troupes  &  fes  bagages,  & 
qu*il  le  lui  livreroit  entre  les  mains, 
{^  Barac  lui  déclara  qu'il  ne  marcheroît  pas  fi  elle 
Y  n'alloit  avec  lui  pour  l'affifter  de  fes  confcils  & 
P  animer  les  troupes  par  (à  prefènce,  Debora  lui 
P  dit  qu'elle  vouloit  bien  aller  avec  lui  :  mais  qu'on 
p  ne  lui attribucroit  point  Thonneur  de  la  viâroire, 
p  parce  que  le  gênerai  Sifara  devoit  ccre  livré  entra 

Eles  mains  d*yne  femme  ;  foit  que  ce  fuft  d'elle^ 
même,  fbit  que  ce  fuft  de  j4Af/ qu'elle  vouloit  par* 
1er.  Elle  partit  donc  pour  l'accompagner  à  la  tefte 
4es  dix  mille  hommes,  Sifàra  étant  averti  que  Ba- 
rac s'étoit  avancé  jufqu'à  la  montagne  de  Thabor, 
joignit  neuf  cens  chariots  armez  de  faulx  &  fit 
marcher  toute  fon  armée  vers  le  torrent  de  Cifon, 
Debora  dit  alors  à  Barac  de  prendre  courage  fans 
s'efFrayer  du  grand  nombre  ,  &  de  dcfcendrc  de  ta 
montagne  avec  les  troupes,  parce  que  c'étoit-là  le 
jour  auquel  le  Seigneur  devoit  livrer  Sifara  entre 
£es  mains*  Il  obéit,  &  en  même  temps  le  Seigneur 
jctta  la  terreur  lut  Sifara  &  toute  fon  armée.  Le 
ciel  combattit  pour  Ifracl  d'une  manière  miracu- 
fcufe  ♦j  les  chariots  furent  brilez  avec  leurs  faulx,  *paik  gtedd 
&  les  ennemis  paffer  au  fil  de  Tépée.Sifara  Ciutant  ««^'•"^?***^ 
de  fon  chariot  s'enfuit  à  pied,  Barac  pourfuivit  les 
feftcs  de  cette  armée  fi  vivement  qu  ilnc  fe  pue  fau, 
ver  Un  féal  des  ennemis*  .  Sifara 
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1 1^  Sifàra  cherchanc  à  (è  cacher  vint  à  la  tenttfe 

Jahel  femme  de  Haber  Cinéen  qui  ccoicfflsoii|ii 
"  fils  de  Je-  cic-fils  de  Hobab  ^  beau-frere  de  Moï£ê  ,  &  fi 
thro.  Il  cioi:  n'ctoic  ooinc  mal  avec  le  roy  des  Chananécmot 
drr  aux  If-  le  traicoïc  plus  favorablemenc  qu  il  ne  failoiC'to 
7^  éiabu  cnfa'^s  d'Ifracl.  Elle  le  reçut  avec  beaucoup  dtfr 
parmi  eux.  vilicé  &  lui  dit  de  ne  rien  craindre.  Elle  le  fit 
trer  dans  le  fond  de  (a  tente ,  le  couvrit  d'un 


teau  y  Se  le  voyant  fort  altéré  elle  lui  appoitiil 
lait  à  boire  au  lieu  d*un  peu  d'eau  i:]u*il  lui  demi? 
doit.  S'étant  remis  fous  le  manteau  qu'elle  U 
avoit  donné  pour  rcpofèr ,  il  la  pria  de  (è  tenit  t 
l'entrée  de  (a  tente  ,  &  de  dire  qu'il  n*y  afok 
perfbnne  chez  elle,  fi  quelqu'un  venoit  yhiireds 
recherches.  Jahel  le  voyant  endoraii^prit  nildo 
grands  doux  de  fa  tente  avec  un  marteau^'appm- 
cha  (ans  bruit,  lui  mit  le  clou  fur  la  temple,  le  kî 
enfonça  dans  la  cervelle  avec  le  marteau  8c  M 
tranfperçala  tefte  qui  demeura  clouée  contre  tOA^ 
Sifara  s'étant  débattu  des  bras  Se  des  jambes  espîv 
un  moment  après.  Barac  étant  fiirvenuprefqiièci; 
même  temps  avec  fes  troupes  pour  le  pourfmvqf;- 
Jahel  fortit  au  devant  de  lui  pour  lui  appiendtf 
^  .      -  -  .   ..         ^.^^j 


ce  qu'elle  venoit  de  faire  &  lui  dire  qu'elle 
loit  lui  montrer  Thomme  qu'il  cherchoit.  Il  c^: 
tra  donc  chex  elle  &  vit  Sifara  étendu  mort  q*. 
avoit  la  tede  percée  de  ce  clou  par  la  temple.  Ccl 
ainfi  que  Dieu  confondit  alors  Jabin  roy  des  Oi^, 
nanéens  devant  les  enfans  d'Kracl,  qui  depuis  cdî 
te  journée  remarquable  fè  fortifièrent  de  plus». 

{)lus  contre  lui,  jufqu'àce  que  l'ayant  accablé  £m|, 
a  conduite  de  Debora  &  de  Barac  ,  ils  vinrent  à 
jrudic.  5.       bout  de  le  ruiner  entièrement.   Debora  Se  Banc. . 
étant  retournez  dans  le  lieu  de  leur  réfîdence  chaiK  ■ 
terent  folennellement  un  cantique  au  Seigneur  cft.I 
actions  de  grâces  pour  la  viâoire  remportée  fbc  ■ 

kl 
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les  Chananéens.  Depuis  ce  temps  le  païs  demeura 
Irn  paix  pendant  quarante  ans  qu'il  fut  fous  la 
pconduitedc  Debora. 

Cette  ProptiecelFe  n  a  point  reçu  de  culte  parti- 
^culier  dans  l'EgUfc.  Son  éloge  eft  compris  fans 
(douce  dans  celui  que  faint  Paul  a  fait  de  Barac  ,  Bdr,  li,  |ti 
^cju'il  a  dîftingué  entre  ceux  qui  fc  font  conduits 
Ipar  la  foy.  Pierre  Natal  les  a  mis  dans  fou  cata-  ^'  *'  ^*  *' 
^- logue  oii  il  a  fait  pafTèr  celui-cy  mal  à  propos 
pour  le  mary  de  Debora^ 


"ff.GMBEON   JVGE  &  GOVP^ER. 

neur  des  Jfraelites  ,  appelle  depuis 

Jerobaal. 

A  Près  la  mort  de  Debora  les  en  fans  dTfracl         I. 
n'ayant  perfonne  qui  fuft  capable  de  les  rete* 
mt  dans  le  dcvoir^retomberent  dans  Tidoiatrie  :  &  /«^,v.  i< 
jyitu  pour  les  châtier  les  livra  aux  Madianites^ 

,ox  Amalecites  &  aux  autres  peuples  de  l'orient  ^ 
qui  les  tinrent  pendant  frpt  années  dans  Toppref- 
lion,  fans  qu'ils  puiîènc  jouir  des  fruits  deleurt 
terres  ni  de  leurs  beftraux.  Prcïïèz  de  leurs  mauxî 
ils  crièrent  au  Seigneur,  &  réclamèrent fonaffi- 
ftance  contre  les  Madianites  les  plus  fâcheux  de 
leurs  tyrans.  Le  Seigneur  leur  envoya  d*abord  un 
ï>ropKcce  pour  leur  reprocher  leur  ingratitude  & 
leur  faire  connoître  qu'ils  écoient  fculs  la  caule 
éc  tout  ce  qu'ils  foufFroient*  * 

Un  Ange  du  Seigneur  vint  s'affèoir  alors   fous  Vers  Tati 
unchcne  près  d'Ephra  dans  la  tribu  de  ManalTc  du  M. 
où  Gëdeon  filsdc  Joas  à  qui  appartenoit  lèche.  i7jî7*  ^* 
ne  étoit  occupe  à  battre  du  blé  dans   un  prclTbit         ^^ 

pourfefauver  enfuite  avec  Ton  grairt  des  incur-  4+ji*5- 


raiccs ,  leion  ic  rapporc  ac  nos  ittcs  ? 
nous  a^t'il  ai>an<lonnez  ^  conimcnc  no 
▼rez  aux  Madianites  après  avoir  ciré 
de  l'Egypte  ?  Le  Seigneur  lui  die  »>  Ma 
cette  force  dont  vous  êtes  rempli  ;  & 
vrerez  Ifracl  de  la  puifTancc  des  Madi 
chez  que  c'eft  moy  qui  vous  envoya* 
pritGedeon  ,  comment  dclivreray-je  I 
famille  cft  la  dernière  dt  Manafîe  ,  6c 
dernier  dans  la  maifon  de  nrtoti  pcrc.  L 
lui  dit  >j  Je  fcray  avec  vous  ,  &  vc 
«les  Madianites  comme  fi  vous  n'av 
»•  qu'à  un  ftul  homme.  Gedcon  rcpar 
»  trouvé  grâce  devant  vous  ,  Seignci 
M  moy  connoître  par  un-  figne  que  c'e 
»  parlez  à  moy.  Ne  vous  retirer  poini 
^^qu*ace  que  je  fois  revenu  ,  &  que  j'a 
»  un  facrifice  pour  vous  TofFrir.  L'Ange 
promis  d'attendre  ,  il  alla  aufTi-coft  fai 
chevreau  Se  des  pains  fans  levain  :  puis 
ta  le  tout  fous  le  chêne  &  l'offrit  à  l\ 
lui  fit  mettre  la  chair  &  les  pains  fîir 


I^Ange  du  Seigneur  face  à  face.  Le  Seigneur  lui 
rendit  le  calme,  ^  Talfura  qu'il  n'en  mourroit 
'pas.  Aufli-toft  Gedeon  dre(Ta  fur  la  place  même 
tttn  autel  qu'il  appella  la  Paix  du  Seigneur. 
'  La  nuic  fuivante  le  Seigneur  lui  dit  de  renvcr-i. 
ftt  lautel  de  Tid^le  de  Baal  qui  ctoic  à  fon  père  j 
te  de  couper  par  le  pied  le  bqis  qui  ^coic  autour  | 
iftp  dreffèr  au  Seigneiir  i|n  autel  U^r  le  haut  de  U 

E'  ?rre  où  il  lui  ^voit  offert  fon  facrifice  ,  &  d'y 
rtioler  un  taureau  4e  lèpt  ans  en  holocaufte  a« 
i^Cc^le  bois  qu'il  venoit  de  couper.  Gedeôn  execu-^ 
bl  çe$  ordres  avec  dinde  fesferviteurs  pendant 
Igl  QUit ,  parce  qu'il  ci^ignoit  ceux  de  la  maifo^*) 
4t  ion  père  qui  écoieht  tous  idolâtres.  Les  habi^ 
kan3  de  la  ville  d'Ephra  irritez  de  voir  Tautel  dô 
fiâal  détruit  >  le  bois,  coupé  ,  &  le  taureau  im. 
mole  fur  un  autre  au^el  ,  allèrent  en  fqreur  àcti 
lÉuaijcr  à  Joas  fon  fils  Qedeon  poiir  le  faire  mou^ 
irir^&Vanger  leur  divinité  ^utragéei  Joas  ref^^ 
V^mid^;  livrer  Ton  fiU:leur  çUt  »>  Eil-ce  à  vous  à  van^ 
#gcr  Pjaal,  éc  à  cpmbatpre  pour  lui  ?  Que  fort 
l»4mtieini.iînei]re  aujpUrd'huy  plutoft  que  demain^ 
ifr.JSit  Ba^left  Oiea>  qu'il  Ce  vange  de  celui  qui  a 
iéddàtfVUt.fQn  ^\xt§U  Ge  difcoufs  de  Joas  fit  donneç 
èJ  (rfidoon  le;  nom.  de  J  ç  si  o  b  a  ▲  l  »  c çft-àTdirë 

-  Gi^Bdpnf  lepiMadianites ,  leis  Aïpalecites  et  jf^ 
|tft)i^>9itoiif  4^  côté.di4  Levant ,  joignirent  leurs 
*f«»  péHTv  «lier  r^agfîP  de  nouveau  le  païs  des 
IÇriwiîtîes ^jfc- ils  viprcnç-çarpppr  dans  la  vallée  de 
zJcttM\'Âiv  les  lifluif e^T  ^/es  tribus  d'KTachar  â:  dd 
jUtfiafle.:  Gedepn  à.  Jft. nouvelle  <iu'il  en  eut  Çp 
ifcroavènt  rempli  dç4*ç»fprjit  du  Seigneur  fit  fonner 
-de  U  trompette' pour  ftflembler  des  troupes. des 
ifibiiis.  de  Mwalfé  ,xd'Afer  ^  de  Zabulon  &  de 
Kcpftîh^4ll4cmwui*Mfoite  t^n^iilttcji .  fîgnes  à 
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Dieu  pour  être  plus  allîiré 


ccre  plus  allure  quil  vouloir  fc  frfw' 
lui  pour  délivrer  fon  peuple.  Le  Seigneur  vou- 
lue bien  condefcendrc  à  fèsdcfirs.  Il  fit  cocnae 
il  lavoic  demandé  qu'une  toifon  qu'il  avoir  m& 
dans  Taire  de  fa  grange  Ce  trouva  toute  trerapés 
de  rofée  tandis  que  la  terre  étoit  demcarée  tèm 
toutaucour,  GeJeon  ayant  vu  cette  merveille  i 
fon  lever ,  prefla  la  toiion  ,  &  remplit  une  grin. 
de  coupe  de  la  rofée  qui  en  fbrtic.  Il  fouhalEi 
du  Seigneur  un  autre  prodige  tout  oppolc  à  ccl©- 
cy ,  pour  fe  confirmer  dans  la  commiflîon  €pi 
en  avoit  reçue.  Il  en  eut  la  {itisfaftion  la  nuitfoi- 
vante,  La  terre  de  fon  aire  fut  toute  trempée  de 
rofce,  &  la  toifbn  feule  demeura  féche  damk^ 
milieu,  félon  qu'il  l'a  voit  demandé  au  Seigneur. 
i  r.7»  Il  partit  incontinent  après  avec  une  multitoje 

de  monde  qu'il  avoit  raflVmblé  pour  marckr' 
Contre  les  Madiaoites.  Mais  le  Seigneur  loi  £ci 
connoltre  qu'il  ne  voulbit  point  livrer  Mailla 
entre  les  mains  de  tant  de  gens  ^  de  peurqu'l 
ne  s  en  attribuaft  la  gloire  au  lieu  de  la  rai  ^ 
au  Seigneur /&  ne  cruft  s'être  délivré  par 
propres  forces.  Il   lui  ordonna  de  renvoyer 

Î|ui  lui  paroîcroient  timides  &  lans  cccun  G 
ur  cet  ordre   donna  congé  à  vingt-deux  iiiife] 
hommes  qui  s'en  retournèrent ,  ôc  il  n'en  dcmtw] 
raque  dix  milles.  Le  Seigneur  lui  dit  que  c'étoà* 
encore  trop.  »  Menez-les  à  l'eau  ,  ajouta. t*ili là] 
w  je  les  éprouveray.  Je  vous  marqueray  celui  qorjei 
i>  veux  qui  aille  avec  vous  *,  5c  celui  que  j'eropc- 
h>  cheray  s'en  retournera»  Lorfique  Gedcon  eurfm 
'avancer  Ces  dix  mille  hommes  fur  le  bord  du 
feau ,  le  Seigneur  lui  dit  de  mettre  d'un  côté 
•*qui  auroient  pris  de  leau  avec  la  langue  coidi 
Mes  chiens  ont  accoutume  de  faire  ,   fie   de 
palfcrde  l'autre  ceux  qui  auroient  tnis  les 


G  1 D I  ON.  /  Siftemhre, 
en  terre  pour  boire,  1!  s'en  trouva  trois  cens ,  cjui^ 
prenant  l'eau  avec  la  main  ta  portèrent  à  la  bou- 
che en  la  recevant  avec  la  langue  :  mais  tous  les 
autres  au  nombre  de  neuf  mille  fept  cens  mirent 
les  genoux  en  terre  pour  boire.  Le  Seigneur  a- 
vertit  Gedton  que  c'écoir  par  ces  trois  cens  hom- 
mes qui  avoient  pris  Tcau  avec  la  langue  qu'il 
devoir  délivrer  fon  peuple  j  &  qu'il  pouvoir  ren-* 
▼oyer  tous  les  autres. 

Gedeon  ayant  fait  retirer  ceux-cy  prit  des  vi* 
vres  avec  des  trompettes  pour  ceux  qui  lui  rc- 
ftoicnt,  &  marcha  contre  les  ennemis  avec  fes 
crois  cens  hommes,  Lorfqu'il  fut  arrivé  près  de 
la  vallée  où  écoient  les  ennemis ,  ilalla  lui-mê* 
me  fuivi  d'un  (eul  valet  à  la  faveur  des  ténèbres 
de  la  nuit^dans  le  camp  des  Madianites  obfêrver  ce 
qui  s*y  pafloit  ^  affuré  de  Dieu  qu'il  y  entendroic 
quelque  chofc  qui  lui  releveroit  encore  le  courage. 
En  effet ,  il  entendit  un  foldat  racontera  fcs  ca- 
marades un  (onge  qui  lui  promettoit  la  vidoire. 
Etant  retourne  promptement  vers  les  fiens  il  les 
divifa  en  trois  bandes  chacune  de  cent  hommes  ^ 
leur  donna  à  tous  des  cors  ou  des  trompettes  à 
iâ  main,  &  des  bouteilles  de  terre  qui  étoient  vui- 
dcs  ,  mais  qui  renfcrmoient  des  lampes  altumces  , 
avec  ordre  de  faire  tout  ce  qu'ils  lui  verroienc 
faire  ,  de  fonner  de  la  trompette  tout  autour  du 
camp  lorfqu'ils  le  verroienc  {bnner  de  lalîennc^ 
&  de  crier  tousenfemble  n  Vive  le  Seigneur  jvivc 
>*  Gedeon.  ' 

Ayant  fait  avancer  tout  fon  monde  fans  bruit ,  il 
entra  dans  le  camp  des  ennemis  par  un  endroit 
qu'il  avoir  obfcrvélorfqu'oii  pofoit  les  fentinel- 
les  vers  le  minuit.  Puis  ayant  réveillé  les  gardes, 
il  donna  le  fîgnal  à  (c^  trois  cens  hommes  qui 
s'ctoient  partage 2&  autour  du  camp ,  &  s'étoienc 
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faifis  de  toutes  les  avenues.  Tous  les  cors  fr  b 
trompettes  fonnerent  enfemble  ;  ils  brifeieiicfi 
même  temps  toutes  leurs  bouteilles  :  &  tons 
fracas  joint  à  la  lumière  des  lampes  qui  avoica 
été  renfermées  dans  ces  bouteilles  &  qui  lent  le- 
ftoif  nt  à  la  main ,  mirent  l'eflroy  &  le  aonUi 
par  tout  le  camp  des  Madianices.  Ils  (ê  lèverai 
tout  en  de(brdre ,  &  jettant  de  grands  cm  ^  A 
cherchèrent  à  s'enfuir  par  où  ils  parent.  Les  tm 
cens  Ifraclites  continuèrent  de  (bnner  (ans  itA 
1er  que  pour  crier  \Epe  in  Seignettr  cr  de  €Jm^ 
n'en  ayant  point  d'autre  que  leurs  crompettei  àk 
droite  Se  leurs  flambeaux  à  la  gauche.  Mail  k 
Seigneur  fit  tourner  les  épées  des  ennemis  les  mei 
contre  les  autres  ,  de  (brte  qu'ils  s'encrecuerentk 
plupart  avant  que  de  pouvoir  £e  reconnoln 
Ceux  qui  échappèrent  de  ce  premier  carnage  fih 
rent  poursuivis  dans  leur  fuite  par  ceux  des  crihi 
d'Afer,deNephchali,de  Manaflé  &  d'Ephnia 
que  Gedeon  avoit  fait  avertir  pour  leur  cooper 
les  chemins  :  les  derniers  des  Madianices  final 
pris  6c  égorgez  aux  paflàges  du  Jourdain  ,  &  l'ai 
rapporta  les  tcdes  des  deux  chefs  Oreb  &  Zcb^ 
Gedeon.  Il  ne  reftoit  plus  que  quinze  mille  hoiik 
mes  à  pourfuivre  de  toute  cette  grande  armée, 
dont  il  y  en  avoit  déjà  fix-vingts  mille    de  tiiev 

«•  *.  C'croicnt  de  ces  troupes  du  Levant  qui  étoient  te- 
nues avec  les  Madianites  &  les  Amalecices  fi» 
la  conduite  de  Zebée  &  de  Salmana.  Il  les  joû 
gnic  après  avoir  pafife  le  Jourdain  avec  (es  ctbîi 
cens  hommes  que  l'extrême  laflîtude  n*enipédu 
pas  d'ctre  encore  viftorieux,  *  Ils  les  firent  tooi 
paiTèr  au  Bl  de  Tépée,  Se  Gedeon  tua  de  ta  fmpt 
main  Zebée  &  Salmana, 

I  V,  A  Ton  retour  il  châcia  d'une   manière  exein* 

phire  ceux  de  Soccoth  &  de  Phai^uçl  ^  qui  avoieii 
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tefa(é  avec  infoltiice  &  infulcis;  Ie$  rafrakhi({è« 
mens  necedAires  à  Tes  gens  :  &  il  appaiià  ceux  de 
ta  tribu  d'Epliraim  qui  fe  plaignoiç^t  Se  vouloient 
le  Tanger  même  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  ap- 
peliez au  combat^   Les  Kraclices  touchez  de  re- 
fminoUTànce ,  oflrirent  à  Gedeon  la  Principauté 
Ibavefaine  fur  tout  le  païs  ,  &  promirent  de  I  af^ 
ifiiref  m^me  à  fes  defcendans.  Ceft  ce  qu'il  refufa 
çvec  beaucoup  de  fernieté  8c  de  modeftie  :  (e  con^ 
lencanc  de  prendre  les  pL^ndans-d  oreille  &  d^aur 
tre$  bijoux  d*or  qui  s'étoienc  trouvez  daos  l'aj:?- 
née  ennemie  en  très^  grande  quanci/cé^  Il  enf^t 
jfâire  u  i  Ephod  trcs-ricnç  pour  Tufige  du  Grand-    . 
j^ccre.  Mais  ce  fup  dans  la  fuite  un  nouveau  fu^ 
|et  d'idolatcie  pour  ce  peuple  Ci  fouvenc  rebelle  à 
Dieu*  Gedeon  empêcha  ce  malheur  tant  qu'il  [m 
aa  monde ,  &  il  maintint  tout  le  peuple  en  paix 
pendant  tout  le  temps  de  (on  gouvernement.  Il  de  neuf  an* 
mourut  dans  une  heureufe  vieillcfTe  ,&  il  fut  en-  &a"  ^"f^ea 
ieveii  dans  le  fepulcre  de  Joas  fan  père,  dans  la  les  autres. 
yille  d'Ephra  qui  apparcenoit  prefque  toute  en- 
tière à  (a  famille  ^  dans  la  tribu  de  Manade  de 
^eçà  le  Jourdain  fur  les  frontières  de  celle  d*E- 
jphraïm.  Il  lailTa  foixante  &  dix  Ms  de  diverfes 
femmes.  Abimelecb  qu'il  avoit  eu  d'une  concu- 
bine *  fk  nwurir  les  foixante  -  neuf  (  i  )  autres  *  femme  legK 
après  fa  mort  pour  (e  faire  ieul  reconnoîcre  Prin-  "■^ç*'^'^^"! 
^e  ou  Souverain  dans  le  piïs  :  &  le  peuple  retom-  dot 
ba  dès-lors  dans  fou  idolâtrie  &  dans  fes  ancien-  ^u^^°"-^f' 

,        .  inam  qui   tut 

fies  calamitez.  fau^. 

§.  1.  Son  Cv  L  T  E. 

Saint  Paul  a  nomme  Gedeon  parmi  les  Saints         V. 
qui  ont  agi  par  la  foy  dans  leurs  encreprifes  &  ^^^'^  "*  5** 
dans  la  conduite  de  leur  vie.   L'Eglife  grecque 

li  iiij  ne 
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Jie  parott  pas  lui  avoir  afïïgné  Ifrjoar  putkak 
pour  Ton  culte  :  mais  les  Latins  lui  ont  donoék 
premier  de  feprembre  dans  leurs  marcyrolmei, 
où  ils  le  joignent  à  Jofué.  Ils  y    font  qtuBfiB 
Prophètes  Tun  &  l'autre ,  comme  on  le  vcicda 
le  vieux  Romain  &  dans  ceux  d'Adon  »  dTTfiial 
&  les  fui  vans   :  mais  on  leur  a  retranché  goBi 
qualité  dans  le  Romain  moderne.  Pierre  Naidl 
c-tht .  c.  7.  .  pi-é^çj^dy  qyç  ce  premier  jour  de  fepcembre 
chr.  caiv.p.  été  celui  de  fa  mort  :  mais  c*eft  deviner  (àas 
't^ug.q-é^lt.in  ceflîtc.    Son  nom  fe  trouve  marqué  au  zzvui Je 
}'{i:aici4ch.     mars  dans  un  calendrier  Julien.    Il  faut 
f.  'û^r'ii^i  pourtant  que  les  Pères  de  TEglilè  ,   &  paiBH^ 
^M*  fièrement  faint  Auguftin  ,  ont  remarqué  divofa 

fauces  dans  la  conduite  de  Gedeon  qui  aoroioi 
pu  Texclurre  du  catalogue  des  Saints  ,  fi  l'oa 
préfumoit  de  la  mifericorde  de  Dieu  en  iâ  fci 
veyr. 

VI.  J  E  P  H  T  E*  Juge  du  Peuple  dIsuh, 
le  quatrième  depuis  Gedeon  ,«eft  ôiisaufEcttil 
r^r.;.8.c.i0.  premier  jour  de  feptembre  par  P.  Natal.  Ild 
hebr.  M,  31.  vray  que  faint  Paul  a  loué  au(Q  fa  fby 

celle  de  plufîeurs  autres  :  Mais  outre  qa*M  tf 
fçait  encore  sSl  faut  attribuer  à  rE(prit  de  Dia 
Tcxecution  de  fon  vœu  dans  le  (àcrifice  qtfîlil 
de  fa  fîUe ,  l'exclufion  qu^on  lui  a  donnée  àm 
les  menologes  des  Grecs  &  les  martyrologes  da 
Latins  nous  difpenfe  de  faire  icy  i*iiiftoire  è^ 
fa  vie. 
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1:*  ieur  des  Ifraélites.  *  »  appcUé^^* 

$•    I.SON    HlSTOlUE.  niufel. 

^-^iw  /f  /«ifpx  ^nf  le  peuple  ^tljraïl  itott  got^         L 

fnjemi  far  des  Jt^fs  o*  l'W'^  /«  commencement 

U  firvitude  #«  /fi  philipns  advient  ajpé/etti  , 

f^^nge  dm  Seigneur  apparu  f  À  une  femme  fier  ile  qui  Jwik.  \y  'x% 

Hùt  mariée  à  Manué  demeurant  a  saraa  'ville  de 

tribu  de  Dan.  il  lui  apprit  ifueUe  concevroit  Ct^ 

ffeâe  aurait  un  fils  j  fur  la  tefie  dufuel  le  rafiir  ne 

wmit  peint  paffir  ,  parce  i]u*il  fer$it  Nazaréen  ^  con^ 

fierê  à  Dieu  dès  le  ventre  de  fi  mère,  il  t avertit  pour 

^WÊt  effet  fêeUe  prifi  bien  garde  de  ne  point  boire  de 

MH  ,  ni  rien  de  ce  qui  pouvoit  enivrer  ^  O*   de  ne 

^Ttnâtiger  rien  d'impur  :  O*  il  If^i  promit  que  tenfant 

ftd  naîtroit  d'elle  commenceroit  à  délivrer  ifiaïl  du 

^éttg  des  philifiins.    La  femme  alla  aujpr-fofi  dire  i 

^tjfSm  marj  qifil  étoit  venu  à  elle  un  homme  de  Dieu 

^Jgà  avoit  un  vifage  JtAnge  o^  qui  étoit  terrible  À 

^^«iîr  ;  jgu'il  navoitpas  voulu  lui  déclarer  qui  il  étoit , 

et  on  il  vernit  ^  ni  comment  il  s'appeUoit  ;  mais  qu'il 

^iui  avoit  promis  quelle  auroit  un  fils  &  qiiit  If^i 

•^atveit  prefcrit  la  manière  dont  elle  devoit  fi  comporter 

'd  cet  égard  ,  parce   que  tetfant  devoit  être  quelque 

€h$fe  Ju  grande    Manué  pria  le  Seigneur   qu'il  lui 

flftfi  de  renvoyer  cet  homme  de  Dteu  pour  leur  ap^ 

frendre  ce  qu  ils  dévoient  faire  de  cet  errant.  Saprie-^ 

te  fut  exaucée,  l!  Ange  de  Dieu  apparut  une  fecon^ 

'de  fois  i  fa  femme ,  mais  en  fin  abfince  &  dans  les 

thamps.  Elle  courut  auffi-tofi  en  avertir  fin  mary  , 

mui  vint  promptement  o*  dit  a  F  Ange  n  Quand  ce 

-vque  V9US  avci prédit Jira  accompli,  que  voulexrvous 

fi  que 
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n^uejefdjfJiJe  l  enfant  ,  ^   Jit^pê^  féUèirê^ll^ 
n  s'ahftiennc  f  fe  tdj  dit  4  wre  /hnme,rifÊndittM> 
ge.  il  fdut  éfuil  sahlHenhe  de  ioMf  te  fm  méStàk 
vijrne  ,  Je  ce  qiàt  peur  enjrwrer  ;  ^jiV/  ne  fÊurn^e  ria  è 
ce  qui  efi  impur  ;  ifu^tl  acr$inpliffi    éruee  fêim  ee  p 
j'aj  prefcrit  d  (in  fufet,  Mdnué    ne  fâàtéou  pu  fii 
ciiùit  un  Ange  le  priA  tâffren  ^i»*mi   Un  prefti^ 
un  chevredu.   L'Ange  lui  dit  éiMtl  ne  n^dmgermi  M;] 
mdis  que  s  il  voulut  fdîre  un  hoUcuufie  ,    U  Jnè 
lojfrir  uu  Seigneur  ,  tT*    il  refkfk  encwre  de  lui  an 
fin  no^ ,  dUegudnt  qu'il  ètêit  ineffable»    Mânm  fà 
d^nc  U  chev'edu  dv*c  Us  eUdttens  i  lee    mitjkr  êê 
pierre  O*  Us  offrit  du  Seigneur.    A^JJi^feJt  nufinfài 
iit  de  Id  pierre  montdnt  vers  le  ciel  ,  O*  '-<*^»l 
montd  en  même  temps  ddns  le  milien  des  fdmnm  # 
prefence  de  Mdn^i  o*   ^^  fd  femme  ^ne  ee  fitàd^ 
fit  tomber  l'un  ^  tdutre  contre  terre.  Mdnui  nm- 
noijfdnt  dUrs  que   citoit  un  ^'^e   ,  dit  À  Jk  frk 
me  »  Nous  mourrons  \  cdr  nous  dvcns  ar-i   DîeUm  l| 
lut  répondit  »  St  U  Seigneur  vou'oit  nens  féûre  wÊk 
i»rir  ,  tl  nduroit  pds  reçu  nirre  hoUcdmfie  ;  il 
u  dut  oit  point  fd*t  voir  toutes  ces  chi/es    i  il 
»  duroit  point  prédit  ce  ^ui  doit  drrivfr. 
{  ]^  eUc   mit   donc    du    monde  un  fils  ^ndU  éffdi 


S  A  M  S  O  N.  il  fut  Ifem  du  Seigneur    éfaù  k  nÊt  [ 

Vers  Tan  p^^^  ^^  A"*  ^i^'"''  ^  mefure  qu'il  crotjlit   des  fines  M  | 

du  M.        ^^^P^  y  comme  il  pxrut  bien  tofl  ddns  le  csntf  desm  < 

2817.  ff.  f^^  ^^  '^  ^'"'^^  ^^  ^^'^  •«  •»  U  mit  fire  Jenme  am 

01^         Sdrdd  cr  eVmoI.     Et  dut    dUé  un  juêr    i  TWbt 

4671.  S.    »  ^^^  »  ''  conçut  de  Péfeclion  pour  une  fiUe  des  flih 

U^tns  qu'il  y  vit  o*  prid  Ces  pdrens   de  Id  lui  fini 

époujir.  ils  eurent  de  Id  peine  d'dbord  À  j  eenfinm^ 

pdrce  qte  Id  loj  de  Dieu  djfendoit  de  sdâier  étmt  en 

incirconcis  cr  des  étrdn^ers.    Cdr  iU  ne  fêymnS  fSS 

que  cecjf  fe  fdifoit  pdr  un  ordre  ficret  dn   Seignemim 

vouloU  de  Id  fdire  nddtre  l'êCCdfio9k  de  Perdre  Us  1» 
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iifiiHS  éfui  domi999ient  tUors  fur  le  Peuple  d*l/rd'il.  ils 
fe  dirent  Migt\  délier  i  Thjmtmwd  traiter  dvec  lei 
férens  de  U  fiâe  four  fktisfdire  À  fes  iefirs  :  CT  il  y 
^4  dv€€  eux.  Btdnt  entré  dans  les  iHgnts  ^ui 
4ftent  fris  de  U  wBe ,  il  vit  vemr  du  devant  de  lui 
gm Jeune  l$m  furieux  tr  ntçifant.  il  fe  fennt  a  l'heu^ 
pÊ  même  Jkifi  de  tSifrit  du  Srigueur  ;^fe  fettd  fur  le 
UeH ,  le  déehird  comme  il  duroit  fait  un  chevreau^  c^ 
^  mit  en  fieces  ,  [uns  d'voir  ni  arme  ,  ni  titon,  ni  rien 
^0imtre  choje  À  Id  main.  //  dfJrÛu  de  n'en  rien  dire  ù 
Jm  fere  ni  dfd  mère  ^  cr  àid  itbir  dvec  eux  U  femme 
ift^' il  recherches f  ,  duffi  froidement  fue  s'il  ne  lui  fu^ 
tUu  drrive. 

•  iluel^ues  jours  dfrès  il  revint  fomr  Nfoujer  :  o* 
pétant  détourne  us  chemin  four  dier  voir  le  corf$ 
4m  lion  au  il  dvit  tué  ,  il  lui  trcuvd  un  effasm  d'd^ 
(teilles  idns  Id  gtteule  dvec  sm  rdym  de  miel,  il  em^ 
ftfttd  le  rayon  ,  en  manged  en  chemin  c^  en  fit  man^ 

fer  d  fin  fere  O^  dfdnurt^  fans  leur  déclarer  t^k  it 
dvott  fris.  Le  temfs  mdnjué  four  célébrer  Id  tsoce 
^dnt  venu  ,  les  hahitdns  de  Id  vtUe  lui  donnèrent 
frente  jeunes  hemmes  four  tdccomfdgner  C^  lui  faire 
hmnessr.  Samfon  leur  dit  tjuil  vouloit  leur  frofofer 
0m  énigme ,  djoutdnt  tfue  s' sis  fouvoient  HexpUcfuer 
aUm  les  feft  jours  ifue  devoit  durer  le  fejtin  de  Id 
mce  ,  il  leur  donneroit  trente  robies  O^  dutant  de  tt^ 
nifues  ;  ifue  s'ils  ne  fouvoient  l^ expliquer  ,  ils  lui  don^ 
iftroientde  leur  fdrt  dutdnt  de  robhes  O*  de  tuniques. 
ils  U  voulurent  bien ,  t^  voicy  fénsgme  qu'il  leur  fro^ 
fefd  M  La  nourriture  eft  fortie  de  celui  qui  man^ 
o^geoit:  cr  Iddotsceurefi  fortie  du  fort  Cr  du  terri--' 
♦^.  ils  furent  trois  Jours  d  y  fenfer  fans  fouvoir  y 
rien  comfrendre  :  c'efi  fourquoy  ils  s'adrejferent  a  fis 
^mme  four  la  forter  d  faire  enjorte  far  fis  carejfes 
éfssefon  mary  lut  découvrift  le  fens  de  l'énigme,  ils  U 
WKMc^rent  n^me  de  U  br!4cr  ifive  4Vtc.  toute  Id  mdL 


.t 
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fin  defoH  père,  fi  elle   refifih  Je   le  fun  ,  Sfa] 

Îu^ils  niteieniféuiienms  À  léL  mmee  fmr  fgrîn  ' 
débits. 

Cette  femme  dinfi  iniimiiie  fit  tétnrpirfisemjmêA 
iions  C^  ff^fi'  larmes  »  ^ne  Séimfim  ^mi  né 
monlu  le  dire  ifin  père  m  Àfdmere  ,  fe  tr9nvm 
tm  pur  fis  imper  tnnite^  ,  Ini  iittt^mit  timgfm  i 
fiptteme  jenr.    Sans  fe  défier  Je  riem  il  Imi  centâ  fl 
jftf/rr  du  bên  auildveit  tué  en  kllMtU  la  tnir,  &i 
rayon  de  mietififil  étveit  trenvé  Jéttu  Jk  g^nàt  m% 
retournant,    (fétoit  tout  UfiyetJe  t énigme.  Sâfk 
me  n'eut  p4s  plutoft  appris  fin  ficret  éfm'eBe  dâ  i 
déclarer  à  ceux  ^ui  en  étoient  en  feine.    De 
^u  avant  le  coucher  du  fileil ,  ces  femmes  gens  « 
dire  à  Samfin    »  JHuy  a^til  Je  fims  Jmx  fvJ 
3>  miel^  ^  de  plus  terrible  fse  le  bm  f  Samfm  i 
frenant  tout  £un  coup  comment  c^  féor  mmi  il  à 
été  trahi  ,  leur  répondit  »  si  omm  m'jevse^  pris  l 
genijfi  pour  labourer,  jamais  vous  tiem  Jeeu%,^ 
teut. 

In  mime  temps  tEfprit  du  Seigneur  fiSfii 
^ui  étant  allé  À  AfiaUn  tune  des  frineifétles  i 
Fhi/ijiins  ,y  tua  trente  hommes  imi'  il  frit  kshi 
Cr  tes  donna  à  ceux  ifui  avotent  exf lifté  tenm 
Mais  la  colère  ontarvoie  mis  t infidélité  Jefef 
lafiaude  des  trente  jeunes  hommes  le  fit  retea 
la  maifin  de  fin  père.   Sa  ftmmefi  nmjt^t  éiefi  < 
donnée ,  fi  remaria  i  tun  de  fis  amis  tpsi  ésimit  fff] 
a  fit  noce  CT  qui  avoit  été  tun  des  entremettemrs  £p  ^ 
mariage. 
m.  Peu  de  temps  après  comme  on  eteit  fir  le  ftmt  à 

♦•  »T-  faire  la  moifon ,  Samfin  fsi  igneroit  fse  fiefimemef 
fiifi  mariée  à  un  autre  ,  'uoulsst  taUerveirerlsmf^ 
ta  un  chevreau.  Son  beau^pere  lui  refisJéUU  fenttk 
de  la  chambre  de  fafiUe ,  lui  avoua  qtfil  térveit  is^ 
née  a  un  autre  dans  U  penjée  fu'il  téveit  AmÀm 
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•  //  Imi  offrit  en  mime  temps  fin  autre  file  qui 
'mi  plm  jeune  Cr  ftm  hellf.  Métis  Sâmfûn  irrité  Je 
tetie  mfiielne  ,  refilut  de  s*en  'vangrr  fStr  toute  le 
Wumm  des  philiflins,  il  alid  prendre  trots  cens  rf- 
méirds  ^  leur  attacha  des  jlambeatix  à  la  queue  ,y  mit 
ie  feu ,  cr  les  latjfa  aller  dans  Ut  Ueds  qui  en  furent 
fê*H  hrulex,,  Leftufemit  mime  dans  les  virnes  cr 
dsns  Us  flans  d'oliviers  ,  cr  réduijît  tout  h  pats  en 
têmhupon,  les  phiMins  au  de/t^oir  d'avoir  toui 
rdu  ,  [purent  que  la  caufe  d'un  Jl  ^  and  defirdre 
rnoit  de  ce  que  fin  beau -père  lui  axott  ote  fa  fem* 
\e  pour  la  donner  a  un  autre,  ils  envoyèrent  auffi- 
*  che^  cet  homme  ,  CT  ds  le  trklerent  dans  fa  maifin 
•cfafMe. 

Samjon   nen  devint  pas   plm  favorabU  aux    phi* 

ifiim^   il  les  battit  bten-tofi  après  en  une   rencontre 

*éerttculiere  CT  en  fit  un  grand  carnage,    S*étanr  ri* 

lu  de  cette  perte  ^ils  remirent  une  armée  fur  pied  : 

f  af>pris  que  Samfin  étûit  retire  dans  une  caverne 

rocher  d*Etam  ,  ils  vinrent  camper  dans    la  tribu 

dejuda    oiê    etoit  ce  rocher.    Ceux  de  cette  tribu  en 

*irent  Callarme  ,  €T  députèrent  'ters    les  phiïtflins 

-f^ur  favoir  la  raifon  de  ce  nouvel  armement  ^  vu  quslt 

iment  exaHs  a  pd}er    les    contributions  qu'ils    exi^ 

gepient  d*eux^    ils  frent  reponfe  quils  n'en  vouloient 

^uà  Samfon  pour  le  punir  du  mal  qu'il  leur   avoit 

[fkit ,  c^  qutls  fè  retirerotent  fi  on  le  leur  h  vrott.  Trois 

mille  hommes  de  la  trtbu  de  Juda  vinrent  aujp^tojt 

À  la  caverne  du  rocher  d' Etam,    ils  reprefenterent  i 

Samfin  que  le  mal  quil  avoit  fait  atêx  phdtjlms  re* 

ioumeroit  aux  enfans  d*lfraél ,  parce  quils  leur  itoient 

Mffu/ettts  cr  qutls  ne  fi  trouvotent  fm  en  état  de  leur 

refiler,     ils    lut    propoferent  de     confenttr    quon  le 

remtfl  entre  les  mains  de  ces  ennemie  pour  le  bien  de 

id  nation,  Samfin  voulut  bien  les  laiffer  faire  ^  pourvu 

yu*ils  lui  jurajjent  quils  ri  attenteroient  pas  a  fa  vie^ 

I-*-.'  ils 


;io  Samsoh«I    Septembre, 

ils  h  tmt  furitenf  ,   cr  ils  fi  e^nientirtm  Jlri^JM| 
iiféx  greffes  tardes  CT"  de  le  fnefirt  emifthiit 
les  ni4tus  des  philiftms.  Se  'V^^amÊ  éûnfi  dMmItmkl 
fti  efwemif ,  si  fui  fdtf  de  tljfrtâ  dm  Sngmm ,  §\ 
rgmpft  les  cardes  d§nî  tl  é/cir  lié  ^mffi  fétUm 
le  feu  hrnle  de  U  iotle,    ^jdnt  frê^^  lÀ  umi 
wt  dane  y«i  ermi  d  terre  ^  il  Im  ftir  CT  «n  £aji 
bûmmes,  ^^ts  tette  exftdiÙMH  ,  il  je  mtt  i  eu 
tT'  Jcité  U  mâchoire  en  tsir  en  Jigne  de  Jd^^iSàt^l 
4^99$  €t  IteM  fut  éppeSi  HdmdibUrhi  ^  tefl-s-dinikl 
véiitn  delà  mécmire.  tlfmt  enfui fe  frwffidi 
defotfcr  fort  âjjfnhii  :  mstf  iétâwrffémi  dm 
fé*il  rectnmijfkii  Luniifme  âmetmr  4e  fs  ^viSêire  ! 
fm  fdliét  ,  il  le  frin  de  ne  pdf  f^uffrir  éfm'îlm 
de  fpffêtt  ^fé'il  tmthdfi  entre  iti  mmtns  Jw  tes  mt 
fis.    Le  SeifçneHr  mvrit  denc  une  des  ^r^t  iemlA 
cette  mâchoire  d'dne  (  C9mme  fforle  i'SeritMre  J  :  ff  I 
ilen  f&rtft  un  rtéijfedu  dedm,  Sdmfon   en    é^dftf  (i«-l 
vint  dejd  défdsBanre  tT  rtfrti  fes  frrtes^  le  BiMpï 
dppeUé  »   id  Fûntdine   de  U    AfMchêit^e  ,  firtit  ^\ 
Jafefh  Antifi  n*i'wvùfdftQn  de  Dieu.  Si  tette  ems§   etniimtd  iipl 
/.  f.  f.  10.      Sdmfm  ,  U  ejf  d  er^tre  ^ue  ce  ne  fat  ftms  de  tmiikX 
mâchoire  <fue  Dte»  U  fit  firtir  ^  nêom  de  tmeif^mX 
che  ofê  montagne  'voiftne  ,  d  qui  is   dâsti^le  éâmè\ 
Sdmfon  dtêfd  fdit  donner  le  n^m  de  ^F  HM  T  AiUlj 
DELA  M  A  c  H  Q  r  R  £  ,  ftmst    emfènnr  lé  i»i 
mnre  des  deux  mirdchs,  ^A^fnfi  J'om  f^mrrHt  s  enflai 
mr  d  tûfinimde  ceMx  ijÉàt  dmnenf  hb  fins  dJirfffift 
dH  terme  de  grâfe  dent  de  Id  mdchaêre  ,  dwMt  /  f^  ^ 
vi  tEtrituri  pemr  mdrtfuer  tetiiroti  fgst  pi  DttM  snti] 
fdit/oMrdre  l'ediSé 
1  V.  Ces  dSiùHs  de  Sdmfin  mreni  idnt  die  Ut  ,  midâ  I 

le  firent  étdbhr  juge  m   Gouverneur  dtê   Peu^e  ttf*  I 
rdcL  Ce  qui  dtérd  pendant  vingt  dns  ^    lêrff»it  ksÊ 
encore  fims    Id    dêmmdttm  des   PhUi^ins^    Mm  tà\ 
•  CsD*cftpfts  (Yost  *  fie  sa  ving:s  dnniti  dni^nt  tsre  s^mfsm  «•] 
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tejffdce  des  ijudraf^te  années  Je  la  firvituie  du  u  rmdnient 
flefim  les  philtfttns  ,  ou  p/uf$fi  fur  la  durée  des  fjiy,""*^^"^ 
rante  années    au  gouvernemenf  du  grand-fretre  chro  ologit 
li  ,  qui  fourroit  avotr  fris  foin  de  la  f olive  comme  *^**  *'^** 
la  religion  ,  fendant  quon  fi  feroit  refofé  fur  Sam^ 
de  celui  de  la  guerre  ou  de  la  défenfi  du  fais  contre 
ennemis, 

Temme  il  thenhoit  toujours  quelque  occafion  de 
'€  aux  philifUns  O*  de  les  humilier^  il  alla  un  jour  judiç.  it. 
Mi^a  la  dernière  viEe  de  leur  fais  du  coté  de  ts^ 
V  cr  de  tldumee.  Les  philifiins  ayant  f^u  qu'il 
^  entré  chei^  une  courtifane  ,  firent  avancer  from^ 
*9ent  des  troufes  four  l*y  ajfieger  CT*  firent  fermer  Us 
«i  de  la  "ville  ,  ou  ils  mirent  des  gardes,  ils  atten^* 
^nt  toute  la  nuit  en  flence  ,  rejolus  de  le  tuer  le 
ttn  lorjquùl  Jorttroit,  Samfon  s' étant  levé  fur  le 
tuit  y  alla  frendre  les  deux  fot  tes  de  laviUe  a^ec 
rs  foteaux  cr  leurs  verrouils  ,  les  chargea  fur  fis 
u/es  cr  les  fortafur  la  montagne  quf  regardfoit  Id 
hu  de  fuda. 

(luelque  temfs  aftés   il  devint  amoureux  é^fnt 
%me  qui  étoit  philifiine  ,  commç  celle  qu'il  avait 
ufée  autrefois ,  qui  fi  mmmoit  Dalila ,  o^  qui  de^ 
uroit  dans  la    vallée  du  torrent   de    Sorec.     lis 
Hcifaux  de  cette  nation  tàjant  fiu ,  vinrent  trou^ 
•  cette  femme ,  CT*  U  forterent  far  de  grandes  fro^ 
ffes  ^  à  tacher  defçavoir  de  lui  d'où  frocedoit  cefte  *  ils  luî  pto* 
:e  extraordinaire  fi  merveitleufi  qui  le  rendort  invifik  ^nzc^ceas*^ 
le ,  afin  de  la  lui  oter  ^  C^  de  fouvoir  le  vaincre^  ««  d'argent. 
itila    Profitant  des  momens  les  flus  favorables  asà 
lieu  ae  fis  carejfes  ,  lui  demanda  d^ou  lui  venoit  une 

rande  force  ,  C^  comment  il  feroit  fojf,hle  quon 
la  lui  faire  ferdre.  Samfon  fe  doutant  de  quelque 
fein,  ou  ne  créant  fas  devoir  confier  un  ficret  de  cet'^ 
nature  à  une  femme  afrh  ce  qui  lui  étoit  arrivé  du 
^fs  de  fis  nvces  far  la  légèreté  de  fit  fremiefe  firri^ 

me^ 
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me  ,dit  à  DaliUfour  ilmier/M  cttri^ié  ^  ^/* 
U  liùit  avec  feft  rrojfes  cmries  qmi  ne  /Sj^btf  Mf  jt 
ches  ,  mais  qm  entent  encmre  leur  hMmuUfé^ilétt» 
droit  aujp  fiihle  que  les  autres  henimies,  EÊe  Ji 
rapporter  auffi-toi  aux  frincîpdssx  des  Fhiliiim  a 
qiéil  vernit  de  fui  dire,  ils  lui  demiereni  Jâueff 
cordes  telles  quelle  les  demandoit  fur  lier  Sémfm  ff 
le  leur  livrer  enfuite  entre  les  méùus»  Eâefii  cacher ia 
hommes  dans  fa  chambre  pendant  ^u$/  dermài  fm 
voir  ^événement  de  cette  entreprije  :  &*  Urpfiii 
teut  lie  avec  les  fipt  cordes  ,  elle  Lui  cria  „  Smufàt 
„  voila  les  philifiins  qui  fondent  Jkr  'Vêus.  ^ujji-t^  i 
s^ éveilla  er  rompit  les  cordes  cêmvne  Je  r§mfrût  m 
jll  dètouppes  quand  on  le  fait  faffèr  far  le  feu.  ft 
forte  quon  ne  put  connoUre  encore  qÙ  rifiieit  fa  fih 
ce. 

Dalila  s  en  plaignit,  difant  qu'il  s^iiêiijeui  tàni 
t^  le  prejfa  par  de  nouvelles  infiances  de  lui  iécLn 
d'où  lui  vernit  fa  force  O*  dvec  quoj  il  faudrùt  le  Sa 
fu^r  venir  à  bout  de  lui.  Samfon  lui  réfndit  qt^  f^ 


y  oit  avec  des  cmrdes  toutes  neuves  qus  u^eujfèntf 
fervi  ,  il  deviendroit  auflifiible  qu* aucun  autre,  Pér 
lila  en  fit  encore  tipreui^  O*  fnt  trunfie  cmmmlà 
première  fiis.  Elle  ne  Je  rebuta  point  encere  ^ndtâ' 
blant  fes  carejfes  O^  fis  prières,  elle  lui  Jenumddi^ 
quoj  onpourroit  donc  fi  fervir  pour  le  réduire  i  Sam* 
fon  lut  dit  que  fi  elle  fatfott  une  trep  de  fipt  eheven 
de  fa  tefie  avec  du  fil  dont  fi  faifiit  la  teile  ,  CT  f»/ 
après  avoir  entortillé  &  noué  ce  cordon  de  cheveux  i 
un  clou  ,  elle  enfonçoit  ce  clou  dans  la  terre  ,  cefinii 
le  moyen  de  lut  faire  perdre  fafirce  CT  de  décemek 
où  elle  confi^oit.  D édita  le  crut ,  CT  àjanifait  ce  fti 
lui  avait  dtt ,  eUefe  mit  à  crier  encere  cemme  eepl 
ravant ,  dijant  que  les  fhiliJUns  aioiene  iêmker  fiu 
lui.    Ce  crj  réveilla ,  CT  en  Je  levant  il  arracha  U  dm 
avec  les  cheveux  ty  le  fil. 

pSà 
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«      JDdlila  ainfi  iuffie  font  U  ififiimt  fiis  ,   lui  rf-       îf i 

^^jfrëchdfis  mtHjingis  ,  àtti  lui  frêwvitnt  contre  toutes 

^Jis  Mes  frotefidtioHs  d'dméur  au  il  ne  tdimeit  feint , 

I  tT'  tjuii  n'aveit  point  Je  confiance  en  elle.    Comme 

'  éOe  le  toamtentèit  fins  cejfe  ,  cr"  ^a'eUé  fi  tenoit 

tj'mr  cr  nuit  Attachée  auprès  de  lui  fins  rien  relâcher 

.  4t  fis   importunitex.  ,   i/  fèntit  enfin   U  fermeté  de 

^Jin  cœur  fi  ^aientir  :  (T'fdtigni  de  cette  fimmt  qui 

U  capiivoit  de  ta  firte ,  $1  tomka  dans  t$ne  lajptudè 

mêrteHe.  Soit  qu'il  fup  emporté  encore  par  le  defir  de 

imi  plaire  y  fiit  (futl  ne  pufi  éraiter  fin  malheur  ,  il 

lâti  découvrit  enfin  la  petite  de  fin  fief  et.  Jamais  , 

I  imi  dii'ily  le  rafiir  fie  m*a  pafiéfir  la  teïle  ^  parce 

"ijâoe  je  fuis  Nazaréen  tT  confiùré  À  Dieu  dis  le  t/en^ 

ire  de  ma  mère  5  C^  qifil  m* a  été  défendu  de  couper 

ip^es  cheveux  où  rejtde  toute  ma  force ^  De  forte  fneji 

I  ton  me  rafi  la  tefie  ,  toute  ma  force  m'abandonnerd  ^ 

^  é^  je  deviendra^  foihle  comme  tes    autres  hommes. 

^  Valila  fort  joyeufi  C^  pérfiadie  que  poÀr  cette  fois 

,,'ii  lui  avoit  ouvert fon cœur  ^mandà  les principdnx! des 

j  FhilêJUns  qui  vinrent  fut  fa  parole  ,  O*  dfportetéH^ 

^  mn^ec  eux  t argent  quils  éteient  convenus  de  lui  donner 

^'^ès quelle  lé  leur  aurait  livré.  Elle  endofmit  SèmfiÀ 

,  fut  fis  genoux  ,  O*  It^i  ayant  fait  refofir  la  tefie  fur 

\finfiin,  elle  fit   approcher  ton  barbier  queie  avoit 

^  envoyé  qnétir ,  d^  lui  fit   couper  les  fipf  touffes  àe 

\.  iheveux  qu'il  avoit  fir  la  tefie. 

lérfque  cela  fut  fait ,  eUe  eothmenfà  i  le  repoufer 

'  tsttprès  ^elle  ,  C7^  s'écria  »  Sanifin ,  voiU  les  phi» 

lofions  qtii  viennent  fondre  fir  vous,    il   s  éveilla  , 

;  ftoéUî  fans  s  enrayer  d* abord  il  dit  en  lui-même  qiiol 

etofirtifoit  cemme  il  avoit  fait  les  autres  foit ,  €7"  fi 

fiéOftd  de  fi  dégager  aifiment  dé  ce  noévedu  piàge. 

Mai^  il  fentit  alors  que  le  Seigneur  s'éfoit  f étiré  dé 

lui  y  et  ^'il  dvoit  perdu  toute  fi  force  avec  fis  che^ 

*9e0X    :  non  pa$  qtéê  eetPe  firce  cett^fiafi  nÀtuteHé^ 

Ancien  Teft^  k  k  inel^l 
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ment  dans  fis  cheveux  ,  nuis  parce  ^u'il  énût  ]fi 
à  DieH  de  l'y  attacher  cêmme  À  mn  firme  de  aie 
^hU  lui  avoit  fait  enfele  dévauéime  des  le  veïïtre  k 
fa  mère.  Les  philtJUns  fe  Jkifirent  donc  de  laïfm 
rejiftance  :  tT  Im  creiterent  les  yemx  Jmr  le  elmf, 
ils  le  chargèrent  enfmte  de  chaimes  CT*  le  cendiùfni 
À  Ga^a^  Là  ils  le  rerfermerent  dans  tsne  frijm^m 
pour  lui  donner  de  toccupation  ils  Ini  firent  tmtrmlà 
*    Que!q-.ic«-  f^ff^le  *  qui  fervoit  à  moudre  U  rrain. 

unscutciidîiit  r  •  t/*?      »  •     i  ^ 

toute  aucrc  Ses  chtveux  commen^otent  dejés  éf  reuemr  Imffu 

chofcwrccitc  /^j  Satrapes  des  philihns  CT  Us  Principaux  du  Mm- 
V I.  pu  pr^^f  ^^  ajjemblce  jrenerale  de  U  natsm  fm 
immoler  [ilennellement  des  hontes  à  Déifron  ami  im 
la  divinité  du  pais  :  cr  ce  grand  fkcrffice  devtiri» 
fuivi  à  l'ordinaire  d*un  feftin  public  de  ré/§utféùL 
Parmi  les  louanges  tfue  ton  chantoit  À  t idole  de  9^ 
gon  y  on  entendoit  les  Sacrificateurs  tfui  difoiftiB 
allions  de  grâces  »  Notre  Dieu  nous  d  livré  iU fi. 
9>  Samfin  notre  ennemi.  Ce  ifue  têut  le  Peuple  nfi' 
toit  avec  des  cris  de  réjouijfance  ,  é^outuni  m.tâ 
ennemi  avoit  ruine  Uur  pais ,  O^  quil  av§it  fmfn 
infinité  de  perfonnes.  Sur  la  fin  du  ffitn  fii  ftjt 
dans  un  lieu  très-J^acieux ,  dont  t^ne  U  tùt  ibà 
foutenu  que  par  deux  colonnes  qui  iteient  affix,  p 
rune  de  l'autre  ^  on  fit  venir  Samfin  P§t$r  divaà 
l'affembUe  cr  infulter  encore  à  fin  nséuhetêr.  Cmm 
il  itoit  aveugle  il  donna  effeElivement  U  fieSadek 
rifée  qu'on  s'en  etoit  promis  ^  ^  on  le  fie  metlH  •' 
tre  les  deux  colonnes  pour  lui  faire  miesêx  refrtpm 
fin  Jeu.  Le  lieu  etoit  rempli  d'h$mmes  t^  de  fams 
tant  au  dedans  fur  le  pave  quautmr  des  HMnab 
dans  des  tribunes  ou  fur  des  échajfauts.  Tem  les  ftWA 
des  philifiins  o^  les  Granis  du  pdissy  erêteuéiewi  :  i 
j  avoit  hien  trois  mille  perfonnes  de  tan  t^  detà 
fixe  qui  regardoi  en  t  Jouer  '  Samfin  dm  lyuadeh 
maijon.    Samjon  finfible  à  tan$  d'inJUgmee^  dit  m 
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jMrçon  qui  le  conduijiit  de  lui  fdire  toucher  les  c$^ 
^wnrnes  qui  fiutenoient  t édifice  céfnme  four  sy  appujfer^ 
'.  jtifffiânt  d* être  fort  fifMe  C^  fatigué,  il  invoqua  en 
^  même  temps  le  Seigneur  ,  le  conjurant  de  Je  Jouvenir 
^  de  lui  5  O^  de  lut  rendre  en  ce  moment  important  fa 
'  fremiere  force  ,  afin  que  d'un  feul  coup  il  pufi  Je 
\  ^manger  de  tous  Je  s  ennemis  pour  la  perte  de  fes  deux 
r  jieux  ,  duH^tl  mourir  avec  eux.  Ayant  fini  fa  prière  ^ 

'iléhranla  les  colonnes  de  telle  forte  que  la  maijon  tom^ 
'  id  avec  ceux  qui  étoient  en  haut  ^  &  accabla  fim fes 
t  Tuines  tous  ceux  qui  efotent  dedans,  llj  demeura  lui-^ 
:  fneme  ;  er  il  tua  beaucoup  plus  de  monde  en  mourant 
t  yspêil  rien  avoit  tué  pendant  fa  vie.   Ses  proches  vin^ 

Tent  enlever  Jin  corps  y  &  tenfevelirent  entre  Saraa 
*r  ^S^  Eflhaol  dans  le  fepulcre  de  fin  père  Manué ,  après 
.  "^étifoir  vécu  fiixante  ans  filon  ceux  qui  comptent  les 

^sngt  années  de  fin  gouvernement  fur  la  durée  de  ce*- 
•  •imi  du  Orand-Pretre  Hcli ,  ou  fitUement  quarante  Je* 
j  'iên  ceux  qui  les  comprennent  aruec  ceux  de  la  firvitude 
^"  frecedente fous  les  phili/Hns  ,  C^  ceux  qui  les  fiparent 
j  nie  l'un  &  de  t  autre  efiace.  En  quoj  il  faut  avouer  qui 

^meus  n* avons  rien  de  certain. 

:  '  §.   2.   S  O  K    C  Û  L  T  È* 

-  I^opinion  que  ton  doit  avoir  de  la  fainteti  O^  au  if  \l^ 
'falut  de  Sam  fin  y  fait  toujours  le  fujet  d*un  grand 
problème  dans  tsglifi.  il  efi  vra;  que>Jaint  Paul  Ta  ^'^r.  tu  |i, 
n^mmé  parmi  ceux  qui  ont  agi  &  fiuffert  par  la  fiy  \ 
Mse  le  choix  que  Dieu  a  fait  de  lui  pour  exécuter  fis 
dejfeins  fur  les  ennemis  de  fin  peuple  ,  fimble  îtrefin^ 
gulier  Cr  extraordinaire  ;  que  fa  mtijfance  a  été  fni^ 
rdculeufi  5  que  fa  forcé  nétoït  pa4  un  don  de  la  na^ 
iure  ,  mais  l'effet  d*une  grâce  particulière  ;  que  la  fu 
eenee  de  prendre  des  femmes  étrangères  contre  la  loy 
fimbloit  être  dans  tordre  de    Dieu   cr  teffet  d'une 

^  Kkjj        HM^^ 
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Aug.   tùntru  '^iffenfe  5  ^ue  felm  fdint  ^mirufif'm  ,  rr  frf  fétt  «b.  > 
Caiéd,Dj^nat.  p^^^  j^  f^ffrit  Je  Dteià  qu'il  fit  ce  fn»  ùù  fnm 
item  detemp.  U  mêrt  tuU  d»n»dnf  4 fts  emumis  ;  ^/v  »  unwmi 
barb.  r-  é.f.  ^^  regardé  c$mme  U  figure  de  Je/m-C^rifi  /MB  11 
^iffiv.  7».  chrétiens.   M  dis  il  pourrai f  dveir  éii  mm    iuBrmuâ 


&diciv.7>.  Chrettens.   Mdis  U  fourrott 

i4^r.  V'  ^  ^^  ^'^  ^^^^  ^'  '^^^^  '  ^^  ^'^  minière  mime  de  m 
JumiHPfdlm.  fes  dejfeins  ,  fans  être  du  mmbre  de  fis  fredefi^ 
r  4.^865.      il  ferait  aije  d*excufer  fes  hemieides  ^^  fes 


Aug.  de  ctv,  ff^is  non  pas  les  dererlemens  d  mne    m/Tmi  umsà 

Z).     f.     7.   p.  ,./  •  I         r  '     '*'  «*i 

îoi.  I^^l  ^"^o^f  p^f*^  '"  femmes  ,  et*  pusr    tuii  ee  mi 

fertoit   fin  tempérament   qui  fés  fuit  freuite  fÊ 

Amhr.  Atd.  CHercule  de  la  Fable.  »  Samfim  ,  dît  faint  jtmkù 

^».i6.  p.      "/(Ty  a  Jujfoque  un  Iton  ,  mats  dvee    iemte  jâ  fm 

7ii,  n.ei.      ,,iln'a  pu  étouffer  tamour  déterli  dent    il  Mi 

a  dans  le  cœuri  il  a  rompu  les  cUuines  demtfitai^ 

.  n  mis  tavoient  lie  ,  mais  il  na  pu  rempre  ternes  à^ 

i>  cupidité  CT  défis  pdffioms  ;  il  a  mis  le  fem  émx  Û 

»  Cr  dld  moijfon  des  autres ,  CT*  '/  4    ferdts  ki-lA 

»  me  tom  les  fiuits  de  fa  nier  tu  par  le  jisà  imfmM 

i>  il  hrû  loi  t  pour  une  femme* 

Aujfi  ton  ne  'voit  le  nom  de  Samfin  dum  ëm 
ménotoge  ou  martjrologe  de  f^gHfi  ,  ni  ddm  dmm 
^- J^*'*  /.  t.  catalogue  de  Saints .  p  l'on  excepte  e^Ui  de  F.  9^ 
tal  ,  où  beducoup  d*etrdngers  fint  enfre^  ftns  dij» 
fiement.  j^and  on  aurait  ifuel^ue  indice  em  pdfK 
certitude  de  fin  fiilut  ,  l^Eglifi  ne  U  fesêrrmi  fnfft 
encore  pour  un  modèle  d*imitation  émx  FidêUes  :  9 
cjui  eft  néanmoins  la  principale  intetofkon  fm'elU4d0 
iétdblijfiment  du  culte  qsbellefiûi  rtndne  émm  SéÊÊÊU 


•^ 


it 
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Oas  avons  rapporté  la  plus  gran<te  partie 

de  rhiftcrire  d^ël-bazak,  dafis  celte   de 

hi  vie  de  Moife  foti  oncle  ,  d'Aaton  fofi  père ,  &i 

4e  Phinécs  fôn  fils.    Nous  nous  contenterons  d'a-< 

|OQCi^  rcy  qu*il  éeoit  né  dans  l'Egypte  phiffcurs 

«nnées  avant  la  fortie  dbs  Ifraclites  ,  &  que  ia  £*•''•  <•  *u 

^  iftere  Etifabeth  étoit  fille  d' Amina^b*  de  la  tribu 

Aï  Jorfa ,  Ton  des  aincêtrcs  de  J^fus  •  Chrift.    Il 

l§aifs^  Prêtre  avec  fes  trois  frères  pair  h  mini-  L&yiti  t. 

^#ere  de  Moïfe  après  ^ue  Ton  père  Aaron'euft  été 

ordonne  Grand-Sacrificateor  ,  la  fccotide  afntiféo 

^tfaprcs  la  délivrance  de  la  captivité  de  TEgypte 

'A:  du  pailage  de  ta;  mst  rouge.  S'ii  a^^oit  alors 

j^s  de  ving^deux  a;n$  ,   comnoe   plusieurs   le 

«oyent,  ri  faut  que  par  crne  faveur  &  un  privilège 

Aigutier  de  Dieu  il  ait  été  excepté  de  la  fèntence 

^rretale ,  par  laquelle  le  Seigneur  avoit  condunv-^ 

'  tié  tous  ceux  qui  âvoient  plus  de  vingt   ans   eh 

fortaAt  cf  Egypte  à  mourir  dans  le  defert  fans  pouw 

voit  entret?  dans  laiterre  promifr,quoique  rEcriturè 

fi.'«t  compris  nomménacnt  que  Jofuéi  &  Calelv 

éans  l'exception. 

Pipu  de  tenaps  après  avoir  été  ordonné^  Prêtre 
il  fiic  deftihé  par  un  clioix  vifible  de  Dieu  à  la 
Grande^Sacrificature  après  le  châtiment  funclte 
die  fes deux aînexNîidab  &  Abiu  cfuele  Seigneur  irwMo. 
fit^ périr  par  le  feu  du  ciel  y  pour  avoir  offert  •àc-* 
vant  lui  un  feu  étranger  dans  leurs  ertcenfoifs 
eontr^  la  défcnfe  exprt?(re  qui  en*  avoit  éeé  faite 
parndi  les  ordonnances  des  lactifices.  Lorfque  le 

K  fc  iij  Seigneur 
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ifim,  ).  ji.  Seigneur  eue  pris  cous  les  Leviccs  en  la  place  des 
premiers-nez  de  couc  Ifrael  pour  les  confacreta 
ion  fèfvice  ,  Eleazir  du  vivagi  xnêmc  de  fon  poe 
fucconibcué  Prince  des  Princes  des  Lévites, & 
établi  au  deilus  de  ceux  qui  dévoient  veiller  â  b 
garde  du  Sanduaire  :  d'oi\  eil  venue  pacnii  la 
defcendans  la  qualité  de  Prince  des  Prêtres  pov 
ceux  mêmes  qui  n'étoient  point  Grands  -  SaoiL 
caccurs,  comme  on  le  voit  fou  vent  dans  l'cfaii- 
gile. 

iiti.  i«.  )7*  Eleazar  reçut  ordre  quelques  mois  après  deie. 
cueillir  de  Tincendie  &  de  £ure  mettre  en  lamei 
les  encenfoirs  des  deux  cens  cinquante  Lévites  lOb 
belles  que  Dieu  avoir  fait  mourir  dans  la  revole 

is.ts.  %$.  I.  de  Coré.  Trente-huit  ans  après  ,  Aaron  àyaota 
ordredu  Seigneur  d'aller  mourir  (îir  la  monraae 
d'Hor  ,  fut  dépouillé  folennellemenc  des  haus 
faccrdotaux  par  Moifè  fon  frère  »  qui  en  revja 
Elw-azar,  &  qui  le  fit  reconnottre  (buvçrain  Pondlr 
aprcs  ctredefcendu  de  la  montagne^  &  avoir  eolê» 
vcii  Aaron.  Quelques  jours  aprcs,Eleazar  reçut  or- 
dre de  Dieu  de  faire  avec  Moiïè  le  dénombreoiCBi 
par  tribus  de  cous  ceux  qui  devoienc  entrer  dansli  - 

1/.  II.  Terre  promi(ë.  Moïfe  par  le  command^menc  É 
Seigneur  prefênta  en  fuite  Jofué  au  Grand^Piàic 
Eleazar  »  pour  le  déclarer  fon  fucceflèur  dans  b 
conduite  du  peuple.  Dieu  deftina  en  même  teiups 
Eleazar  pour  fucceder  à  Moïfe  même  dans  » 
confultations ,  &  Jofué  eut  ordre  de  ne  rien  bist 
fans  fon  con(èil.  Ain(î  Eleazar  devint  Toraele^ 
peuple,  &c  traittoit  immédiatement  avec  Dies I 
donc  il  rendoit enfuite  les  réponfès  aux  hommes: 
en  quoy  fon  état  fut  Hiperieur  à  celui  de  ibn  poe 

)4. 17.  Aaron.  Ce  fut  Eleazar  qui  fie  avec  Jofiii  Se,  la 

chefs  de  chaque  tribu  le  partage  de  la  Terre  pco^ 
mife  après  que  Jo{ué  en  eut  faicU  conq^uêce* 


Mart.f.  IQ44 
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Il  mourut  peu  de  temps  après  lui ,  &  il  fut  en^  /#/^*4.  h. 
fevcli  à  Gabaath  qui  appartcnoit  à  Phinecs  fon  fils 
&  fon  fucceflcur  à  la  Grande-Sacrificature.    Le 
lieu  étoft  fitué  fur  la  montagne  d'Ephraïm  :  de 
fon  tombeau  s'y  eft  conférvé  de  même  que  celui 
de  Jomé  plus  de  quatre  cens  ans  encore  aptes  Je-  HiV.  tpit. 
liis-Chrift  ,  fuivant  le  témoignage  de  faint  Jero.  ^'^* 
me,  qui  nous  apprend  que  fainte  Paule  du  temps 
de  Theodofe  l'ancien  alla  vifiter  ce  fepulchre  &c 
ce'ui  de  Jofuc  avant  que  de  fe  renfermer  dans 
Bethléem.    Les  Grecs  ont  marque  la  fefte  d'Elea-  ^<'*-  '•  *• 
zar  au  fécond  jour  de  feptembrcf  où  ils  font  aufli 
mémoire  de  Ton  fils  Phinecs.    Les  Latins  ne- lui 
ont  point  in()itué  de  culte.   Pierre  Natal  Tamis 
dans  fon  catalogue  au  premier  de  juillet  auprès  de 
ion  père  Aaron. 


R  A  C  H  E  L     &    LIA 
femmes  du  Patriarche  Jacoh. 

$.  I.  Histoire   de    leur.    Vu. 

JAcob  k  tdgt  it  Çoixému  &  iist^ftft  dns  fut  en-        L 
'vayè  far    ifidc  fin  fere  O^  J^ehecca  Jk  mère  en  m   , 
ji^efipotdmie  potàr  i'viter  les  ejfets  de  U  colère  de  fin      L'an  du 
firere  Efdu  Cr  fetér  prendre  une  fimme  dam  leur  fa-  M.  ii45* 
rente.    Etant   arrivé  auprès  de    Jffaran    il  s  arrêta  H. 
ddns  un  ehamp  près  d*$ên  puits  $i  tm  faiiit  h$ire  ^    ^ 
les  troupeaux,  cr  demanda  a  trots  bergers  qm  Uy  trou^  ^,  6. 
^4  des  nouvelles  de  Labanfin  oncle  maternel  éjui  de, 
tneuroit  en  cette  ville,  ils  lui  montrèrent  fii  fille  B^A^ 
CHtL  nu%  vernit  au  putts  avec  fin  troupe aut  ifu  el- 
le dvoit  couttême  de  mener  paître  elle-même,   Jacob 
lui  décldrd  nu  il  et  oit  fin  coufin  germain  fiU   de  j^- 
Ifeccd  ^ui  itoit  U  fi/eur  de  Labdn  fin  fere ,  \  C^  après 

K  k  iiij  dvoit 
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éi^voir  fdit  hoire  fin  troufedH  ,  il  U  tdifa  »  rifm» 
dant  desUrmes  ^sêi  ménfuêient/d/^ye  Cr  Jk  teadnft. 
J(dchd  cêurut  auffi  t$fi  U  din  i  Léihsn  f»i  tan  m 
devant  de  fin  neveu  Cr  le  conâuifit  en  Jk  méûftL 
Vn  mois  après  il  lui  demanda  quelle  récêmffBft  i 
deftroit  y  difant  qié'il  nétoit  foi  raifinnaUe  fsil  k 
firvifi  gratuitement,  il  avoit  tiae  autre  fille  fi 
étoit  lainée  tT  fti  saffellêit  LIA.  Elle  avtit  k 
yeux  chajpeux  ;  atê  lieu  que  J^aehelfd  cadette  étmtid» 
le  O^  très  agréable,  Jacùh  qui  a'Vêit  conçu  de  telft» 
(lion  pour  celle- çy  dit  à  Laban  »ï  Je  if9tks firvirâji  ftft 
ans  f9ur  l^achel  'votre  fic$nde  fiHe.  i^atan  y  aefOif' 
fa  ,  difànt  quil  vdloit  mieux  la  lui  J^fmer  qui  m 
autre,  ^acol  lefirvit  donc  fept  ans  fëur  j(acM  :  tr 
ce  temps  ne  lui  paroijfoit  que  peu  de  jours  ,  tm 
taffeflton  qu'il  a^voit  pour  elle  ctoit  grande,  tinu 
un  ejfet  de  la  maturité  de  fin  âge  C?"  de  la  cha^eti  k 
fin  amour  ,  'vu  que  le  temps  U  plus  court  fariSt  hf 
pour  l'ordinaire  en  pareille  pçcafion  A  ceux  éf^i  4gmtU. 
il  ejl  ai  fi  de  juger  de  là  quil  fi  propefiir  frincipdt' 
ment  la  fagcffe  cr  la  -vertu  de  J{achel  pet^r  rieemfetft 
de  fin  travail. 
\  I  Lorjque  les  fipt  ans  fièrent  pajfi^  ,   Jaceb  dit  à  b^ 

—  ban  »  Donner  moy  ma  frmme  ,  puijq/ie  le  tempi  k 

I/an        fepoufir  ef}  accompli,      la^an  fit  donc    Us    nieet^ 

iijl*      ayant  in'viti  au  fifhn  fis  amis  qui  itoienc  en  j^râU 

nombre.  Le  foir  étant 'venu  ^  tl  fit  entrer  Lia  fin  m^ 

'    née  dans  la  chambre  de  Jacob ,  o*  lui  donna  fom  k 

fir\ir  une  fille  qui  s'appelloit  Zelpha.  JacA  tipma 

prifi  pùur  fit  femme   ,    reconnut  le  matin  que  chmi 

Lia.  tl  fi  plaignit  à  fin   beau^pero  de  la    erompmie 

qu'il  lui   a-voit  faite  ,  dtjant  que  c'itoit   ^achei  qui 

avoit  époufie ,  C^'  que  c'étoit  pour   elle  ^'i/  tamii 

finiii,   Laban  répondit  que  ce  nétoit  pas  la  eouiume 

du  pais  oit^  il  vivoit  de  marier  les  cadettes   amant  Im  ^ 

aînées.  Mais  cétoit  un  'vain  prétexte  qui  ne  PBÊtnùt 
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firvir  à  rexatfer  ,  fuifqHil  dvôh  fuUin9êement  ce^.  ^^,  ^^^ 
iebri  les  noces  e§mme  de  J^éuhel:  Jk  virieaUe  rdiji»  <9t 
fff /V  fettt  être  U  crdinfi  fée  lU  ne  lui  demesâraji  , 
/issis  pûitvôir  enfiêite  U  marier  C7*  ajpirer  hatutete^ 
ment  fin  état,  il  dit  Àjdcek  de  faffkr  Ufemdine  druec 
fêtte-cy  ^Jiâi'vdne  U  iêutume  ifue  ton  dvùit  élùrs  d*etn^ 
fUyer  fift  jours  d  Id  celehrdtio»  des  nçces  :  t^  il  ,fr»» 
mif  de  lui  donner  l'dutre  fûurUt  temps  de  fiptt  dn^ 
pies  qiiil  lejèrvirêit  de  mu^uedu^  J^^  cônfentit  ^ 
fê  ^Jéil  vonUit  ,  ty  rdtifid  fin  nuridfe  deuec  Z/4; 
'.Ah  bout  des  Jèft  jours  ,  il  éfoujd  J^deheT ,  À  fui  Jim 
fere  d'voit  donne  une  firv^nte  nommée  B  A  L  a.  S$ 
w)fdnt  ddns  Id  fjffjfien  de  Jis  deSrs  ,  il  fréfèrd  U 
fieande  4  tdinie  ddns  tdffeÙim  fu  il  lui  fertoit ,  O^ 
firvit  encore  Idbdn  four  elle  festddtot  Jêft  dutres  un^ 
mes. 

Md'ts  il  ne  fdtut  fds  ffue  U  Seigneur  fkiMpi^ 
d^dbord  fis  inclindtions.  Cdr  voient  fu'il  dvoit' du 
mséfris  four  lid  ,  il  voulut  U  reeomfmfer  d'diUeurs  , 
Cr  //  Id  rendit  féconde  ,  fenddut  ifue  fafttur  demeu^ 
Toiî  fierile.  lid  cm^t  donc  feu  de  temps  dfrès  fou 
mdridjre^  ty  eUe  eutplujieurs  enfduSi  À  ijui  elle  donnddes 
wems  ^uimdrfioient  épse  Dieu  devoit  eu  égard  à  fim 
humilidtim ,  eir  ^*elle  dvoit  de  Id  reeonmiffdnee  feur. 
If  s  grâces  quil  lui  dvoit  faites.  Elle  donna  quatre  jiU 
-de  fuite  djon  m4ry  :  eétoient  l(uben  ,  Simem  ,  levi  - 
t^fudd.  Hdchel itojdnt  quelle  étoit  fieriU  fortd  en^  Çm. )•! 
Wdfifœury&^ditàfoumdrji  »  Domnei-moy  des 
n  enfdns  ,  autrement  je  mourra},  fdcoh  lui  réfondit  en 
colère  »  Crojiei^-  %'ous  donc  que  je  Jm  comme  Pieu  y 
»  <T  ne^ce  foint  lui  qui  emfêche  que  ofitre  fiin  ne 
i>  forte  fon  fruit  ^  J(dehelrefartit  quelle  avoit  fd  Jer^ 
■^ihtnte  Bdld  i  O*  quslfounjoit  filer  À  elle  ,  dfin.  qu!et^ 
Ufufi  drvoir  du  moins  des  enfans  d'elle.  lUe  lui  dems^ 
doue  Bdld  four  femme ,  CT'  facob  en  eut  deux  fils  que 
J^hel  nemmé  Ddu  O^  liefhtbdli  ,  les   regurddut 
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comme  s'ils  eulfent  ère  À  elle.  lU  Je  fin  cote  Gaffent' 
vanf  qu'elle  étveit  cejfe  d'avoir  des  eifims  ,  domu  iL 
fha  fafirvante  afin  mâry  ,  ^ui  en  émt  éuojjj  deux  fb^ 
Cr  elle  les  fit  uppeUer  Gdd  O*  '^Jer,  nfoméni  marf/t 
qtéeUe  dvoit  plus  de  bonheur  éfuefifûenr. 
III.  Huhen  fon  fils  diné étdnt  dUi dnx  chéimfs  lorfifae tm 

fiiott  lefromeni  ,  trostvd  des  mdndrajrores  ,  CT  /«^ 
fortd  dfdmere.  l^dchel  le  ffut  ty  dit  À  zid  nDm- 
ise^^moy  des  mdndrdgores  de  votre  fils,  (^l^ues-m 
ont  cru  quelle  les  regdrdoit  comme  ton  remède ik 
fiertlité ,  fur  ce  que  Us  ndturdlsfies  ont  dit  fie  am 
fldnte  Jervoit  d  fdire  dvoir  des  enfétns.  Lsd  réfouHii 
J^chel  »  N'efi^ce  pds  dffe^  que  *V0Oâs  m*Mfe^  edm 
mon  mdry(  fdr  Cs^feÛion  qui  le  forte  k  wnsfrifre 
M  d  moj  \  ,Jdns  vouloir  encore  dvoir  Us  métndrdgmsk 
»  mon  fils  ?  J{dchel  lui  dit  »  Je  cenfens  quiiJem 
»>  dvee  vous  cette  nuit ,  pourvu  qne  tious  me  dmii 
M  de  ces  mdndrdgores.  Comme  donc  Jacob  revenue  k 
chdmps  fur  le  foir  ,  Ltd  dUd  du  devant  de  loti  ^  (y  U 
dit  »  rousfire^  dvec  moy  cette  nuit  :  c'efimmefmm 
»  quepdj  dchetée  dvec  les  mdnirdgores  de  min  fis  qn 
vyfdj  données  d  mdfctur.  Ele  eut  fur  ce  my^en  ma^ 
quiemefils  qui  fut  Iffdchdr  ^  tT  ton  fixiéme  etfuà 
nommé  Zdhulon  qui  fut  fuivi  J^ttne  fille  ^n'eie  éffA 
Dind. 

>  A  Idfin  le  Seigneur  fe  fouvsnt  dnjji  Je  t^hel ,  tt 

L'an  du  il  exduçd  fes  vœux  en  fdifént  cefjer  fk  fierilitim  A 

M.  2155^.  dccouchd  d'un  fils  qui  fut  nomme  J^fefh  jift  dus 

Ut  viron  dpres  fon  mdridge.  Jdcoh  content  étetuoir  eu 

fils  d'elle  y  voulut  s'en  retourner  du  fais  de 
auprès  de  fon  père  ifddc  dvec  fis  femnoes  f^  fis 
fdns.  M  dis  Ldkdn  le  prid  de  refter  encore  quelqui 
années.  Ce  que  fit  fdcob  ,  fufqu^à  ce  quâeo  ient  à 
fix  ans  ne  pouvdnt  plus  fouffrir  les  tromferies  fy  h 

Gtn.  |ù         dutres  mduvdis  trditemens  de  fin  beato  père  ^  M ,  f* 
plus  efi  ^  réfifier  d  Dieu  qui  lui  commandait  de  ië 
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[retourner  anfrès  de  fin  f ère  ,  il  Jit  'venir  t^dchel  O* 

i  lf4  Jam  le  chdmp  ok  il  fttfiu  paître  fei  troiéfedux 
a  fûur  leur  commun tquer  fin  dfjfem  C^  fonder  leur  efi- 
•  p'n  fiir  cette  réfilution,  il  letér  reprefintd  têus  tes 
V  Jujets  ^uil  avott  de  netre  pds  content  de  leur  père  , 
m  et  leur  fit  njotr  di'verfis  tnjufitces  quil  lui  d'voit  fdi^ 
R  /«.  //  les  trouvd  toutes  dtjpofées  à  le  fiêt'vre  :  eâes 
. .  refondirent  d  un  grand  difcours  quUl  leur  fit  ,  d'une 
,  m  amer  e  qui  marquait  qu  elles  ri  et  oient  pds  moins 
^mjtmchées  que  lui  dufdcheux  itdt  oit  il  fi  trouait  ^  O* 
^^^u\ïïe$  fkd'Moient  g^erts  d*dttd€he  À  leur  pats  ,  ni  À 

faut  ce  qui  nmrereffsH  pdS  leur  mdry,  >j  Qjie  nous 
^»»  refie  t-il ,  lui  dirent- elles  ,  du  bien  Cf  de  Id  pdrt 
^4>  que  nous  de'vons  dvotr  dans  Id  mai  fin  de  notre  père  } 

i>  Nous  d't'il  donné  quelque  chofe  de  ce  qui   pouvott 

Im^nous  dppdrtenir  ddns  fdfuccejfion  f  Ne  nous  d  t-il 
f»  fds  trduées  comme  des  étrangères  f  Ne  mus  d-tU 
ê»  pds  'vendues  ,  C^  nd-t-il  pas  mdngi  ce  quil  denjott 
^ous  donner  pour  notre  dot  ,  C^  ce  qutl  d  refu  de 
^ous  penddnt  un  fir^ice  de  qudtor^e  dnnées  pour  U 
}frsx  de  ce  que  nous  pouvions  'valoir  ^  »>  Mats  Dieu  d 
^  *•  pns  les  rschejfes  de  nôtre  père  €7^  nous  les  d  données 
^  »  C  ^  fi^s  enfdns.  C*efi  f&urquoy  faites  tout  ce  que 
»  Dieu  vous  d  commdndé. 
Jacob  fdns  perdre  de  temps  fit  monter  fis  femmes 
^  €P^  Jes  enfans  fur  des  chameaux  ,  emmend  fis  trou- 
_  fedux  er  tout  ce  quil  pofedott  en  Mefopotdmie  ,  C7* 
rit  le  chemm  du  pats  de  Chdnaan  pour  dller  retrou- 
uer  fin  père  Ifaac.  Lahan  étott  allé  pour  lors  faire 
fondre  fies  brebis  :  O^  I^chel  avoit  pris  l'occafion  de 
tette  abfince  pour  dérober  les  idoles  de  [on  père.  Cdrfi 
Idbdn  connoiffott  le  vrdjf  Dseié  que  fin  g^^^d  oncle 
ihrdhdm  dvoit  fervs  ,  C5^'  que  firvoient  fin  bedtê- 
rere  îfadc  CT  fin  gendre  fdcob  ,  ou  il  ne  lui  rendoit 
fds  de  culte  ,  ou  d  ne  le  mettoit  qudu  rdng  de  fis  td§* 
'es  somme  beducoup  d'dntres  idoldtres.    ptufieurs  ont 

€rià 
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(r»  fue  J(âchtl  dvçit  vgsélsâ  oter  i  /m  fen  C9$  àjA 
de  fin  id»Utrie  :  mdisfim  nlKom  n's  fnni  Lûp  k 
fafer  f^ur  un  Urcin  ,  furce  fêelle  tiénmi  fê 
droit  de  lai  dérober  ce  ifui  lui  âffdrtenëif,  lékâB  fà 
ndvoit  rienjçu  de  cette  entrefrifi  ftie  trait  fmn  tifm 
leur  defétrt ,  fomÇuivit  JdcA  dans  le  deffein  de  /a  1 
njéU^er.  Dieu  drrttét  U  vêloj^é  tfmJl  étnmi  de  U 
nuire  :  HfefUignit  feulement  Me  féicek  euffi  emmâ 
fisfiSfes  tomme  des  frifinmeres  dtegieerre  ,  tp^ ^'d  \à 
euft  dirohi  fis  dieux,  facoh  ^td  nr  ffu-oeif  fM  « 
fé'étvoitfait  Jtéêchel  ,  lui  permit  de  wfirer  fis  um 
Cr  tout  fin  y^df^t ,  ajoutant  tfuil  camfèmtmt  fim 
funifl  de  mort  celui  ^ui  firoit  tromw  urueir  fris  fk 
dieux^  Lâbdn  n'Àjunt  fus  trouvé  ee  ^*il  eheràà 
détus  U  tente  de  fâcob  ,  dum  ceie  de  Liu  ,  duus  edt 
des  deux  firvdntes ,  entru  enfitite  détns  tdte  de  RéM 
Mais  Ayant  caché  promftement  les  idêUsJuts  lu  litim 
dun  chameau  ,  eties'affit  de  fa»:  C^  'vujtunu  fufi 
fere  fiuiUoit  par  tout  y  eie  lui  dit  »  ^me  snem  sâgmu 
»  nefifaehepatfi/e  ne  me  puis  lever  uutintenmu  èt^ 
ii  vaut  lui  ;  parce  éfue  le  mal  tjui  eft  uedmam  t0 
i^  femmes  vient  de  me  prendre.  Eté  étttdu  uii^  la  r» 
cherche  tT  l*  inquiétude  de  fin  pere.l  t  partir  fu  elle  ff^ 
da  ces  idoles  jufju'à  ce  que  dix  ou  éêtt^e  utts  a/éit-i 
CiH,i%^v,  î.  j^^  ^^^^  ^^  ^j^jy^  j^  i^^^  ^  éfuiteer  le  paît  in 

sichimites  pour  aller  demeurer  à  tethel  les  UtifitititÊ 
pKur  purifier  fa  maifon ,  O^  les  enterrés  snsec  dautm 
qu'il  avnt  trouvées  dans  fin  domejkque  JitH  tm  4#hl 
derrière  la  ville  de  sichem. 
y.  Jacoh  s  étant  établi  avec  toute  fa  fésmHte  d  U^ 

ou  Bethel ,  vint  au  printemps  fur  U  ehenoin  fui  me* 
V.  u.  mit  a  Ephrata  avec  fit  fintme  Rachel  qmi  j  dettteu/é, 

en  travail.  Emilie  eut  ^ande  peine  à  éteeeeteker  ,  f^ 
elle  fi  trouva  en-  péril  de  fa  vie.  La  fi^e-ftmme  bi 
dit  :  »  Ne  craijrnei  point  ;  car  vous  umre\  esume  a 
fils.  Mais  B^cM  qui  fentoit  épêt^  U  nmlmee  de  h 

dudtm 
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éêuleur  Ufdifoit  m$Hrif ,  ctdnt  feRi  d'expirer^  nmt^ 
\md  fin  fils  Bènoni ,  cefi-i-dire ,  le  fils  de»mddêmUuf\ 
êi€dmm$ins  le  Père  le  mmma  defuis  Benjamin  ,  c^eft^ 
^Mirey  le  fils  de  id  droite ,  ou  le  fils  ttes-firt  O*  tres^ 
wheTyde  même  ane  Id  fHâin  drotte  uni  efi  Id  fiirçe  de 
êhomme  ,  lui  efldujfi  Uf  lus  chère.  J(dchel  mossrut  in^ 
ifemi^nt  dffreSy  Cr  elle  fi*t  enfe^lie  ddns  le  chemin  (y<».4»««'«7*4 
IjMM  cendmfitt  d  U  'ville  d'Efh^é^d  apPelUe  depuis 
heshliem.  Jdcoh  dreffd  un  monument  de  pierres  fisr 
-fin  fomhedu  :  er  Moifi  témoigne  (fue  ce  monumem 
fk  voyoit  encore  de  fin  temps,  facàk  ne  put  pdo  faire 
Itrdujforter  fin  corfs  d  Hebron  pour  être  depoje  dam 
f  entre  double  de  la  ^aUee  de  MdmM  aupris  de  ceux 
làe  fis  pères  ,  fiit  d  caufi  de  téloij^nement  du  lieUyfiii 
tieaufi  dé  l'incommodité  de  lafitifen  tjui  ne  permettoit 
fds  ^u'ongardafl  long-temps  un  corps  mort ,  fiit  peut^ 
wtre  parce  éfu  if  duroit  été  dangereux  depafferpar  les 
ferres  des  Sichimites  ou  de  leurs  aUie^  tjus  gardeiet^ 
iesêrs  rejfintimens  contre  Jae$b  depuis  t exécution  fan^ 
^minair^  ijudvMnt  fitite  Simeofê  cr  Levipour  'vanger 
feutrage  fait  d  leur  fctur  Dink. 
'  On  ne  J^ait  de  comUen  d'années  lia  fitrve^uit  À 
^J(4rW,  mais  en  efi  dffuré  éfuelte  étoit  morte  lorfiftêé 
Hftngt^qudtre  ans  après  ^fon  mdry  Jacob  alla  demrur& 
êmEgjtfte  aiêH  toute  fa  famille  dUpres  defifiphfils  de 
'  JUdcbel  if ui  étoit  devenu  tout  puifant  dans  et  pais  fy 
'iâ  ficonde  perfinne  d'après  le  roy  pharaen.  sSe  awt 
'4f9  enfevelie  auprès  d'ifddc  Cr  de  J^keccd  dans  tdntre  Oen.  4^. 
'dêotlle  au  Abraham  dwt  acheté  pour  lafipulture  dee  *'"  '*" 
jLm  près  de  Id  viUe  d'Nebron, 

$•  2.  L  Ê  U  H   C  V  i  T  È. 

les   impe^Slions  que  plufieurs  ont  cru  découvrir       •Ç*  j^ 
dans  la  conduite  de  lia  C^  de  J(dchel  ,  n'ont  point 
empêché  quon  m  leur  dit  donné  rang  avec  Sara  c^ 

Mjbeccd 
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^heccd  parmi  les  perfinnes  de4emr  fixe  iwtit  U  jb. 
tête  4  iti  reconm^'i  CT  repliée  déms  tEgtifi  ,  /M 
au  on  efl perfuade  quelles  §nt participé  À  U  fij  ij* 
braham  &  du  mérite  au  il  4  em  de  ijuitter  fi»  fâ 
Cr  fa  parenté  pour  obéir  i  Dieu.  Mais  m  fie  temâ 
affiné  aucun  culte  particulier  ,  non  plus  die^  k 
Grecs  ifue  parmi  les  Latins^  il  femile  neéumàu 
quon  att  été  plus  porte  à  honorer  U  noeniûire  Je  J(idU 
que  celle  de  lia  ,  non  pas  tant  À  caufe  de  UpriiiÙBim 
^ue  Jacob  a^voit  pour  elle ,  que  parce  que  tes  cbofis  iiâ 
eie  a  été  la  figure ,  filon  les  Joints  Pères  ,  fiiu  fk 
excellentes  que  celles  que  lia  reprejenfit.  Car  ^fiùtta 
leurs  idées  ,  F^chel  figurhit  la  vie  centempldtrve  ^ 
la  jouijfance  des  biens  cekfies  ,  au  iiem  que  JÙ  é 
firuroit  que  la  vie  oBive  CT  la  peffeffîen  des  ^im 
^"^:  ^  ,..  ^  '^  ^^^^^  >  K^chel  reprejentoit  tBrlife  êpotâ  k 
JefiiS'Chrtfi  ,  au  heu  que  Lu  ne  reprefeniêst  fte  k 
synagogue.         ... 

^ufifi  il  nep  fait  mention  que  de  ^athel  dam  k 

chr.  Cdtv.  f.  calendrier  Julien  ,  oio  fin  mm  f#  marqué  an  ftjd 

p.  Uat.  cMt.  J^^^  ^'  fiptembre  :  non  plus  que  dams  le  taiaUfm  à 

/.  j.f.^y.       P.  Natal  qui  ta  rapportée  au  mois  de  Jevrier  OfM 

Jacob  parmi  les  SS.  patriarches  dn  trêtfiéme  Sgik 

monde. 

Le  tombeau  de  l{achel  s*efi  confirvè  étmJfiUug-twf 

que  la  poflerité  même  d'ifiael  fin  mary  dans  le  pmki 

étoitfiir  le  chemin  de  Bethléem  à  J(améi  'vers  les  Um 

des  tribus  defuda  CT  de  Benjamin: Cr  l*en  tmtqM 

Mdtt».  1.      j^  Mathieu  tu'voie  en  'vue  lorfquil  parlait  dm  mép» 

des  Innocens  au  temps  de  la  naijfimce  de  Jt/ms-ChtifL 

^'7/îi!;.'  ^"  chrétiens  ont  taché  depuis  de  le  canfirver  tmm 

«  1 5-  jufquen  ces  derniers  fiecles ,  o^  Pont  renfirmi  ions  m 

TnreJi^f.  grande  chapelle,  ou  les  pèlerins  aUêient  U  'vifterf^ 

'5J'  drvotion. 
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,  IV  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

MOYSEdit    LE  SEKVITEVK 
^    du  Seigneur^  Le^ijlateur  des  J/raélites. 

§.  I.  Histoire   dbsaVib. 

DAns  le  temps  que  Ton  executoic  avec  beau-        X 
coup  de  cruauté  Tordre  que  le  roy  d'Egypte 
^voit  donné  pour  noyer  tous  les  enfans  mâ-es  qui 
jnaîtroient  parmi  les  Ifraclites  ,  Amram  fils  de 
jGaath  &  petit  fils  du  patriarche  Levi  qui  avoir  "T         T 
jipoufé  Jochabed  fille  de  fon  oncle  paternel ,  eut  ^^*^^ > 
«n  fécond  fils  d'elle,  ayant  eu  trois  ans  auparavant     *  '57*» 
;Aaron  qui  étoit  né  avant  Tédit.  Jochabed  heu*- 
:réu(èment  accouchée  avant  que  les  (ages-femmes 
id'Egypte  &  les  inquisiteurs  qui  avoient  ordre  d'e- 
fixecuter  Tédit  en  euifent  eu  connoiflance ,  voyant  ZxU.  u 
t4|ue  fon  enfant  étoit  beau  réfolut  de  le  cacher  , 
'fie  elle  le  nourrit  (ècretement  pendant  trois  mois; 
Mais  la  crainte  d  être  découverte  à  la  fin  lui  fit 
•jKendre  la  réfolution  d'abandonner  à  la  provi- 
«oence  de   Dieu  la  confervation  d'un  enfant  qui 
•lui  étoit  (i  cher.  Elle  prit  un  panier  de  jonc  qu'elle 
T.enduit  de  bitume  &  de  poix  pour  empêcher  Teau 
Ae  le  pénétrer.  Elle  en  fit  un  oerccau  où  elle  rçkit 
Je  petit  enfant ,  &  elle  alla  lexpofer  parmi  les  ro- 
Jèaux  fur  le  fleuve  du  Nil.  Marie  fœur  de  l'enfant 
Je  tint  fur  le  bord  de  l'autre  côté  par  ordre  de  fa 
^jmere  pour  l'obfèrver  de  loia&  voir  ce  qui  en  ar- 
^iveroit. 

Comme  ce  berceau  flotcoit  de  la  forte  au  gré 
^c l'eau,  la  fille*  du  roy  Pharaon  vint  à  la  rivière  ♦  Tcrmmh» 

pour 
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pour  fe  baigner  accompagnée  de  fès  filles,  hm 
fur  le  bord  elle  apperçut  le  panier  parmi  les  v^ 
féaux  &  les  arbriueaux  donc  fê  faifbit  le  papi& 
Elle  envoya  aufli-coft  une  de  (es  filles  pour  fJk 
quérir  :  &  lorfqu'on  le  lui  eue  apporté  cUe  ïm 
vrit ,  &  y  trouva  ce  petit  enfanc  qui  crioit.  fik 
reconnut  que  c'étoit  un  des  enfans  des  Hefam 
&  fut  touchée  de  compaflîon.  Elle  réfolatai 
*  même  temps  de  le  (auver  &  de  le  f«ir«  nomoL 
La  fœur  de  lenfant  qui  parue  là  comme  park 
zard  s'offrit  pour  aller  chercher  tine  fioanii 
parmi  les  femmes  des  Hébreux  ,  parce  qÂi 
jugeoit  que  l'enfant  ne  Voudroicpoinc  tetter  M 
femme  Egyptienne»  La  Princelte  le  trouva  bfiii, 
Marie  alla  quérir  (à  mère  Jôcbabed  tc  rattOÉ 
à  la  fille  de  Pharaon  qui  lui  dit  de  pfendre  T» 
fant  &  de  le  lui  nourrir  ^  ajoutane  qu'elle  anÉ 
foin  de  la  bien  payer.  Ceft  aînfî  que  1*( 
eut  fa  propre  mère  pour  nourrice.  Lof(qa*îl 
affez  fort  elle  le  porta  à  la  fille  de  Pharaon 
*  m  langue  Tadopta  pour  fon  fîls ,  (ans  déclai'er  penl-W 
v?u?dirt^*  d'abord  au  Roy  fon  père  qu'il  foft  Hebtca  :! 
eau  ,  &  ufé  elle  le  nomma  Moïse,  parce  ^  di/bît-eUe,  itt 

lignifie     fre-    .     i»  '   *    j     il  «.  * 

I  L  .Quoique  nous  faflions  profe/non  de  fie  fbifl 
que  l'Ecriture  Sainte,  nous  nous  écarteromil 
moment  avec  Thiflorien  des  Juifs  poar  écouterai 
qu'il  nous  dit  de  lajeuneiTe  de  Moï(e^  tcàtû 
qu'il  a  fait  jufquW  l'âge  de  quarante  ans.  Ttf^. 
7<?/.  dntiq.  muth  (  c'eft  le  nom  que  Jofeph  donne  à  la  fille  II 
l'^ijln!'^'  Pharaon)  reprit  lenfant  rayant  retiré  de  lanooi^ 
rice ,  c'eft-à-  dire ,  des  bras  de  fà  mère  tnêitie  toit 
qu'il  eut  trois  ans«  Elle  le  porta  aa  Roy  (on  veB^§ 
&  lui  dit  que  c'ctoit  un  prefent  que  le  Nîl  m^* 
voit  fait  ;  que  n'ayant  point  d'enfant  elle  éiol 
refoluc  de  l'adopter  •  Se  que  puifqu.*il  n'atok  ff 


»  Ki'Ysi.    îK  Stffemhft.'  51^ 

s  Ibimême  de  fils  elle  le  prioit  de  vouloir  le  defti- 
rs  ner  pour  fan  (uccetfeur.  Elle  le  lui  mie  en  même 
3  temps  dans  les  bras  :  le  Roy  le  teçucavec  plaiâr  i 
V  lui  m  diverfes  careâès  ,  àc  lui  mit  Ton  diadème 
r  fur  la  cède.  Moï(e  comme  uii  enfàhc  qui  fe  joue 
r  1^  )ecra  par  terre  &  le  foula  aux  pieds.  Cette  ac- 
I  kion  fut  regardée  coaitne  Un  prcfàge  de  mauvais 
atiguce  par  on  devin  qui  étoit  là  ^  &  qui  dit  atl 
i  Roy  qué<et  enfant  p6urroit  bien  être  celui  .qu'il 
i  f  voit  prévu  devoir  relever  la  nation  des  Hébreux 
I  que  fa  Mafefté  vouloit  opprimer  ^  qu'il  devoit  être 
I  ranefte  à  TEgypte  y  6c  qu'il  f jlloit  prévenir  le  mal- 
f  k?ur  dont  elle  étoit  menacée  en  le  fai(ânt  mourir 
m  de  bonne  heure.  Termutb  l'entendant  parler  de  la 
{  ibrte  emporta  l'enËmt  (ans  que  le  Roy  t^  ôppo- 
[  fâft ,  parce  que  Diea  permit  qu*il  lie  fift  pas  alorè 
.  autant  d  attention  aux  paroles  du  devin  ^^'il  eh  ' 
.  âivoit  fait  lorfqu'il  a^oit  donné  Tédit  pour  faire 
\  sioyer  tous  les  enfans  mafles  des  Hébreux.  Elle  lé 
^  JBt  élever  àk  cour  du  Roy  même^  dans  toutes  les  . 
.  Iciences  des  Egyptiens  ôc  dans  les  exercices  coni 
l  Venables  k  une  perfbntie  qui  devoir  régler» 

Quoique  les  devins  &  les  prêtres  Egyptienil 

(Nidènt  faire  pour  le  rendre  fufpeâ:  Se  lui  ôter  la 

.  vie ,  le  Roy  qui  avôit  fùccedé  à  celui  qui  lui  de- 

,  ftinoit  fa  couronne ,  ne  lai(Ià  pas  de  lui  donner  le 

'  tommandement  de  fon  armées  fur  k  réponfè  d'bn 

oracle  qu'on  avoir  envoyé  confulter  touchant  leé 

,  moyens  de  délivrer  le  pals  de  Ces  enneinis*    Car 

depuis  qtielque  temps  les  Ethiopiens  ehfie:^.  dedi- 

vers  foccès  ravageoient  les  meilleures  provinces 

de  TEgypte,  9c  faifoicnt  des  courfes  jufqu'à  Mem- 

|>his  ôc  jufqu'àTanisqui  étôit  alors  la  capitale  du 

royaume  ,  fe  flatant  d'en  faire  bien-toft  une  con- 

quefte  entière.  Ce  nouveau  General  fe  voyant  à  la 

tefte  de  toute  une  arméd,  fit  voir  en  un  âge  encore 

•  ancien  Ttft,  Ll  jpcil 
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qtiô  Moïfê  voulut  bien  y  confencir,  à  condicioit 
qu  cite  lui  remetiroit  la  place  entre  les  mains  :  &t 
ique  le  traité  ayant  été  exécuté  de  bonne  foy  de  part 
éc  d'autre ,  il  ramena  les  Egyptiens  viftorieux  en 
leiir  pais*  Qu^  ^^^  grands  fucccs  loin  d  ccrc  reçus 
fhvec  la  reconnoiffance  qu'ils  mcritoient  ,  firent 
trraindre  aux  principaux  de  la  cour  que  Moïfô 
'entrepiift  de  fe  rendre  maître  de  l*Egyptc,  &r 
'alFujettirà  leur  tour  les  Egyptiens  fous  le  joug 
[es  HcbrcuXi  Qu*ils  fçurcnt  gagner  refprîc  du 
oy  à  qui  la  réputation  de  Moïfe  donnoit  de  là 
lalouHe,  &  de  Tapprehenfion  pour  lui-même  ,  &t 
jijui  fe  trouvant  d  ailleurs  animé  par  (es  Prêtres  ^ 
fconfèntit  que  Ton  employai!  des  moyens  fecreis 
pour  le  faire  mourir*  Mais  que  Moïfe  ayant  dé- 
couvert les  delTeins  que  Ion  avoit  fur  fa  vie  ,  ft 
écrira  de  la  cour  &  s'enfuit  dans  ledefert.  On  né 
peut  difcon venir  que  tout  ce  récit  ne  foit  fort  fut 
peu  ;  mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  rai- 
ions  que  Ton  a  de  douter  de  la  Vérité  de  ces  faits 
éotit  Jofeph  n  allègue  point  les  garants.   Nous 

Iïouvons  plus  furement  nous  reftreiiidrc  à  ce  que 
es  livres  faints  nous  en  ont  appris* 

Moïfe  s*ctant  rendu  habile  dans  toutes  les  con*  Ht. 
tiôiirances  qui  s*apprcnoient  chez  les  Egyptiens,(e  f^i\  '?^*' 
fit  un  grand  crédit  par  fes  difcours  &  (es  aftions» 
Il  avoir  quarante  ans  lor(qu*il  voulut  retour- 
îier  parmi  les  Ifraclites  pour  vifitet  fes  frères,  il 
fut  fort  touché  de  voir  lafflidion  où  ils  étoient 
coujours  depuis  qu'on  avoir  entrepris  de  les  acca- 
bler fouâ  le  joug  ,  &  de  les  retenit  dans  lopprcA 
lïon.  Il  vit  un  Egyptien  qui  outrageoit  un  Hé- 
breu^ &  croyant  être  fans  témoin  qui  piifl  le  dé- 
noncer, il  le  tua  pour  vanger  Con  frère,  &:  cacha 
fon  corps  dans  le  fable.  Ceft  ce  cjii'il  fit  peut* 
^tre  par  une  mfpirâcion  de  Dieu  particulière  , 

L  1   ij  quoique 
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quoique  fans  autorité,  perfiiadé  d'ailleiln, coa^ 

V.  15.  &c.    me  l'a  remarqué  faint  Etienne,  que  iîêsliceicsi& 

gnoroient  pas  qu'il  étoic  deftiné  de  Dicoponcb 

retirer  de  la  fervitude  qu'ils  (buffioient.  Mailk 

lui  firent  bien  toft  connoitre  qu'ils  &*y  xxxa^ 

Bxod.  &.  V.  xioientrien.  Cardes  le  lendemain , Moïic àyai 

II.  II.  ô'c.    trouvé  deux  Hébreux  qui  fc  qucrelloienc ,  I 

ayant  dit  à  celui  qui  outrageoit  l'autre  ,,Poai^ 

97  frappez- vous  vôtre  frère  ?  cet  homme  haiïifm 

dit  »  Qui  vous  a  établi  Prince  &  Juge  aa  ddii 

i»  de  nous?  Eft-ce  que  vous  voulez  me  tuer  conit 

vous  tuâtes  hier  un  Egyptien.  Cette  parole  fit  M 

à  Moi(e  ,  qui  avoit  elperc  que  ion  aftion  deli 

veille  demeureroit  cachée.  Il  (çut  eniîiite  queFb 

*  c'écoic  le    raon  *  en  avoit  été  averti ,  &  qu'il  cherchoitali 

Roy  fou'  fc"  faire  mourir.  Il  prit  le  parti  4c  fe  retirer  de  H. 

quel  il  étoit  gypte  ,  &  il  fe  réfugia  au  païs  de  Madiaa  C9^ 

2^/r*.  cfero».  rabie.^ 

Apres  avoir  fait  bien  du  chemin  il  voulut  6  » 
pofcr  auprès  d'un  puits  où  l'on  ayoit  luuliH 
d  abbreuver  les  beftiaux.  Les  (èpt  fiUes  da  fdlb 
tre  de  la  ville  de  Madian  nommé  Raguê'l^  aum 
ment  ditjethro ,  y  écoient  venues  pour  faire  bdfe 
re  les  troupeaux  de  leur  père ,  &  avoient  d^ 
rempli  les  canaux  lorfque  des  bergers  qui  uh 
vinrent  les  en  chaderent.  Moïfe  indigné  de  en 
violence  prit  la  défenfè  de  ces  filles  ,  &  fit  boât 
leurs  troupeaux.  Elles  rapportèrent  à  leur  pot  9 
que  CLt  étranger  avoit  fait  en  leur  Éiyeur  &eQa 
lui  fiicnt  tant  valoir  l'importance  du  /èrvice  qal 
leur  avoit  rendu  ,  que  lethro  lenvoya  cheraff 
pour  le  faire  manger  &  le  retirer  chez  iui#  M^ 
voulut  bien  demeurer  dans  fa  m^aifbn  Se  s'y  tUÊi 
engagé  par  ferment ,  il  époufà  une  de  (es  fOo 
qui  s'appelloit  Sephora.  Il  en  eut  deux -fils*  te 
il  nomma  l'un  Gerfam  ^  qui  veut  dire  étrai«r  | 
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&  Taucre  Elieaer ,  qui  veut  dire  affiftance  de  Dieu. 
II  vêquit  près  de  quarante  ans  dans  le  repos  d« 
cette  retraite  chargé  du  foin  des  troupeaux  de  fon 
b^u.pere  ,  pendant  que  les  enfans  d'Ifracl  ge- 
jniflbient  toujours  fous  le  poids  des  ouvrages  qui 
tes  accabloient.  Le  Roy  oui  avoir  jcJierchè  à4e  fai- 
)fe  mourir  .&  qui  l'avoit  obligé  de  quitter  l'Egypte 
lïiourut  dans  cet  intervalle  ♦  &  eut  pour  fiicceilcur  *  Exod.^^x^i 
An  autre  Pharaon  qui  n*eut  pas  plus  d^iriduleence 
eue  (es  predecefleiirs  pour  les Kraclites.  Enfin  laS' 
ee  gémir  Se  de  fouflftir  ^  ils  portèrent  leurs  plaintes 
'  4ko  ciel  :  &  Dieu  fit  arriver  le  temps  auquel  il  a  voit 
'  ftfolu  de  remédier  à  leurs  maux. 

Moïfoconduifoit  lui-même  les  brebis  de  fon     IV» 
bcau-pere  ,  &  ayant  menéun  jour  fon  troupeau  ^'^'  J^ 
dans  le  fond  du  defort ,  il  vint  à  la  montagne  de 
'  Dîeu  nommée  Horeb  ou  Sinaï  *.  Alors  le  Squ  »  Horeb   «c 
gneur  (  ou  félon  S.  Etienne  ,  l'Ange  qui  reprefcn-  J^  ^^^ 
I  toit  le  Seigneur)  lui  apparut  dans  une  flamme  de  ou  deux  fom- 
feu  qui  fortoit  du  milieu  d'un  buiflTon.  Il  voyoit  j^^aî^elilïïJ 
brûler  le  buiflbn  fans  fc  confnmer  Se  fans  être  goe. 
endommagé  le  moins  du  monde.  Moïfe  étonné  ^  •7«v.}o; 
d'un  tel  prodige ,  $'approcha  pour  le  feonfiderer 
de  plus  près  &  en  découvrir  la  caute.  Il  fut  beau- 
coup plus  forpris  d'entendre  la  voix  du  Seigneur 
qui  l'appella  par  fon  nom  du  milieu  du  buiifon. 
II  lui  dit  de  ne  pas  approcher  qu'il  n*euft  ôté  fes 
fouliez  ,  parce  que  le  lieu  oit  il  marchoit  étoit  une 
terre  faince  ,  &  il  ajouta  »  Je  fois  le  Dieu  de  vôtre 
»  pcre  ,  le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'Ifaacs  Ic^ 
Dieu  de  Jacob,  Moïfe  faifî  de  frayeur  fe  cacha  le 
vifige.  Le  Seigneur  lui  dit»  Jay  vu  l'affiiûion 
àt  mon  peuple  qui  eft  en  Egypte  ;  j*ay  entendgi 
les  cris  que  lui  fait  jetter  la  dureté  de  ceux  qui  ont 
^intendance  des  travaux  &t  qui  Toppriment.  Je 
fois  defccndu  pour  le  dciivier.  des  mains  des  Egy- 

Ll  ii|  ptieus 
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pcicns  &  le  faire  pafler  en  une  terre  exceUemeoi 
coulent  le  lait  &  le  miel  en  abondance  qui  eft  00^ 
çupée  par  les  Chananéens  &  les  peuples  ▼oifiai 
il  ajouta  qu'il  vouloit  fe  fervir  de  lui  pourcelat 
qu  il  Tenvoyeroit  à  Pharaon, 

MoiTe  voulut  s*eh  excufer ,  di(anc  à  Dieu  n  Qô 
fuis-je  rooy  pour  aller  à  Pharaon  ,  &  pour  te 
fortir  d'Egypte  les  enfans  dlfracl  )  Dieu  loi  it- 
pondit  nje  (eray  avec  voms,  &  ma  prefènoe  qv 
je  vous  feray  fentir  par  divers  e0èos  fera  conixiipe 
que  c'eft  moy  qui  vous  auray  envoyé.  Quand  fos 
^ure;^tiré  mqn  peuple  de  TEgypte  vous  m'offin 
un  facrifîce  fur  cette  montagne.  Moïfè  dk  \ 
Pieu  M  Vous  voulez  que  j'aille  trouver  les  en&v 
d'ffracl  &  que  )e  leur  dife ,  Le  pieu  de  iw  ftm 
n%d  env9jé  vers  vous  f  Et  s'ils  me  demandent  ^ 
eft  fon  nom  ;  que  leur  répondray  -je  ?  Dieo  U 
dit  ^3  Je  suis  celui  qju  i  e  s  t.  Vousdioi 
donc  au>;  enfans  d*irracl  :  Celni  qui  efi  wfé  artfk 
vers  i/a/«,  C'efi  le  pUfâ  de  V9S  feres  ,  le  Diem  / j- 
trahant ,  le  Dieié  i'ifaac  ,  le  Uiem  de  Jétceb,  Ut  fu 

4  ^v?  efi  ou  ^^^''  ^^  *  ^fi  ^''^^  f ^'  ^*^  ^^^  tomte  l'éeermti  \ 
ytUuvn,  [autre  ejè  celui  qui  me  fer  a  connaître  dans  Id  /v/bnft 
des  hommes  C^  dans  I4  fuite  des  fiecles.  Allez  ^  afloii- 
blez  les  anciens  d'ifraël  ;  rappx)rte9-Ieur  eeqs 
vous  venez  de  voir  &  d'entendre.  Ils  écoutercMl 
vôtre  vpix  :&  vous  irez  enfcmble  trouver  le  rof 
d'Egypte  à  qui  vous  direz  »  Le  Seigmemr  le  Om 
des  Hébreux  nous  dppeUe  :  nous  devons  dBer  tm 
journées  de  chemin  dans  le  defert  pemr  lui  fitrifer. 
Je  Içay  qu'il  ne  vous  laiilèra  point  aller  s'il  a'f 
eft  contraint  par  la  force ,  c'eft  pourqooy  j'c 


dray  ma  main  fur  lui  î  le  fiapperay  l'Egypte  pc 
divers  prodiges  ;  &  il  Icra  obligé  après  cela  de 
vous  laiflfèr  aller.  Je  feray  trouver  grâce  à  cepo- 
^ie  dans  l'efpric  des  Egyptiens  :  Oc  quand  vo  v  ptç» 
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mt€%  vous  ne  fortirez  pas  les  mains  vuides»  Les 
*  mmcs  demanderont  à  leurs  voifines  &  à  leurs 
lôtefTcs  des  vafes  dor  &  d'argent ,  &  de  riches 
Jiabics  :  vous  en  habillerez  vas  enfans  &  vous  ai* 
pouillcrex  l'Egypte. 
\  Comme  MoiTe  héfitoic  encore  à  le  rendre ,  aJ- 
Icguant  qu'on  ne  Ten  voudroit  pas  croire  fur  fa 
parole  &  k  défiant  de  lui-même  »  Dieu  pour  le 
raCîorcr  lui  dit  de  jctter  Ta  verge  à  terre.  Il  ne 
l'eut  pas  plutoft  jetcée  qu'elle  fut  changée  en  fêc- 
pent  :  de  Ibrte  que  Moïfc  s  enfuit.  Mais  le  Sei- 
gneur lui  dit  de  prendre  ce  fcrpent  par  la  queue  : 
ce  qu'il  fit ,  &  ce  fèrpent  redevint  verge  dans  ii 
main.  Dieu  voulant  appuier  ce  prodige  par  un  au*- 
tre  ,  lui  dit  de  fe  mettre  la  main  dans  le  fein.  H  la 
mit  &ren  recira  pleine  d'une  lèpre  blanche  com- 
me la  neige.  Le  Seigneur  lui  dit  de  la  remettre 
dans  Ton  fein.  Moïfe  la  remit ,  &  l'en  retira  en- 
fuite  toute  femblablc  au  refte  du  corps.  «  S'ils  ne 
f  vous  croyent  pas  encore  fur  la  foy  de  ces  deux 
j  miracles  ,  ajouta  le  Seigneur ,  prenez  de  l'eau  du 
t  fleuve  ,  répandez -la  fur  la  terre  ,  Se  elle  fe  chan- 
gera auflî-coft  en  fang.Moïfe  cependant  ne  pouvoic 
eticore  fe  refbudre.  Il  pria  le  Seigneur  de  confide- 
rct  qu'il  n'avoir  jamais  eu  beaucoup  de  facilité  à 
parler ,  &  que  depuis  n^érnc  que  Dieu  lui  parloic , 
il  avoir  la  langue  encore  moins  libre  &  plus  em- 
pêchée. Dieu  rafTura  qu'il  feroit  dans  fa  bouche 
Se  qu'il  lui  fuggercroit  ce  qu'il  auroit  à  dire. 
Moiïe  ne  pouvant  encore  vaincre  fa  répugnance, 
pria  le  Seigneur  de  donner  cette  commiilîon  à  un 
autre  plus  capable  que  lui ,  &  lui  ditn  Jmwyr^  ce^ 
lui  ^H€  vms  devt^  enru&jftr*  Le  Seigneur  fe  fâcha 
contre  Moïfe ,  &:  lui  dit  »  Je  fçay  que  vôtre  firere 
Aaron  s*cxprimcaifément.  Il  va  venir  au  devant 
àt  vous.  Dites-lui  ce  que  vous  venea  d'entendie. 
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Il  parlera  au  peuple  &  fera  vôcre  oremne  :  te 
le  conduirez  &  vous  lui  fccez  connoicre  la  tu 
de  Dieu.  Prenez  auflî  certe  TcrgefCU  elle  woiio- 
vira  pour  faire  des  miracles. 

Moïfe  obéit  donc  &  retourna  chez  bm  ka. 
père  Jethro  lui  cléclarer  l'ordre  qu'il  avoiç  nçi 
de  Dieu.  Jechro  le  laiiïa  aller  en  paix  &  loi  ^ 
mit  d*emmcncr  (à  femme  &  fès  enfans.  Oaam 
ilécoit  en  chemin,  le  Seigneur  ièprefenàU 
dans  l'hôtellerie  :  &  le  menaça  de  le nier/nne 
qu'il  avoir  trop  difFcré  de  circoncire  fon  tfoori' 
fils  Eliezer  ).  Sephora  prit  auflî*  toft  une  pieae' 
aigiiifée  6ç  circoncit  la  chair  de  Ain  fils.  EUei 
jetta  en  fuite  aux  pieds  de  Moïfe  »  &  lui  dk  qd 
lui  ctoit  un  époux  de  (àng  ,  (bic  qu'elle  vodU 
marquer  la  confolation  qu'elle  avoic  de  Vvnmîi^ 
vé  de  l'épée  de  l'Ange  du  Seigneur  par  le  Ai| 
répandu  dans  la  circoncifion  de  £bn  fik  ,  fii 
qu'elle  vouluft  (è  plaindre  de  la  rigueur  d!!Ûi  vk 
éyg-  fn^fi.  commandement.  En  c^c  elle  le  quitta  bîeiMil 
^^'.  après  pour  retourner  auprès  de  fon  père  à  quicfe 

ramena  fes  enfans  :  mais  ce  fat  du  coofencemotf 
de  fon  mary  qui  voulut  bien  la  renvoyer  foacwi 
temps. 

Moïfe  accompagné  de  Con  frère  Aaron  qui  éaaà 
venu  au  devant  de  lui  par  ordre  de  Dieu ,  faal 
arrivé  en  Egypte  fitalTcmbler  les  anciens  do  p» 
pie  d'Ifracl  pour  lui  faire  (avoir  les  ordres  qrï 
avoir  reçus  de  Dieu.  Aaron  leur  expo(a  tout  a 
qui  étoit  arrivé  à  fon  frère  :  &  ils  le  crurent.  Ik 
{ç  fournirent  avec  joye  à  Moïfe  en  lui  promeBiSi 
obéiflance ,  &  ils  rendirent  grâces  à  Dieu  de  kl 
avoir  regardez  favorableipeni  eniçur  envoyants^ 
Libérateur. 
V  !•  Après  cela  Moïfe  &  Aaron  allèrent  trouver  k 

1^x0.4.  f .       ^^Y  Pbaraon  ,  Se  lui  dirent  4e  la  part  du  5» 
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leur  Dieu  dlfracl  de  laiiTer  allcc  fon  peuple , 
îfin  qu'il  puft  lui  facrifier   dans  le  défère.  Pha- 
raon répondit  «  Qfii  eft  donc  ce  Seigneur  ,  pour 
\     m*obIiger  àfiuvre  fes  ordres  }  Je  ne  connois  point 
le    de  Seigneur ,  &  je  ne  laiflèray  point  aller  Ifraël, 

S  Ils  loi  dirent  »  Le  Dieu  des  Hébreux  nous  a  com- 
mande d'aller  trois  journées  de  chemin  dans  le  de- 
ièrt  pour  lui  (acrifier  &c  nous  le  rendre  favorable 
contre  la  peftc  &  les  autres  ii>allieurs  de  la  vieXe 
Roy  fans  vouloir  les  écouter  les  renvoya  à  leur 
"travail ,  difant  qu'ils  ne  cheichoîent  qu'à  détour- 
fier  le  peuple  de  leurs  ouvrages.  Il  donna  ordre 
iBcme  que  Ton  augmentaft  encore  les  travaux  des 
Hébreux  &  qu  on  les  accablaft  de  plus  en  plus  , 
témoignant  qu'ils  ne  cherchoientà  s'en  aller  que 
parce  qu'ils  manquoient  d'occupation.  Ceux  qui 
allèrent  reprefcHter  Finiufticc  de  ces  nouvelles 
[Jj  exactions  à  Pharaon  s'en  plaignirent  à  Moife  ic  à 
U  ^Aaron  qu'ils  rencontrèrent  dans  le  palais,  les  ac- 
^  cufant  d'être  la  caufe  de  ces  derniers  maux  ,  & 
L  d'avoir  donné  une  épéc  à  Pharaon  pour  les  égor* 
l1  ger  tons.  Moiiè  touché  de  ces  reproches  s  adrella  à 
L  Dieu  même  &  lui  dit  ^^  Seigneur ,  pourquoy  aug- 
r  mentez-vous  ainiî  laffliâion  de  ce  peuple î  Pour^ 
quoy  m*âve2- vous  envoyé  >  Depuis  que  je  me  (îiis 
prefenté  à  Pharaon  pour  lui  parler  en  vôtre  nom^il 
a  tourmenté  vôtre  peuple  encore  plus  qu  aupara- 
vant ,  &  vous  ne  Tavez  point  délivre. 

Le  Seigneur  luidk  de  bien  efperer  &  de  ne  poixit 
£t  rebuter ,  Tailurant  qu'il  forceroit  bien-toft  Pha- 
raon de  faire  {brtir  lui-même  fon  peuple  de  foti 
pais.  Il  lui  ordonna  en  même  temps  de  confoler 
les  enfans  d'ifracl  &  de  leur  dire  que  dans  peu  il 
les  tireroit  de  la  fervitude  des  Egyptiens  de  les 
ixiettroit  en  poireflion  de  la  terre  qu'il  avoir  pro^ 
mife  à  Abraham  leur  {>cre.  Moïfe  parla  aux  If- 
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raeliCM  de  la  part  de  Dieu ,  mais  ils  ne  Piooa» 
renc  point ,  à  caufè  de  Taffl  i Aion  extrême  qni  kt 
ferroit  le  tœar.  Il  fit  difficulté  même  de  m» 
ner  à  Pharaon  comme  Dieu  le  lai  ordonn«Mt,4 
Tant  que  ce  Prince  refufèroit  aufli  de  i*éooini, 
{br  tout  parce  qu'il  étoit  incirconcis  des  léfta, 
c'eft-à-dire  embarrafle  de  la  langue.  Le  Sâçn 
»  le  mtftre    lui  dit  alors  »  Je  vous  ay  établi  le  Dieo  *  de  Pb 

«irirbitrcdi  y^^n  .   ^  ^^j^„  ^5çpe  fjçjç  fe,j^  ^4j„  p,^ 

E«M^  7«      &  vôtre  interprète.  Mais  j'endarciray  le  Gœvè 
Pharaon ,  qui  malgré  les  prodiges   que  fe  ni 
feray  faire  en  (a  préfenoe  ne  vous  ccooceca  ML 
J'écendray  ma  main  fur  TEgypce ,  de  qatod  fa 
auray  reciré  mon  peuple,  je  Ktay  iêndr  auzl^ 
ptiens  que  je  fuis  le  Seigneur. 
VIL       Moïfe  &  Aaron  ainfi  fortifiez  &  antoriiês  p 
les  ordres  de  Dieu ,  ne  craignirent  pins  de  w- 
rottre  devant  Pharaon.  Le  premier  avait  sm 
quatre-vingts  ans ,  &  l'autre  quatre-vingts-mil 
Ils  parlèrent  hardiment  à  Pharaon  ,  9ù  rmfm 
qu'il  ne  les  écoutoit  point,  ils  commencerez i 
faire  les  prodiges  que  le  Seigneur  leur  avoiioid» 
nea.  Aaron  jetuia  verge  en  prefencedePhanoi 
&  de  fes  gens ,  &  elle  fut  changée  en  (êrpent.  Fb 
raon  fie  venir  auOi.toft  les  Sages  d'Egypte  ft  b 
»  les  pnnd'  *  Magicicus ,  qui  firent  la  même  choie  par  lai 
5!nnc$^&:^°'  tu  fecretce  de  leurs  enchantemens.  Chacun  ti 
Mambrés.      ayant  jette  (à  verge;  elles  furent  changées  anffia 
».  Ttm.  3. 8.  ferpcns  :  mais  la  verge  d* Aaron  dévora  leurs  fo- 
ges. 

Le  lendemain  MoïCc  par  ordre  de  Dieu  sli 
trouver  Pharaon  fur  le  bord  du  Nil»  &  réicenli 
demande  qu'il  lui  avoit  faite  pour  obtenir  h  h 
berté  des  Ifraëlites.  Voyant  que  ce  Prince  dem» 
roit  (burd,  il  dit  à  Aaron  (on  frère  de  prendie  II 
verge  qui  avoit  été  changée  en  ferpent  dcd'eB  ta^ 
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i  fetVcxa  du  fleuve.  Aaron  ne  Teuc  pas  plutoft  taie  ,  pi^^  . 
\iqat  Teau  fut  changée  en  fing^  non  feulement  dans  sang. 
ijfe  Nil,  mais  dans  les  autres  rivières  encore,  les  lacs 
K^  les  marais  d'Egypte.  Les jpoiflbns  en  mouru- 
t  iQMt^  2c  les  Egyptiens  en  foufïrirent  beaucoup  pen- 
;  4>nt  (ept  jours  que  la  playe  dura.  Cependant  les 
.  Mttidens  d'Egypte  firent  la  même  chofe  par  leurs 
I  «Dchantemens  :  ce  qui  contribua  à  endurcir  enco«  £xêd.  té 
\  sr  le  coBur  de  Pharaon. 

. .  Quelques  Jours  apràs ,  Moïfè  retourna  foUiciter-  %  pUre  > 
Pharaon  de  laiflèr  aller  le  peuple  d'Ifracl  pour  fa-  G'««^^ 
çrifier  à  Dieu  dans  le  defert.  Sur  le  refus  qu'il  en 
fieçat,  Aaron  par  fon  ordre  fit  venir  àzsgrenmilUt 
fiir  toute  la  terre  d'Egyp^  :  de  forte  que  les  mai« 
(bns  )  les  lits,  les  pots  où  Ton  préparoit  à  man- 
ger, toçt  en  étoit  rempli.  Les  viandes  en  furent  >. 
'  coûtes  corrompues ,  ,&  Tair  entièrement  infeâé..  '] 
llfiiutremarqqeticy  qu'il  n  y  avoir  que  les  Egy-^ 

C'ens  qui  (bu0riflènt  de  toutes  ces  playes  :  Se  que 
Ifraê'lites  n*en  étoient  point  endommagez.  Les  •  -  -  - 
Ms^icieAs  de  Pharaon  fçurent  contre&ire  encore 
ce  nouveau  prodige  par  leurs  enchantemens.  Mais 
comme  il  n'étoit  point  en  leur  pouvoir  de  chaflèr 
ces  grenouilles  ,  Pharaon  fit  venir  Moïfe  &  Aa* 
won ,  leur  dit  de  prier  le  Seigneur  de  délivrer  le 
païs de ççs grenouilles, &  promit  de  laiflièr  aller 
\t  peuple  d'Iiraël  pour£icrifier  au  Seigneur.  Moïfe 
obtint  de  Dieu  fans  peine  la  grâce  qu'on  lui  de- 
nandoit.  Mais  Pharaçn  oublia  ^uffi>toft  fà  pro- 
inefle. 

:  C'efl  ce  qui  obliger  Moïfe  par  ordre  de  Dieu  ,  ptay«  ; 
de  feire  une  nouvelle  playe  à  l'Egypte.  Il  dit  à  M«ichciaç« 
jkacon  de  frapper  de  fk  verge  la  pcoiffiere  de  la 
xerre,quifutcouverteen  même  temps  d'une  mul» 
^tode  pro^igieuiè  de  mê0cher§ns  qui  couvrirent  & 
incommodèrent  e;!((rêmcment  k$  hommes  ^  les 
.  bcftcs. 
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eftes.  Les  Magiciens  roulurenc  ùàtt  la  ïéat 
cho{ê  par  leurs  enchantemens  :  mais  ils  ne  le  pk 
renc.  Ils  l'avouèrent  à  Pharaon  ,  6c  ilst  loi  ma^ 
9»  C'eft  le  doigt  de  Dieu  qui  agit  icy . 

Ce  6eau  ne  fit  qu'endurcir  encore  le 
Pharaon.  Ceft  pourquoy  Dieu  en  envoya  on 
qui  fut  une  nuée  épaifle  de  mmches  de  toutes  e^ 
ces  Se  tres-dangereu(ès,  dont  l'air  &:  coûtes  les  mii- 
(bns  furent  remplies  hors  celles  des  I(raëlices,qi 
par  une  protedHon  toute  miracuf  eufè  furent  pr 
rancis  de  toutes  ces  playes  qui  n'écoient  ooe  poc 
les  Egyptiens.  Pharaon  prdie  par  la  violence  k 
mal  que  cau(bient  les  mouches  dit  à  Moïfe  ft  i 
Aaron  qu'il  leur  peAnettoit  d'aller  dans  le  défat 
facrifier  à  Dieu  comme  ils  le  fouhaicoient  pootH 
au'ils  le  délivraflènt  des  mouches  lui  Se  toas  fii 
fujets.  Ceft  ce  que  fit  Moï(e  en  chaffknt  &  fai- 
fànt  mourir  toutes  ces  mouches  dès  le  lendemih 
Mais  Pharaon  manqua  encore  à  Gl  parole. 

Dieu  frappa  enmite  TEgypte  d'une  f^rai^ 
violente  qui  emporta  en  peu  de  temps  les  befttaB 
des  Egyptiens.  Pharaon  s'endurcit  encore  conne 
cette  marque  de  la  colère  &  de  la  puiflànce  éi 
Dieu ,  quoiqu'il  euft  été  convaincu  par  la  recher- 
che qu'il  en  avoic  fait  faire,  que  la  pefte  n'atoil 
touché  à  rien  de  tout  ce  qui  appartenoie  aux  l&é* 
lites,  8c  que  le  mal  n'étoit  que  pour  les  Egypricnii 

Dieu  commanda  enfuite  à  Moïfe  &  à  Aaron  de 
prendre  de  la  cendre  8c  de  la  jetcer  en  l'air  dems 
Pharaon.  Moïfe  ne  l'eut  pas  plutoft  jetcée  qa'ilfi 
forma  parmi  les  hommes  &  les  animaux  des  miafti 
te  des  tumeurs  malignes  accompagnées  d*inflim« 
mation  &  de  pourriture.  Ce  nouveau  chfttimeiil 
ne  produifît  point  encore  d  eflFèt  (ur  Telprit  de 
Pharaon  qui  s'obftinoit  toujours  de  plus  enphtà 
vouloir  retenir  le  peuple  dmacK 
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t)ica  en  envoya  un  autre  peu  de  |oDr$  après. 
Kioife  ayant  levé  fa  verge  vers  le  Ciel ,  on  vit 
tomber  avec  la  foudre  au  milieu  des  tonnerres  Se 
tdes  feux  une grejlt  d'une  grolfeur  prodigieufe  dans 
toute  1  étendue  de  TEgypte ,  hors  le  pais  de  Get 
/en  où  dcmeuroient  les  Ifraclites.  La  grefle  rua 
tout  ce  qur  fe  trouva  dans  les  champs  ,  hommes 
&  belles  ;  çlie  fit  mourir  toute  Theibe  de  la  cam- 
pagne j  perdit  tous  les  lins  Se  les  orges  ,  rompit 
tous  les  arbres.  Pharaon  {enfibleà  cette  calamité 
fit  venir  Moife  &  Aaron  ,  &  leur  dit  «  l'ay  pe- 
chc  encore  cette  fois.  Le  Seigneur  eft  juftc  :  moy 
&  mon  peuple  nous  fommes  des  impies.  Priez  le 
Seigneur  de  faire  ceffer  la  grefle  &  ces  horribles 
tonnerres  afin  que  je  vous  lajllè  aller,  Mo'ifè 
lui  répondit  »  Je  icjay  que  ni  vous  ni  vos  fu jiets 
n'avez  point  encore  la  crainte  du  Seigneur  nôtre 
Dieu,  Néanmoins  lorfque  je  fcray  forti  de  la  ville 

i'éleveray  les  mains  au  Seigneur  ,  les  tonnerres  Sc 
a  grefle  céderont»  afin  que  vous  (Cachiez  que  la 
Terre  efl  au  Seigneur»  Cela  arriva  ainfi  dès  qu*ii 
fut  hors  de  la  ville  ;  mai^  Pharaon  fe  voyant  déli^ 
vré  de  cette  calamité  retira  fa  parole,&  augmenta 
encore  fon  pechc.Dieu  dit  à  Moife  qu  il  avoit  en- 
durci* le  cœur  à  Pharaon  &  à  fes  gens  ,  afin  de 
faire  éclater  fa  puillànce  for  eux  par  ces  prodiges» 
Il  continua  de  les  frapper  par  de  noavelles  playes  is^Jf^maLce. 
pour  faire  voir  jufqu'à  quel  point  ils  étoient 
aveuglez  &  endurcis. 

Cependant  Pharaon  preffé  par  les  inftances  de  I  X, 
fis  /ùjets  même  »  qui  reconnoilTant  la  caufe  de  ^^«d.  u 
tant  de  malheurs  ,  vouloient  Tobh^er  à  y  reme* 
dier  ,  ôc  à  latfTèr  aller  les  Lfracfiites  lacrifier  à  leur 
Dieu  comme  ils  le  demandoicnt ,  envoya  querit 
Moïïe  &c  Aaron  pour  leur  dire  qu'il  perraetroiç 
aux  hommes  d  aller  facrifier  félon  leur  defir^pour- 
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vu  qu'ils  laiflkdenc  leurs  femmes  ,  leurs  en&ns  It 
leurs  troupeaux.  Moïfe  die  que  Dieu  ti*eD  exexfr> 
pcoit  perfonne ,  parce  que  c*écoit  la  fefte  foiaw 
nelle  du  Seigneur.  Pharaon  jura  qu'il  ne  laiflcnit 
point  fortir  les  enfans ,  di(ànc  qu'il  ne  doutoîtni 
qu*il  h'y  euft  quelque  mauvais  deflèin  caché  m 
cette  demande.  LeSeigneiu:  commanda  enfiniei 
Moïfè  détendre  fa  verge ,  &  fit  ibuffler  nnvett 
Lwwdics.  '^^"^^'^  pendant  vingt- quatre  heures.  Le  jour  fis- 
vant  ils*éleva  une  multitude  eâroy^le  de/*- 
ttrtRts  qui  couvrirent  la  terré  &  gâtèrent  knC 
Elles  achevèrent  de  perdre  fur  les  arbres  &iesbep 
bes,  tout  ce  qui  étoit  échappé  à  la  grefle.  Ceftce 
qui  obligea  Pharaon  de  faire  revenir  prompcemeai 
Moïfe  &  Aaron  à  qui  il  avoua  (à  faute,  lesconjo* 
rant  de  détourner  encore  ceflean^avec  pronw 
de  laiilèr  aller  les  enfans  d'Ifraël. 

Il  n'en  fit  rien  néanmoins  :  &  Dieu  pour  fah 
punir  &  l'obliger  à  reconnoitre  ia  puif&nce ,  fit 
tomber  fur  TEgypte  par  le  miniftere  de  ilbn  fb» 
9  playe ,  viteur  Molfe  des  tewMt  fi  épaiflès  qu'elles  écoin 
Ténèbres.'  palpables.  Outte  robfcurité  qui  étoit  horrible 
il  s  y  mêla  des  bruits  effirayans ,  des  ipeârei  at 
freux ,  &  des  éclairs  de  feu  a  prompts  &  fi  ébloifiC^ 
fans ,  qu'ils  ne  fervoient  qu*à  augmenter  éncoctf 
l'horreur  des  ténèbres*  Les  fiamMaux  &  les  au- 
tres lumières  qui  fervent  la  nuit  y  étoient  inotilai 
on  ne  fe  voyoit  pas  même  avec  ces  fècours  ,  tt 
perfbnne  n'ofà  remuer  de  fa  place  :  mais  le  jotf 
luifbit  par  tout  où  étoient  les  en&ns  dlfraël.  Gei 
ténèbres  couvrirent  l'Egypte  pendant  trois  |oail 
entiers  ^  fans  que  la  lumière  du  fbleil  fufl  capiUi 
de  les  percer.  Pharaon  connoifibit  trop  bien  b 
caufc  du  mal  :  mais  s'opiniâtrant  toujours  à  refifier 
à  Dieu ,  il  crut  beaucoup  faire  de  permettre  soi 
Ifraclites  de  s  en  aller  avec  leurs  femmes  &Ieiiii 
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renfans ,  pourvu  qulls  laitraiîènc  leurs  troupeaux. 
i^HsMoïiè  lui  dit  que  cous  leurs  croupeaux  marche* 
Jxoienc  fans  qu'il  en  rcftaft  feulement  une  corne  , 
bli&  que  le  Roy  lui-même  (eroit  obligé  de  donner 
Ir.cncore  des  hofties  &  des  holocauftes  pour  les  of- 
k  £tix  au  Seigneur.  Pharaon  ému  d'une  repartie  fi 
luirdie  >  lui  commanda  en  colère  de  fe  retirer  ,  fit 
iri^Jui  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  paroitre  ja- 
^  L  inais  devant  lui.  Moi/è  lui  dit  qu'il  leroit  obéi , 
K  Se  s'en  alla.  Le  Seigneur  avertit  Moïfc  enfuicc 
qu'il  ne  feroit  plus  qu  une  playe  à  l'Egypte  ,  mais 
qu'elle  feroit  iuivie  de  fon  effet  :  &  que  Pharaon 
non  content  de  laitTer  aller  fbn  peuple ,  le  prcfle- 
it  encore  de  fortir*  11  lui  ordonna  de  dire  à  foa 
uplc  de  faire  les  préparatifs  neceflaires  pour  le 
clépart ,  d'emprunter  les  vafes  d'or  &  d'argent 
des  Egyptiens  ^  de  fe  difpofcr  à  la  célébration 
^  du  Paflage  du  Seigneur  ou  de  la  Pafque ,  Se  de  fai- 
re commencer  dorefnavant  l'année  au  mois  où  fe 
devoir  faire  la  délivrance  de  fon  peuple  ,  c  eft-à- 
éirc  àl'équinoxe  du  printemps ,  comme  nous  Ta* 
vons  rapporté  au  xxv  de  mars  dans  l'hiftoire  de 
cette  délivrance  Ôc  du  palfage  de  la  mer  rouge* 

Le  foir  du  quatorzième  jour  de  ce  mois  *  les  en-       jf ^ 
fans  d'Ifracl  immolèrent  Sc  mangèrent  l'Agneau  »  nioiu 
en  la  manière  que  Moife  Tavoit  marqué  ,  fuivant 
les  cérémonies  prcfcr ires  par  le  Seigneur.  Vers  le 
minuit  T  Ange  exterminateur  tua  tous  les  premiers-  ^^      . 
nez  de  f  Egypte  paflant  les  mailbns  des  Ifraelites 
qui  étoieot  marquées  du  fang  de  l'Agneau  autour  .^  ^^^^  ^ 
de  la  porte.  Pharaon  dont  le  fils  avoit  été  égorgé  Prcmicw-nt* 

1~  comme  tous  les  autres  ,  fut  extrêmement  confter-  *"**' 
né  avec  tous  les  Egyptiens  d'un  carnage  fi  generaL 
U  manda  incontinent  Moïfe  &  Aaron  malgré  le 
ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  les  plus  voir.  Il  ne 
s'agiiFoit  plus  de  leur  accorder  la  permiiïioîi 
qu'ils 
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qu'ils  detnandoicnc,mais  il  les  prefla  p^r  des  cdk 
jurations  augmentées  par  les  Egypdens  de  fiinii 
de  l'Egypte  avec  leurs  enfans  ^  leurs  noapcaBS 
&  tout  ce  qu'ils  voudroient  emmetier.  Leslfiac- 
lites  partirent  le  lendemain  (bus  la  conduitede 
Moïfe  au  nombre  de  pliis  de  ^ooooo  homms 
de  pied  portant  les  armes,  oatre  les  en£uis  &b 

t.  X}»  femmes  &  une  multitude  innaix>brable  de  peut  1 
peuple,  tant  efcIaTes  qu'écranecrs«Moïfê  empoiB 
aufTi  iivec  lui  les  osdejofeph  hls  de  Jacob ,  aane. 
fois  gouverneât:  de  l'bgypte  ,  (eton  qa'il  l*avfik 
recommandé  à  fà  mort.  Dieu  voulut  être  leurgô- 
de  lui-même  faifant  marcher  devanc  eict  nneco. 
lonne  de  nuée  durant  le  |our  &  une  colonne  de  fai 
durant  la  nuit.  Moïfe  voulant  éviter  le  païs  <b 
Piiiliftins  dont  il  crai^noit  que  les  hoftilin 
ne  fiflènt  fouhaiter  aux  Ifraëlites  de  retourner  es 
Egypte  ^  conduifit  Ion  monde  par  iin  long  dccnit 
dans  le  de(èrt  qui  s'étendoit  vers  la  mer  lOOgCi 
Son  deflêin  étoit  de  le  faire  avancer  :  mats  Dkit 
qui  fçavoit  ce  qtie  meditoit  Pharaon,  lui  dit  de  b 

^*  '^*  faire  retourner  fur  leurs  pas  &  de  les  Êiire  cànM 
fur  le  bord  de  la  mer ,  parce  qu'il  voukùt  icy  ai- 
re éclater  fa  puiÛance*  Pharaon  qià  s'étdit  repei- 
ti  bien-toft  d'avoir  laifTé  aller  les  Ifraè'IiKS  f 
àyant  fait  promptement  aflèmbier  (on  armée  ft 
tous  Tes  chariots  de  guerre  entreprit  de  les  Cûe 
revenir  5  &  marcha  contre  eux.  Le  pierilbùîlsfe 
virent  les  fît  murmurer  contre  Mdifè  qu'ils  acoM 
ferent  de  les  avoir  amenez  dans  le  defert  pooilei 
y  faire  périr.  Moïfe  tâcha  de  les  ap(»ai(èr  par  Tef* 
petance  d'un  prompt  &  puillant  fècoars,Ac  s^adidb 
a  Dieu  qui  lui  commanda  d'étendre  la  nooiff  fitr 
là  mer.  Auf£-^oft  les  eaux  fe  diviferent  :  &  tool 
paderent  heureufement  fur  le  (àble  jofqa'ao  dep 
nier.Les  Egyptien&y  entrèrent  aolfi  pour  les  pont- 
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fùîvre.  Mais  Rioïfe  ayant  étendu  la  main  de  nou 
veau  fur  la  mer ,  fie  retourner  les  eaux  qui  fe  réuni- 
rent &  firent  périr  ainfi  route  l'armée  de  Pharaon, 
fans  qu'il  en  poft  échapper  un  firul  homme.  Les 
Ifracliies  crurent  alors  au  Seigneur  leur  Dieu  ,  & 
à  Moïfe  fon  ferviteur ,  qui  compofà  un  cantique 
de  îoiianges  à  Dieu  qu'ils  chantèrent  avec  lui  en 
aftions  de  grâces.  Marie  propbrttrte  fccur  d'Aa- 
ron  &  de  Moï(e  prit  de  fon  côté  un  tambour  à  la 
main  :  toutes  les  femmes  en  firent  autant  ,&  mar- 
chant après  elle  formoient  des  chœurs  &  chan- 
f  oient  le  cantique  de  Aloïfe  avec  la  voix  &  Fin- 
fhrumeni. 

Moiïè  ayant  fait  lever  le  camp  des  ïfraclites  des 
bords  de  la  mer  rouge,  les  conduifit  par  le  defert 
de  Sur,  où  la  foif  les  fit  murmurer  contre  lui  au 
bout  de  trois  jours  lorfqu'ils  furent  arrivez  a  Ma- 
ta ,  parce  qu'ils  n'y  trouvèrent  que  des  eaux  ame- 
xes.  Il  eut  recours  au  Seigneon^  qui  lui  montra  un 
certain  bois  qui  avoir  la  vertu  d'adoucir  les  cho- 
ies ameres.  Il  en  jetta  dans  les  eaux  &  en  ôta  ainfi 
toute  Tamertume.  De  là  il  conduire  lesenfansdTf- 
racl  à  Elim  oii  il  y  avoir  douze  fontaines  &  foi- 
xante  6j  dix  palmiers,  D'Elim  où  ils  campèrent 
quelques  jours  il  les  fit  aller  au  defert  de  Sin  entre 
Elim  ^  Sinaïie'étoit  le  xv  jour  du  fécond  mois* 
depuis  !a  f ortie  d'Egypte.  La  difette  de  toutes  les 
chofes  necelfaires  a  la  vie  ies  fit  murmurer  en- 
core contre  Moife  &c  Aaron.  »  Plûft  à  Dieu  ,  di- 
fï  foient-ils ,  que  nous  fuflîons  morts  dans  TEgy- 
»  pte  par  la  main  du  Seigneur  ,  lorfque  nous  c* 
tions  affis  près  des  marmites  pleines  de  viandes, 
&  que  nous  avions  du  pain  en  abondance.  Le 
Seigneur  entendit  leurs  plaintes  ^  &  dît  a  Moifc 
qu'il  leur  envoyeroît  de  la  chair  (ur  le  foir  ;  qu'il 
fcroit  plaivojr  des  pains  du  ciel  le  lendemain  ,  &c 
^Ancien  Tefi,  Mm  qu'ils 
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qu'ils  fëroîetit  raflificz.  Aaron  alla  faite  fav^oirco*  ' 
te  bonne  nouvelle  à  ralFembléc  des  enfxns  dUl 
Comme  il  leur  parbit  encore  ,  on  vit?cnff] 


rac 


iur  le  foir  du  côté  du  deterc  une  multitude  de  ai- 
"les  qui  couvrirent  le  camp.  Le  matin  il  parut  aui 
autour  du  camp  une  efpece  de  roiee  dont  lafuiii- 
^c  de  la  terre  étok  couverte. 

C*écoit  quelque  chofc  de  menu  &  cotncne  pili 
t»  Matnc.  au  moriier ,  qni  reflcmbloic  à  ces  petits  grains  i, 
gelée  blanche  qu'on  voit  tomber  fur  les  arbres  & 
faï  la  terre  pendant  l^hiver.  Les  enfans  dlbâ 
voyant  cette  rofée  qui  n*étoitpas  ordinaire, fê£i 
renc  les  uns  aux  autres  avec  admiration  Mém-kï 
Qu'cft-cc  que  cela?  Moïfe  leur  dit  »>  C*cft  ic  pi» 
M  que  le  Seigneur  vous  envoyé  pour  voiï5  noumrî 
>>  &  voicy  ce  qu'il  ordonne.  Que  chacun  co  n- 
>y  maffe  chaque  jour  ce  qu'il  lui  en  faut  pour  ©an* 
>i  ger.  Que  Ton  en  prenne  la  mefiire  d'un  gonwx* 
pour  chaque  perfonne.  Les  Ilraelitcs  firent  ceq« 
hjh-  leur  avoit  été  ordonné ,  &  iis  en  amadcrent  les  i 
plus  les  autres  moins,  le  tout  néanmoins  reduiulil 
mefure  du  gomor.  De  forte  que  celui  qui  en  a^ai 
plus  amaïTc  n*en  a  voit  pas  daviintagc  ,  &  celai  (jûi 
n'en  avoit  pas  tant  recueilli  n'en  avoir  pas  moins; 
mais  il  fe  trouva  que  chacun  en  avoit  amalK  fe* 
ion  qu'il  en  pouvoir  manger.  Moïfc  les  avcmi 
de  n'en  jam.iis  garder  pour  le  lendemain  ,  afin  de 
tes  rendre  diligens  à  en  aller  faire  tous  les  matifii 
une  nouvelle  provifiqu.  11  y  en  eut  qui  ne  Técoo- 
terent  point  Se  qui  en  voulurent  garder  :  mais  ce 
qu'ils  avoient  refervé  fè  trouva  le  lendemain  iSSi 
le  matin  plein  de  vers  &  tout  corrompu*  Ils  en 
furent  repris  fevercment  par  Moiïc  :  Ôc  chaciia 
s'accoutuma  à  aller  tous  les  matins  avant  le  leftf 
du  folei!  ramalïer  ce  qu'il  lui  en  falloir  ^  parce  qoi 
tout  fe  fondoit  lorfquc  la  chaleur  du  loleil  éwà 
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Venue,  Le  fixiéme  jour  de  la  fciiiHinc  on  eh  rc- 
cucilloic  le  double,  c'eft^ à- dire  deux  gomors  pour 
chaque  perfonne.  Ce  qui  te  faifoit  par  ordre  de 
Dieu  j  qui  ordonnoit  qu  on  en  relervall  un  pour  la 
provifion  du  lendemain  ,  jour  du  fàbbat ,  dont  le 
repos  croit  confacré  au  Seigneur,  Aaflî  ncncot]]<. 
toit- il  point  les  jours  de  fabbat. 

On  donna  à  cecte  nourriture  le  nom. de  MahNE 
'(du  mot  de  Manhu  donc  s'cioient  {crvis  ceux  qui 
Tavoient  vue  la  première  fois  pour  demander  ce 
'que  c'ctoit  que  cela  )  .  Elle  reflêmbloit  à  la  graine 
de  coriandre  :  elle  écoic  blanche  comme  un  bdel-  Num^W.y.yl 
lion  5  &  elle  avoit  le  goût  qu  auroit  la  plus  pure 
ïarinc  mSléc  avec  du  miel.   Elle  avoit  encore  une 
propriété  tout- à- fait  miraculcufe  ;  qui  écoit  que 
s'âccommodant  au  dcfir  de  chaque  particulier cl!e  J"j>. ï«.'v,ia. 
chaogeoit  de  goucs,  félon  qu'il  plaifoit  à  celui  qui  ^*;   p^^^^^ 
en  mangeoit.  Saint  Auguftin  eftime  que  cela  n  ar-  ^*  i*f.  io. 

Civoit  néanmoins  qu'à  regard  de  ceux  qui  vivoicnt 
ien  &  qui  étoienc  fidellcs  à  Dieu»  Moï(c  fit  prcn* 
drc  par  Ion  frère  Aaron  dela^Mannedansun  vaft 
fenviron  la  niefure  d'un  gomor  ,  &  la  fit  mettre 
clans  le  tabernacle  que  l  on  fit  depuis  pour  la  gaf- 
*der  dans  toute  la  pofterité  en  mémoire  d'un  fî 
grand  miracle.  Les  Uraclites  ne  vécurent  point 
d'autre  chofe  que  de  la  Manne  pendant  les  qua- 
rante années  qu'ils  paflcrent  dans  les  deferts  d'A- 
rabie avant  que  dVncrer  dans  la  Terre  promife. 
.  Do  defèrt  de  Sin  tes  enfans  d'Ifracl  allèrent  cam- 
per à  Raphidim,  oft  ne  trouvant  point  d*eau  ilà 
murmurèrent  encore  contre  Moïfeju (qu'à  le  mena- 
cer de  le  lapider.  Il  eut  recours  à  Dieu  «qui  lui 
corarhanda  d'aller  frapper  de  la  verge  dontit  àvoit 
change  les  eaux  du  Nil  en  fang ,  une  pierre  près 
de  la  montagne  d'Horeb  en  prefcnce  des  ancien! 
jd'Ifracl.  Il  le  fit  Ôc  il  en  forci c  Je  Teau  en  abou- 
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en  donna  le  co/Tîmandement  d  lo/ïi 
combattre  rcnncrnî  dans  la.  va/|ée  tani 
me  me  monté  fur  le  haut  de  la  canine 
obtenir  la  viftoite  de  Dieu.  Aaron  f< 
Um  (on  beau^frere  *  qui  avoit  époufé 
Marie  Ty  avoient  fuivi.  Tant  que  Mi 
les  mains  élevées  ,  Ifracl  étott  viâoric 
dès  qa*il  les  abaiiroit  un  peu  ,  Amalec  ' 
vantage.  Ce  qoc  Dieu  permet  toi  c  pour] 
noître  à  Ton  peuple  que  c^  n'étoit  poîi 
forces  humaines,  mais  par  le  /ecours  di 
vaincroit  fes  ennemis,  Aaron  &  Hur  s'cta 
eu  que  c*ccoît  la  laffîcnde  qui  abbaroit  K 
lui  appcfântilToit  les  mains,  mirent  une  p 
lui  pour  l'y  faire  alTeoir  &  lui  foutinrent 
chacun  de  leur  côté  jufqu*au  coucher  { 
que  Jofué  acheva  la  défaite  des  Amala 
fit  patîer  au  fil  de  répée.  Le  Sdgneur  { 
da  à  Moj  fe  d'écrire  cecy  ^  Se  de  le  faire 
à  Jofué,  afin  qu\ine  aftiow  fi  lâche  &  fi  ; 
ne  des  Amalccires  ne  s'oubliaft  point  dani 
rite  ,  &  qii  elle  ne  demcoraft  point  impun 
la  deftruftion  entière  de  la  nation,  quiar 
fous  le  règne  de  Saul  plus  de  quatre  cens  1 
Moïfe  drelTa  un  autel  à  Dieu  fur  le  clw 
viâroire. 

Le  troifiémc  jour  du  troifiémc  mois  *i 
fortie  d'Egypte  ,  les  Ifraclitcs  ayant  dc< 
Raphidim  vinrent  au  defért  de  Sinaï  oj 
fcrent  leurs  tentes  vis-à-vis  de  la  moiu< 
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apparu  à  Moi  le  ^x(fd. 
dans  le  buifTbn  ardent  ^  de  d  oi\  il  lui  avoit  donné 
ik  nii(îion.  Elle  avoit  deux  buttes  ou  deux  fom- 
mets  fore  élevez,  l'un  s'appelloic  Horcb^  l'autre 
Sinaï.  Des  que  Ton  eut  campé  ,  MoiTe  monta 
pour  aller  parler  à  Dieu  qui  Tavoic  appelle  du 
haut  de  la  montagne.  Le  Seigneur  lui  dit  ce  que 
dévoient  faire  les  enfans  d'Ifracl  pour  mériter  de 
devenir  fon  peuple  choifî,  II  lui  conimaiida  d'em- 
ployer le  rcfte  de  ce  jour  &  le  lendemain  tour  en^ 
tier  à  les  purifier  &  à  les  fandifier  par  quelques 
cérémonies  pour  les  préparer  à  entendre  la  parole 

I  le  jour  d'après  auquel  il  devoir  dcfcendre  fur  U 

II  montagne  d'une  manière  fènfible, 
I  Ce  jour  étant  arrivé  (  c'étoit  le  fixiéme  du  troi- 
î  fiéme  mois  de  l'année  fainte ,  &  le  cinquaiitic- 
1  me  *  d'après  la  Pafque  ou  la  fortîc  d*Egypte  }  on  *  rcn:c^:oi! 
L  commença  dès  le  matin  à  entendre  des  tonnerres 
|b  &  à  voir  briller  des  éclairs.  Une  nuée  trcs-épaiiTè 
L  couvrit  lamontagne,la  trompetre  fonnâ  avec  bruit, 
5  &  le  peuple  qui  croit  dans  le  camp  fut  faîf!  de 
U  frayeur.  Moïle  le  fit  fortir  du  camp  pour  aller 
I     au  devant  de  Dieu  jufquau  pied  de  la  moncagne» 

Car  le  Seigneur  avoir  défendu  d  en  approcher  de 

f)!us  près  ou  d*y  toucher  fous  peine  de  mort.  Tout 
e  mont  de  Sinaï  ctoit  couvert  de  fumée  ,  parce 
que  le  Seigneur  y  defcendit  au  milieu  des  feux  ^  du 
fracas  des  tonnerres  &  du  fon  de  la  trompette  qui 
altoit  toujours  en  augmentant*  Ce  qui  imprima  la 
terreur  à  tour  !e  peuple  de  telle  force  que  fe  tenant 
éloigné  ri  pria  Moiïe  de  fe  mettre  entre  le  Sei- 
gneur &  lui ,  &  lui  dit  dans  Tcftloy  dont  il  étoic 
faifi  "  Parlez-nous  vous-même  ,  nous  vous  ccoa- 
»  terons;  mais  que  te  Seigneur  ne  nous  parle  point 
aj  de  peur  que  nous  ne  mourions. 
L  Moifc  étant  remonté  jufqu*au  plus  haut  de  Ta  Dicallg4^. 


montagne  d'eu  il  avoic  été  oblige  de  <kfiaj|| 

^xU.  iz.  pour  ULiïfi  entendre  la  ▼olonrc  de  Dieu  an  pcafk 
&  le  raffurer,  le  Seigneur  lui  déclara  Gts  iwmwfifii 
mens  réduits  a  dix  points,  que  nous  appeUcnspoK 

IX.  it  2^  ce  fujec  la  Loy  du  Dudl^tie.  Il  lui  oonna  cnin 
diverfes  ordonnances  de  juftice  pour  la  puosiai 
des  crimes^  pour  le  règlement  des  luœars.poarla 
pratiques  de  religion  &  de  police.  Il  pcdbiii 
trois  (eftc^  principales  dans  l'année^  donc  il  took 

f.  IV  -»•  u-  que  la  célébration  Ce  fift  avec  de  grandes  (okni- 
tez.  La  première  écoic  celle  de  Pét/jmes  oo  despaini 

jevit.  €.  &}.  fans  levain  à  la  pleine  lune  du  premier  mois  de 

'«'•  s-  <^^'  l'année  fainte  vers  Téquinoxe  du  princemps.  la 
féconde  étoit  celle  de  la  Femt€€9fe  ,  c'eft-ârdiR| 
du  cinquantième  jour  d'après  PaJques.,  qu'oa^ 
pelloic  autrement  la  feftc  n>lennçlle  de  la  moim 
&  des  prémices  des  &uits  ou  des  travaux  delà 
campagne.  La  trojfiéme  étoit  la  fefte  des  Tékem^ 
iles ,  qui  devoit  fe  faire  après  la  6n  de  l'année d. 
vile  &  ordinaire  ,  depuis  le  xv  jour  dû  fepdéne 

*  Tif».  mois  *  de  l'année  fainte  ,  c'eft-à-dire  ,  fis 
environ  après  Pafques  vers  Téquinox^  de  Tj 
ne  lorfqu'on  auroit  recueilli  tou$  les  froirs. 
X  I  V.  Moife  defcendit  pour  expliquer  au  peuple  II 
volonté  &  les  ordonnances  de  Dieu.  U  dcc^oa 
autel  de  douze  pierres  au  pied  de  la  «omagiie  o& 
il  Bt  offrir  des  hoJocauAes  &  imn^plei;  des  viâi- 
mçs  pacifiques.  Il  remonta  enfîiite  accompagnéde 
Ton  frère  Aaron  ,  de  (es  neveux  Nadab,  &  Abia, 
de  Jofuc  &  des  foixante  &  dix  anciens  dllxaël  <fi] 

i>:9d.  14.  ctoient  les  principaux  de  chaque.  t/ibu-K^felontôr^ 
dre  qu'il  en  ayoit^re^u  de  Dieu  ,  qifû'leur  laiffii. 
vçir  une  apparence  de  ïa  gloire  ^âc  tes  fitrehvo|C( 
hors  Jo/îié  qui  le  fèrvoit ,  après  qu'ils  Teurent  a^ 
doré  de  loin ,  n'ayant  point  pafle  le  milieu  de  h^ 
montagae.  Il  monta  ayçc  Joiué  qu'il  lutiGi  encoie 

I   ■•■■    ■  '"    ■  ■  aa. 
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an  bout  de  Gx  jours ,  lorf^uc  Dieu  Tappella  au^ 
haut  de  la  montagne  pour  lui  donner  îcs  tables  de 
!•  pierre  où  il  avoit  écrit  fa  loy  ^  fes  commande - 
K  mens.  Environné  de  la  gloirede  Dieu  qui  paroif- 
|kt  j(bit  à  ceux  d'en  bas  comme  un  feu  ardent  ^  il  de- 
pMineura  for  ce  fommec  quarante  jours  ôc  quarante 
nuits ,  pendant  lefqucls  il  reçut  di  ver  les  inftru- 
éhons  pour  le  culte  du  Seigneur  ;  les  facrifice?. 


1^ 


les  oblations  volonuires  5  la  conflruAion  d'un  ta- 
bernacle  ou  d'un  temple  portatif  où  de  voit  être  le 
iànâuaire  ,  &  d'une  arche  où  l'on  de  voit  renfer- 
mer les  tables  de  la  Loy.  Dieu  lui  traça  lui* 
xncme  des  modelés  de  touc^&  lui  en  repreÉenta* 
les  formes.  Il  en  fit  de  même  à  1  cgard  des  vafes, 
iacrc? ,  des  ornemens  ,  &  des  habits  des  Prêtres  : 
&  ce  fût  la  qu  il  deftina  Aaron  &  fes  en  fans  pour 
k  facerdoce.  Il  lui  nomma  deux  excellens  ou* 
vriers  Beftleel  &  Ooliab  qu'il  avoit  choifis  &  rem- 
plis de  fagedè  Se  d^intelligence  pour  travailler  au 
cabernacle  êc  à  tout  ce  qui  de  voit  fctvit  au  culte 
divin  dans  Temploy  de  toutes  fortes  de  métaux  , 
de  pierreries ,  de  bois  &  autres  matériaux  ,  &  des 
étoffes  mêmes*  Il  finit  toutes  ces  ordonnances  par 
le  renouvellement  du  précepte  touchant  Tobier- 
vâcion  du  fabbat  ;  8c  il  lui  donna  les  deux  tables 
du  femoi^^ndgc ,  c*eft-à-dire,  du  Decalogue  qui  é* 
tcient  de  pierre  &  écrites  du  doigt  de  Dieu. 

Cependant  le  peuple  voyant  que  Moïfe  diffèroit* 
long-temps  à  defcendre  de  la  montagne ,  avoit  for- 
ce Aaron  de  lui  faire  d'autres  Dieux ,  6c  de  lui 
élever  un  veau  d'or  *  à  ta  place  du  Seigneur,  On 
ofFrit.des  facrifices  à  cette  idole  5  on  fe  mit  a  boi- 
re &  à  dan  fer  autour,  Parn^i  les  débauches  d'une  fi 
honteufe  idolâtrie  ,  les  Ifractites  fe  difûientî>  Voi- 
»  cy  vos  dieux ,  ô  Ifracl ,  voicy  ceux  qui  vous  ont 
>i  tiie^  d*Egypte,  Au  lieu  que  cet  animal  croit  t'u- 
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ne  des  principles  divinitez  qui  retenoiemksE» 
ptiens  leurs  anciens  maîtres  dans  la  caprivicé  m 
démon.    Le  Seigneur  voyanc  cette  abominatt^- 
die  à  Moïfe  o  Defccndez ,  parce  que  le  neapleqe 
»  vous  avez  tiré  d'Egypte  a  pecbé.  Ils  (cfoncitd- 
u  rez  bien-toft  de  la  voye  que  vous  leur  aviez nuA- 
»  trée.    Ils  Te  (ont  fait  un  veau  jette  en  fbnieîà 
n  lonc adoré ^  lui  ont  immolé  des  viâimes ,&(Me- 
>i  dit  :  Ce  font  U  vês  iie»$x  qui  imms  mt  iire^  ^^fff' 
»  Je  vois  que  ce  peuple  a  la  teftedure.  Laifln-mof 
3>fuiyre  les  mouvemens  de  mon  indigna|ioD:|e 
39  les  extermineray ,  &  je  vous  rendray  le  dio 
»i  d'un  autre  peuple  plus  grand.    Moïfe  proftooè 
devant  le  Seigneur  le  conjura  de  vouloir  pardon 
ner  à  Ton  peuple  qu'il  avoit  délivré  fi  puiflammoi 
de  la  captivité  d'Egypte ,  de  ne  point  donner  Ea 
aux  Egyptiens  de  leur  infulter  en   diiant  qa*il  oe 
les  auroit  retirez  de  leurs  mains  que  pour  lesfiî- 
te  mourir  dans  les  mont^nes ,  de  fe  loavenir  da 
promedes  qu'il  avoit  faites  à  Abraham.,  à  ibtc 
8c  à  Ifraël  en  faveur  de  leur  pofterité,  6c  d'anâs 
les  funeftes  effets  de  fa  colère. 

Dieu  fe  laiifa  flcchtr  aux  inftances  prieies 
Ton  ferviteur,  qui  defcendit  enfuite  avec  les  dm 
tables  de  la  Loy.  Tofué  qui  l'avoir  rejoimcnKfr 
danc  le  tumulte  &  les  cris  du  pçuple  ^  crut  d'abod 
qu'il  y  avoit  quelque  combat  ou  qu'on  fe  bacù 
dans  le  camp.  Moïfe  lui  dit  que  ce  n'étoient  pont 
là  des  clameurs  d*armée,  mais  plutoft  des  voixè 
gens  qui  chantoient.  S*éunt  approché  du  campl 
vit  le  veau  &  les  danfes.  Il  entra  alors  dans  atf 
telle  colère,  qu'il  jctta  les  tables  de  la  Loy  qA 
lenoit  à  la  main ,  &  les  brifa  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  comme  voulant  marquer  que  Vaà&aa 
qu'ils  avoicnt  faite  avec  Dieu  étoit  rompue.  Upâ 
le  veau  d  or  j^  le  jctu  dans  le  feu  ^  ^  en  fit  mcflff 

b 


E 


M  o  ï  S  I.   t  F  Seftemhre.  yu 

poudre  avec  de  Tcau  qu'il  fit  avaller  aux  cnfans 
d*lfrac[ ,  pour  leur  marquer  le  mépris  qu'ils  de- 
oient  faire  d*une  telle  divinité.  Il  reprit  enluite 
mvec  une  jufte  fèveritc  Ion  frère  Aaron  ,  qui  cher- 
cha en  vain  à  s'cxcufer  de  la  faute  qu'il  avoir  fai- 
de  contribuer  à  un  fi  grand  pèche.  Puis  fe  te- 
lant  à  la  porte  du  camp  ,  il  dit  »  Si  quelqu'un  eft 
au  Seigneur^qu'il  fe  joigne  à  moy,  Auflî  toft  ceur 
la  tribu  de  Levi  s'atlemblerent  autour  de  Moï- 
,  qui  leur  dit"  Le  Dieu  d'ifracl  vous  ordonne 
;«>  de  prendre  i  cpéc  à  la  main  ,  de  paflèr  &  repaflcc 
au  travers  du  camp  d'une  porte  à  lautre,  &  de 
tuer  ceu%  que  vous  aurez  à  la  renconrrejfansdiC- 
tinftjon  de  parens  ou  damis.  Les  enfans  de  Levi 
rcnt  ce  que  Moïfc  leur  avoit  dit  :  6c  il  y  eut  en- 
ron  vingt- trois  mille  hommes  de  tuez  ce  jour- 
Après  l'exécution  ,  Moilc  leur  dit  qu'ils  a- 
ient  conûicrc  leurs  mains  au  Seigneur  par  le 
ang  qu'ils  avoienr  répandu  (ans  épargner  celui 
de  leurs  cnfans  &  de  leurs  frères.  Il  leur  promit 
^tinc  bcïiediûion  particulière  de  Dieu  pour  les  ré- 
conipenfer  d'avoir  ainfi  vangé  Tinjurc  qui  lui  avoit 
cté  faite  :  &  elle  parut  bien- toft  dans  le  chojx  que 
Je  Seigneur  fie  de  cette  tribu  pour  le  ftcerdoce  Se 
le  miniftere  de  (es  autels. 

MoiTe  retourna  vers  le  Seigneur  pour  fblliciter 
de  nouveau  ta  grâce  du  peuple  par  des  prières  ar- 
dentes, «  Ou  pardonnc2-lcur  ce  prché,  dit- il  à 
fy  Dieu  ,  ou  t fFacez-moy  de  voftrc  livre  que  vous 
*>  avez  écxit.  On  ne  pouvoic  porter  la  charité  plus 
loin.  Le  Seigneur  lui  répondit  w  J'efFaceray  de 
*»  mon  livre  celui  qui  aura  péché  concre  moy.  Pour 
>»  vous,  allez  &  conduifèz  ce  peuple  au  lieu  que  je 
^  vous  ay  prefcrit.  Mon  Ange  marchera  devant 
#>  vous  ;  6c  au  jour  de  la  vengeance  je  vifitcray  & 
i>  puiiiray  ce  péché  qu'ils  ont  commis,  Moïfc  alla 
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f  nfaire  dreflcx  fort  loin  du  camp  rancieu  tibem- 
cle  où  Ton  facrîfioit  à  Di^ii  &  où  il  rendoâli 
juftice ,  &  il  rappella  Le  Tabernacle  de  tMllam^* 
Lorfqo'il  y  alloit  ^  tout  le  peuple  fc  Iciroit,  & 
chacun  fc  tcnoit  par  refpcft  à  IVntrée  de  la  iwst 
jufqu'à  et  qti*il  fuc  entre.  Dès  que  Moïie  àm 
encré  dans  le  Tabernacle  de  Talliance ,  la  colonœ 
de  nuée  defccndoit  devant  la  porte  ,  où  elle  s  r. 
reçoit  pendant  que  le  Seigneur  parloû  avec  XW 

Or  le  Seigneur  parloit  à  Moïfc  face  à  face  coow 
me  un  honame  parleroit  à  fon  ami  :  cVft.à  fc 
qu'il  étoic  très- familier  avec  l'Ange  du  miniftcrt 
duquel  Dieu  fe  fcrvoit  pour  lui  faire  connoicie  il 
volonté.    Il  lui  avoir  promis  (on  Ange  pcrui  mar- 
cher devant  lui.    Moïfc  non  content  de  voote 
connoîtrc  ce  guide,  demanda  encore  lagracfi 
Toir  le  vifage  du  Seigneur  même  &  quelque  ma:- 
que  /cnfible  de  fa  gloire.  Dieu  lui  die  qu'il  ne  va- 
roît  point  fon  vifage ,  parce  que  nul  homnoe  ne 
pou  voit  fans  mourir,  »  Mais  ,  ajouta*t-il ,  il 
a  un  lieu  oiVje  fuis  (  c'ctoit  le  haut  de  la  wm\ 
gne  oi\  il  avoir  coutume  de  Ibi  apparoîcre)*  *>  V< 
vous  y  tiendrez  fur  la. pierre  :  &  lorfqae  ma 
re  palTêra  ,  je  vous  mettray  dans  l'ouverture 
pierre  &  \ç  vous  couvriray  de  ma  main  jufqu*i 
que  je  fois  pafTé.  J'ôteray  enfuite  ma  main  & 
me  verrez  par  derrière  ;  mais  vous  ne  pour; 
mon  vifage.    le  vous  feray  voir  d'ailleurs 
fortes  de  biens  ;  je  feray  éclater  devant  vo© 
nom  du  Seigneur  ;  &  je  feray  mifcricorde  àqu* 
nie  plaira. 

Moife  tailla  enfijite  par  ordre  de  Dieu  A 
nouvelles  tables  de  pierre  telles  qu'ctoient  ccl 
qu'il  avoit  brifées.  Il  les  porta  fur  le  haut  de 
montagne  de  Sinaï  oiVIc  Seigneur  Tavoit  apptlt. 
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Moïse,  /  F  Septemhe, 
Apres  une  prière  ardente  qu'il  lui  fit  pour  lui  fai* 
te  oublier  le  pcché  de  fon  peuple  &  lui  faire  re-* 
prendre  fa  première  bicn-vciUance  ,  il  obtint  le  rc- 
notivellcmenc  de  fon  alliance.  Il  demeura  (uc 
le  fommet  40  jours  &  40  nuits  fans  boire  &  fans 
manger,  jouiffant  de  la  prefèocc  du  Seigneur  qui 
écrivit  fur  les  deux  cables  les  dix  commanden:ieos 
comme  ils  étoient  fur  les  deux  premières*  Il  defl 
çendit  enfuitc  de  la  montagne  portant  les  deux  ta^ 
blés  du  témoignage  *:  mais  de  Fentretien  cju'it  avoit 
eu  avec  le  Seigncux  il  lui  en  croit  refté ,  fans  qu*il 
le  fçufl:  j  des  rayons  ^  de  lumière  fur  le  vifagc. 
jAaron  &  les  enfans  dlftael  le  voyant  dans  cet 

[éclat  craignirent  d'approcher  de  lui.  Mais  il  fit  forw  tayon, 
venir  les  principaux  d*abord  Se  avancer  enfuite  les 
autres  pour  kur  faire  lavoir  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  ordonné  fur  la  montagne,  Lorf- 
qjti*il  eut  achevé ,  il  fe  mit  un  voile  fur  le  vifàge: 
ly  rôcoir  pour  parler  au  Seigneur  quand  il  entroit 
dans  le  tabernacle ,  &  il  le  reprenoit  quand  il  en 
ibrtoit ,  pour  raffurer  ceux  qui  vouloient  lui  par^. 
Jer  ou  pour  leur  faire  écouter  fans  frayeur  ce  qu'il 
voit  a  leur  dire ,  parce  que  fon  vifagc  continuoiç 
Ipu jours  de  jctter  des  rayons. 
Il  fit  travailler  enfuite  au  Tabernacle  félon  le 
odele  que  le  Seigneur  lui  en  avoit  tracé»  Les 
raciites  marquèrent  le  zelc  Se  l'empreflement 
u*ils  a  voient  de  contribuer  à  Touvrage  par  la 
uanticé  d  or ,  de  pierreries ,  &c  de  prccieufes  ctof- 
►  quûs  apportèrent  en  fi  grande  abondance  que 
oïle  fut  obligé  d'arrêter  cette  profufion  par 
ne  dcfenfe  publique  qu'il  fit  de  nç  plus  faire  de 
prefens»  Befeiccl  qui  avoit  rintendance  de  tous 
es  ouvrages  avec  Ooliab  ôc  qui  travailloir  lui- 
0icme  à  tout  ayant  achevé  le  Tabernacle  ^  fit  T Ar- 
che, le  Propinatoirc  j  l^i  Table  ^  le  Chandelier^ 
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a  l'arche  ,  à  la  table,  an  chandelier  ,  1 
&  aux  autres  pièces  la  place  qo'îl  leur  xwàk  èi>1 
née  pour  toujours.   Il  déclara  enfime  qoe  1 
avoit  éubli  Ton  firere  Aaron  pour  Gr 
Se  qu'il  avoir  atuché  le  (àcerdoGe  à  la  ncc.  Il 
fàcra  en  même  temps  par  de  grandes  (6V 
après  l'avoir  purifié  &ianâifié  avec  fês  «^ 
qui  reçurent  aufli  l'onâion  (âcerdocale.*  Leji 
même  (è  fit  la  confecration  00  la  dédicace  àà%\ 
bernacle  :  &  la  cérémonie,  cam  da  £icreda| 
très  que  de  la  dédicace  du  fanâaaire  ,  dora  naei 
maine  entière.  Une  nuée  couvrit  enfiiîte  kTJ 
nacle  8c  elle  le  remplit  de  telle  forte  par 
même,que  Moïfè  n'y  ponvoit  entrer;  Dieu  1 
donner  cette  marque  de  (à  prefènce  Se  &iie' 
ter  aind  (a  gloire  &  fa  majefté.  Cette  nuée  c^ 
dans  la  fuite  le  fignal  de  la  volonté  du 
Qiiand  elle  fe  retiroit  du  Tabernacle  lesl 
dccampoient  &  marchoient  ;  quand  elle  /fl 
toit  au  dclTus ,  ils  demeuroient  dans  le  m&neî 
Elle  avoit  fà  couleur  naturelle  durant  le  joVil^l 
celle  du  feu  durant  la  nuit. 

Le  premier  jour  du  fécond  mois  de  la  1 
année  depuis  la  fonie  d^Egypte  ,  Mo¥&  fié  l^ 
ordre  du  Seigneur  le  dénombrement  de  CM  £1 
peuple  par  tribus  &  par  familles  depuis  ^^^ 
vingt  ans  Se  au  deffus  dans  le  deièrc  de  Sinai 
fe  trouva  605550  hommes  capables  de  pona 
armes  3  fans  les  Lévites  qui  ne  furent 
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cris  dans  cette  revue  ,  parce  qu'ils  croient  defli- 
W  nez  pour  le  {aincminiftere,  &  que  le  Seigneur  les 
1^  ayant  pris  en  la  place  des  premiers- nez  de  tout 
^  le  peuple  dlfracl  les  avoit  tous  confierez  à  fon 

rfcrvice,    Moïfe  &  Aaron  qui  en  étoicnt  les  chefs  €,  s.v.itf.  # 
firent  à  part  le  dénombrement  des  mâles  de  cette  ^^** 
^-  tribu  depuis  un  mois  &  au  dcffus.    Il  s'en  trouva 
^  ziooojOutre  les  premiers-nez  qui  ailoienc  au  nom- 
^  brc  de  300  :  &  tous  les  premiers- nez  dlfraclmon- 
^  f  oient  à  2.1175. 

^  Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  Jethro  prêtre 
ç,  ^  ^  Madian  beau-pere  de  Moïfe  ayant  appris  tout 
^  ce  que  Dieu  avoit  faît  en  faveur  de  fon  gendre 
_^  &  de  tout  fon  peuple  dlfracl ,  vint  le  trouver  £;c««^.  i»* 
pour  Tcn  féliciter  &:  s'en  rejouir  avec  lui.  Il  lui 
amena  Sepliora  fa  femme  qu'il  lui  avoit  ren- 
voyée quinze  ou  feize  mois  auparavant  lorfqulf 
_,  ccok  retourné  en  Egypte ,  &  avec  elle  fes  deux 
g^  fils  Gcrfam  &  Eliczer.  Moïfe  alla  au  devant  de 
^.Jui^  lembralTàj  le  conduifit  avec  honneur  dans 
C,  ià  tente  au  pied  du  mont  Sinaï  &  lui  raconta  tou- 
^|.  tes  les  merveilles  que  le  Seigneur  avoit  faites  con- 
^  trc  Pharaon  &  contre  les  Egyptiens  en  faveur  des 
Il  Ifraclites  ,  tous  les  travaux  qu'ils  a  voient  fouC- 
fcrts  fur  les  chemins  ,  &  la  manière  dont  le  Sei- 
gneur les  avoit  lauvez,  Jethro  bénit  le  Seigneur 
Se  dit  qu'il  connoilloit  maintenant  qu'il  écoit 
grand  au  detfus  de  tous  les  Dieux,  Car  il  le  cou*- 
noillbit  auparavant  pour  le  trayDieu,&  l'on 
prétend  qu'il  n'en  fer  voit  point  d  autre  dans  fa 
prctrilc.  Il  ofFrit  donc  à  Dieu  des  holocauftes  en 
aâions  de  grâces  en  prefrnce  de  fon  gendre  qui 
lui  fit  un  feftin  où  fe  trouvèrent  Aaron  6c  tous  les 
^  Anciens  ou  principaux  d'IfracU 
^  Le  lendemain  Jethro  voyant  Moï(c  appliqué  à 
^  irndre  la  judice  au  peuple  depuis  le  matin  juf- 
P,  qu'au 
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qu'au  foir  fans  relâche, lui  donna  un  boncncH 
jpoûr  le  foulager  d^une  telle  fatigue.  Il  lai  pc. 
îîiada  de  fe  refervcc  pour  les  choies  de  U  rclipa 
&  celles  du  gouvernement  ;  de  choifir  i*tm 
tout  le  peuple  des  hommes  d'cfpric  ,  de  bonfea, 
fermes ,  courageux  ,  amateurs  de  la  veriic,dck 
terefTezi  d'établir  les  uns  tribuns,  les  autres c& 
tcnicrs  ,  &  d'autres  officiers  fubalternes  pour  m 
drc  la  juftice  en  tout  lenips  par  une  {ùbordmitKi 
bien  réglée  dans  les  affaires  ordinaires  Bc  comino. 
hcs ,  en  lui  renvoyant  les  plus  grandes.  Moife  [^ 
mt  le  conftil  de  fbn  beau- père  3c  il  s'en  ttmn 
très- bien.  Il  choifit  d'encre  tout  le  peuple  dcsoà 
ciers  tels  qu'il  les  lui  avoit  marquez  ,  &  les 
blit  princes  ou  juges  du  peuple  dans  des  de^rt 
ferens,  Jcthro  s'en  retourna  quelques  jours  i{ 
en  fon  pais,  laifTant  (on  fils  Hobab  atlprai 
Moïfe  Con  beau  frère  pour  (crvir  de  guide  aoxl 
raclites  dans  les  delerts  qu'il  connoilTbit  plus  piri 
ticLilierement  à  cau(è  du  voifinage  du  pals  i' 
Madianites. 

Le  vingtième  jour  du  fécond  mois  de  cette  fet 
de  année,  la  nuée  (è  leva  de  defflis  le  Tabcn 
de  de  ralliaoce.  A  ce  fignal  les  Ifraclites  leverc 
le  camp  6c  partirent  du  defcrt  de  Sinat  oà  i 
avoient  demeuré  pendant  près  d*un  an  ,  depdil 
3  jour  du  j  mois  de  la  première  année,  Lanû* 
fc  repola  dans  ta  folicude  de  Pharan  ,  lieu  f 

(>lein  de  roches  &  couvert  d'un  fable  brûlant  cja( 
es  tourbillons  du  vent  pouffoient  prefqac  Tad 
ceffe  de  côte  8c  d'autre.  Depuis  la  montagne  1 
Seigneur  ils  furent  trois  jours  en  marche  Jufqal 
Pharan*  L'arche  d'alliance  alloit  devant  eaïj 
marquant  le  lieu  où  ils  dévoient  camper  chiq<l 
jour.  La  nuée  du  Seigneur  les  coûvroic  aufG  pen-' 
dMt  le  jour  pour  les  garantir  de  Tardeuc  du  (olril 
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ilquand  ils  marchoicnt.  Lorfqu*on  cievoit  larchr^ 
Moïfc  difoît  j>  Xf^f^-'V«/i*Jji*^iVwf<ir  >  ^»e  'vos  ennrmh 
I  ^ient  dijfipex^  ^  jnf  £eux  qui  vms  hàiffent  faitnt  de- 
kxdtu  'uojtre  fdct.  Et  lorfqu'on  abailTbit  Tarche ,  iï 
fUfoit  "  Seigneur  ^  renurni^  À  tarmée  de  v^Jh-e  peuple 
d'ifrd'el 

,  •   Cependant  il  s  cleva  un  murmure  de  mécontcns 
j  ^ui  fe  plaignoiem  de  la  fatigue  des  chemins.    Le  Kum, 
Seigneur  irrité  de  leur  inrOTCnce  fit  tomber  une 
^flamme  qui  dévora  les  plus  parelTeux  qui  ctoient 
.  à  Icxtrcraitc  du  camp  &  qui  fembloient  ne  mar» 
^  cher  qu'avec  répugnance.    C'eft  ce  qui  fit  donner 
le  nom  dlnccndie  à  ce  lieu.  Ce  murmure  fut  fiii- 
[Vi  d'un  autre  excite  contre  Moïfe  par  une  troupe 
le  petit  peuple  de  ces  gens  ramalfcz  qui  étoient 
'enus  d*Egypte  avec  les  enfans  d'IfracL    Ils  cn- 
aînerent    auflî  beaucoup  d'Ifraclites  par    leur 
xemple ,  &  tous  (c  mirent  à  pleurer  &  à  deman- 
cr  oc  la  chair ,  déjà  dégoûtez  de  la  manne  & 
regrettant  la  bonne  cherc  qu  ils  faifoient  en  Egy- 
►te  où  ils  avoient  toutes  lorces  de  viandes  en  abon^ 
ance  »  outre  le  poitTon  ,  les  concombres ,  les  me- 
ns ,  les  poirreaux  ,  les  oignons.    Moïfe  affligé  de 
s  entendre  s'adrclTa  à  Dieu  pour  le  prier  de  le  dé- 
harger  d*un  tel  fardeau  ^  &  de  le  retirer  du  mon- 
ade s'il  ne  vouloit  point  remédier  à  leurs  plaintes, 
Xe  Seigneur  lui  dit  »  Choifiircz-rooy  S  o  i  x  a  n- 
T  1  ET    DIX    hommes  d'entre  les  anciens  d'IÛ 
facl  des  plus  cxperimentei  dans  les  affaires  3c  cies 
|>lus  capables  de  gouverner.    Menez- les  à  l'entrée 
Hu  Tabernacle  avec  vous.  Là  je  prendray  de  lef- 
^rit  qui  eft  en  vous  &  je  leur  en  donneray  ,  afin 
Eteu'ils  foutiennent  avec  vous  le  fardeau  de  ce  peu- 
!e.    Vous  direz  auflî  au  peuple  de  (e  purifier ,  Sc 
ue  je  leur  donneray  dès  demain  de  la  chair  à 
anger  pendant  un  mois  cnt^r  jufqu*à  ce  qu  elle 
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eur  regorge  par  les  narines  &  quelle  ktiiâ^l 
foiilerer  le  coeur. 

Moïfe  obéit  :  ayant  choîfî  les  LXX  pcrfoiraj 

entre  les  anciens ,  il  alla  les  placer  prc^  du  làtiS 

nacle  comme  pour  \ts  prefcnter  a  Dieu,  Auij 

toft  le  Seigneur  defcendit  dans  la  nuée,  p^îiij 

Mot (e  ,  prit  de  lefprit  qui  écoit  en  lui^lcc 

*ongmedu  bua  à  c^%  foixante  &  dix  hommes  *  (à 

%x^'mSni^  tion  du  bcfoin  quilstn  auroient,  (ans  que!  ^ 

niEudede  lefprit  ou  de  la  grâce  de  Moïft  caf« 

,         frift  aucune  diminution  j  .   L'Efpric  s'étant  \ 

repofc  fur  eux,  ils  commencèrent  cous  apro^ 

tiier  :  &  ils  continuèrent  toujours    depuis,! 

fmi  de  Dieu  agirtint  en  eux  pour  les  cclaitcr  <1 
eurs  fondions.     Deux  de  ces  LXX,  dontli 
s'appelloit  Eldad  &  l'autre  Medad  étant  < 
rez  dans  le  camp,  l'Eiprit  ne  Iaz(Tà  point  ici 
repofcr  fur  eux ,  comme  fur  ceux  qui  étojenti 
lez  au  Tabernacle.    Comme  donc  ils  prop 
foient  dans  le  camp,  un  jeune  homme  coarott 
donner  avis  à  Maife.  Jofué  le  principal  delcsc 
niftres  le  pria  de  les  empêcher  ,   s'imaginantqi 
cela  pourroit  diminuer  quelque  choie  de  laglo 
de  fon  maître.  Mais  Moife  lui  répondit  >»Pa 
«  quôy  étes-vous  jaloux  des  autres  par  lalT 
*>  que  vous  me  portez?  Pluft  à  Dieu  que  tour  lep^ 
*3  pie  prophedfafl:,5c  que  le  Seigneur  rcpandilUoB J 
i*  efprit  lur  eux. 

Moife  revint  enfuite  au  camp,  Aufll-tofti 
vent  excite  par  le  Seigneur  emportant  des  cailk 
de  de-là  la  mer  en  fit  tomber  une  multitude  pn 
digieufe  dans  le  camp  &  dans  toute  la  cîrcc 
rence  jufqua  la  longueur  d'une  joui  ne.-  dechema 
Elles  n'étoient  élevées  en  Tair  qu*â  deux  courte 
de  terre ,  fe  laiiFant  prendre  comme  fatiguées  k 
voler.  Le  peuple  en  amallà  durant  tout  ce  jour, 
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îa  nuic  fiiîvanre  &  le  lendemain ,  une  fi  grande 
quantité  ,  que  ceux  qui  en  avoient  le  moins  fc 
trouvoient  en  avoir  dix  mcfurcs  *  (  contenant  *  coms. 
trente  boiHeaux  la  niefure  ) .  Ils  les  firent  ft-cher 
r  tout  autour  du  camp  :  &  ils  (e  mirent  à  en  mander 
S|vec  une  avidité  demefuréc.  Ils  avoient  encore  la 
,fchair  entre  les  dents  ^  que  la  fureor  du  Seigneur 
s'alluma  contre  eux ,  &c  les  Frappa  d'une  playe 
f  terrible,  CVft  ce  qui  fit  appeller  ce  lien  les  St^uU 
^^trts  de  CiffjcHfifience  ^  parce  que  tous  ceux  qui 
7  avoient  defiré  de  la  chair  avec  tant  d*ardcur  y  mou- 
^  lurent  :  Dieu  ne  les  ayant  exaucez  dans  fa  colère 
'  que  pour  punir  enFaitc  leur  appciic  déréglé  &  leur 
^  iBÊdelité. 

**    Des  Sépulcres  de  Concupifcencr  les  IfraGlites  nom.  i%, 
*  vinrent  camper  à  Haferoth  ^  oïl  Marie  Se  Aaron 
»*  Ton  frère  s'emportèrent  de  paroles  contre  Moïfc 
r  au  fujet  de  Sephora  fa  femme  qu'ils  appelloienc 
F  Éthiopienne  par  mépris ,  p.^rcc  que  le  p<iïs  de  Ma* 
J  dian  doii  elle  ctoit,  patToit  pour  une  contrée  de 
l'Ethiopie  orientale.    îls  difoient  »  Moïfe  eft-il  le 
.(êul  par  qui  le  Seigneur  ait  parlé }  N'y  a-t-il  que 
.lui  de  Prophète  }  Ne  nous  a  t>il  point  parlé  auflï 
'comme  à  lui  ,  Se  ne  fommes-nous  pasauiïi  Pro- 
phètes }  Moïfe  qui  ctoit  le  plus  doux  de  tous  les 
.nommes ,  foufFroit  cela  fans  fonger  à  s  en  plain- 
.dre.   Mais  le  Seigneur  prenant  en  main  la  caufe 
de  (on  fèrviteur ,  fit  venir  Aaron  &  M^rie  à  l'en» 
,  tréc  du  cabernaclc  où  il  n*y  avokquc  Moïfe  avec 
[rux-    Il  leur  dit  »   S'il  fe  trouve  parmi  vous  un 
'Prophète  je  lui  apparoîtray  en  vifîon ,  ou  je  lui 
parlcray  en  fbnge.  Il  n*en  ellpas  ainfi  demoniêr* 
viteur  Moïfe,  le  plus  fidelle  de  tous  ceuîc  de  ma 
roaifon»    Car  je  lui  parle  bouche  à  bouche  :  il  voit 
[le  Seigneur  à  découvert ,  non  pas  fous  des  cniptnes 
x^\x  (bus  des  figures.    Et  vous  avez  la  hajrdicllè  de 
Anàtn  Tejt^  N  n  parler 
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lut  avoic  dcja  mangé  la  moitié  éa} 
cria  donc  au  Seigneur  >  &r  le  prâ 
four.  Dieu  lui  repondit  »  Si  Con  | 
craché  au  vifage  ,  n*auroit-cllc  pal 
au  moins  pendanc  fepc  jours  coOTtd 
Quelle  foit  donc  feparéc  hors  du  i 
refpacc  de  fept  jours  i  après  cela  on  U 
Marie  fut  donc  cha{Tée  hors  du  camf 
jours,  &  le  peuple  ne  fortit  point 
ce  qu'elle  fut  rappellce. 

On  décampa  cnfuite  de  Hafêi 
d  relier  les  tentes  dans  un  autre  endl 
de  Pliaran  nomme  Rcthma  ,  d  où  H 
par  ordre  du  Seigneur  douze  homnil 
de  chaque  tribu,  pour  confiderer  la] 
&  en  faire  leur  rapport.  Etint  retoî^ 
de  quarante  jours,  ils  rapportera 
avoient  obfervc  dans  le  païs  &  nj 
fruits  qu'Us  y  avoient  cueillis  ,  en 
rappe  de  railîn  fi  grolle  &  Ci  pefai 
ommes  avoient  été  obligci  de  la  p^ 
à  un  levier.  Ils  dirent  que  veritabl 
voyait  coulcir  le  lait  &  le  miel  :  maij 
bitans  y  étoient  formidables  ,   fi^jtf 
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bîtatis  ;  &  que  les  hommes  y  étoienc  d'une  hauteur 
i  extraordinaire.  En  un  mot ,  ils  décrièrent  telle-  ^ 
itnent  le  pays,  que  le  peuple  d'Ifraël  commença  à 
1  Murmurer  hautement  contre  Moïiê  ,  jufqu'à  de- 
tjfmander  un  autre  chef  pour  retourner  en  Egypte. 
jtt  n'y  eut  que  Jofué  &  Cakb  fils  de  Jephone  de 
pla  tribu  de  Juda  deux  des  douze  qui  pour  appai^ 
\in  k  murmure  firent  un  rapport  avantageux  du 
iïs^  &  bien  diffèrent  de  celui  des  dix  autres, 
mt  qu'il  leur  fèroit  aifé  airec  Tafliftance  du 
ir  a  en  faire  la  conquête  &  d'en  extermi- 
^AÉrles  habiuns.  Ils  ne  purent  néanmoins  perfiia- 
|4er  les  mutins  dont  ik  penfcrent  être  iapidet 
Ijildii^bien  que  Moïfè  &  Aaron.  Dieu  pour  punir  r.  144 
iei  rebelles 'youloit  exterminer  tout  le  peuple  par 
^fleau  de  la  pefte.  Moïïè  s*oppo(à  encore  à  (a 
iofere  ic  obtint  leur  pardon  par  les  con^ratio&s 
^iKé  plus  tendres  &  les  plus  prenantes.  Mais  le 
JUteiienr  jura  qu'aucun  de  tout  ce  peuple  rebelle 
A.mgrat  qui  avoir  vu  toutes fes  merveilles  dans 
JEgypte  6c  dans  le  defert  n'entreroit  dans  la  terve 
Jtomife  depuis  l'âge  de  vingt  ans  &  au  deiTus^ 
liavs  Jofué  &  Caleb.  Le  graod-prëtre  Eleazar  fils 
/Ihiaron  fut  aufli  excepté  de  cette  condamnation 

Ele ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  de 
Il  déclara  que  tous  les  autres  mourroient  x  reptembre. 
K  folitudes  ;  &  que  leurs  enfans  fcroient  er- 
e\  ôe  vagabonds  dans  le  defert  pendant  quarante 
,  (èlon  le  nombre  des  quarante  jours  que  les 
se  commis  avoient  employez  à  codfiderer  la 
Terre  promife.  De  ces  douze  hommes  le$  dix  qui 
ï  leur  rapport  defàvantageux  avoient  fait  mcir- 
irer  &  (oulever  le  peuple  contre  Moïfc ,  furent 
âppez  du  Seigneur ,  &  moururent  fon  près  lès 
is  des  autres. 

i-e.joiu:  d'apiès  que  Moïfè  eut  déclaré  au  pett* 

N  n  ij        pie 
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pic  tous  ces  décrets  de  Dieu  ,  les  cnfans<IKn8,| 
comme  s'ils  culfcnt  voulu  réparer  leur  fbotc  m 
lardeor  avec  laquelle  ils  alpiroicnt  à  la  Ta 
promiic  ,  voulurent  marcher  contre  les  An 
tes  &  les  Chananécns.  Moï(c  tacha  de  ks^ 
décounier  ,  afiuratu  que  ce  n'ctoît  point  lai 
de  Dieu  ,  &  qu'ils  n  auroient  point  de  fucccs.  < 
cebelles  accouiumtx  à  deiobeïr  à  Dieu  «Sc-iï 
Miniftre  ^  ne  laiflerent  pas  de  s'avancer  contTtW 
ennemis  ,  tandis  que  l'arche  d'alliance  &  Mod 
demeurèrent  dans  le  camp.  Us  forent  battus  t| 
taillcx  en  pièces  par  les  Amalecites  &  les  Cbs^J 
néens  qui  les  pourfuivirent  jufqua  Horcna. 

Peu  de  temps  après  il  fe  forma  contre  MoAl 
une  autre  révolte  confiderable  ,  qui  avoit  po«| 
chefs  Coré  fon  coufin  germain  ,   l'un  des  prjô-l 
paox  de   la  tribu  de  Levi  ;  Dathan ,  Abirea  t\ 
Hon  qui  ctoient  de   la  tribu  de  Ruben  avec 
cens  cinquante   des  principaux  de  la  Syna 
Coré  le  louleva  contre  Moïfc  &  Aaron,i 
danc  ne  point  dépendre  d'eux  ,   &  les  reg 
comme  des  ofurpatcurs  de  rautoricé  qu'ils  âvoia 
fur  le  peuple,    Moïfc  s'humilia  contre  terre, i 
dit  à  Coré  après  lui  avoir  reproché  fon  orgoe:l 
fon  ingratitude  que  Dieu  en  decideroit  lelc 
main*  En  même  temps  il  envoya  appeller  Dati 
&  Abiron  qui  refulerent  de  venir.     Le  lendem 
Coré  parut  dune  part  l'encenfoir  à  la  mamiK 
tous  ceux  de  fa  révolte  ,  &  Aaron  de  laurreàfa 
aofli  l'encenfoir  ,  pour  attendre  que  Dieu  fiftco 
noîcrc  à  qui  étoit  le  Sacerdoce,    Moife  àyintf 
la  prière  avec  Aaron  fit  ôicr  du  côté  de  ce  1 
ceux  que  Dieu  vouloir  épargner.   Il  s'en  a|_ 
fuite  aux  tentes  de  Dachan  oc  d' Abiron  pour 
faire  feparer  tous  ceux  qui  n*avQient  point  dcp 
à  leur  crime  :  &  il  déclara  à  cpuc  le  peuple  < 
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\  Dieu  alloit  prouver  par  un  eicmplc  terrible  de  fa 
juUke  qu'il  navoit  rien  £nt  que  par  Ion  ordre; 
que  fa  miflîon  &  Ion  autorité  ne  vcnoit  que  de  lui 
Bon  plus  que  le  faccrdocc  d'Airon  ,  &  qu'il  n  a- 
voit  été  que  rinftrument  de  toutes  les  merveilles 
opérées  par  fa  toute,  puilïànce,  A  peine  celloit  il  de 
parler  que  la  terre  creva  fous  les  rcbtrnes  Dathan 
&c  Abiron  ^  5^  s  cntr'ouvrant  les  engloutit  tout 
Tifs  avec  leurs  te  rites  &:  tout  ce  qui  étoit  à  eux.. 
Tous  périrent  dans  cei  abifme  ,  ou  ,  pour  parler 
aux  ternies  de  TEcriture,  ils  dcfcendircnt  tout  vi^ 
(  vans  dans  lenfcr  :  ^  leffioy  fut  (î  grand  ^  que 
chacun  de  ceu3t  qui  ctoient  autour  s  enfuit  au  cri 
des  mourans. 

Dans  le  même  temps  le  Seigneur  fet  fortir  un 
feu  qui  tui  les  deux  cens  cinquante  hommes  du  par- 
ti de  Coré  qui  avoient  pris  l'cncenloir  >  *5^  tous  fu-  f^um,  u^ 
fent  dévorez  en  un  inftaiit.    On  ne  peut  prefquc  ^^* 
pas  douter  que  Coré  lui  même  ne  fuft  de  ce  nora- 
brc.   D'autres  ont  cru  néanmoins  qu'il  avoit  fubi 
le  même  châtimeur  que  Dathan  &  Abiron,    L*E*  ^^^  ^^ 
criturc  qui  infîmic  icy  ce  premier  fcntimcnt,  dit  10. 
nettement  ailleurs  que  la  terre  s'entr'ouvrant  de* 
vora  Coré  lorfqiie  le  feu  brûla  les  deux  cens  cin-. 
quante  hommes.    Elle  ajoute  que  Dieu  preferva 
fts  cnfar^^s  par  un  miracle.  Le  lendemain  la  multi- 
tude do  peuple  fe  ra:t  à  murmurer  contre  Moffc  & 
Aaron  >  difant  qu'ils  avoient  tue  ceux  qui  étoient 
péris  la  veille,    Moïfc  &  Aaton  pour  fe  dérober  a 
cette  nouveHe  fureur  fe  réfugièrent  dans  le  Ta^ 
bernacle.       Pendant  qu*ils    étoicni    profternex  ^ 
Dieu  alluma  un  feu  pour  exterminer  les  rebelles., 
Moifc  y  envoya  anfîî-tofl  Aaron  avec  l'enccn- 
foir  pour  appaifer  fa   colère  ,  qui  en  a  voit  déjà 
fait  périr  quatorze  mille  fept   ccos ,  outre  ceux 
q^ui  croient  ruQiÇS  dnis  la  fcdition  de  Coré.  Le  ia- 
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ccrdoce  fut  ctifuitc  confirme  à  Aviron  pir  Ici 
lacle  nouveau  de  fa  verge  que  Uicxi  6c  ncmni 
entre  les  verges  des  autres  tribus  dans  le  Ta' 
cle.  Ce  qui  fe  fit  par  le  minidcre  de  Moï&  a  I 
dioaire. 

Les  Ifrac lices  ayant  décampé  de  Rcdunil 
fèrt  de  Pharan  où  ils  avoiem  fatc  un  longf 
paflcrcnc  à  Rem  m  on  phares  qui  écoîi  la  qti 
de  leurs  ftacions  ou  de  leurs  campemens  dcfNOll 
départ  de  Rameiré  où  ils  s'ctoicnt  radèroblexi 
la  maadacadon  de  Tagneau  &  la  mon  dci 
micrs-ne^  pour  fortir  d'Egypte  /bus  la  co 
de  Moife.  Ils  firent  plufleurs  autres  ftatiog 
les  défères  d'Arabie  ,  (ans  que  Moïfc  nouu 
appris  de  ce  qui  s'y  paffa  pendant  trente- icpfJ 
entiers  ,  îufqu'à  ce  qu'au  premier  mois  delaqta* 
rantieme  année  depuis  la  fortie  d'Egypte  ils  n* 
rent  au  de(ert  de  Stn ,  contrée  fart  di0èfe0ceà 
defert  de  Sin  *  oi\  ils  avoieiit  campé  des  la  p». 
miere  annce^  &  où  ils  avoicut  reçu  la  manne  poor 
la  première  fois.  Us  dretlerent  leurs  ^ntc$  à  Ca^ 
dès  ou  Cadeibarnc  ,  dont  le  nom  a  été  donnée 
au  defert  de  Sin,  &  ce  fut  leur  trente-  deuxieioe  t 
tion.  Là  mourut  Marie  fceur  de  Moife  6c  d'Aa 
&  cJle  fut  enfevelic  dans  le  même  lieu. 

L'eau  étant  venue  à  manquer  dans  ce 
les  murmures  du  peuple  recommencèrent 
Moïfc  &  Aaron^qui  furent  trairez  avec  beaiiooif 
d^infolence  &  d'outrage.  Ils  curent  égard  à  laiK^ 
ceflîré  qui  les  pieiïbit  Se  qui  les  jetroit  d*inscesf^ 
treraitez.  Dieu  touche  par  leurs  prières  die  àMoï- 
,  fe  de  prendre  U  verge  &  d'aller  frapper  la 
pour  en  tirer  de  Teau,  Moïfc  frappa  la  pj( 
mais  avec  quelque  défiance  ce  femble,  à  cauie<pi^ 
les  rebellions  &  rincredulité  du  peuple  a  ttirnîentf 
fou  vent  la  colère  de  Dieu.  Il  frappa  une  fixent 
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is  &  il  en  fortit  de  l'eau  avec  abondance.    Mais 
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aroiî  M  Farce  que  vous  ne 
j»  m  avez  pas  ciû  &  que  vous  ne  m'avez  pas  fan* 
»  fibfie  *  devant  les  enfans  dlfracl ,  vous  ne  fe-  ♦  iIq«U 
a»  rez  point  entrer  ces  peuples  dans  la  terre  que  je 
»  leur  donneray^  L*endroit  fut  appelle  les  Maux  de 
€ùnfraJiBim ,  à  caufe  du  murmure  &  des  plaintes 
que  les  Ifraclites  y  avoient  faites  contre  Dieu* 

Moife  envoya  de  Cadès  des  députez  au  roy  des 
Idsméens^  pour  le  faire  fouvenir  que  les  pères  des 
deux  peuples  Edom  *  &:  îfracl  ctoient  frères ,  8c 
le  prier  d  accorder  le  pafïàge  aux  Ifraclites  par  fes 
terres.  N  ayant  pu  l'obtenir  il  fit  décamper  de 
Cadès ,  &  les  Ifraclites  quittant  le  defcrt  de  Sin 
allèrent  t  la  raontagne  de  Hor  fur  les  confins  d'I- 
dumce^  où  Aaron  mourut  le  premier  jour  du  cin- 
quième mois.  Quelques  jours  après  un  roy  des 
Chanancens  qui  rcgnoit  dans  Arad  vers  le  midy 
du  païs  vint  attaquer  les  Ifraclites ,  les  vainquit 
&  fit  quelque  butin  fur  eux.  Mais  Dieu  après  un 
vccu  qu*ils  lui  firent  leur  livra  ces  ennemis  entre 
les  mains.  Ils  les  firent  tous  paficr  au  fil  de  Icpée^ 
detruifirent  leurs  villes  (clon  l'engagement  où  leur 
vosu  les  avoitmis;  &  ils  appellerent  ce  licnH^rma, 
c'eft-à-dire  ,  Anaihême*^ 

Etant  décampez  du  mont  de  Hor  ,  &  fe  troti-  XXIV.. 
vant  fatiguez  des  chemins  qo  on  leur  fit  faire  enco- 
re vers  la  mer  rou^e  ,  ils  recommencèrent  à  mur- 
murer contre  Dieu  &  contre  Moife  ,  difant  que  le 
pain  &  leau  leur  manqooienc ,  &  qu'ils  ctoient 
dégoûte:^  de  la  manne  qui  étoit  une  nourriture  trop 
légère.  Le  Seigneur  dans  fa  colère  envoya  contre 
eux  des  ferpens  dont  la  morfurc  brûloic  comme 
le  feu.  Plulicurs  en  mcmiurenc  :  les  autres  qui  c^ 
toient  déjà  attaquez  &  prêts  à  mourir  vinrent  pletif* 
xcï  a  Moïliî  en  confcffànt  leur  peclic,  &  le  conju^ 
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rcrcnt  de  prier  Dieu  de  les  gnrancir  de  ces  fêrpen^ 
Moïfe  pria  donc  pour  le  peuple  ,  &  le  Scignns 
lui  dit  de  faire  un  fcrpent  d'airain  &  de  l'élevera 
l'air  pour  fervir  de  figne ,  afin  que  ceux  qui  àyaa 
ctébleflTcz  des  (èrpens  le  regarderoienc  fuflèntflfr 
ris.  Moiïê  fit  donc  un  ferpenç  d^airain  qu'il  ma 
pour  être  vu  &  pour  lèrvir  de  figne  :  8c  tons  b 
bledêz  qui  le  regardèrent  furent  guéris  à  Vinha, 
C'eft  pour  ce  fujet  que  rJEcricure  Tappelle  ailkm 
^-a«. ..  ,.  -.  ^^  fiS^  dejdtut ,  parce  que  comme  elle  s'cxpliq* 
14.  elle-même  ,  le  peuple  n'écoit  pas  guéri  par  rol^ 

qu'il  voyoit ,  mais  par  le  Sauveur  de  tous ,  éon 
ce  ferpent  ccoit  le  figne. 

On  croie  alors  à  Phunon  où  l'on  écôic  venu  k 

Salmona  après  avoir  quitté  le  mont  de  Hor.^ 

là  on  fit  encore  deux  ou  trois  autres  ftarions  es 

trcs-peu  de  temps  :  &  ce  fut  alor$  principalemetf 

Num.  %u  y.   quc  Commencèrent  les  conquêtes  du  peupkdlt 

^mtr.  c,  X,  ^^^^  ^^^  ^^"^  ^^"^  ^'^  devojenç  occuper  fc  pa& 
Schon  roy  des  Amorrhçens  pour  leur  avoir  refii- 
fç  le  paffagc  ^  les  avoir  attaquez  avec  fon  amw; 
perdit  la  vie  &  le  royaunie  avec  la  bataille  :  &ft 
fe  mirent  en  pofll-flîon  de  tout  (on  païs  après  a 
avoir  pris  les  villes  depuis  Arnon  ju(qu*à  Jcbot 
Moïfe  les  fie  avancer  en  leur  faifânt  prendre  b 
villes  &  villages  qui  fc  trouvoieni  à  leur  rencon- 

^Dciiter.  e.  5.  ^^^'  ^^  ^^Y  ^^  Bifan  nommé  Og  voyant  qnïk 
entroient  dans  Tes  terres  ,  alla  au  devant  d'an 
avec  toiît  îon  peuple  pour  les  combattre  à  Edraî. 
Mais  le  5dgneur  ,  aont  Moï(è  ne  fàifbit  quefni- 
vre  les  ordres  ,  le  livra  entre  leurs  mains.  Us  le 
traitèrent  comme  ils  avoicMU  ftiit  le  roy  des  Amor- 
\UH$.  51.  rhcens ,  &  nprcs  avoir  fait  palier  tout  par  le  fil  de 
l'épce ,  fans  épargner  une  feule  ame  ^  ils  (c  ren- 
dirent les  maîtres  du  païs ,  que  Moïfe  donna  en 
parcage  avec  celui  de  Galaad  Se  desi  Amorrhéeos 
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Rubcn  ^ 
celle  de  ManafTc» 

De  là  î!s  allèrent  camper  dans  les  plaines  de 
Moab  près  du  Jourdain,  Bakc  roy  des  Moabices 
cçâignant  d*ctre  traité  comme  les  rois  des  Amor- 
rhéens  &  de  Dafan  ,  &  ne  fe  croyant  pas  en  état 
de  refifter  aux  Ifraclites,  manda  un  fameux  devin 
nommé  Balaam  qui  demeuroit  en  Melipotamie 
près  de  rEophrate  3  pour  venir  jecter  la  maledi- 
étion  fur  ces  ennemis,  Balaam  après  quelque  re- 
Cftance  fe  mit  en  chemin  :  mais  ayant  été  repris 
feveremcnt  par  un  Ange  qui  fe  fit  entendre  par  la 
bouche  de  rafiieiîè  qu'il  montoit ,  &  enfuitepar 
lai  -  même  ,  il  fe  vit  obligé  de  bcnir  le  peuple  de 
Dieu  qu'il  étoic  venu  maudire.  Il  prédit  fes  vi- 
ftoires ,  fa  gloire  ^  la  naiflance  même  de  Jeftis* 
Chrift ,  &  beaucoup  d'autres  choies  importantes  , 
qui  firent  que  roui  méchant  homme  qu'il  étoit,il 
fat  confideré  comme  un  Prophète  du  Seigneur  jà. 
caufe  des  lumières  extraordinaires  qu*il  en  reçut 
en  cette  rencontre  ,  mais  qui  ne  fervirent  point  à 
lui  changer  le  cœur. 

C'efl  ce  qu'il  fit  voir  par  un  pernicieux  confeil  XXV, 
qu'il  donna  au  roy  des  Moabites ,  pour  lui  faire  ^  ^^  .^^^  ^^ 
vaincre  par  la  fornication  &  Tidolatrie  un  peuple 
qui  étoit  invincible  tant  qu'il  demeuroit  fidelle  a 
Dieu.  Ce  Prince  fuivant  cet  avis  fit  aller  les  filles 
de  fon  païs  devant  le  camp  des  Ifraclices  pour  les 
attirer  a  leurs  facnfices.  Elles  n^jr  réuffircnc  que 
trop.  Les  Kraëlices  mangèrent  de  leurs  lacrifices  , 
adorèrent  leurs  dieux  ^  fe  dévouèrent  à  Beelphe- 
fjor  qui  étoic  la  divinité  des  infamies ,  comme 
Priape  chez  les  Romains,  &  paflerent  de  là  dans 
les  autres  excès  de  la  dcbauohe.  Le  Seigneur  en 
fut  tellement  irrite  ,  qu  il  dit  à  Moite  de  faire  fai- 
(it  tous  les  Princes  du  peuple  ^  &  de  les  faire  pen- 
dre 
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drc  à  des  potences  en  public  &  en  plein  jour  Cf^ 
vouloit  qu*il  épargnaft  liracl.      Moïfe 
ftuQÎ  les  Juges  du  peuple,  S:  leur  dtc  «  Quei 
nCUD  tue  fes  proches  qui  fc  font  confacrez  aoc 
n  te  de  Beclphegor,  Phinecs  fils  du  grand.piea 
(1)  ttmhii     Elcazar  voyant  un  Ifraèlicc  (^  i  )  entrer  dios  I 
do  ^l'mtn     ^^'^^^  d'une  femme  (  i  )  Madlianjce  à  la  vue  i 
<i)  coïbifii*  Moïfe  mcmej alla  plein  de  zele  le  poignardai 
deMaâi^"^^  main  dans  le  lieu  même  où  le  commcctoit  k( 
me,  &  perça  d'un  feul  coup  rhonimc  &  la  j 
me  qu'il  tua  dans  la  plus  grande  chaleur  de 
cmbraflèmcns.    L'aftion  fut  Ci  agréable  a  DîcaJ 
qu'il  s  appaifa  &  fit  ceffer  le  carnage  oii  il  y  av<jj 
dcja  vingt- quatre  mille  homoies  de  tuez.  Il  i 
mit  auflî  la  grande-facrificature  à  Phinecs  &ij 
race  pour  la  recompcnfc  de  fon  zele  ,  &  i 
à  Moïfe  de  faire  regarder  les  Madianices  do 
vant  comme  des  ennemis  à  exteriziiner  (ans  piilj 
&  fans  trêve  pour  avoir  féduit  &  débauche  kse 
fans  d'Ifracl  par  le  double  péché  dç  l'idolatat  ( 
de  la  fornication.  ' 
}^im.  €,  x€.       Moïfe  &  le  grand  -  prêtre  Eleazar  fbn  bc 
firent  cnfuite  le  dénombrement  de  tout  le 
par  tribus  ,    félon  le  comn>andcment  qu'ils  «1 
avoient  reçu  de  Dieu,  Il  fc  trouva  ^017^0  honi- 
mes  ^  fans  compter  la  iribu  de  Lcvi  qui  ne  dcvoi 
point  avoir  d'héritage  fcparé  ccunme  les  autn 
Mais  dans  ce  nombre  il  ne  s  en  trouva  aucun  1 
ceux  qui  avoient  été  autrefois  compris  dans  kkA 
nombrement  fait  par  Moïfe  &  ^\aron  au  dcfcnik 
Smaï,  parce  que  tous  étoient  morts,  à  Texcep 
peut-ctrc  de  Moïfe ,  de  Jofuc  ,  de  Caleb  &j 
leaxar. 
:XVL         Après  cette  revue  Dieu  avertit  Moïfe  qJ?1 
fin  approchoit  ;  mais  il  voulut  qu'il  veneeali  kl 
cnfa^ns  d^'l&acl  dc?s  Madianices  avast  que  de  Icie- 
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rcr  du  monde,    Moifc  compofi  un  corps  d'ar-  i^um*  lU 
léc  de  dôuz€  mille  hommes  choifîs  de  chaque 
ibo  qu'il  envoya  fous  k  conduite  de  Phinécs 

«coûcre  les  Madianitcs.    Us  furent cnticremcnc dé- 
lies &  pâlfez  au  fil  de  l'épée  avec  leurs  cinq  rois 
princes  du  pais ,  &  Balaam  ce  divin  ou  pro- 

ri  phete  dont  nous  avons  parlé.  Toutes  les  villes  du 
pais  &  toutes  les  autres  habitations  furent  brûlées 
ou  rafées.  La  nation  fut  exterminée.  Tous  les 
mâles  de  quelque  âge  qu'ils  fuffent  &  toutes  les 
;  femmes  du  pafs  furent  mifes  à  mort  :  on  n*épar* 
gna  que  les  jeunes  filles  au  deflbus  de  Tâf^c  nubile 
qui  furent  emmenées  pour  être  enclaves ,  parce 

:  qu  on  f uppofoit  qu'elles  n'avoienc  pu  avoir  de  parc 

-  au  crime  où  les  autres  filles  ou  femmes  des  Ma* 
dianiccs  avoient  fait  tomber  les  Ifraclites. 

;       Moife  après  tant  de  travaux  elTuyez  pendant  7>eufef,  ).«. 

r  rcfpace  de  quarante  ans  ayant  amené  enfin  le  peu-  l^^^\-  ^^ 
pie  de  Dieu  jurqu'auprcs  du  Jourdain  »   ne  put  n* 
s'empêcher  de  marquer  le  defir  qu'il  auroit  eu  de 
Je   paffer  &  d'entrer  lui-même  avec  les  enfans 
d'I/facl  dans  cette  terre  promife  &  fouhaitéc  de- 
puis tant  de  temps.  H  pria  même  le  Seigneur  de  lui 
accorder  cette  grâce  avant  que  de  mourir.  Elle  lui 
£ut  refufée.    Dieu  voulut  le  priver  de  cette  fatis- 
faâion  pour  le  faire  fouvçnir  qu'il  Tavoitoffcnfc 
^vcc  fon  frère  Aaron  dans  le  delert  de  Sin  p[cs  de  l>^«/. 
Cadès  aux  Eaux  de  contradi^flion  j   &  qu'il  n  a. 
voit  point  rendu  gloire  klê^  puiflance  ëc  à  fa  (aiii- 
rccc  devant  le  peuple  d'iTracl^  dont  les  murmu- 
res ravoienc  chagriné  jufqu'à  lui  faire  frapper  la 
pierre  par  deux  fois  pour  en  tirer  de  Tcau.    Mais 
il  hii  proniit  de  lui  faire  voir  cette  terre  promi- 
ie  du  haut  de  la  montagne  Abarim*,  MoïCc  rc-  *  ou  Phafg». 
çut  cette  peine  avec  beaucoup  de  fôumillioo  ,  &  •**  ^'=^°* 
piu£:ulemenc  k  Seigneur  de  pourvoir  fon  peu- 
ple 


âUA»  u^  l^  icmc  W\n\nMVt0^^^ 


fa/qu'à  U  fl 

t  ou  qu'auci 


ftrvé  une  {àniè  robiiftp 
nnêmc  que  fa  vue  baiflaft  ou  qu'; 
fiift  ébranlée-  L'Ecriture  dit  que^ 
renfevelit  dans  la  vallée  du  pais  de 
vis  de  Phogor  ;  &  que  nul  homme: 
Fendroic  ou  il  avoic  été  enterré*  <3 
doute  par  le  miniftere  des  Anges  i 
S.  Michel ,  qui  félon  que  Ta  mard 
Jude,  s'oppofa  au  démon  lorfqu'iB 
remment  faire  honorer  par  une  fcS 
que  le  corps  de  ce  Legiflateur  dupd 
afin  qu'il  leur  ftift  une  occaiion  d  ici 
étonnant  que  cette  autorité  ,  toute  i 
cft>  n*ait  pu  reprimer  ceux  qui  onc  j 
ans  après  fuppofer  un  tombeau  à  ) 
faire  un  objet  de  vénération  public^ 
Les  enfaos  d'ifracl  pleurèrent  | 
plaine  de  Moab  pendant  trente  joal| 
pace  du  deîiil  puolk  que  Ton  en  fit,  i 
îiiite  le  gouvernement  do  peuple  enj 
rempli  de  l'efprit  de  fageile  depuis  < 
impofé  les  mains,  ?'  Mais  il  ne  s»éU 
Ifracl  de  prophète  femblable  à  Mail 
gneur  oarbit  crtmmp  face  à  far<^ d 
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taf  Je  lui  er donner dj,  Si  qtieiqt**un  refnfi  tt entendre 
<r  fjue  €€  Fr&fhtte  ânnoneerd  de  ma  pdrt  ,  ce  fera  m»/ 
qm  enferdj  U  ven^ednfe* 

Ce  fiic  le  premier  jour  de  rônzieme  mois  de  la    XXVII, 
quarandemc  année  depuis  la  fortie  d'Egypte  que 
Mûife  parla  ainfi  pour  la  dernière  fois  aux  en-  Deut.u^^, 
lans  d'ifraël.    U  mie  ce  qu*il  avoit  écrit  touchant 
la  loy  du  Seigneur  &  fa  conduite  envers  fon  peuple  c.  51.  ^.  ^ 
avec  foii  dernier  cartiqoe  qu'il  vcnoic  de  corn-  ^^' 

ijofcr  encre  les  mains  des  Lévites  qui  porioient 
'arche  d  alliance,  U  leur  ordonna  d'en  faire  k 
leâiire  au  peuple  tous  les  fèpt  ans  à  la  fcfte  des 
Tabernacles ,  &  de  mettre  le  livre  de  la  loy  au  cô- 
té de  larche.  Moïfe  alla  enfuitc  avec  Jofué  de- 
.irant  le  Tabernacle  par  ordre  du  Seigneur  qui  lui 
apparut  dans  la  colonne  de  nuée ,  lavertit  que 
Tneure  de  fa  mort  écoit  proche  ^  &  lui  fit  connoî- 
crc  que  fon  peuple  toujours  endurci  &  toujours 
rebelle  proficeroic  fort  m^il  de  toutes  fes  inftruc- 
âions.  Moïfê  ne  biJla  point  de  coniervct  jufqu'à  ^-  îî-  a 
la  fin  une  tendrcire  toute  paternelle  pour  ce  peuple 
ingrat  dont  la  conduite  lui  avoit  tant  coûté  de 
fiieurSjde  larmes ,  de  veilles  &  de  chagrins.  Il 
bénit  les  douze  tribus  *&  parmi  fes  benediftions 
il  y  mêla  encore  diverfes  prcdiiîlions  de  ce  qui  de- 
voit  leur  arriver.  Il  monta  enfuire  fur  la  monta- 
gne d'Abarim  ou  de  Ncbo  fur  la  pointe  de  Phafga 
vis-a  vis  de  Jéricho,  De^la  le  Seigneur  lui  fit  voir 
tout  le  pais  qu'il  avoit  promis  aux  enfansd'Ifracl 
&  où  Jofué  devoit  fes  faire  entrer.  Après  luiavoir 
fiiit  confiderer  cette  terre  de  tous  fes  cotez  ,  il  lui 
Jic  «  Vous  lavez  vue  de  vos  y^tix,  mais  vous  n'y 
parterez  point.  En  même  temps  il  lui  commanda 
àe  mourir. 


*  celle  de  sf- 
mcon  n'y  cft 


j.  »« 


Alfttd^i*  17. 


P'vattd.  Aifû 


y7{Ç  Moïse,    I  ^    Stftemëre, 

tel  qu'il  avoit  ccé  de  fon  vivant  ;  &  que  Jck  1 
Chrift  vivant  fur  la  terre    voulut  le  rendre  «s  | 
Elie  le  compagrion  de  fa  Transfiguration  j  pan 
il  fembloit  faire  juger  du  rang  qu'il  devoitbil 
net  dans  la  gloire  du  Ciel  après  (cm  Afcenfion, 

Les  Juifs  nonobftanc  la  privation  où  ibaonrl 
de  fon  corps  après  fa  mort  ne  lainercm  juiil 
rendre  une  efpece  de  culte  religieux  à  fa  mfmcvtr 
Ils  clioiilrent  deux  jours  dans  Tannée  poursk-f 
quitter  de  ce  devoir,  Fun  étoit  le  xxiu  de  ki| 
fepcïémc  mois,  appelle Tifri*  Ils  nommoirnîfr, 
te  fefte  ,  Rcjoiiilîàrice  de  la  Loy  &  Bencdiû;:.; 
&  ils  la  faifbicnt  pour  honorer  le  teftamcnci-il 
mort  de  Moi ft.  L*autre  jour  étoit  le  vu  d' 
2icme&  dernier  mois  de  leur  année,  appelle 
mais  c*ctoit  une  fcfte  lugubre  qui  conliftoitcnmi| 
Jeûne  public  pour  pleurer  la  mort  de  MoilcqD'al 
croyoient  être  arrivée  en  ce  jour  ,  au  lieuqatfdal 
rEcriturc  clic  a  dû  arriver  dans  les  premiers  JO10I 
de  lonziéme mois  nomme  St hebat. 

Les  Chrétiens  ont  choifi   le  iv  de  léptci 
pour  rendre  leur  culte  àMoïfe*    Les  Grecs  c 
ce  jour  qui  leur  eft  commun  avec  les  autres n 
rions,  célèbrent  encore  la  mémoire  de  Mcii 
d'Aaron ,  &  des  autres  Saints  du  quatrième  i 
du  monde  le  premier  dimanche  de  carcme« 
nom  de  Moïfe  ne  parok  pomt  dans  les  prc 
marcyrologes  des  Latins  tels  que  ceux  dunoœJ 
faint  Jérôme,  &  celui  de  Bede.  Mais  on  Tin' 
dans  prefque  tous  ceux  du  ix  (îeclc  avec  la  qa 
té  de  Prophète  ,  à  laquelle  on  a  joint  dans  le! 
main  moderne  celle  de  Legiflateur  ,  en  marqu 
le  lieu  de  fon  culte  fur  la  montagne  de  Ntrb 
quoi  qu'il  foit  marqué  dans  l'Ecriture  que 
rcnfevclit  lui-même  dans  la  vallée  du  pais 
Moab,  fans  qu  aucun  homme  ait  jamais  puû 
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pu  découvrir  rendroii  de  fa  fepukure.    D'autres  BdLt.i.fthr, 
Latins  voulanc  approcher  le  jour  de  fa  feftc  de  J^* f.^f^*^,.|.  *. 
celui  de  fa  mort  Toot  marqué  les  uns  au  xxvi  de  4- 
fcvrier  ,  les  autres  au  premier  jour  de  mars  ^  &  ^i^^^"^''  '* 
|ue!ques  autres  encore  au  xu  de  ce  mois  :  ce  qui 
:épond  aifez  fou  vent  au  vu  jour  du  dernier  mois 
"e  râûiiéc  des  Juifs  dont  nous  avons  parlé.    On  chr.  CMlv.f. 
le  (çait  par  quel  motif  on  l'a  infcrc  dans  queU  *'• 
oes  calendriers  Juliens  au  fecond  jour  d'aouft* 
,a  mémoire  de  la  Transfiguracion  de  N.  S*  ai 
onné  encore  un  autre  jour  de  feftc  à  Moife  (ur  Ta^thr,  t,  7, 
Tabor  où  qn  lui  drefîa  une  églife  ou  chapelle  JJ^^sfi  !^**' 
omme  à  Elie  auprès  de  celle  du  Sauveur  pour 
ccomphr  les  defirs  de  S.  Pierre  qui  n'avoir  pas  eu 
permillion  de  les  fatisfaire  alors* 


I    JOUR    DE    SEPTEMBRE. 

ZACHARIE    PROPHETE, 
i onzième  des  Douze, 


I. 


Sa  Vîê. 


A  c  H  A  R I  É  étoic  fils  de  Barachie  Sr  petit-         j^ 
fils  d'Addo.    Il  vivoit  du  cerops  de  Darius 
,1s  d^Hyftafpcs  roy  des  Perfes  :  ce  qui  doit  luftiîc 
lour  !e  faire  diftinguer  de  Zacharie  auffi  fiîs  de  iç,  9^  1. 
arachie  ,    qui  vivoit  du  temps   dlfaïe  près   de 
eux  cens  cinquante  ans  auparavant.    On  ii  cil 
oint  perfuadé  auffi  qu'il  (bit  ce  Zacharie  que 
cfus-Chrifl  appelle  fils  de  Barachie,  toc  encre  Msth.  t|, 
temple  &c  Vamvl  ^  Ôc  qu'il  reprefente  comme  le  **  ^^' 
dernier  des  Prophètes  &  des  Juftes  donc  Abel 
étoit  le  premier  d'entre  ceox  qui  avoient  été  mis 
i  mort  par  les  méchans ,  quoiqu  Origene  6c  d'iiu- 
jiniim  Ttp,  Oo  très 


r« 


2  A  C  K  A 


Stffé 


p 


I 


très  Anciens  aycnt  été  dans  cette  opinion. 

Il  commença  à  prophctifcr  la   même  annéf 
qu'Aggce  ,  mais  deux  mois  après   lui  &  fur  les 

*  MArcfac*  mêmes  fujets.   Car  rEcriture  nous  apprend  que 
fuin  ce  fur  au  hiikiémc  "^  mois  de  la  féconde  année  du 

^  règne    de  Darius   que   le  Seigneur    lui  adrcIDi 

Lan  du  fj^p^^-oif^   Il  fe  joignit  à  Aggce  pouT  encourager 

***  î+8|'  les  Juifs  à  rebâtir  le  Temple  ,  &  il  afEfta  de  fa 

^*  conteils  le  prince  Zorobabel  &  le  grand  Sacrifi* 

l^.uc'l*  f'  cateur  Jefusfilsde  Jofedech  qui  écoient  les  chcfe 

14*  ^  jf  les  intendans  de  ce  grand  ouvrage»    Zacharic 

mefloit  roujours  fes  exhortations  de  prophéties, 

jDc  il  continua  avec  Aggée  jufqu*à  la  fin  de  Icdi- 

ficc ,  qui  fut  achevé  le  troifiéme  jour  du  douzic- 

*  Adat.      me  mois  *  de  la  fixiéme  année  du  rcgne  de  Di* 

jçius.  C'cft  principalement  par  des  vitions  qii'ila 
connu  ce  qu'il  a  eu  ordre  d'annoncer,  & cVft or- 
dinairement par  des  figures  &  des  énigmes  qu'il 
s'en  eft  expliqué.  Apiès  avoir  averti  lesjuifedc 
ne  pas  imiter  leurs  pères  qui  avaient  irrité  la  to- 
lère de  Dieu  par  leur  idolâtrie  ,  leurs  vices  Se  leur 
defobeïflaoce ,  il  leur  prédit  ce  qui  devoir  leur  ar- 
river ,  &  les  malheurs  qui  dévoient  tomber  fur  h 
nations  infidelles  qui  les  avoient  affligez,  Upro- 
pbctife  principalement  la  fucceflion  des  quatre 
puiflânces  qui  dévoient  fe  terminer  au  règne  de 
Jefus  -  Chrift  dont  il  décrit  la  vie  &  la  paflîon 
a  une  manière  louvent  moins  énigcnattque  &  plus 
développée  que  n'eft  la  manière  des  Prophètes» 
En  la  quatrième  année  du  règne  de  Darius  le  qua* 

*  Ciùtu.     triéme  jour  du  neuvième  mois  *  il  répondit  deb 

part  de  Dieu  à  une  confukation  que  Ton  avoir 
faire  aux  Prêcres  pour  favoir  fi  l'on  devoir  con^ 
tinuer  les  jeûnes  du  v  &  du  vu  mois  qui  fepfâ* 
Zëdh  7,  tiqooicnt  durant  la  captivité  des  70  ans.  Il  leur  A 
que  la  cautc  de  ces  jeûnes  ayant  ccde  on  pouvais 
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Jes  difconnniier  -,  que  d'ailleurs  ils  n'avoicnt  ja- 
ais  été  fort  ae^rcablcs  à  Dieu ,  ayant  é[é  inftituez 

otir  regretter  leur  .patrie  plutôt  que  pour  appat- 
*et  ia  colère  par  la  pénitence  j  ôc  que  dts  jeûnes 
s  la  charité  ik  les  autres  ccuvrcs  de  mifericorde 
peuvent  lui  plaire. 
[  ■ 

§,  1.  San  Culte. 

La  mémoire  de  ce  faint  Prophète  cft  honorée       '  '• 
fchez  les  Grecs  &  les  peuples  qui  fiûvent  leur  rit ,     Me^fi^ 
tomme  les  Mofcovites ,  au  viii  de  février  ,  mais      '/>f 
comme  d'un  martyr ,  parce  qu'ils  le  confondent  bo/ rTxl 
avec  celui  qui  avoit  été  tue  par  les  Juifs  entre  le /**''•?*  ijh  . 
temple  &  1  autel,  comme  on  peut  le  voir  dans 
ce  que  nous  avons  rapporté  en  ce  jour  de  la  vie 
du  grand-prctre  Zacharie  fils  de  Joiada  ,  lapidé 
dans  le  veftibuledu  temple  par  Tordre  du  roy  Joas. 
tes  Latins  lui  ont  aflîgné  le  vi  de  feptembrepour  Ephcmer,  p 
fou  culte ,  au  lendemain  de  celui  que  les  Grecs  ren-  ^*'  ^'' 
doient  à  Zacharie  prêtre  &  père  de  iaint  Jean- 
Baptifte  ,  que  phifieurs  prenoîent  pour  celui  qui 
Bvoit  été  tué  entre  le  temple  &  lautcL  On  le  trou-  'Sed.  Ad9. 
fcvc  ainfi  marqué  dans  le  vray  martyrologe  de  Bede,  Y/K^fX^' 
^ans  celui  d'Adon  ^  &  dans  celui  qu'on  appelle 
ic  vieux  Romain  ^  mais  fans  autre  qualité  que  celle  , 

[de  Prophète.  Ufuard  ajoute  dans  le  fien  qu'étant  'vf  &c, 
l^ecournè  du  païs  de  Chaldée  au  lieu  de  fâ  naidan- 
Jce  dans  un  âge  fort  avancé  il  fut  enterté  auprès 
u  prophète  Aggée.   C*cft  ce  qui  a  été  copié  de- 
uis  dans  les  martyrologes  fuivans ,  &c  fur  tout 
ans  le  Romain  moderne ,  mais  <iiii  n'a  fa  fource  d'iû  ^'^'* 
ue  dans  le  faux  Epiphane,&  la  chronique d*Ale-  ^'""  .?J*^*^* 
^candrie  ou  Pafcale  ,  où  Ton  avance  di vertes  cho-  bJ,  t,  j/ 
jfcs  incertaines  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve  qui  ^^'''/\^^°' 
om  vifibîçment  fauffes.    U  eft  fait  encore  me-  177. 

O  o  ij        moite 
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m  lire  du  prophète  Zacharic  siu  xvi  de  œjy  < 
ks  fynaxaircs  des  Grecs  :  &  les  Egyptiens  font  Al 
frftc  le  IX  de  fepcembrc  comme  le  marque  le  i 
lendrier  Copte. 


XII   JOUR    DE   SEPTEMBU] 
Z€i  deux  TOBIES^  &  U  jeune  SJM 


L 


1    th 


§,  I.  Histoire  de   lexjk  Vie, 
O  B  r  E  Ifraclitc  ccoic  de  la  tribu  de  Nepk*] 


U 


;  dans 


ille  de 


une  vuiede  mtmti 
.  du  fityce  en  haute  Galilée  vers  les  limites  delatriboé 
L35»,  Zabuîoîi  du  temps  d'Ozias  roy  de  Juda  &  de  Mi 
nahem  roy  d'ifracL  II  parut  formé  à  la  vertaAl 
le  berceau  ,  Se  Ton  ne  remarqua  rien  qui  tinftà  I 
rcûfancc  dans  toutes  les  aâions  de /on  basiçtl 
Il  fut  élevé  dans  la  crainte  &  Tamour  duTnjl 
Dieu  :  &  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  il 
fan  fervice  ni  de  lui  faire  oublier  ce  qu'il  lai  tl 
voit.    Il  demeura  toujours  ferme  dans  leculttàl 
rancienne  &  véritable  religion  contre  les  tnéclmii  ! 
exenples  &  les  mauvaiicsiuggeftions  deceuicj 
(on  pais.    Au  lieu  de  fuivre  la  multitude  quii 
en  foule  adorer  les  veaux  d'or  que  Jerot 
mier  roy  d  Ifr^icl  a  voit  élevez  depuis  plus  de  dm 
cens,  ans  à  Bethel  &  à  Dan  ,  il  alloic  à  Jerulâfeal 
offîir  les  vœux  &  fes  Sacrifices  au  Seignc 
Dieu  d'Ifracl  dans  le  Temple  de  Salomon|^ 
étoit  Tunique  lieu  pour  lors  où  il  vouluft  recer 
les  vidltmes  &  le  culte  extérieur  des  hommes, 
étoit  exadt  de  fidelle  à  y  porter  4es  prémices  A*^ 
les  dixmes  de  tous  fes  biens.  Non  content  de  pa' 
celles  qui  fe  donooieut=aux  Lévites  ,  &  celles  p« 

of  J 
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me  qui  n*ctoicnc  point  de  commandement  exprès, 
mais  que  la  bonne  volonté  Se  la  dévotion  parti* 
culierc  faifoient  donner  tous  les  ans  comme  de 
furéiogation,  il  diftribuoit  encore  chaque  troi* 
fiéme  année  aux  prolelytcs  *&aux  étrangers  ce  *  cçuxqunîiï 
qu'il  avait  mis  à  part  de  toute  fa  dixme  félon  ^,|^",|f*fui^^** 
qocMoife  lavoit  recommandé  dans  le  Deutero-  i>cut,i^.xi, 
nome. 

Lorfqu  il  fut  parvenu  à  un  âge  d'homme  il 
époufa  une  femme  de  fa  tribu  nommée  Anne,&: 
il  en  eut  un  fils  auquel  il  donna  fon  nom.  Il  prie 
un  foin  tout  particulier  de  l'éducation  de  ce  fils  qui 
étoit  unique.  Il  lui  apprit  dès  fon  enfance  à  crain- 
dre Dieu  ,  à  le  fervir  ,  à  éviter  tout  ce  qui  pour- 
roit  lui  déplaire  :  i!  lui  infpira  une  forte  aver- 
fion  pour  le  vice  &  beaucoup  d  amour  pour  la 
vertu.  ^ 

Le  paï's  dlracl  étoit  alors  fujet  à  de  grands  i 

tro  *blcs  excitez  par  Ozée  qui  vouloit  régner  à 
la  place  de  Phacée  à  qui  il  avoit  ôté  la  vie  avec 
la  couronne.  On  y  étoit  déjà  tourmenté  par  di-  4  ^fg^un 
vcrfes  calamités  qui  avoient  fuivi  la  dcfolation  ^  ^°' 
faite  par  les  Aflyricns  qui  1  ctoient  venu  ravager, 
&  qui  avoient  pris  &  pillé  les  plus  belles  villes 
de  la  Galilée  :  &  leur  roy  Theglarphalafàr  avoit 
déjà  enlevé  une  grande  partie  des  habitans  de  la 
tribu  de  Nephthali  pour  les  tranfponerdansrAf- 
fyrie,  Ozée  s'écant  enfin  rendu  le  maître  du  royau- 
me d'ifracl  après  neuf  ans  de  troubles  &  de  dcfbr- 
dres ,  ne  fit  qii*irriter  encore  davantage  la  colère 
du  Seigneur  fur  Ifracl  par  fes  déportemens. 
forte  qu'en  la  neuvième  année  de  (on  règne  ,  qui 
'étoit  la  fixiéme  de  celui  d*Ezechias  roy  de  Juda  , 
il  fiit  livré  avec  tout  le  pat  s  à  Salmanafar  roy  des^ 
Artyriens  fuccelfeur  de  Theg^atphalafar  ,  qui  prit 
fia  ville  de  Samarie  capiulc  du  royaume  apcc^  un 
■^  O  o  iij  ficgc 
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L'an 
5174. 
De  4.^x  ^'  ^7- 
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iiege  de  trois  ans.  Il  fut  emmené  en  capdficcaiB 

L'an  du  ^ous  les  Ifraclitcs  des  dix  tribus  qui  furent  tmf- 

M.  3^84.  portez  en  AlFyrie  &  difperfez  dans  le  pùdei 

ff.    QH       Mcdes  &  des  provinces  voifines.    L'on  vit  fiÉ 

5151.  s.    ^lofs  le  royaume  d'Ifracl  qui  avoxc  duté  iff  m 

av  ant  J.    depuis  fa  feparation  d'avec  celui  de  Juda faite apn 

C.  7i.o.      ja  rcioxi  de  Salomon.   Ce  fut  rezecution  des  aO' 

naces  que  le  Seigneur  avoir  fouvenc  faites  ps  fa 

prophètes  de  punir  l'ingratitude  ,  l'idolâtrie  &b 

autres  péchez  des  entans  d'Ifracl  qui  n'ann 

cède  de  1  ofïènfer  &  qui  Tavoient  même  ab» 

donné  depuis  le  règne  de  leur  premier  roy  Je» 

boam. 

I  L  Tobie  fut  du  nombre  des  captifs  avec  tonri 

famille  ;  &  quoiqu'il  n'euft  point  de  pan  anxp- 

chez  des  autres  ,  le  Seigneur  permit  qu'on  \xm 

partager  leurs  malheurs  pour  l'éprouver  &  kfifr 

étifîer  dans  les  tribulations.    Il  fut  tranfpodit 

Ninive  capitale  du  royaume  d'Aflyrie  fbr  le  Tf 

Î;re  où  il  établit  fa  famille  :  &  il  vêquit  pini 
es  infidelies  &  les  étrangers  avec  la  mcme  io» 
cence  &  la  même  intégrité  qu'il  avoit  fait  an 
lieu  des  fiens  dans  Ton  païs.    Les  autres  IfisSB 
captifs  &  bannis  comme  lui  ne  faifbiem  p 
Toi.  X.        fcrupule  de  manger  des  viandes  des  Gentils, 

de  celles  qui  étoient  défendues  par  la  loy^dellfliii 
que  de  celles  qui  étoient  immolées  aui  idoiBi 
Mais  Tobie  con(èrva  toujours  (on  ame  pure»fti 
montra  jufqu  a  la  iîn  religieux  obfèrvateur  dei» 
tes  les  ordonnances  du  Seigneur.  Les  riganntAi 
la  captivité  ne  furent  point  capables  delmfidicjk 
mais  abandonner  la  voye  de  la  vérité  au  miliesÂ 
plus  grandes  tentations  de  la  pauvreté  où  il  60* 
va  réduit.  La  charité  qu'il  avoit  toujours  eue 
fès  frères  &:  pour  les  malheureux  lorfqa'il 
chez,  lui  ne  le  quitta  point  Iprfqu^il  fuCLCn  W 

etnaf^l 
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étranger  :  elle  parut  mcme  avec  encore  plus  d'é- 
clat parmi  fes  befoins.  Car  la  neceflité  où  il  fe 
voyok  ne  renipc choit  pas  de  diîlribuer  tous  les 
jours  ce  qu'il  pouvoic  avoir  à  ceux  de  la  nation^ 
à  fes  frètes  qui  ctoicnt  captifs  avec  lui. 

Dieu  voulant  reconnoîtrc  le  zèle  Se  la  fiJelité 
avec  laquelle  il  le  fervoit  lui  fie  trouver  grâce  de- 
vant le  roy  Salmanafat  qui  lui  donna  pouvoir 
d'aller  par- tout  où  il  voudroit ,  &  la  liberté  de 
faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit.  Il  paroît  même 
.qu*il  lui  donna  un  employ  dans  fa  maifon  &  qu  il 
.rétablit  pourvoyeur  ou  commis  pour  avoir  foin 
des  provifions.  Cet  office  qui  ne  pouvoit  manquer 
de  lui  rapporter  quelque  profit  le  mit  en  état  de 
[.faire  plus  de  bien  à  les  frères.  1!  alloic  donc  H- 
^brement  trouver  ceux  de  fa  nation  qui  croient  cap- 
,tifs  ^ëc  leur  donnoit  des  avisfalutaires  pour  les  re- 
tenir dans  la  crainte  du  Seigneur  Se  dans  TobeiC- 
iânce  qu'ils  lui  dévoient,  llalla  un  jour  àRa^ès 
^  ville  des  Medes  qui  étoit  à  plus  de  deux  cens 
I;  lieues  de  Ninive  vifitcr  ceux  de  fa  race  qui  y  a* 
^  voient  été  tranfporctE.  Parmi  le  grand  nombre 
(de  ceux  qu'il  y  trouva,  il  remarqua  que  Gabclus 
iîqui  étoit  de  fa  tribu  étoit  dans  une  grande  pau* 
^vrcté  :  c'eft  ce  qui  le  porta  à  lui  donner  lous  fon 
^ing  dix  talens  *  d'argent  qu'il  avoir  appoftez,ô£  *4«i7*  C-* 
iqui  lui  venaient  des  dons  qu'il  avoir  reçus  du  roy 
pd'Aflyrie.  '  I  j  1^ 

^    Ce  Prince  ctanc^nort  quelque  temps  après  ,  eut  ^ 
mour  fucceffeur  fon  fils  Sennacherib ,  qui  n  eut  pas       jj^^ 
Ja  même  bienveillance  pour  Tobie  ,  &  qui  fit  pa-      iigâ, 
tfoître  dès  le  commencement  de  fon  règne  une 
t  grande  averrion  pour  toute  la  nation  des  Kracli- 
(  tes,  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  tous  les  mauvais  tr*i- 
i  temens  qu'ils  reçurent  en  beaucoup  de  villes  de  foa 
►royaume  ,  &;  a  divccs  meurtres  qui  demenrajen* 
L  O  o  iiii  impums^^ 
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impLinis ,  &  donc  plufiçurs  étoient  même  auw- 
rifèz  par  ce  Prince  on  par  les  officiers.  Cette  pcr- 
fccution  augmenta  encore  la  charité  que  Tobic 
avoic  pour  les  frères.  Il  les  alloit  viliter  avec  plus 
d'affiduité  qu  auparavant.  Il  les  confoloit  &  tes 
aOIftoit  de  toutes  manières.  Tout  ce  qu'il  avoit 
ctoit  pour  eux  ^  &  il  leur  diftribuoit  fon  bien  fc. 
ion  Tes  facultez  &  les  befbins  de  chacun  d'eux  en 
particnlicr.  Il  nouiTilIbit  ceux  qui  avoicnt  faim, 
donnoit  des  habits  à  ceux  qui  ctoient  nuds,& 
avoit  grand  foin  d'enfevclir  ceux  qui  mouroicfic > 
&  fur  tout  cetixqui  étoicnttuez  de  dont  les  corps 
écoienc  jcttcz  fur  le  pavé  fans  recevoir  de  icpul- 
ture. 

Le  roy  Sennacherib  avoit  pendant  ce  tempWa* 
porté  la  guerre  en  Egypcc  &  en  Judée ,  &  il  étoit 
venu  mettre  le  fiege  devant  Jerulalem  avec  tooce 
_  fbn  armée.   Mais  ayant  écé  frappé  pour  fes  blaf- 

L'an  du  pbêmes  par  T  Ange  du  Seigneur  qui  lui  avoit  tué 
M.  Î194.  iSjooo  hommes  de  ion  armée  en  un*?  nuit,  ilrr- 
jy^  vint  en  fon  païs  couvert  de  confufion  &  plein 

V.  u  &c,  rcflentimens  contre  les  enfans  d'Ifracl.  Il  en 
tuer  pluficurs,  comme  s*il  euft  voulu  (e  vanger 
la  perte  5c  de  TafFiont  qu'il  avoit  reçu  devant  Ji 
rufalem.  Il  donna  ainfi  un  nouvel  exercice  a  li 
pieté  deTobie^qui  alloit  ramaifer  tous  ces  corpil 
pour  les  enfevelir*  La  chofc  fut  rapportée  au  Roy, 
qui  entra  dans  une  fi  grande  colère ,  quHI  envoyi 
un  ordre  pour  le  tuer  ,  &  comînença  par  lui  ôtcr; 
fon  bien.  Tobie  le  voyant  dépouillé  de  tout,  s'en- 
fuit avec  fon  fils  &  fa  femme  :  &  il  trouva  aiic- 
ment  à  fe  cacher  parce  qu'il  ctoit  aimé  de  beau» 
coup  de  monde.  Quarante-cinq  jours  après , 
Roy  fut  tué  par  deux  de  fes  fils ,  qui  n'ofantdc 
meurer  dans  le  paï^i  après  ce  parricide  s*enfmrenl 
en  Arménie  &  laillcrem  la  couronne  à  leurpulûf 

Aiàrhaddoa 
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Afarhaddon.  Tobie  revint  dans  fa  maifon ,  &  011 
Jm  rendit  tout  fon  bien  fous  le  nom  du  nouveau 
:Roy ,  quoique  la  vexation  contre  les  captifs  d'If- 
(fTacl  coiitinuaft  toujours  comme  fous  Sennacherib* 
I  'Quelque  temps  après  Tobie  ayant  fait  apprêter 
^n  grand  repas  dans  (a  maifon  en  un  jour  de  fefte 
fdu  Seigneur ,  qui  étoit  celle  de  la  Pentecoftc  ,cn- 
.-voya  fon  fils  prier  quelques-uns  de  leurs  frères  de 
JaL  même  tribu  d^cntre  ceux  qui  craignoient  Dieu 
fde  venir  manger  avec  lui.  Son  fils  étant  retourné, 
jdit  comme  on  commençoit  à  manger,  quil  avoic 
^vû  dans  la  rue  le  corps  d'un  Ifraclite  qui  avoir  été 
^c.  Le  père  fe  leva  auQî-toft  de  table ,  laifla  là 
le  dîner ,  alla  chercher  le  corps  avant  que  de  rien 
prendre.  Il  remporta  fecrecemcnt  dans  fa  mai- 
^o  ,  afin  de  lenieveiir  plus  furemcnt  après  que 
lefoleil  feiok  couché.  Lorfquil  eut  caché  le  corps 
JI  revint  trouver  fa  compagnie,  &  il  ne  put  man^ 
ter  qu  avec  larmes  &  gemirtèmens ,  k  fou  venant 
que  le  Seigneur  avoir  dit  par  fon  prophète  Amos,  Amost,  toi 
^ue  leurs  jours  de  fefte  &  de  rejouiiïance  fe  chan- 
geroient  en  jours  de  pleurs  &  de  deuil.  Quand  le 
loleil  fut  couché  il  alla  enfèvelir  fon  mort*  Tous  ^»^*  *• 
tes  proches  s'élevèrent  alors  contre  lui^  &  le  bla- 
Inoient,  difant  qu'on  a  voit  déjà  donné  ordre  de 
|e  faire  mourir  pour  ce  fujct  ;  qu'on  avoir  eu  bien 
pc  la  peine  à  lui  fauver  la  vie  ;  6c  qu*i[  ne  laiiToit 
bas  de  rccourner  au  péril  &  d*enfcvelir  encore  des 
tiorts*  Tobie  peu  fenfible  à  tous  ces  reproches  fit 
Iroir  qu'il  craignoit  Dieu  plus  que  le  Roy,  Se  con- 
tinua comme  auparavant  d'emporter  les  corps  de 
peux  qu'on  tuoit ,  fans  y  apporter  d'autre  prccau- 
pion  que  de  les  cacher  le  jour  dans  le  fond  de  fa 
^maifon  ,  Se  d  employer  la  nuit  à  les  enfèvelir. 
I     II  arriva  un  jour  qu* étant  las  de  la  fatigue  que     j  y^ 

ics  devoirs  de  pieté  lui  avoicnt  cauféc ,  il  fe  cou. 
L ^ 
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cha  au  pied  d*un  mitr  de  fa  m^ifon  au  lieu  de  rtu- 
crer  dans  fa  chambre  >  5c  s'y^ndormit  la  tcfte  doc. 
Pendant  qu'il  dormoit  il  tomba  à* an  nid  dliirou- 
delle  de  la  fiente  cliaudc  fur  fês  yeux  :  ce  qui  le 
rendit  avcupje.  Le  Seigneur  permit  cette  épreuve 
pour  faire  à  la  poftcricc  un  exemple  4^  fà  paricBCC 
comme  il  Tavoii  iaic  de  celte  du  faint  homise 
Job.  Car  comme  il  avoir  toujours  été  entreKHi 
dans  la  crainte  de  Dieu  dès  fon  enfance  &  dam 
une  foamidîon  parfaite  à  fes  ordres ,  il  n'eut  gardf 
des  affliger  d'un  fi  criHe  accident  :  &c  la  pened*îi!i 
bien  auffi  cher  que  la  vue  ne  put  le  faire  murmi»- 
rer  contre  fa  providence.  Il  demeura  toujours  fer* 
me  contre  rattaque  de  la  tentation  ^  &  it  ne  paih 
que  pour  rendre  grâces  au  Seigneur.  Il  fômiflt 
avec  une  conftance  toujours  égate  les  infuites  de 
fes  proches  &  de,  fes  amis  comme  avoit  fait  te 
bienheureux  Job.  n  Qu'eft  devenue  donc,  luidi- 
Aj  fbient.ils  ^  toute  cette  cfperancc  qui  vous  fatfoii 
ij  faire  tant  d  aumônes  &  qui  vous  faifoit  enfe- 
»  velir  les  morts  ?  Il  ne  leur  répondoir  que  pour 
leur  apprendre  à  parler  plus  modcftement  de  *  " 
providence,  «Nous  fommes  enfans  des  Saints, 
53  difoit  -  il ,  &  nous  attendons  cette  vie  que  Ditij 
5j  doit  donner  à  ceux  qui  ne  violent  jamais  la 
3î  délité  qu'ils  lui  ont  promifc. 

Pendant  qu'il  demcutoic  en  cet  état,  Anneû 
femme  alloit  tous  les  jours  faire  de  H  toile, &a}v 
porcoit  du  travail  de  (t^  mains  ce  qu'elle  poovoii 
gagner  pour  vivre»  Un  pur  qu'elle  avoit  eu  u« 
chevreau  pour  Tes  journées  elle  l'apporta  à  la  mai* 
fon  :  5c  fon  mari  l'ayant  entendu  crier  lui  dit  ki 
prendre  garde  que  ce  chevreau  n'euft  été  deroi>q 
Se  de  le  rendre  â  ceux  à  qui  il  appartenoit.  Elfc 
'ne  put  retenir  fa  colère  à  ce  difcours  ,  &c  cllcl 
Jjt  toute  vniue  n  II  eft  aiic  de  voir  combien  toU' 


ToBii.  y II  Septemhre.  jSj 

^;  tes  vos  efpcrances  écoicnc  vaines:voilà  oi\  fe  font 
^^  terminées  toutes  vos  aumônes.  Ceft  ainfi  que^  (à 
propre  femme  lui  in(uIcoit  :  &  elle  lui  faifoit  fou. 
vient  de  ièmblables  reproches. 

'  Tobie  ainfi  expofé  au  mépris  Se  aux  mocque-  V; 
sies  des  hommes  fit  à  Dieu  une  ardente  prière  dans 
laquelle  en  s'humiliant  (bus  fa  juftice  il  reclamoit 
Ùl  mifèricorde ,  &  il  lui  demandoit  la  mon ,  c'efl>  toh.  ^ 
à^dirc  la  fin  de  Tes  maux ,  fi  c'étoit  fa  volonté.  Le 
même  jour  il'  arriva  que  SARA  fille  de  Raguë'l  Text.  G.f4e^ 
quidemeuroit  àEcbatanes  ville  nouvellement  bâ-  à'Htkt. 
de ,  devenue  capitale  du  païs  des  Medes ,  éloignée 
de  Ninive  de  plus  de  cent  cinquante  lieues,fit  une 
prière  aflez  fèmblable  à  Dieu  pour  être,  délivrée 
tf a  de  l'opprobre  qui  Taccabloit ,  ou  de  la  vie  mê^ 
ne  qui  lui  étoit  à  charge.  Elle  avoir  déjà  éponfe 
iêpt  hommes  Tun  après  l'autre  :  mais  le  démon 
Afinodée  les  avoir  tuez  aufli-toft  qu'ils  s'étoieni 
approchez  d'elle.  C'étoit  le  fiijet  de  fon  afflidion 
êc  éeÙL  honte  qui  étoit  encore  augmentée  tout 
nouvellement  par  l'infolence  d'une  des  (êrvantes 
de  fbn  père  qui  lui  en  avoir  fait  des  reproches 
en  l'appellant  meurtrière  de  iès  maris.  Elle  s'é^ 
toit  renferiliée  pour  prier  dans  une  chambre  au 
bout  de  la  maiion ,  oïl  elle  demeura  trois  jours 
&  trois  nuics  fans  boire  &  fans  manger.  Le 
croifiéme  jour  elle  acheva  fa  prière  en  conjurant 
le  Seigneur  de  confiderer  qu'elle  n'avoir  jamais 
defiré  un  mari  ;  qu'elle  avoir  confervé  fon  ame 
pure  de  tous  lea  mauvais  defirs  ;  qu'elle  ne  s'é- 
coic  jamais  mêlée  avec  les  perfonnes  qui  ai. 
«noient  le  jeu  &  la  danfe.  Que  fi  elle  avoit  con« 
iênti  à  recevoir  un  mari  y  elle  l'avoir  fait  unique. 
snent  dans  la  crainte  du  Seigneur ,  8c  non  pour 
iuivre  fà  paŒon.  Les  deux  prières  de  Tobie  &  de 
Sara  ayant  été  prefencées  aa  Seigneur  dans  le  mê. 
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me  temps  furent  exaucées  auffi  toutes  deutàU 
fois  :  8c  le  ùim  Ange  du  Seigneur  ^  Raphacl ,  fci 
envoyé  pour  les  guérir  tous  deux* 

Cependant  Tobie  croyant  que  Dieu  exauce- 
roit  la  prière  qu'il  lui  avoir  faite  de  pouvoir  mou- 
rir  ,  appella  fon  fils  ,  lui  fit  une  inflruâion  pleine 
de  maximes  trcs-faintes  &  d'avis  cxcellens  pour 
ia  conduite  ,  tant  à  l'égard  de  Dieu  ,  qu'envers  les 
hommes.  Il  lui  recommanda  principalement  Tau- 
mônc  :  il  lui  déclara  en  même  temps  qu'il  a  voit 

firefté  une  Tomme  de  dix  talens  d'argent  à  Gabc* 
us  qui  demeuroit  à  Rages  près  de  cinquante 
lieues  au  de-là  d'Ecbatanes.  Il  le  fie  reibudreà 
aller  lui-même  redemander  cet  argent  pendant 
qu'il  vivoit  encore  j  &  il  lui  dit  de  chercher  un  gui- 
de qui  puft  être  (Qr  &  fidellc  pour  raccompagner 
dans  un  (i  long  «5c  fi  périlleux  voyage.  Ce  fils 
difpofé  à  obéir  forcit  pour  aller  chercher  quel- 
qu'un :  5c  il  fc  prefenta  à  lui  un  jeune  homme 
fort  bico*fait  qui  étoit  retrouflc  jufqu'à  la  ceintu- 
re comme  preft  à  marcher.  Comme  c'ctoit  alors 
une  chofe  afTex  ordinaire  parmi  les  Ifraclitcs 
écartez  dans  leur  difperfion  de  s'aller  vifiter  d'u- 
ne ville  ou  d'une  province  à  l'autre  ^  Tobie  oui 
que  le  jeune  homme  après  lui  avoir  dit  qu*il  étoft  j 
des  enfant  d'Ifracl  entteprenoit  quelque  vovagc 
de  cette  forte  ,  Se  lui  demanda  s'il  favoit  le  che- 
min qui  conduifoit  au  païs  des  Medes.  Le  jeonei 
homme  lui  répondit  quM  le  favoit  ^  qu'il  avoit 
fouvenc  fait  tous  ces  chemins  ,  qu*il  avoit  de- 
meuré même  chez  Gabelus  à  Rages  dans  !cs^ 
montagnes  d'Ecba canes  *  ,  ic  s'offrit  de  le  condui- 
re s'il  y  alloit.  Tobie  fans  favoir  que  ce  fuftun 
Ange  le  mena  k  fon  père  qui  louant  Dieu  d'une i 
fi  heureufc  rencontre  lui  donna  1  ' 
Gabelus  pour  la  lui  rendre  lorfqu'i 
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tiré  la  /bmme  des  dix  talens  qu'il  lui  avoic  prêtez 
&  le  fit  partir  fous  la  conduite  de  ce  guide  après 
leur  avoir  fbuhaitc  l'afliftance  du  Seigneur  &  la 
compagnie  de  (on  Ange  pour  rendre  leur  voyage 
heoreax. 

La  mère  ne  put  dire  adieu  à  Ion  fils  (ans  ver- 
fer  beaucoup  Je  larmes.  Lorfqu*ii  fut  parti ,  elle 
dit  à  foti  mary  »'  Vous  nous  avez  ôté  le  biton 
»  de  nôtre  vieil lc(ïe,  Pluft  à  Dieu  que  cet  argent 
M  pour  lequel  vous  l'avez  envoyé  n'euft  jamais 
«  été»  Le  peu  que  noos  avions  pouvoit  nous  tenir 
w  lieu  d'une  grande  richeiïè  en  potièdant  nôtre  fils 
«  auprès  de  nous  ;  &  contens  de  nôtre  pauvreté 
«  nous  pouvions  préférer  la  perte  de  la  dette  à 
j9  fonablence.  Tobie  plein  de  la  confiance  qu'il 
avoit  en  la  promeilè  que  le  guide  lui  avoit  laite 
de  mener  &  de  ramener  Ion  fils  en  fauté  ,  confb* 
la  fa  femme  fur  cette  atfurance.  «  Vous  reverrey 
n  vôtre  fils ,  lui  dic-il  :  car  je  crois  que  le  bon  An- 
«  ge de  Dieu  laccompagne ,,  qu'il  règle  fes  pa%& 
w  qu'il  veille  lur  tout  ce  qui  le  regarde. 

Le  jeune  Tobie  ayant  pris  fon  gîte  pour  la  pre* 
miere  nuit  de  fon  voyage  dans  un  lieu  proche  du 
Tygre ,  voulut  aller  à  la  rivière  fe  laver  les  pieds» 
Un  poiilon  monftrueux  fortit  de  Tcau  pour  le  de* 
vorer*  La  frayeur  qu'il  en  eut  le  fit  crier  &  re- 
courir à  fon  guide,  L'Ange  lui  dit  de  le  prendre 
par  les  ouïes  &  de  le  tirer  à  terre,  puis  de  lui 
vuider  les  entrailles ,  d'en  prendre  le  cceur,  le 
fiel  &  le  foye  ,  pour  en  faire  des  remèdes.  Ils  fi* 
rcnt  enfuite  rôtir  une  partie  de  la  chair  du  poiffon 
&  làlcrent  le  refte  qui  devoir  leur  fuffire  pour 
tout  le  chemin  5  julquà  ce  qu^ils  ftiflent  arrivez 
a  R^gès,  Tobie  pria  fon  guide  de  lui  dire  quels 
croient  les  remèdes  que  Ton  pourroit  faire  de  ce 
qu'il  lui  avoic  fait  garder  de  ce  p oiilon,    L'Ange 
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lui  répondit  qu'en  mettant  an  morccamboxl 
ou  du  foye  fur  les  charbons  ,  l^i  fumée  ijok 
ciroit  chailcroic  toutes   fortes  de  damas  j 
cmpêcheroit   de  jamais  approcher  ;  Qne  le  1 
croit  bon  pour  les  yeux  où   il  y  aorottc 
taye. 

Lorfqu  ils  furent  atrivez  à  Echatancs ,  Tclïl 
étant  en  peine  de  favoir  od  ils  logcroîcm  »  f âil 
ge  loi  dit  quil  y  avoic  dans  la  ville  undcfapi 
rens  nommé  Raguel,  qui  n'avoit  d'enfamqiil 
ne  fille  nommée  Sara  ;  êc   que  comme  icakX 
bien  devoit  lui  revenir  ,  il  ctoit  à  propos  ^ï| 
la  demandait  à  fon  perc&  qu'il  l'épouiaiL  Tftj 
bie  lui  répondit  qu'il  craignoit  qu'il  ne  lai  szi>| 
vaft  ce  qu'il  avoic  ouï  dire   qu'ctoit  arrift) 
iêpt  maris  qu  elle  avoic  déjà  eus  Sc  qui  ivovi  1 
été  tuez  par  un  démon.  «  Je  veux   vous  app»  1 
n  dre,  lui  dit  TAngc ,  qui  (ont  ceux  lue  qui  kl 
**  démon  a  du  pouvoir.    Il  en  a  fur  ceux  qms'fvl 
j»  gagent  dans  le  mariage ,  de  manière  qu'ils  baft-l 
«  niiTenc  Dieu   de  leur  cœur  &    de  leur  cfatl 
>f  pour  ne  penfer  qu'à  raiisfairc    leur   bnitifel 
»  Mais  pour  vous ,  quajtd  vous  aurez  épouic  centl 
M  fille  ,  vivez  avec  elle  en  continence  les  mI 
*>  premiers  jours  fans  penfer   a  autre  chofeqnîl 
>»  prier  Dieu  avec  elle.  La  première  nuic  vousmei-  * 
»  trez  dans  le  feu  le  foye  du  poiilbn  ,  &  il  fa) 
*»  fuir  le  demon^    La  féconde  vous  (ccex  alTooi 
*>  aux   fainrs  Patriarches  (  pour  obtenir  la  gntt 
de  vivre  chaftcmentavec  vôcrc  époufè  commcik 
avoienr  vécu  avec  leurs  femmes  )  .   La  troiiîài 
•*  nuic  vous  recevrez  la  benedi<ftion  de  Dieu, a 
*»  qu'il  naiiïè  de  vous  des  en  fans  (ans  pcnl»  Quan 
»*  cette  croifiéme  nuic  fera  paflee  ,  vous  prc 
9*  cette  fille  dans  la   crainte  du  Seigneur , 
M  par  le  mouvement  d'aucune  paffion  déréglé 
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^  mais  par  le  dcHr  d'avoir  des  enfans ,  afin  que; 
M  VOUS  ayez  parc  à  la  benediâion  de  Dieu,  àyanc 
M  des  enfans  de  k  race  d'Abraham. 

*  Ragaël  marqua  beaucoup  de  joye  en  les  rece-  y  j  j^ 
Tant  chez  lui  avant  mime  que  de  les  connokre» 
Lorfquil  fçut  que  c*étoic  le  fils  de  Tobie  fon  ^'7' 
coufin  germain,  il  TembralZa  tendrement,  ré^ 
jpandant  fur  fon  cou  beaucoup  de  larmes ,  &  ne 
pouvant  fe  lafTer  de  louer  la  vertu  de  ion  pere^ 
Anne  femme  de  Raguël  &c  Sara  leur  fille  ne 
pleurèrent  pais  moins^  L'on  prépara  au(E.toft  un 
grand  repas.  Mais  Tobie  ne  voulut  point  fè  met-i 
tre  i  table  que  Ragucl  ne  lui  euft  promis  ùl  fille 
Sara»  La  propofition  fit  quelque  peiiie  au  pere^ 
parce  qu'il  fe  fbuvenoit  de  ce  qui  étoit  arrivé  aux 
lèpc  maris  qui  avôient  voulu  approcher  de  fà 
fille,  .& qu'il  craignoit  qu'il  n'en  arrivait  au^ai^c 
à  celui  -  cy.  L'Ange  lui  dit  de  ne  point  appr^i 
hender  de  donner  fa  fille  à  ce  Jeune  homme, 

rice  qu'il  craignoit  Dieu^  que  fk  fille  ecoit  duc 
Tobie  ;  que  Te  Seigneur  la  lui  avoit  deftif^ée 
pour  époufe  ;  &  que  c'étoit  pour  ce  fu)et  que  nul 
autre  n'*avoit  pu  l'avoir  pour  femme^  '  Ragéel 
qui  avoit  fbuvent  prié  Dieu  de  lui  découvrit 
£i  volonté  fur  cela ,  reconnut  que  le  Seigneur 
'  même  avoit  permis  cette  heureufe  rencontre  afin 
que  ÙL  fille  épouiàft  une  perfonne  de  fa  parenté^ 
(ck>n  la  loy  de  Moïfe.  Il  en  fit  l'accord  fur:  le 
champ ,  ic  prenant  la  main  droite  de  la  fille  il  la 
mit  dans  la  main  droite  de  Tobie  &  les  maria  ^ 
idiiànt  >)  Que  le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu  d'I* 
^  (àac  &  le  Dieu  de  Jacob  foit  avec  vous  ;  que 
^y  lui-même  vous  uniilè  ic  qu'il  accomplitle  en 
p,  vous  (a  benediâion.  On  prit  enfuite  du  papier 
iht  lequel  on  drcllà  le  contrat  de  mariage ,  paç 
lequel  il  lui  donnoit  la  moitié  de  fon  bien ,  &  dé- 
clara 
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clâra  que  laucrc  moitié  lui  reviendroic  après  it 
mort.  Âpres  le  feftin  qui  fui  vit  le  contrat  &  (pri 
fut  accompagné  de  bcncdiftions  &  d'a&ions  de 
grâces  à  Dieu  ,  Ragucl  dit  à  Anne  *a  frmmf  Je 
préparer  pour  fa  fille  une  autre  cliambre  que  ctl- 
k  où  on  l'avoit  fait  coucher  lorique  le  dcmon 
avoit  tue  fes  fèpt  maris,  Sara  le  mie  à  pleurer  en 
y  entrant  :  mais  fa  mère  la  confola  en  la  faifinj 
bien  efperer  de  la  mifericorde  de  Dieu,  Apres 
le  fouper  le  pcre  &  la  mère  y  conduiCrent  leur 
nouveau  gendre ,  qui  fe  trouvant  (èul  avec  fafem- 
t,  9.  me,  6c  (e  fbuvenant  de  ce  que  l'Ange  lui  avoir 
dit ,  lira  de  fou  fàc  une  partie  du  foye  du  poiffoo 
qu'il  mit  fur  de  la  braïfe.  Alors  l'Ange  prirle 
»âUmanîcïe  demon  &  Talla  lier"^  dans  le  defèrt  de  la  haute 
ici  cfpnti.  Egypte.  Tobie  exhorta  enfuice  fon  cpoufe  à  pat 
fer  cette  nuit  &  les  deux  fuivaiitee  en  prières  avec 

Cependant  Ragucl  dans  Tinquietude  de  œ  qd 
devoit  arriver  au  nouveau  mari  de  fa  fille ,  alla 
vers  le  chant  du  cocq  avec  quelques-ans  de  fei 
fe:|:viteurs  faire  une  foifc  t  &  dès  qu*elle  fut  faite 
il  revint  dire  à  fa  femme  d  envoyer  une  fervani 
dans  la  chambre  des  mariez  pour  voir  fi  Tobie 
ctoit  mort  »  afin  qail  puft  Tcnfevelir  avant  le 
jour.  La  fervance  rapporta  qu'elle  les  avoit  trou- 
vez tous  deux  en  bonne  fanté  ^  &  dormant  Yxïtïk 
Tautre  dans  une  profonde  tranquillité.  Une  û 
bonne  nouvelle  leur  fit  rendre  de  grandes  adions 
de  grâces  à  Dieu,  Raguel  tranfporté  de  ïoye  fe 
promcement  remplir  la  folfe  avant  que  le  jourpa» 
ruft  :  &  fit  de  grands  préparatifs  pour  celrbrer  la 
noce  qu'il  fit  durer  quinze  purs  de  (uite,  le  double 
de  ce  que  duroîent  les  noces  ordinaires,  après  avoi 
obtenu  de  fon  gendre  qu'il  demcureroit  avec  loi 
moins  pendant  deux  fcmaines.  ^  *  '  " 
^-  Cci 


i 
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^    C'cft  ce  qui  fit  que  Tobic  prii  fon  guide  qu*il 

f)renoic  toujours  pour  un  homme  de  vouloir  aller 
cul  trouver  Gabelus  à  Rages  pour  retirer  largent 
jqu'il  devoir  à  ion  pcre  ,  lui  rendre  ion  obligation 
Ipc  le  convier  à  fes  noces*  L'Ange  Ht  toutes  cho- 
ies conformément  à  Tes  defirs ,  &  amena  Gabelui 
(avec  lui,  La  feftc  fut  grande ,  &  les  noces  fc  paf* 
gèrent  avec  beaucoup  de  rcjouiiranccs ,  mais  dans 
|a  crainte  du  Seigneur,  &  fans  fortir  des  borncf 
lie  la  modedie.  ^ 

1^-  Ces  noces  que  Ton  n  avoir  pu  prévoir  à  Ni- 
^vc  firent  durer  le  voyage  de  Tobic  au  delà 
|lu  terme  que  ion  père  lui  avoit  prefcrir.  Ce  bon 
^ieillard  voyant  qu'il  n'étoit  pas  revenu  au  jour 
peiarqué  devint  fort  inquiet  fur  ce  qui  pourroit 
avoir  caufé  ce  retardement ,  &  il  fe  laiiïà  aller  à 
âne  profonde  crifteflc.  Anne  fà  femme  en  étoit 
liconfbkbie  :  elle  ne  cefioit  de  le  pleurer, comm» 
^'il  euft  été  perdu  ,  &  comme  fi  tout  écoit  perda 
^vec  lui.  En  vain  fon  mary  tout  aveugle  &  touc 
|i>attu  qu'il  étoit  tâchoit  de  la  retenir  &  de  la  ra(^ 
prer.  Tous  les  jours  elle  fortoic  de  la  maifon  : 
tlle  regardoit  de  tous  cotez  ,  elle  al  loi  t  dans  tous 
les  chemins  par  où  elle  cfperoit  qu'il  pourroit  ve* 
pir^  Le  jeune  Tobic  de  fon  côté  fencoit  cette  in- 
iutetiidc  qu'il  caufoit  à  fcs  parens ,  Se  prefToic 
mx  beau- père  de  le  laitier  retourner.  Ragucl  fciv 
pil^^à  Tes  raifons  lui  remit  fa  fille  Sara  entre  les 
bains  avec  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  en 
Irviceurs  &  fervantes  ,  en  troupeaux  ,  vaches  <Sc 
bameaux,  en  meubles  ,  outre  une  grande  quan* 
Icé  d'argent  :  &  le  lailTa  aller  plein  de  (an ré  & 

E'  i  joye ,  en  lui  fouhaitant  toutes  iorces  de  bene- 
âions*  Sara  reçut  en  partant  d'cxcellens  pre- 
epces  de  fon  père  &  de  îa  mère  ,  qui  lui  rccom* 
mandèrent  parti^uliciemcnt  d'honorer  fon  beau- 
;  ^  jlnum  7VJÎ.  Pp  pcre 
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pcfre  &c  fit  bclk-tncrc ,  d'aimer  £ôn  mary ,  de  \_ 
verncr  la  mailbn  \  de  tenir  (à  faaiilte  dans  la  rè- 
gle ^  &  de  fe  conferver  irreprehenfiblc  en  coutesi 
chofes. 

Apres  onze  jours  de  chemin ,  T Ange  dit  à  To- 
bie  de  biffer  venir  doucement  £a  femme,  fesdo- 
meftiques,  fts  troupeaux  &  le  rcfte  du  bagage, 
&  de  prendre  le  devant ,  afin  de  tirer  plutoft  foa 

f)ere  èc  fa  mère  de  Finquietude  oii  ils  croient»   Il 
ui  fit  porter  le  fiel  du  poiflbn  qu'il  lui  avoit  ftii 
garder,  di(ant  qu'il  en  auroit  befoin  pour  en  frot- 
ter les  yeux  de  fon  père,  Anne  fa  mère  qui  x\it 
xnanquoit  point  d'aller  tons  les   jours   fort  loin 
pour  voir  s'il  ne  vcnoit  point,  l'^pperçut  du  base 
d'une  montagne ,  &  courut  en  porter  la  nouvelle 
à  Ion  mary.    Un  moment  après  05  vit  entrer  le 
dîien  de  la  maifon  qui  avoit  fuivi  le  fils  de  foo 
•naître  dans  (on  voyage  ,  &  qui  fembloic  mir- 
quer  fa  joye  par  le  mouvement  de  fa  queue  & 
par  fes  carefles.    Tobie  fe  leva  incontinent ,  (t  fit 
donner  la  main  par  un  ièrviteur ,  &  atlatoota^j 
t^eugle  qu'il  étoit  au  devant  de  fon  fils,    La  1 
le   iuivît,  &  après  les  embrafïèmens  lorfquon' 
fut  entré  dans  le  logis  ,  &  qu'on  eut  rendu  î^raccs. 
à  Dieu  ,  le  jeune  Tobie  prit  du  fiel  du  po^lFonJ 
&  en  frotta  les  yeux  de  (on  père.    Au  bout  d'an 
demi- heure  il  en  fortit  une  raye  blanche  comiall 
la  peau  d'un  œuf  que  fon  fils  lui  tira  :  &  il  re. 
couvra  la  vue  auffi-toft.    Sept  jours  aprèi,^ 
arriva   hcureufemcnt  avec  (a  famille ,    tous 
troupeaux  ,  Fargent  de  fa  dot^&  l'argent  qu'o 
avoir  retire  de  Gabelus,    Les  parens  &  lesaniJ? 
vinrent  les  féliciter ,  &  il  y  eut  (ept  lours  del 
&  de  rejoïiiffanccs.  i_ 

Il  n'ctoit  plus  qucftioii  que  de  remercier  U' 
de  &  de  lui  donner  là  iccompenfè.    Le  pc 


T  o  B  I  E.    X  1 1    Septembre.  jpj 

'.  fils  perfùadez  que  tout  leur  bien  ne  fufhïbit  pas 

Dur  le  payer  dignement ,  le  prièrent  de  vouloir 

îen  accepter  la  moitié  de  tout  ce  qu'on  avoic 

ppo  té  du  voyage.  Ce  fut  alors  que  l'Ange  leva 

î  V  Jile  qui  le  couvroit ,  &  qu'il  leur  déclara  ce 

ù'il  ccoit. ,,  Benîllèz  le  Dieu  du  ciel ,  leur  dit« 

,  it  ,  &  rendez  -  lui  gloire  devant  les  hommes. 

,  Sachez  que  la  prière  accompagnée  du  jeûne  &c 

/de  l'aumône  vaut  mieux  que  tous  les  trefbcs  6c 

,  que  tout  Vôt  qu'on  peut  amadèr  flir  la  terre. 

;  Car  l'aumône  délivre  de  la  mort  :  c'eft  elle 

/  qui  efface  les  péchez ,  qui  fait  trouver  la  mife- 

^  ricorde  &  la  vie  éternelle.  Lorfque  vous  faifiez 

^  vôtre  oraifbn  avec  larmes  ,  que  vous  énfevelif^ 

^'fiez  les  morts  ,  que  vous  quittiez  vôtre  dîner, 

^  que  vous  cachiez  les  corps  durant  le  jour  dans 

,  vôtre  maifbn  pour  les  enlevelir  la  nuit ,  c'étoic 

j  moy  qui  prefentois  vos  prières  au  Seigneur.  Et 

y  parce  que  vous  étiez  agréable  à  Dieu ,  il  a  fallu 

^  que  vous  fufliez  éprouvé  par  la  tentation.  Le 

l  Seigneur  m'a  donc  envoyé  pour  vous  guérir , 

',  &  pour  déhvrer  du  démon  Sara  la  femme  de 

i' vôtre  fils.    Car  je  fuis  TAnge  Raphaël  l'un  des 

i  fept ,  qui  fommes  toujours  prefcns  devant  le 

j  Seigneur.    Ces  parples  troublèrent  le  père  &  le 

[Is  de  telle  forte ,  qu'ils  tombèrent  le  vifage  con- 

he  terre  laifis  de  frayeur.    L'Ange  les  releva,  ôc 

•our  les  raflîirer  il  leur  dit  „  Quand  j'étois  avec 

vous  je  paroiffois  buvant  &  mangeant  comme 

vous  :  mais  je  me  nourris  d'une  viande  invifi- 

ble.  ,  Il  eft  temps  que  je  retourne  vers  celui  qui 

m'a  envoyé.   Pour  vous  ,  beniflèz  Dieu ,  pu-  text,  Gm, 

bliez  toutes  (es  merveilles ,  &  mettez  par  écrit 

tout  ce  qui  vous  eft  arrivé ,  afin  d'en  faire  paflcr 

la  connoidance  à  la  pofterité. 

Il  difpanit  en  même  temps  de  devant  eux ,  & 

Pp  ij         après 
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après  être  demeurez  Tun  &  l'autre  trois  heure 
prcilcrncz  en  terre  ,  le  vieux  Tobîe  prooon^  im 
cantique  prophétique  à  la  gloire  du  Seigneur,  ' 
reftc  de  fa  vie  fe  pafTa  dans  la  joye  &  le  con 
lement  que  lui  caufoit  la  paix  de  ion  ame 
quil  fc  vit  proche  de  fa  fin  il  fit  ademblex 
fils  &  fcs  petits-fils  qui  étoient  au  nombre  de  k\ 
&  il  leur  prédit  la  ruine  de  la  ville  de  Nini' 
le  retour  des  Juifs  dans  leur  pais  long -te 
après  qu'ils  auroicnt  été  difperfez  ,  &  la  foumîf* 
fion  des  nations  au  culte  du  vray  Dieu.  Mais 
comme  il  prévoyoit  que  la  ruine  de  Ninive  étoii 
proche  *  ^  il  leur  recommanda  d  en  ibmr  avec 
toute  leur  famille  incontinent  après  qu'ils  ao- 
roicnt  enterré  fa  femme  auprès  de  lui.  Il  6nitcii 
les  exhortant  à  (crvir  toujours  le  Seigneur  dimli 
vérité  &  dans  la  joftice  ,  à  faire  rauniônc  &  i 
tes  fortes  d'oeuvres  de  charité.  Il  mourut  en  p 
content  de  voir  les  cnfans  de  fcs  petits-fils, 
de  cent  deux  ans  *  ,  quarante-fix  ans  après  avo? 
perdu  la  vue  ,  de  quarante- deux  après  1  avoir  ' 
couvrée,  II  fut  enfeveli  honorablement  du 
ville  de  Ninive,  Anne  fa  femme  le  fuivjt  quelqa? 
temps  après,  &c  fon  corps  fut  renferme  di 
fèpukre  du  faint  homme  fon  mary. 

Leur  fils  Tobie  ne  demeura  pas  long 
dcins  ce  lieu  après  leur  mort.  Il  quitta  la  ville 
Ninive  avec  fa  femme  ,  fes  enfans  &  toute  fa 
mille  :  &  il  retourna  à  Ecbatanes  en  Medic  ch 
fon  beau^perc  &  fa  belle-mere*  Il  les  trouva  c^ 
core  pleins  de  finté  dans  une  heurcufe  vieil! 
Il  eut  foin  dVux ,  il  leur  rendit  toutes  fortes  J*- 
finances  &  leur  ferma  les  yeux.  11  recueillit  tou* 
te  la  fucceffion  de  leur  maifbn  ,  &  il  vit  les  en* 
fans  de  fes  enfans  jofqu'à  la  cinquième  gêner»» 
tion.   Il  mourut  dans  la  crainte  du  Seigneur  coo 


T  o  B  f  I.    XII  Septembre.  597 

il  y  avoic  toujours  vécu  ,  à  Tâge  de  quatre- 
^-dix-neuf  ans  :  &  cous  Tes  enfans  lui  rcn- 
nt  les  derniers  devoirs  de  la  fepulture.  Ils 
êvererenc  eux  -  mêmes  avec  tant  de  fidélité 
t  la  bonne  vie ,  qu'ils  furent  aimez  de  Dieu 
les  hommes ,  &  fort  confiderez  dans  tout  le 


1.  Culte    des   deux    Tobies 

&     DE     S  A  HA. 

Perfpnne  n'a  dit  que  Ton  ait  jamais  levé  les      XL. 

3s  des  deux  Tobies  &  de  Sara  du  lieu  de  leur 

Tiiere  (èpulture  pour  les  tranfporter  dans  les 

minces  de  la  Chrétienté.    On  n'a  pas  laifle  de  GumU.  Suna; 

-dre  qu'ils  s'étoient  trouvez  à  Rome  dans  le  S'îA^'/*  ** 

liecle  ,  &  qu  ils  en  avoient  cte  tranfportez  »«.  /».  4>«. 
<:  celui  de  Job  par  les  foins  de  Rotharis  roy  IXt'M^.^s, 

Lombards ,  pour  être  dépôfez  à  Pavie.  On  «^»«  »*»  ^ 
mit  dans  une  chapelle  de  Téglife  de  faint  Jean-^'*' 
itifte  dédiée  (bus  le  nom  de  laint  Raphaël  Ar- 
•Dgc ,  d'où  Ton  a  peut-être  pris  occafion  de 
mer  à  ces  reliques  inconnues  le  nom  des  deux 
bies.  Ces  reliques  furent  enlevées  furtivement 
Pavie  vers  les  commencemens  du  pontificat 
frbain  VIII ,  &  l'on  ne  fçait  où  les  voleurs  les 
terent. 

.•Eglife  ne  paroît  point  avoir /lecerné  de  culte 
ticuHcr  pour  ces  Saints.  Les  Grecs  les  com- 
ment avec  les  autres  Juftes  de  l'ancien  Tefta- 
ît  qu'ils  honorent  le  xix  de  décembre.  Les 
•cyrologcs  des  Latins  n'en  ont  auflî  aucune  mè- 
re. Le  nom  de  Tobie  eft  marque  au  x  1 1  de 
cmbre  dans,  un  calendrier  Julien,  &  après  chr.  Caiv, 
altation  faime  Croix  ,  faint  Cyprien  &  fainte  '4*/'/,  g.  c. 
^hernie ,  dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal ,  qui  75.  80.  81. 

Pp  iij  a 
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a  eu  imention  d  en  parler  vers  le  temps  oûrEglil! 

fait  lire  fon  hiftoire  d^ns  fcs  oHices. 


XXI  JOUR  DE  SEPTEMBRE 

J  ON  A  S     PROPHETE, 

le  cinquième  des  Douze. 

§.    I.  H  l  s  T  O  I  R  E      DE     SA      Vil. 

JOnas  fils  d'Amathi  étoit  de  W  ville  <îc 
Gah  en  Ophcr,  autrement  Geth.Ephfr,& 
non  de  celle  de  Geth  qui  étoit  au  pais  des  Phil^- 
ftins  ,  &  i'one  de  leurs  cinq  Satrapies  d  où  ctû 
Goliath.  Gf th-^Epher  étoit  dans  la  tribu  de  Z 
bulon  auflî-bien  que  Nazareth  ,  mais  du  côté  i 
lac  de  Genezareth  au  pais  de  Galilée.  Oeft  à  qa 
les  Pharîliens  ne  prenoient  point  garde  ^  lorlqo 
prétendant  faite  voir  que  Jefus-Chrift  ne  pou* 
voit  être  un  Prophète ,  ils  difoient  à  Nicodcîue 
qu'il  ne  trouveroit  point  dans  rEcrîturc  qu'il  fuft 
jamais  forti  de  Prophète  de  Galilée  "^^  Geth-Ephcf 


^Z  qZ  avoic  changé  de  nom  dés  le  temps  de  Jefus  Chril 
léc.  Elle    ^       ^'  -  -  - 


ce 


!c  s'appclloic  alors  Jotapata  ,  qui  étoit  une  pli^ 
fortifiée  dgtanc  la  dernière  guerre  des  Juifs  »o4 
jif.  it  -vit*  fut  prit  Jofeph  Thiftorien  des  Juifs  qui  ladéfen* 
/***'  doit  contre  les  Romains,  &:  mené  prifbnmcrè 

Rome  du  temps  de  Vefpafien, 

Les  Juifs  publioicnt  que  [onas  étoit  le  Bhit 
la  veuve  de  Sarcpta  ,  ville  des  Sidonîens  en  Phc* 
nicie  ,  que  k  prophète  Elie  avoit  reirufcité  :  mais 
la  feule  diftancc  des  temps  étoit  capable  de  nii* 
ner  leur  opinion*  Quelq»ics  -  uns  parmi  les  Ao- 
ciens  dans  TEglife  ont  cru  que  Jonas  étoit  au 
moins  le  fils  de  la  femme  Sunamite  ,  que  le  pro- 
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phete  Elifée  avoic  obtenu  par  Tes  prières ,  &  qu'il 
avoic  refTufcicé  au  bouc  de  trois  ans.   Mais  ce  fen- 
timenc  fe  trouve  détruit  par  l'Ecriture  lorfqu  elle 
marque  Geth  au  païs  d'Opher  pour  le  lieu  de  la 
naiflance  de  ce  Prophète ,  &  non  la  ville  de  Su- 
nam  qui  étoit  à  près  de  vingt  lieues  de  là  vers  la 
mer  mediterranée  &  dans  une  autre  tribu^.  Mais  il  *  difCichar. 
fi'eft  pas  incroyable  que  Jonas  ait  été  du  nombre 
des  oifciples  d'Elifée ,  quoi  qu'on  ne  voye  pas  4.  lieg,  9» 
grande  apparence  à  Topinion  de  ceux  qui  veulent  ^p'?^"^;  ^'j. 
qu'il  ait  été  ce  Jeune  homme  appelle  dans  l'Ecri- 1-  75- 
tare  Tun  des  entans  des  Prophètes  qu'Elifée  envoya 
fitcrer  Jehu  pour  roy-d^lfracl. 

Jonas  étoit  encore  jeune  quand  il  fut  envoyé 
'  par  le  Seigneur  à  Jéroboam  fécond  du  nom  roy 
allGraël^  dont  le  père  Joas  étoit  petit-fils  de  Je- 
ko  9  pour  lui  prédire  de  fà  part  qu'il  remporte- 
xoit  diverfès  viâoires  fur  les  Syriens  &  fès  autres 
ctmemis;  qu'il  rétabliroit  les  limites  du  royau-  ^'  ^^l-  h* 
'  me  dlfracl  depuis  l'entrée  d'Emath  (  ou  les  mon-  *^' 
cagàes  du  Liban  )  jufqu'à  la  mer  du  de(èrt  (  ou 
la  mer  morte.  )  Ceu  ce  qiui  arriva  avant  le  règne 
d'Ozias  roy  de  Jnda ,  ic  qui  fait  voir  que  Jonas 
a  commencé  à  prophetifer  non  ièulement  avant 
Kaïe ,  qui  eft  le  premier  des  quatre  grands  Pro- 
phètes ,  mais  même  avant  Ôfëe ,  «que  l'on  fait 
paflèr  pour  le  plus  ancien  des  douze  petits  Pro- 
phètes ,  parmi  lefquels  néanmoins  Jonas  n'occu- 
pe que  le  cmquiéme  rang ,  fuivant  le  texte  Hé- 
breu ,  &  le  fixiéme  feulement  dans  l'édition  des 
Septante ,  fuivie  par  les  Grecs.  Jonas  eft  ainfi  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  dont  nous  avons  les  c* 
CrJts  (bus  le  titre  de  Prophéties  :  &  nous  verrons 
qu'il  a  prophetifé  pendant  Tefpace  d'un  fieclc  en^ 
cîer. 

Ce  fut  plus  de  cinquante  ans  après  ces  premie-       I L 
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tes  prédirions  que  Jonas  fiic  cnoifî  do  Seii^ 
pour  aller  annancei  fa  colcrc  aux  Ninivicfs ,  & 
leur  prcclicr  la  pénitence.  Il  a  été  ainfi  le  pre- 
mier ,  &  pour  dire  vray  ,  le  fcul  de  lous  les  Pro* 
phctes  de  l'ancienne  Loy  qui  ait  été  envoyé  - 
Gentils  ;  en  quoy  il  n'a  point  écc  moins  la  rj  . 
de  Jefus-Chrift  que  dans  le  prodige  qaî  lui  ^ni;^ 
for  la  mer.  Le  Seigneur  lai  ordonna  d'aller  en  f^^ 
grande  ville  de  Ninive ,  &  d'y  prêcher,  parce 
que  la  malice  de  fes  habîrans  ctoit  montée  juU 
qu  a  lui ,  &  que  leurs  crimes  ctoient  à  leur  com- 
ble* Jonas  fut  furpris  &  épouvanté  d'un  tel  com- 
mandement ,  foie  qu'il  fuft  fâché  de  voir  que 
Dieu  vouluil  tranlpoiter  fes  mifericordcs  de  ion 
peuple  aux  étrangers  ,  foit  qu'il  confideraft  les 
d:fticukez  &  le  péril  qu'il  y  avoir  d'exécuter  ui 
commiffion  fi  nouvelle.  C  eft  pourquoy  au  \x\ 
de  le  mettre  en  devoir  d'obeïr  au  Seigneur , 
voulut  s'enfuir  de  devant  fa  face  ,  ne  croyant  pis 
pouvoir  demeurer  dans  fon  pais  en  repos  ni  en 
luretc  ,  &  il  refolut  de  sVn  aller  à  Thariis  ♦  c*eft-â^ 
dire  fort  loin  ,  &  jufqu  au  delà  de  la  mer  niedi* 
terranéc.  Il  alla  donc  s  embarquer  à  Joppé,q!ii 
étoit  un  port  oii  abordoicnt  toutes  fortes  de  Jia* 
tions  pour  le  commerce  à  dix  ou  onze  lieues  de 
Jerufalem  vers  le  couchant. 

Ayant  trouve  un  vailïèau  qui  partoit  effcdive- 
ment  pour  Thariis ,  il  paya  fon  padàge  &c  fc  mil 
avec  les  gens  de  I  cquipagc^fins  autre  deJÎcin  <juc 
de  s'éloigner  de  fbn  pais.  Mais  le  Seigneur  qu^l 
fuyoit  fçuc  bien  le  pourfuivre.  Il  envoya  fur  la 
mer  un  vent  impétueux  qui  excita  une  grande 
tempête.  Le  vailïèau  en  fut  tellement  agité  quil 
cour  oit  rifque  d'être  brifé.  Les  matelots  vovanç 
que  la  tempcte  alloit  toujours  en  augmentant  fij* 
rent  fâifts  de  crainte  à  la  vue  du  danger  qui  les 
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ic     Chacun  invoqua  fon  Dieu  (  car  ils 

BC<l*aiicanc  de  religions  différentes  qu'il  y  en 

têt  diffrrcntes  nations  pacmi  eux  ) .  On  fut 

enfiiite  de  jeccer  dans  la  mer  toute  la 

do  vaiflèan  poar  le  (bulager.   Cependant 

écoic  defixnda  au  fond  du  navire ,  &  il  y 

jSê.  ^Mi  profond  (ommeiL  Le  pilote  l'ayant 

:  jtèvtsiller  W  dit  de  fe  lever  &  d'invoquer 

IfiMH  T3ê»jJttkde  le  porter  à  k  fou  venir  d'eux 

■Épéchcr  qu'ils  ne  periflènt.   Mais  les  ma. 

^^loyaflC  que  la  tempête  continuoit  toujours 

tt  ce  qu'il»  «voient  imaginé  pour  la  faire 

emenc  qu'elle  avoit  quelque  caufe  ex. 

ire  y  8e  que  ce  pourroit  être  quelqu'un 

^  ipage  difime  qui  l'auroit  attirée.    Ils  vou. 

;sfen  eclâircir  par  le  fort ,  afin  de  connoitre 

f  ce  moyen  iFod  ce  malheur  pourroit  être  ve- 

ht  tut  tomba  fur  Jonas  :  Se  ils  voulurent 

ée  loi  quelle  étoit  la  caufè  du  péril  où  it 

rie  fous  expofèz.  Car  ils  ne  doutèrent  plus 

e  ne  lîift  lui  qui  leur  avoit  attiré  cette  tem- 

Us  loi  demandèrent  d'où  il  écoit ,  quelle 

la  pcofeffion ,  &  où  il  avoit  deffein  duller  ? 

iltmt  répondit  »  Je  fuis  Hébreu  ;  &  je  fers  le 

rnror  le  Dieu  du  ciel  qui  a  fait  la  mer  &  la 

Il  leur  déclara  fans  diffimulation  le  fujet  de 

Mibarquement ,  &  leur  dit  qu'il  ne  doiuoit 

pàM  cette  tempête  ne  fuft  un  effet  de  la  cote- 

fét  fon  Dieu  qui  vouloir  punir  fa  derobeïfTan- 

Iklft  laite,   Lorfqu'ils  l'eurent  entendu  parler 

h  ferce  ils  furent  tous  faifis  de  frayeur  :  & 

;  loi- avoir  fait  reproche  de  ce  qu'il  avoit  ofé 

)Sn  on  Dieu  fi  puiflânt ,  ils  lui  demandèrent 

^  qcifil  crofoit  qu'ils  pourroient  faire  pour  le 

Otte  à  couvert  de  la  violence  de  la  mer ,  parce 

le  leduger  Irs-prefloit.  Jonas  leur  dit  »  Pre« 

f^ncz* 


m. 

»  Chtcn   m*' 
fin  ou  Ismie 
pluroft  que 
baleitte* 


jMi. 
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»  ncz-moy  &  me  jetiez  dans  la  mer  :  3c  cHcs^jp-' 
»  paifcra.  Car  je  fçay  que  c'eft  à  Câufc  de  moj 
«  que  cecte  grande  tempête  eft  venue  fondre  î^ 
vous.  Les  roarclots  touchez  de  comparnonauçni- 
lieu  de  leur  propre  malheur  curent  peineàfcrc- 
fbudrc  à  cecte  extrêinitc.  Ils  lâchoienc  de  rega- 
gner U  terre  :  mais  ils  eo  étoient  empêchez  prU 
nier  qui  s'élcvoicde  plus  en  plus  &  les  couvroii(le 
fcs  vagues.  Ccft  pourquoy  le  kiflànt  perfuadci  à 
la  fin  que  leur  falut  dcpendoic  du  confeil  qucknr 
donnoit  Jonas ,  ils  s'adreiTerent  au  Seigneur  avec 
de  grands  cris  &c  lui  dirent  «  Nous  vous  prions, 
n  Seigneur  ,  que  la  mort  de  cet  homme  ne  foit 
«  pas  caufe  de  nôtre  perte  :  &  ne  faites  pas  rctoro- 
ii  ber  fur  nous  le  fang  innocent  ,  parce  que  ccfl 
«  vous-même  ,  Seigneur,  qui  ordonnez  tout  ccà^ 
«  èc  que  nous  ne  demandons  qu'à  exécuter  voiK 
volonté.  Ils  prirent  en  fui  ce  Jonas  quoiqu*à  regret: 
&  le  jetterent  dans  la  mer  ,  &  elle  s'appaifâ  auffi- 
toft.  A  la  vue  d  un  effet  fi  promt ,  ils  conçurent 
une  crainte  refpeâ:ueure  pour  le  Dieu  qu*Usvt- 
Doient  d*invoquer.  Ils  lui  immolèrent  des  hofties 
en  aûions  de  grâces  ^  &  promirent  par  des  vcroi 
ou  ils  firent  en  même  temps  de  continuer  dans  la 
fuite  de  lui  facrifier  encore. 

Le  Seigneur  fit  que  dans  le  même  moment  il 
'  fc  trouva  près  du  vailTeau  un  grand  poilTbn  ♦  qui 
engloutit  Jonas,  l!  demeura  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  ce  monftrucux  animal ^ou 
adrt (Tant  fa  prière  au  Seigneur  fbn  Dieu ,  il  loi 
rendit  avions  de  grâces  pour  la  mifericorde  qu*il 
lui  avoir  faite  ,  quoique  fa  dcfobeîiTancc  lennîil 
rendu  indigne.  Au  bout  des  trois  jours  le  Sch 
gneor  commanda  au  poidbn  détendre  Jonistfc 
il  alla  le  jetter  fain  &  fauf  fur  le  bord.  En  quoj^ 
Jonas  figura  la  fepulturc  &  la  rcfurreftion 

JcfuJ 
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iJL'cs^Chnft  {brri  da  tombeau  le  troificrae  jour 
lie  <â  mort ,  félon  que  ce  divin  Sauveur  a  voulu 
luoi  le  faire  entendre  lui-même.  On  ne  fçaic 
fat  le  pais  fur  le  bord  duquel  le  poirton  re- 
Jonas  :  âc  l'on  feroic  porté  à  croire  que  ç  au-- 
Kc  fur  la  cote  de  Syrie  ou  celle  de  Phenî- 
[fîf ,  fi  Jofeph  n  avoir  dit  que  ce  fut  fur  le  rivage 

Pont-  Euxin  '^  :  ce  qu'il  a  fans  doute  avan-  "  près  d«' 
;  ilir  une  tradition  ancienne  de  fon  pais.   Cela 
"^  le  an    nouveau  miracle  dans  la  vitefle  du 
du  poilTbn  qui  ne  pouvoir  naturellement 
huit  cens  lieues  de  mer  en  trois  jours  &  trois 


PhjLÛi. 
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Seigneur  réitéra  donc  alors  à  Jonas  le  com- 
_       lent  qu'il  lui  avoit  fait  d'aller  à  Ninive,  -^ 
'd V  prêcher  ce  qu'il  lui  infpireroit  de  dire  aux 
ins  du  lieu.    Ninive  étoit  peut-être  alors  la 
grande  ville  du  monde.  Elle  avoit  trois  jour^ 
de  chemin ,  félon  TEcriture ,  non  de  Ion- 
mais  de  circuit ,  ou  félon  les  auteurs  pro- 
.^8a  ftades  qui  font  ^o  mille  pas  &  vingt-  Diod,  Sicui, 
re  de  nos  lieues  communes  :  &  les  ancien» 
ipcoicnt  vingt-milles  pour  une  journée  deche- 
Ce  qui  fait  juger  qu'on  y  comprenoit  les 
riins  Oc  peut- être  des  héritages  entiers ,  &  que 
ores  les  niaifbns  ne  s'y  joignoicnt  pas*  Elle  avoit 
bitie   par  Affur  fils  de  Scni  &  pet!t*fils  de 
Poe  fur  la  rivière  du  Tygre  Si  avoit  toujours  été 
pfques-là  le  fiege  de  la  première  monarchie  du 
ande  ou  la  capitale  de  lempire  des  AlTyriens. 
nas  étant  entre  dans  la  ville  fe  mit  à  prêcher 
les  ruûs  à  mefure  qu'il  avançoit  5  &  crioit 
dans  quarante  jours  Ninive  feroit  renverfte. 
trouble  fe  mit  par  la  ville  &c  Tépouvante  fc 
lantqtia  par  tous  les  quartiers  dès  la  première 
tnéc  avAnt  que  le  Prophète  en  euft  encore  fait 

le 
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le  ricrs»  De  force  que  ceux  qui  n*avoient  pas  en- 
core  vu  ou  entendu  ce  Prédicateur  étranger  ne 
kilîbicnt  pas  dette  intimidez  de  (es  menaces  com. 
ine  les  autres,  La  nouvelle  en  fut  portée  au  Roy 
dans  fon  p.ilais  dès  le  jour  même  :  &  on  lui  dit 
que  les  malheurs  que  cet  Inconnu  venoic  annon- 
cer à  la  ville  dévoient  être  la  punition  des  pechet 
du  peuple  qui  avoient  irrite  le  Seigneur.  Plufieurs 
croyent  que  ce  Roy  de  Ninive  ou  d'Affyrie  n'étoit 
autre  que  Phul  ou  Ptil  dont  il  eft  parlé  dans  IX- 
critLire  au  quatrième  livre  des  Rois  ,  &  au  pre- 
mier des  Paralipomenes  oA  il  eft  dit  que  le  Sei- 
gneur fufcita  Telprit  de  ce  Prince  pour  venir  avec 
{on  armée  châtier  les  Ifracliccsrmaîs  que  Manaheni 
roy  d'Ifracl  l'ayant  gagné  par  (ts  prcfcns  &  fes 
foumifïïons  j  &  s'étant  fervi  de  lui  pour  s*affèrmir 
fur  le  trône  le  porta  à  s'en  retourner  en  lui  don- 
nant mille  calcns  d'argent. 

Quoiqu'il  en  fbit ,  le  roy  de  Ninive  touche  de 
la  prédicadon  de  Jonas  dcfcendit  du  trône  fans 
dehberation  >  quitta  la  pourpre  &  le  diadème,  fc 
couvrit  d*iin  fac  ic  le  coucha  fur  la  cendre,  Il 
voulut  que  tout  (on  peuple  l'imitaft  ,  &  il  fit  pu- 
blier un  ordre  par  toute  la  ville  portant  que  loo 
fift  jeûner  les  homines ,  les  chevaux  ,  les  occuft, 
les  brebis ,  fans  manger  &  fans  boire  penJarit 
trots  jours  de  fuite  \  que  les  hommes  &  les  bete 
fulfent  couverts  de  facs  ;  &  que  tous  les  homroes, 
fans  exception  de  fèxe  ni  d'âge ,  criaflènt  au  Sei- 
gneur de  coûte  leur  force  pour  implorer  fa  mite- 
ricorde»  Que  chacun  fe  convercift  j  que  toot  le 
monde  quittaft  fa  mauvaife  voye  ^  &  que  Von  re- 
nonçaft  à  Tiniquité  dont  on  avoit  les  tnains  (oiiil- 
lées,  «  Qui  fçait ,  difoit  ce  Prince  ^  fi  Dieu  oefc 
»  retournera  point  vers  nous  pour  nous  pardon* 
j>  ner,  s*il  n'appaifcra  point  iâ  fureur  Se  ia  colère. 
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ksTû  ne  révoquera  point  l'arreft  de  nôtre  peiie 
1  a  prononcé  i  II  n'y  fut  pas  trompé  :  car 
confidcrant  que  lui  êc  tout  le  peuple  de  la 
ctoienr  convertis  à  lui ,  eut  égard  aux  œuvres 
r  pénitence  j&  la  conipaffîon  qui)  eut  d'eux 
cha  de  leur  envoyer  les  maux  dont  il  les 
fait  menacer. 

ve  fut  épargnée  pour  lors  &  elle  conftrva 
(a  gloire  &  fa  puilfance  pendant  près  de 
quante  ans.    Car  encore  que  vingt-quatre 
environ  après  la  prédication  de  Jonas  elle  fuft 
par  Arbacès  roy  des  Mcdes  affifté  de  Belcfc 
Nabonaflar  roy  de  Babylone  ,  elle  demeura  en 
lier  ,  &  il  n'y  eut  que  le  palais  qui  fut  brûlé 
le  ray  Sardanapal  ou  Sardan-Pul  que  Ion 
it  avoir  été  le  fils  de  PhuL    11  eft  vray  que  la 
chie  des  Aflyriens  finie  alors  par  la  mort  de 
idanapaL   Mais  le  jeune  Ninus  qu'on  croit  être 
qoc   rEcriture  fainte  appelle  Theglatpha- 
►rcdeceflèur  de  Salmanaflar  rétablit  dcslan^ 
vance  le  royaume  d'AlTyrie  réduit  à  ics  ân- 
es limites.     Ses  fucceflèurs  sy  maintinrent 
t  plus  de  fix-vingis  ans,jufqu*à  cequ'Af* 
(atrape  de  Medic  fous  fon  père  Cyaxarès 
'des  Mcdes  prift  &  ruinaft  entièrement  la  ville 
Ninive  avec  le  fecours  de  Nabopolaffar  fatra- 
de  Babylone  père  du  grand  NabuGhodonofor, 
devint  enluite  roy  de  C  h  aidée  &  d'AlTyrie, 
alors  que  la  ville  de  Ninive  fut  entièrement 
^  (ans  avoir  jamais  été  rétablie  "^  depuis  : 
qui  arriva  vers  la  du- huitième  année  du  re- 
ï  de  Joftas  roy  de  Juda  ,  trente  cinq  ans  en- 
viron avant  la  ruine  de  Jeruiàlem  par  Nabucho- 
ÀMiofar. 

jonas  voyant  la  Conversion  de  la  ville  de  Ni» 
tuve  ne  dout^  nullement  que  Dieu  ne  lui  pardon- 

naft 


*  cap  MofuI 
eSk  rouie  dli^ 
ferrcme,       ^^ 
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naft  5c  ne  la  vouluft  Gonfcrver.  Loin  de  s'en  rc- 
jouir  il  en  eut  une  afflidion  fi  grande  qu'il  devint 
tout  chagrin  :  &  dans  la  crainte  qu'on  ne  le  iîft 
palTer  pour  un  menteur  &  un  faux  prophète,  il 
s'adreda  au  Seigneur  &  lui  dit»  N'eft-cc  point- 
*>  là ,  ô  mon  Dieu  ,  ce  que  je  difois  &  ce  que 
«  j'apprehendois  ,  lorfque  j^étois  encore  en  mon 
*j  païs  ?  Ne  lavois^je  pas  bien  prévu  d'abord  : 
M  8c  n'étoii-  ce  point  pour  cela  que  j'avois  voulu 
31  fuir  à  Tharfis }  Car  je  favois  que  vous  êtes  un 
Dieu  clément  &  plein  de  bonté ,  un  Dieu  patient, 
plein  de  mifericorde ,  &  qui  pardonnez  les  pé- 
chez aux  hommes  (  dès  qu'ils  retournent  à  vous)» 
Je  vous  conjure  donc ,  Seigneur  ,  de  ra*ôter  pre- 
fcntemenc  Taine  du  corps,  parce  que  la  mort  m^eft 
plus  avantageulc  que  la  vie,  La  réponfc  que  lui 
fit  le  Seigneur  en  le  contentant  de  lut  demander 
s'il  croyoit  que  fa  colère  fuft  bien  raifonnable 
ne  fervit  qu'à  le  confirmer  dans  l'opinion  quil 
a  voit  fur  rindulgence  avec  laquelle  il  fe  doutoic 
qu'il  traiteroir  Ninive,  Ccft  pourquoy  il  foitit 
de  la  ville  ,  &  il  alla  s'affcoir  du  côté  de  l'orient 
pour  s'y  repofer. 

Là  il  fe  fit  un  petit  couvert  de  feuillages  ,  refô- 
lu  d  attendre  fous  cette  ombre  ce  qui  arriveroit  à 
la  ville.     Le  Seigneur  pour  le  dcfenJre  encore 
davantage  contre  l'ardeur  duibleil  fit  croître  dans 
*  RiâQus  «»  Fefpace  d'une  feule  nuit  un  lierre'*  qui  monta  pac 
iii  ,  &  »ê'm  dcffus  fa  tcrte  &  lui  fit  un  grand  ombrage.  Ce  qui 
fit  d'autant  plus  de  plaifir  a  Jonas  que  les  chaleurs 
croient  alors  fort  grandes.    Le  lendemain  des  le 
point  du  jour  le  Seigneur  envoya  un  ver  qui  pic- 
qua  la  racine  de  ce  lierre  &  le  rendit  (te.    Le  fo- 
Icil  ayant  paru  enluite  ,  le  Seigneur  fit  lever  un 
vent  chaud  &  brillant  :  &  les  rayons  du  foleil 
donnant  iur  la  teftc  de  Jonas  l'incommodèrent 
.*..:  &c 
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efirenc  tomber  dans  un  chagrin  &  un  abatte- 

dcfprit  fi  grand  qu'il  (ouhaica  tout  de  nou- 

de  mourir.    Alors  le  Seigneur  dit  à  Jonas  : 

t. vous  avoir  raifbn  de  \'ous  fâcher  de  ce 

i  cft  arrive  à  ce  lierre  ?  Oui ,  dit  ce  Prophète^ 

raifon  de  m  en  fâcher  :  &  il  ne  me  peut 

?r  maintenant  rien  de  meilleur  que  la  mort 

finir  ma  peine.    Le  Seigneur  voulant  lui 

iToit  ibtt  tort  d'une  maniereplusfcnfible  lui 

Vous  vous  affligez  ,  Jonas ,  de  ce  que  le 

eft  mort ,  quoique  vous  n'ayez  rien  contri- 

par  votre  travail  &  vos  foins  pour  le  faire 

Il  ne  vous  avoit  rien  coûté  ;  il  étoit  cm 

que  vous  vous  en  fuffiez  mêle  ;  il  ccoit  né 

I  une  naît ,  &  croit  mort  aufïï  promtement  la 

t  (bivante.  Si  vous  croyez  avoir  raifon,  com- 

t  trouvez- vous  à  redire  que  je  pardonne  à  la 

ville  de  Ninive  ,  dont  la  perte  devroit 

b'ctfe  beaucoup  plus  fcnfible  que  n*a  dû  vous  le- 

?  celle  du  lierre  \  Ôc  où  il  y  a  plus  de  fix-vingts 

iUes  perlonnes  qui  ne  favcnt  pas  di/cerner  leur 

lin  droite  d'avec  leur  main  gauche  (qui  vivent 

►  une  grande  fimpHcité  &  fans  maUce)  Se  un 

nombre  d'animaux  (  qui  n  ont  point  de 

à  l'iniquité  des  hommes). 

1.  HisT.  DU  Culte  db  Jonas. 

lUC  Ton  dit  de  la  (èpukure  du  prophète      y  i, 
ms  la  grotte  d'un  Juge  de  rribii  nommé 
au  canton  de  Saar  près  de  Geth  en  Gali- 
i^  où  l'on  fuppofe  qu'il  s'étoit  retire  après  Ton 
ar  de  Ninive  ,  eft  puifé  des  traditions  Judaï- 
qu'ont  fuivies  le  faux  Dorothée ,  le  faux  DorotL  §~^ 
lane,  &  la  chronique  Pakale,  di  d  où  nous  î5t!^.£^^V|j 
3t  les  fauflètez  &  les  contradiflions  que  c .  k       ^-^ 

l'on 
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Ton  débite  lur  la  naiflànce ,  fur  ks  miracles  3  'far 
les  prédiâiions  donc  rEcriture  ne  parle  pas ,   & 
fur  ta  more  de  ce  Prophett.    On  n'a  point  laiffé 
de  montrer  dans  la  fuite  des  fiecles  le  tombeau 
¥ii€r\  ffoiog.  prétendu  de  Jonas  :  &  S.  Jérôme  nous  apprend 
i»/p».l».i5j.  q^»QJ^  jç  voyoit  encore  de  ton  temps  dans  le  petit 
village  de  Geth  qui  étoit  un  refte  des  ruines  de 
Jotapata  ^  à  deux  milles  de  Sephoris  ,  atitremenç 
Diocefarée  fur  le  chemin  de  Tiberiade.   Cela  au* 
roit  dû  fufiire  pour  détromper  ceux  qui  ont  aifi, 
f9frMf,TùM,  gné  le  culte  du  prophète  Jom^  à  Geth  ville  ma- 
liiiy'        ritime  dePaleftine  ou  des  anciens  Philiftins,  ou 
même  encore  à  une  autre  petite  ville  ou  bourga- 
de de  même  nom  près  de  Lydde  ou  Diofpous. 
Aincbm:     On  dit  que  ce  lieu  marqué  par  faint  lerôme  eft 
Suarefm.      habité  maintenant  par  des  Turcs  qui  y  ont  qne 
E&c.  f^  »./.  Mofquée  ,  renfermant  une  chapelle  fous  laquelle 
£»^.'k«]!'     ils  prétendent  garder  le  corps  de  Jonas  qu*ib 
VZ'p.^^9*  montrent  aux  chrétiens  à  la  lumière  d  une  boi^e, 
en  obligeant  ceux  qui  veulent  le  voir  de  fe  dé- 
chauflèr  par  devodon.   Malgré  cette  tradition  les 
chrétiens  d'Aifyrie  que  nous  appelions  les  Nefto. 
riens  du  Levant ,  ont  publié  que  le  corps  du  pro^ 
phete  Jonas  étoit  dans  la  nouvelle  Ninive  ,  qu'- 
on appelle  Moful ,  bâtie  au0i  fur  le  Tygre ,  k 
quatre  ou  cinq  lieaes  de  l'ancienne  Ninive.  Les 
Turcs  fe  font  fait  encore  les  ^ariiiens  de  ce  tom- 
beau ,   &  ils  le  montrent  aux  Chrétiens  qui  le 
vont  vifiter,  comme  fi  le  Prophète  n'en  ^uft  «ja- 
mais eu  d'autre.  Quoique  ces  deux  tombeaux  pré- 
tendus  de  Jonas  foient  aflcz  connus  en  Occident 
par  les  relations  &  les  contçs  de^  voyageurs,  noa$ 
ne  pouvons  dire  néanmoins  (i  c'eft  de  l'un  ou  4c 
~    .      .  l'autre  endroit  qu*on  prétend ^voir recèles  relis- 
Ptf^l  $?*i  ^^^  ^^  '^'^"  ^^  montre  en  divers  endroits-  d* 
l*ii.      .'  rfiuropç,  l^ça^  çr^K  *YW  fen  çorp^  à  Vejni(^ 

dans 
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ans  régfife  de  faint  Apoltinaire  ,  &  l'on  demeure 
tranquille  dans  cette  polïèffion  fur  la  foy  &  Tau- 
toritc  d'une  tradition  dont  on  ne  fe  (biicie  pas  de 
remuer  les  fondemens,  A  Noccra  ville  du  royau* 
me  de  Naples  dans  la  Principauté  citer  ieure  Ton  fc  ^ettfch.t.  i* 
Tante  d'avoir  auflî  des  reliques  du  prophète  Jonas     f "  •      '  ■ 
qoc  Ton  dit  y  avoir  été  apportées  par  des  Cheva. 
liers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ^  &  Ion  en  célèbre  la 
Tranflâtjon  le  xix  d'avril  dans  cette  éclifè.  L'on 
en  montre  auflî  une  côte  au  Mont^Caflîn  oi\  cette  T^pht- 1.  7. 
relique  attire  la  dévotion  des  peuples  en  grande  ^ti/  **^ 
affluence. 

Mais  fi  TEglife  a  £ait  rendre  un  cuice  particu-  V  I L 
lier  à  ce  faint  Prophète  ^  on  peut  airurer  qu'elle 
|*a  laie  fans  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  dé- 
biter de  fbn  tombeau  &  de  (es  reliques.  Elle  fe 
Teft  reprefenté  comme  le  type  &  la  figure  de  Je- 
fas-Chrift  qui  a  voulu  s'y  reconnoître  lui-même, 
à  Toccafion  de  la  demande  que  les  Juifs  lui  fai* 
[oient  de  quelque  figne  ou  prodige  qu'ils  fouhai-  Af*/A.ii*5fV 
tûîent  voir  de  lui.  «Cette  nation  coriompuc  &  tw.n.ij. 
»  adultère ,  leur  répondit-il ,  demande  un  prodî- 
»  ge  ,  Se  on  ne  lui  en  accordera  point  d*autre  que 
n  celui  du  prophète  Jonas,  Car  comme  Jonas  fut 
trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  ventre  du  poiilon, 
ainfi  le  Fils  de  l'homme  fera  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  cœur  de  la  terre.  Les  Ninivites  s'éle- 
vrront  au  jour  du  jugement  contre  ce  peuple  &  le 
condamneront ,  parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à  la 
prédication  de  Jonas  :  Se  cependant  celui  qui  eft 
icy  eft  plus  grand  que  Jonas, 

Les  Grecs  font  la  fcfte  de  Jonas  au  xxi  de  fep-   Mem, 
tembre  ;  les  RuIIîens  ou  Mofcovites  qui  fuivent    ^^'?*«» 
leurs  rits  ne  la  marquent  néanmoins  qu'au  lende- 
main.   II  y  avoir  à  Conftantînople  une  églife  de 
S,  Jonas  accompaguce  d'un  monafterc  lorfque 
ancien  Trjî.  Qjj         cette 
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.cçtcc  ville  croit  chtétiennc.  On  voie  que  (on  alAc 

Phocas  foiîfcnvit  dans  le  vi  fiecle  au  concile  Je  \i 

T(lf.ut^j4M.  ville  fous  le  pacciarche  Mennas.    Son  nom  nepa- 

/.761.  |,qJj  point  dans  les  anciens  martyrologes  des  Li* 

tins.    Ce  fut  vers  le  xiv  fiecle  qu'on  commençai 

1  uifertr  dans  les  modernes ,  mais  on  le  mit  an 

xxvn  de  janvier  ,  ce  qui  fut  fiiivi  bien-loft  après 

PJfst.tAtJ^  par  P,  Natal  dans  fon  catalogue,  prétendant  qae 

^'^'  '  '         ce  joor  étoit  celui  de  la  mort.    Mais  Baronius  11 

fait  remettre  au  xxi  de  feptembre comme  chctb 

Grecs  dans  le  martyrologe  Romain  revu  fouslcf 

papes  Grégoire  XIÛ  &  Sixte  V. 


XXIII  JOUR   DE    SEPTEMBRE 

JOËL  prophète,  l'un  des  douze  ,  mis  en  ce  jour 
dans  quelques  calendriersjuliens. 
Fùjfc^  dM  xiij  dejutUti, 


1.  f.  n.  1 


XXVII    JOUR    DE    SEPTEMBRE. 
JVDJTH    J^EX)P^E. 

JUd  I  th  croit  fille  de  Merari  de  la  triba  k^ 
Simeon,    On  conjedure  qu'elle  vint  au  rao 
de  fous  le  règne  d'Ezecbias  roy  de  Juda  tro 
ou  quatorze  ans  apiès  la  deftru£bion  du  royautw 
d'tfracl  iz  la  dilperfion  des  dix  tribus  tranfpor* 
-  tces  par  Salmanafii:  roy  d'AlTyrie  dans  les  piH 
Vers  Tan  vinces  des  Medcs  &  des  AlTyriens,     La  fituitifl 
du  M^       oïl  fc  trouvoit  la  tribu  de  Simeon  y  qui  étoiii 
319^.  H-    fermée  entre  la  tribu  de  Juda  &  le  pais  des  I 
iïvai^t  J,  liftins ,  avoit  fans  doute  fauve  la  captivité  ' 
C,  708,     parens  comme  à  la  plulpart  de  ceux  de  U 
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vibo  ou  les  armes  des  A  Syriens  n'avoienc  pas  pe- 
aené  :  &  il  pourroic  fè  &ire  que  comme  après  l'en- 
iewcmcnt  des  autres  tribus  pluficurs  terres  duroyao- 
■e  d'Ifiracl  demeurèrent  vuidcs ,  &  fans  maîtres 
foar  la  piu^bart  ^  Merari  Ton  père  auroit  quitté  fbn 
fus  pour  aller  s'éublir  à  Bethulie  '^  ville  de  la  tri.  *  d'autr* 
Mac  Zabulon  dans  la  Galilée,  qui  s'étoit  remife  Tf^Thui 
plofieurs  autres  fous  lobéiflance  des  roys  de  S"* ^"«c cffec- 

*  ^  uvemenc  dans 

la  rribudcSi- 


•L'EUe  fat  mariée  à  Manaflc  habitant  de  cettfe  ville  :  "';^;jj„^  ^^ 
k  comme  l'Ecriture  marque  que  c  ecoit  le  lieu  de  voie  auflî 
Il  nàiflànce &  celui  de  la  fepulture  de  fcs  pères,  5"i«f>  "^"^ 
'  m.  peut  juger  que  Manafle  &  les  parens  étoient  pour  u  Gaii*> 
dn  nombre  de  ces  Ifraclites  qui  s'éunt  iauvez  de 
kcapdvicé  Se  (buftraits  à  la  connoilTance  des  Au 
ijfticos  ^coienc  revenus  dans  leur  païs.  Elle  n'a  voit  ■  ■ 

gneres  que  quarante. fîx  ans  lorsqu'elle  perdit  (on      L'an 
muy,  qui  fut  emporté  d'une  fièvre  violente  que  lui     354-2* 
«¥oit  cdofè  l'ardeur  du  foleil  qui  lui  av  oit  donne  c  s.  v.  u 
ùu  la  cefte  au  temps  de  la  moiflbn  des  orges  pen« 
duc  qnnl  écoit  dans  fbn  champ  occupé  à  faire  tra- 
vailler &■  moilTonneurs.  Il  mourut  dans  Bethulie, 
«à  il  lut  enièveli  avec  fes  pères.  Jndich  quoique 
jnioe  encore  ^  &  riche ,  ne  voulut  point  fe  rema^ 
lier  :  ÔC  joignant  la  chafteté  avec  rom  es  les  autres 
irectns  donc  elle  faifoit  profeilion ,  elle  palfa  le  refte  ^*  i^v.  i  tf. 
de  ^vie»  Quifut  encore  de  fbixante  9  ns ,  à  ffrvir 
Dieu  dans  ta  retraire  Se  les  exercice^  convenables 
â  l'écac  d'une  (àintç  veuve. 

'  Elle  a'écoit  fait  au  haut  de  (a  mai  /on  une  cham*  ^-  8- v-  5- 
hœ  iêcrecte  où  elle  demeuroit  enfermée  avec  les 
fiUci  qoi  la  fer  voient.  Elle  portoit  continuellement 
■n  dUeefiir  les  reins.  Elle  ^eûnoit  tous  les  jours  de 
fiiîner'bors  les  jours  de  fabbat ,  les  néomenies  on 
ks  jpreiniers  jour^  des  mois,  &  les  feiles  qui  (e 
Ifttmoienc  dans  1^  peuple  d'ifrael.  Elle  étoit  tou^ 
■    î  Qjj  ij        jours 
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|ours  parfaitement  belle,  cres^bicn  faite  :  Aciôii 
mâry  lui  avoit  laiflc  de  grands  biens  ,  une  mnlc- 
cude  de  fervitcurs ,  &  de  beaux  héritages  oà  cilt 
avoic  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  &  de  ixknu 
tons.  Elle  étoit  en  très-grande  conlideration  par- 
mi fês  citoyens  ,  &  chacun  avoît  pour  elle  beau- 
coup d^edinic  &  de  rerpc£t,  parce  qu'on  b  voyoit 
marcher  toujours  dans  la  crainte  du  Seigneur.  & 
manière  de  vivre  étoit  tellement  irreprebenlibk 
que  l'envie  ni  la  médifance  n  oièrent  janws  aoa* 
qoer  fa  réputation • 
IL  II  y  avoit  trois  ans  &  demi  que  Judith  hoitife 

meurée  veuve  lorfque  la  ville  de  Bethulie  où  ctle 
demeuroit  fut  afnegée  par  Tarmée  de  Nabochodo* 
nofbr  roy  d'Aflyrie  ,  qui  étoit  conduite  par  le  p* 
lierai  Holofcrne.  Ce  Nabuchodanofbr ,  félonies 
conjcftures  qui  nous  paroiflTent  les  mieux  foodéei; 
n'étoit  autre  que  Saofduchm  fuccefïèur  d'Adat^ 
don  iîls  de  Sennacherib  dont  nous  avons  pidc 
dans  la  vie  du  faint  roy  Ezechias  Se  dans  celle  h 
laint  homme  Tobie.  Ce  prince  étoit  devenues' 
tremement  puilTanc  te  redoutable  depuis  la  de£u- 
ic  &  la  mort  d'Arphaxad  roy  des  Medes  fondactar 
ou  redaurateur  de  la  grande  ville  d'Ecbatane5,quc 
les  uns  prennent  pour  Dejocès,  les  autres  avec  f te 
d  apparence  pour  Phraortcs  fon  fils  &  (on  ùmÀ- 
juLt.u  feur  dont  le  vray  nom  Aphraartès  a  plus  itnf 
port  avec  celui  d'Arphaxad  que  lui  donne  lla^ 
tare. 

Nabychodonofot  fort  Eer  de  fa  viâoire  envofi 
dans  toutes  les  provinces  d  occident  jofqu'à  la  met 
Medicerrance  pour  fe  faire  reconnokrc  en  tous  ces 
lieux  &  y  établir  fa  domination.  Ses  députez  fo- 
rent  rejettes  prefque  partout  Se  traitez  avec  ifc 
de  mépris.  L'indignation  qu'il  en  eut  lui  fit  met- 
T£c  une  grande  annce  iur  pied  poor  v'eia  vanger  & 
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emporter  par  la  force  ce  qu'on  lui  rcfufûit»  Il  l'en- 
?Dy^  foMS  la  conduite  d'Holoferne  dès  l'année  fai- 
vante  qui  écoit  la  treizième  de  fon  rcgnc.  Cette 
attnée  qui  étoit  de  (ix- vingts  mille  hommes  Je  pied  dt*  H 
te  de  douze  mille  chevaux  ^  outre  une  multitude 
innombrable  de  chameaux  &  de  chariots  y  jetta 
répoavante  partout  où  on  fçut  qu  elle  devoit  paC- 
lér.  Les  plus  grandes  villes  ouvrirent  leurs  portes  8c 
(t  ÂMunirent.  Holofcrnc  fe  rendit  maître  de  la  Me- 
Cipocamie  ,  de  la  Syrie ,  de  la  Phenicic  &:  d*une 

ndc  partie  de  l'Arabie  en  moins  d'un  an  ou 
:  &  il  groffit  de  beaucoup  fon  armée  par  de 
nouvelles  levées  qu'il  fit  dans  ces  pais  conquis.  On  1. 1^ 
fe  rendoit  à  lui  de  tous  les  cotez  pour  éviter  le 
pillage  y  Tinccndic ,  la  captivité  &  la  mort  même» 
Toutes  ces  (bumiffions  de  tant  de  peuples  ne  fai- 
bknt  que  lui  enfler  le  cceur  &  augmenter  fa  fierté 
de  plus  en  plus*  Car  il  ne  lailToic  pas  de  détruire 
Irars  villes  &  de  couper  par  le  pied  leurs  bois  fa-  «,  t^ 
crez  ,  fiir  un  ordre  que  Nabuchodonafor  lui  avoit 
donné  d'exterminer  tous  les  Dieux  de  la  terre,  afin 
qu'il  (iift  Tcul  appelle  Dieu  par  toutes  les  nations 
qii'HoIoferne  afifujettiroit  à  la  puiflance.  Après 
noces  ces  conquêtes  il  entra  dans  lldumée  qu  il 
reduifît  avec  k  même  facilité.  Il  alla  enfuite  cam* 
per  dans  la  terre  de  Gabaa  oil  il  demeura  un  m<M& 
cnucr  pour  ratlèmbler  toute  fon  armée. 
Les  enfans  d'ifraêl  qui  dcmeuroient  dans  h  terre  1 1 1^ 
de  Juda  furent  allarmez  de  cccte  proximité,  étant 
défa  £ii(is  de  frayeur  au  récit  de  tout  ce  qu  avoit  fait 
une  armée  fi  fomvidable.  Ils  ne  craignoient  pasTeu- 
kmefit  de  tomber  (bus  ta  puilïanced'^un  ennemi 
^^qoi  exerçoit  beaucoup  de  ctuâuteii  fur  les  peuples 
^kitlt  avoir  fubjugues  ,  ils  apprehendoient  encore 
^^qu'il  ne  fift  àjerufalem  &  au  temple  du  Seigneur 
I  ce  c^uû  avo^t  fait  aux  autres  villes  &  aux  autres 
I  QS  H         tciiplcs, 
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temples.  C*eft  ce  qui  les  fit  relbuarc  à  fe  défendre»  :i 
avec  l'afllftance  du  Seigneur  en  qui  ils  metcoienc  i 
leur  confiance.  Afin  dene  rien  omettre  de  leur  parc  J 
•  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la  fureté  du  païs,  ils  \ 
envoyèrent  par  toute  la  frontière  delà  province  •  j 
de  Samarie  jufqu  a  Tericho  fe  fàifir  des  paflages  &  \ 
des  montagnes ,  ils  fortifièrent  leurs  bourgs  &  leurs  • 
villes ,  &  amaf^rent  de  grandes  provifions  pour  (ê  < 
préparer  à  foutenir  cette  guerre.  Le  Grand-Prctre 
Eliachim  (  qui  avoir  eu  toute  l*aucorité  pendant  la: 

jofefh.  an  if.  captivité  du  roy  Manadcs  ,  &  qui  en  ufoit  encore^    . 

/.I0.C.4*     (QJt  que  ce  Prince  fuft  malade,  foit  qu'occupé  à 
»    munir  Jerufalem  &  les  autres  villes  de  Judée ,  il 
fufl:  bien  aife  de  partager  ces  foins  avec  uii)donna 
tous  les  ordres  necedàires  du  côté  qui  regarldoit  la 
Galilée  vers  les  plaines  d'Efdrelon  &  de  Dothaïn 
|u(qu'au  lac  de  Genezareth. 
•  Tout  le  peuple  cria  enfuite  vers  le  Seigneur  aveô 
grande  inftance.   Ils  s'humilièrent  en  la  pre(ence 
dans  les  jeûnes  &  les  prières  tous  revêtus  de  dli- 
ctes  jufqu'aux  enfans ,  la  tefte  couverte  de  cendre» 
&  profternes  du  côté  du  Temple  de  Jerufalem  (  car 
c'étoit  la  coutume  parmi  les  Ifra^clites  qui  n'étoienc 
pas  dans  Jeruiàlem  de  iè  tourner  toujours  du  côté 
de  cette  ville  &.  du  temple  pour  prier ,  (i  éloignez 
qu'ils  puflent  être  Se  en  quelque  ppvince  qu'ils  (è 
trouvaient  ) ,  Le  Grand-s-Prêtre  Eliachim  alla  cn- 
7      fiiite  par  tout  le  païs  d'Ifraël  encourager  les  peu- 
ples ,  les  exhorter  à  mettre  toute  leur  confiance  aô 
Seigneur  Se  à  perfeverer  dans  le  jeâne  Se  la  prière^ 
Holoferne  eut  avis  que.le&  Ifiraëlites  k  prepa- 
roient  à  lui  refifter ,  Se  qu'ils  avoient  fermé  les 
^^*  !•        paffageji  dès  montagnes.    Il  en  fîit  irrité  jufqu  à  la 
fureur  »  &  fit  venir  les  princes  des  Moabites  Se 
ies  chefs  des  Ammonites  pour  (avoir  d'eux  qui 
^it  ce  peuple  »  quelles  étoienc  tes  £9rces  ^  Se  ce 
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t*il-prècendoic  faire,  étant  le  feul  de  tous  ceux 
irOricnt  quin*euft  point  été  au  devant  de  lui  pour 
fe  rendre  Se  (è  Ibumctcre  à  fa  puiflance. 

Le  chefdes  Ammonites  nommé  Achior  lui  fit       IV. 
tome  rhiftoire  des  Kraclites  depuis  Abraham  ori-  - 
nùdre  de  Chaldée.  Après  lui  avoir  raconté  plu- 
Sninf  des  miracles  que  leur  Dieu  avoir  Fait  en  leur' 
hmoT ,  il  ajODta  qu'ils  a  voient  été  heureux  &  in- 
vmcU>les  tant  qu'ils  étoient  demeurez  fidclles  au' 
Seigneur  leur  Dieu  :  mais  que  l'ayant  abandonné 
pour  (bivre  des  idoles  ils  avoient  été  livrez  à  leurs 
amemis  en  punition  de  leur  péché ,  &  qu*il  les  en 
•foic  retirez  dés  qu'ils  étoient  retournez  à  lui.  C'efl: 
poorqocyy  il  conteilia  à  Holoferne  de  s'informer  (!' 
cepeaple  avoit  commis  quelque  ofFènfè  contre  fon 
Dira,  di(àncqu*encecas.là  il  pouvoir  aller  har« 
dîmenc  Tatuquer  :  mais  que  s'il  n'étoit  point  mal 
cvec  (bo  Dieu  on  ne  devoir  pas  efperer  d'en  venir 
i  beik  avec  des  forces  humaines. 

Ce  difcours  d' Achior  fut  fort  mal  reçu  des  of- 
fideride l'armée  des  Aflyriens ,  &  ils  crurent  que 
jpoor  le  convaincre  çle  taufTcté  ils  n'avoient  qu*à' 
tvancer  dans  le  paï's  des  Ifraclites.  Ils  vouloienc 
mfioie  le  percer  de  leur  épée  pour  avoir  ofc  dire 
que-  des  gens  (ans  armes ,  fans  forces ,  fans  expe- 
xience  puflènc  refifter  au  grand  roy  Nabuchodo- 
Bofor  ;  Se  qu'il  y  euft  un  Dieu  plus  puiflant  que  lui, 
on  n^cne  un  autre  Dieu  que  lui  fur  la  terre.  Ho- 
loferxm  auffi  mal  content  qu'eux  d'Achlor  voulut  ^h.  4. 
qu'on  1*  rcfcrvaft  pour  le  faire  paflèr  avec  les  Ifrac- 
lites Byi  fil  de  l'épée,  afin  qu'il  puft  être  témoin  de  la 
fanâcté  de  fcs  prédirions  &  de  Tes  raifonnemens  j 
&  qu'il  apprift  au  prix  de  fa  tefte  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Dieu  que  Nabuchodonofbr ,  &  qu  il  étoic- 
icùl  le  Seigneur  de  toute  la  terre.  Il  le  fit  prendre 
en  même  temps,  &  commanda  qu'on  le  menaft  à  la 
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première  ville  du.  pais  dlfraèl  qoil  avoit  ddXén 
il*a(Ccger.  On  le  conduific  du  côté  de  Bethulie: 
mais  ceux  qui  en  étoienc  chargez  voyant  <juc  les 
frondeurs  de  la  ville  fortoient  lur  cu^  ,  le  lierai» 
à  un  arbre  &  fe  reiirerenr. 

Les  ifraclires  allèrent  délier  Achior  ,  Se  lacoe* 
nerent  a  Dethulje  eu  il  raconca  çc  qui  lui  écoii  ar* 
rivé.  Les  hubitans  lai  ayant  oui  dire  qu'Holoferoc 
ne  lavoir  dcftinc  à  la  mort  que  pour  avoir  die  que 
le  Dieu  du  ciel  ctoii  le  défcnfeur  du  peuple  dlfracl, 
le  proftcrnerejit  en  terre  pour  adorer  le  Seigneur: 
ib  le  conjurèrent  avec  larmes  de  ne  point  rendic 
vaines  ni  leur  efperance  ni  les  paroles  d'Achior, 
&  ils  demcurcrciit  en  prière  le  rcftc  du  jour.  JU 
confolerçut  enfuite  Achior  ^  lui  firent  elperer  que 
le  Dieu  de  leurs  pères  dont  il  avoir  relevé  la  pmi^ 
£tnce  le  recompçnieroit  i  &  que  lors  qu'il  lesaa- 
roit  dclivrex  de  lennemi  qui  les  menaçoit  il  lai 
frroit  libre  de  vivre  parmi  eux  avec  coûte  /afamil* 
iedans  le  culte  du  mcme  Dieu.  Ozias  Gouvemcm 
de  fictbulie  le  reçut  chez  lui  &  lui  donna  un  grani  ' 
louper  où  furent  conviea  les  Anciens  du  lieu.  Ce 
jour  s'étoit  palTc  en  jeûne  :  tout  le  peuple  ft  rat- 
lèmbla  après  avoir  pris  iarefeflion  &  pjila  eficoce 
la  nuit  uiivante  en  prières. 

Des  le  lendemain  t'arrnée  des  Allynens  vini  af- 

fieger  Bethulie,  Outre  les  fw-vingts  mille  liomœf* 

de  pied  &  vingt    deux  mille  chevaux  ,  elle  ctoit 

groffie  de  beaucoup  de  nouvelles  troupes  leféri 

dans  les  provinces  &  le*;  viUes  dont  Mololerae 

*  Cria  fAît  s'éooit  rendu  maicre  :  de  forte  qu  elle  s  étendait  de- 

voîj  que  Bc.  puisBelma  du  côté  de  Dothaïn  ^  tufqu'à  CM- 

#i4hiêc,&q^(c  mon  du  cote  d  Eîdrelon*    A  la  vue  de  cet  eflfïoya- 

êTnTLTurcu  i^l^  ^^H^  d\*nnemis  les  habitans  de  Bethulie  te- 

Bahuci  dàos  doublèrent  leurs  prières  a  Dieu,  profternez.  &  h 

I.  .,.L..  A.  c.   ^^^  couverte  de  ccadres^afin  qu  il  lui  pluft  de  faire 
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[dater  £a  mitencordc  fur  (on  peuple.    Leur  con. 
|i»Ke  au  Seigneur  n'empcchi  point  qu'ils  ne  fe 
tôt  en  devoir  de  fc  bien  défendre.    Ils  fc  faifi. 
[  imc  des  palTâges  &  des  défikx  qui  fërvoienc  de  (en* 
!  fters encre  les  niontagnei,&  ils  y  faifoient  la  garde 
jour  6c  nuit*    Holofcrnc  érant  venu  reconnoître 
bpbce  remarqua  du  côté  du  mtdy  un  aqueduc  qui 
ifOMoitoit  l'eau  dans  la  ville.    U  le  fie  couper  :  Se- 
'  let  habitans  (è  trouvèrent  réduits  à  aller  chercher 
jf  l'eaaàla  dérobée  à  de  petites  fourccs  qui  ctûient 
srès  des  murs.    Surquoy  les  Amironitrs  &  les 
Moîbîtcs  qui  connoilToienc  les  lieux  coiiiir«e  voi* 
£11$  ,  donnèrent  avis  à  Holofcrne  de  mettre  des 
gardes  à  toutes  les  fontaines  pour  empêcher  que 
perfonne  y  vinft  puifer^   lis  lui  firent  voir  que  c'é- 
wÈL  le  moyen  de  faire  périr  les  alliegez  Tans  tiret 
l*épce  ,  ou  de  les  obliger  à  rendre  la  ville,  Holo- 
fcrne fuivit  ce  confèil  &  mit  cent  hommes  de  gar- 
de à  chaque  fontaine. 

Les  habitans  privez  de  ces  reffources  ne  purent 
plus  faire  antre  chofe  que  ramalTer  Teau  des  cifter- 
DCî  de  la  ville  qui  furent  bien-toft  cpuifées ,  quel- 
que ménagement  quon  y  apportait  dans  la  mefure 
qui  s'en  donnoit  à  chaque  particulier.  Au  bout  de 
trois  lêmaines  comme  il  ne  rcftoit  plus  d'eau  que 
pour  un  jour ,  il  y  eut  une  fcdicion  d  hommes,  de 
femnies  &  d'enfans ,  qui  allèrent  en  foule  trouver 
Ozias  pour  le  preftèr  de  rendre  la  ville  a  Holo- 
ferne  avant  que  la  miferc  ou  la  foif  les  rcduifoic 
ichcvaft  de  les  faire  tous  périr. «Il  vauc  encore 
a  mieux >  lui  dirent-ils ,  qii  étant  captifs  nous  vi. 
»  vions  au  moins  &  beniffions  le  Seigneur,  que 
«  de  mourir  ainii  miferables  &  devenir  Topprobre 
M  du  genre  humain  en  voyant  périr  nos  femmes 
n  le  nos  enfans  devant  nos  yeux.  Nous  en  pre-.- 
m  nons  le  ciel  &  la  terre  à  cémoius  :  &  nous  vous 
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«  conjurons  tous  devanr  le  Dieu  de  nos  pcres  qm 
I»  fe  vangc  de  nous  félon  la  grandeur  àc  nos  pechct 
«  de  rendre  incclîamment  h  ville  ,  8c  de  nousfu- 
>»  re  trou%Trnne  promte  mort  par  l'épéc  de^ennc- 
«  mis  ^  au  lieu  de  cette  mort  lente  &  cruelle  que 
5s  la  foif  nous  fait  loutFiir.   Après  ces  paroles  tous 
jcctcrcnt  de  grauds  cris  fondant  en  larmes  :  &  il  le 
fit  de  triftes  lamentations  par  toute  ra{Trmblçc,qui 
ie  terminèrent  néanmoins  par  une  humble  ton- , 
feffîon  des  péchez  du  peuple,  une  rcconnoilUnctj 
de  la  fuftice  de  Dieu  dans  ce  châtiment  ,  &  anej 
foumi(îîon  parfaite  à  fi  volonté,  Orias  tichi  it\ 
les  appaifèr  &  leur  promit  que  dans  cinq  jours  il] 
rendroit  la  ville  comme  ils  le  detnandoient  s'il  0Ci| 
leur  venoit  point  de  fccours, 
y  i^  Judith  l'ayant  feu  manda  chez  elle  deint 

•  Ch^bri  &  Anciens  ou  Magiftrats  du  peuplera  qui  elle  fit  une  j 

Chiim,  vive  remontrance  en  ces  termes ,»  Comment  done'j 
j,  Ozias  a-t  il  confenti  de  livrer  la  ville  aux  ASjA 
„  riens  s'il  ne  vous  vient  du  fecours  dans  cinq 

e(.  t,  9,9.  ^,  joursfQui  êtes  vous  pour  tenter ainfî  le  Seignttir, 
„  fc  pour  ofer  prefcrireon  terme  à  fa  mifericordt? 
,j  Implorons- ta  feulement  par  nos  prières^  nos 
„  jeûnes  de  nos  larmes ,  attendons  fcs  confola* 
^j  tions  avec  une  humble  foumiflion,  6c  foyons 
^,  perfuadez  que  les  fopplices  même  les  plus  cruck 
„  feront  toupors  beaucoup  moindres  que  nospc- 
,,  chez.  Ozias  &  les  anciens  reconnoiilant  quccc- 
toit  l'efprit  de  Dieu  qui  la  faifoit  ainfî  parler  CtîO- 
felferent  leur  faute  &  recommandèrent  le  falut 
de  la  ville  &  du  peuple  à  les  prières,  parée qtiMs 
favoient  qu'elle  croit  wne  femme  fainte,  Judith 
leur  demanda  de  foncôcé  leurs  prières  pour  Tafitr- 
niifîement  &  le  (ucccs  d'une  rè(blutian  hardie 
quelle  avoir  prife.  Sans  leur  rien  découvrir  autre 
cliofc  clic  les  pria  qu'on  lui  tinft  feulement  po«r 
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Inivante  la  porte  de  la  ville  libre»     afin 

'die  puft  fbrrir  avec  fa  ièrvance  :  &  que  fans 

?e  en  peine  du  refte  on  Ce  comencaft  de  prier 

c,Jiifqu*à  ce  qu'elle  revinft  rapporter  elle- 

de  icf  nouvelles.  Ozias  prince  de  luda  crut 

dévoie  la  laiflèr  faire  ^  &  il  la  quitu  en  lui 

l'affiftancedu  Seigneur  pour  vanger  fon. 

|mnle  de  iès  ennemis. 

r  .file  encra  auiE-toft  dans  (on  oratoire  où  revê-    eb.  9. 
■E  d'un  ciiîce  &  la  tefte  couverte  de  cendres  elle 
'fcfroftema  devant  le  Seigneur  &  lui  fit  une  ar- 
itMe  8c  lonjgue  prière  le  conjurant  de  conduire  & 
defiscdfierioabras  pour  abatte  l'orgueil  d'Holo- 
Jene;  comme  il  avoit  mis  autrefois  Tcpée  à  la  main 
ieton  père  Simeon  (  i  )  fils  d'ifraël  pour  fe  vanger  (  i  )  eiie  étoît 
dki  écramger&qui  tranfportez  d'une  paflîon  inijpure  ^^^^"'^- 
ÉviDÎent  violé  une.  vierge  (  1  )  qui  étoit  fa  keur^  c  1  )  Dina  fîife 
EUe  le  pria  de  faire  réuffir  le  piège  qu'elle  voulois  auhnenviû-' 
à  ce  fier  ennemi  pour  le  prendre  par  fes  gcoirqucift 
yeux,. de  lui  donner  aflcz  de  conftanct  ûon  Je  si-*^' 
le  ccBur  pour  le  méprifer  &  aflez  de  force  ^^^^^^^ 

Cr  le  perdre.  Sa  prière  finie  ,  elle  defcendit ,  ôta  die  étoic  ac- 
cij^ce ,  quitu  fes  habits  de  veuve  ,  fe  lava  le  ^^^^^"^^ 
corps  ,  fe  le  parfuma ,  fe  frifa  les  cheveux  y  fe  para 
de  £es  plus  riches  &  de  fes  plus  précieux  orne- 
liens.    Dieu  même  y  ajouta  encore  un  nouvel     c^.  xo. 
édac,  parce  que  tout  cet  ajaftement  n'avoit  pour 

E'ncspe  aucun  mauvais  dcfiv  ( }  ) ,  mais  la  vertu    (3)  ^^  nVft 
lie  êc  Icfaluc  de  fon  peuple:  iSc  il  augmenta  la  ,?xrmpi"'V'e 
beancé  qui  lui .  étoit  naturelle.  .  i^'^^u  aii  voniu 

f     Judith  fortit  ainfi  de  la  ville  fuivie  d'une  fervan-  îlIl^Vn  ^l^^' 
wt  qui  portoit  un  panier  rempli  de  nrovifions  pour  piiis-iv^iriieu 

*       *        ^^    *        o     I         ji       .  •    r.    •  Il        maintenant. 

mai^er.  Ozias  &  les  Anciens,  qui  etoient  aliez 
Paœndre  à  la  porte  furent  extrêmement  furpris 
de'la  voir  fi  brillante ,  Se  la  laiilerent  pafTer  /ans 
^br  lui  ilcmander  ce  qu'elle  prccendoit  fjiire  :  ils 

demandèrent 


demandèrent  feulement  au  Seigneor  le  fucccstk 
fon  entreprife  ,  quelle  qu'elle  fuft  ^  ne  doutant  pas 
qu  elle  ne  vinft  de  Kii.  Conimc  elle  defceudoît  de 
k  moncAgne  vers  le  point  du  jour  ,  les  ganltt 
avancées  des  AffyTricns  l  arrêtèrent  pour  lui  de- 
mander d'où  elle  venoit  &  oà  elle  alloît  l  Elle  dit 
qu'elle  écoit  de  la  ville  &  qu'elle  fuyoit  pour  o'e* 
ire  point  enveloppée  dans  fa  ruine  ;  qu'elle  avoit 
un  (ecrec  à  découvrir  au  prince  Holoferne  pou 
lot  donner  un  moyen  de  la  prendre  (ans  perdre  un 
ièul  hommc^  Les  foldars  la  conduifîrent  honora- 
blement à  la  tente  d'Holofernc  qui  fut  pris  par 
les  yeux  d*abord.  Tous  les  officiers  égaiemeot  lor- 
pris  d'une  fi  rare  beauté  dirent  à  leur  Gencnl 
«  Pourroit-on  mcprifer  le  peuple  des  Hébreux  qm 
>»  ont  des  femmes  fi  belles  ?  Ne  méricent^elles  pji 
I*  bien  que  pour  les  avoir  nous  faflians  la  guerre i 
«  leurs  maris  ? 

Judith  voyant  Holoferne  aflîs  faas  un  pavillon 
de  pourpre  tout  éclatant  d'or  Se  de  pierreries  fc 
»  Manière  de  profterna  en  terre  &  Tadora  *  ,  Illa  fit  relever  à 
i'inftant  même  par  ics  gens ,  &  la  iratcanc  favon» 
blement  il  lui  demanda  ce  qui  la  portoit  à  quiciet 
fa  ville  &c  à  venir  dans  fon  camp  ?  Elle  dit  qaeU 
le  venoit  lui  donner  un  avis  d  où  dépendoit  le 
fuccès  de  ce  que  Dieu  avoit  re(blu  dViecutei 
par  fon  moyen.  Après  avoir  relevé  j?ar  fcs  dif- 
cours  la  puiffance  du  grand  royNabuchodonofor, 
l'habileté  &  le  bonheur  de  fon  General ,  elle  ren- 
dit témoignage  à  la  vérité  de  ce  que  lui  avoit  dit 
Achior  chef  des  Ammonites  ^  que  quand  le  Sei- 
gneur le  Dieu  dlfraèl  étoit  irrité  par  les  pechei 
de  fon  peuple  il  ne  manquoit  point  de  le  livrer 
entre  les  mains  àe  fes  ennemis  ;  que  les  habitâns 
de  Bethulie  alloient  tomber  dans  ce  cas,  parce 
qu  étant  réduits  aux  abois  par  U  faim  &  U  foif  » 

ils 


VIL 


parler  pour 
tnATtjLicr  un 
rcfptcl  pro* 
fbiui. 
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Judith,  XXf^It  Seftemtrt,  ifn 
is  étoient  forcez  de  manger  diverles  chofes  auC 
ics  il  ne  leur  écoit  pas  prrmis  de  toucher  me- 
r  de  U  main  i  &c  que  c'écotc  la  raifon  qui  r^ivoic 
bài  fait  de  la  ville.  Elle  ajouta  „  Le  Seigneur 
„  m*j.  envoyé  vous  découvrir  ces  chofts.  Car  vô- 
^  trc  fervanie  Judith  adore  toujours  fon  Dieu , 
„  tnéme  à  preleiu  qu'elle  cft  eu  vôtre  prefcnce, 
ji  Je  fbrtiray  donc  fi  vous  me  le  persietcez  i  )e 
^pticTSLj  le  Seigneur  :  il  me  fera  connoitre  le 
^  temps  auquel  iT  voudra  punir  les  péchez  de  fbn 
,  peuple,  &  je  vicndray  vous  le  dire.  Alors  je  vous 
P  menrray  au  milieu  dejeriifalcmj&  toot  le  peuple 
^  d'Ifraèl  vous  (era  fournis ,  feloti  que  le  Seigneur 
^mtm  Dieu  me  Ta  révélé. Son difirours  plut  extrc- 
lica&esit  à  Holoferne  qui  étant  aveuglé  de  fa  pa£> 
ion  naiâànce,  crut  quelle  accomplir  oit  ce  qu'elle 
fau  aTOÎc  promis.  Car  Dieu  permit  que  ni  lui^ 
ni  cous  fes  gens  occupez  à  admirer  fon  efprit  ^  fa 
figçfle  &  la  grâce  qu  elle  avoit  à  parler  autant 
qae  la  beauté  de  fon  vifage  8c  les  autres  agrémens 
it  fon  extérieur  ,  n'euiTent  aucun  foupçon  de  Con 
deSetn*  U  k  contenta  de  dire  qull  reconnoitroit 
k  Dieu  de  Judith  pour  fon  Dieu  ,  s^il  faifoit  cela 
pour  lui ,  &  qu'elle  feroic  puiifante  à  la  cour  de 
Nabochodonofof. 

Il  donna  ordre  qu'on  la  logeafl  au  lieu  où  étoient 
fes  trefors  ,  &  qu  on  lui  fervift  des  mets  de  fa  ta.  '*■  '*• 
ble.  Judith  s'en  excufa ,  difant  que  fa  Loy  lui  dé- 
fendoic  de  manger  de  ces  fortes  de  viandes ,  mais 
qu'elle  mangeroit  de  ce  quelle  avoit  apporté.  Sur 
ce  qu'Holofernc  lui  demanda  ce  qo  on  feroic  quand 
ce  qu'elle  avoit  apporté  viendroit  à  manquer  , 
elle  répondit  en  jurant  par  la  vie  même  de  celui 
I  à  qui  elle  parloit  qu'avant  ce  temps4a  Dieu  lui  fc- 
I  roic  exécuter  fon  deHein.  Avant  que  d'entrer  dans 
L   la  unie  qui  lui  ctoit  deftiace ,  dk  obtint  d'Holo* 
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fcrnc  pour  trois  )ours  la  liberté  de  (oriir  Umït 
pour  aller  faire  fa  prière  &  invoquer  le  Seignrer 
Ton  Dieti.  Elle  âlloicdonc  duraac  lesnuiisdim 
'  la  vallée  de  Bethulie ,  où  clic  Ce  lavoit  à  une  foo- 
tainc  (  pour  fc  purifier  des  fouillures  légales  qu'elk 
pouvoir  contra fter  dans  le  commerce  des  ctran. 
gers  ) ,  En  remontant  elle  faifbk  (a  prière  au  Dica 
dlfracl ,  &  lui  recommandoit  le  fticcès  du  dcflciû 
qu  elle  avoir  conçu  pour  la  déliYrancc  de  (on  peu- 
ple. Puis  elle  rentroit  dans  fa  tence  avant  le  )oaf| 
Se  elle  y  demeuroit  a  jeûti  jufqu'au  foir, 

VIIL  L^  quatrième  jour  Holoferne  fit  un  grand  fc. 
ftin  k  ceux  de  ia  maifon  ,  Se  il  donna  ordicà 
Feunoque  Vagao  d'aller  y  convier  Judith, &  k 
la  faire  confêntir  d'elle*  même  à  venir  habiter  am 
lui ,  parce  que  chez  les  Affyriens  c'écoit  un  affront 
û  un  homme  qu*unc  femme  fè  tiraft  d'avec  lui  fin* 
confcntir  à  ce  qu'il  defiroit  d'elle.  L'eunuque  s*k- 
quîrra  de  fà  commilîion  avec  le  plus  d*honnct«é 
qu'il  lui  fur  poflîble.  Judith  reçut  agréablcrocm 
en  apparence  la  propohtion  qui  lui  croit  faite  it 
la  part  d*Holoferric.  Elle  fe  para  de  tous  Ces  oine- 
mens  &  fe  rendit  au  feftin ,  où  néanmoins  elle  ne 
mangea  que  de  ce  que  fa.  fer  vante  lui  avoit  prépa- 
ré. Holoferne  voulant  marquer  la  joye  quu  avoit 
de  la  voir,but  dansce  repas  plus  qu*ii  n*a  voit  fait 
en  aucun  autre  |our  de  fa  vie. 

Le  fbir  venu  ^  chacun  fe  retira  ;  Judith  feûlc 

rt.ij.  demeura  avec  Holoferne,  &  1  eunuque  Vagao  fer* 
ma  les  portes  de  la  chambre,  Holoferne  étoit  danf 
Ion  lit  accable  de  fommeil  par  Texccs  du  vin  qu'il 
avoir  pris,  Judith  qui  avoit  donné  ordre  à  la  fet- 
vante  de  le  tenir  dehors  devant  la  porte  de  U 
chambre  &  d'y  faire  le  guet ,  éroit  devant  le  lit 
pnant  avec  larmes  le  Seigneur  de  conduire  &  for- 
cigcr  fa  main  en  ce  moment  pctilkux  ^  puifqu'il 
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lui- me  me  l'auteur  d'une  refolotion  H  hardie. 
le  s'approcha  enfuitc  de  la  colonne  du  chevet 
foD  lit  ,  délia  le  fabre  qui  y  écoic  attac^ié  :  puis 
t  la  telle  d'HoIofcrne  par  les  cheveux  ,  & 
ocjuant  le  Seigneur  de  nouveau  elle  la  lui  cou-^ 
en  deux  coups.  Elle  jetca  enfuite  le  corps  mon 
terre, Ibrtit  promptement  de  la  chambre, don^ 
à  ùl  fervante  la  refte  d*Ho!oferne  pour  la  met- 
dans  Ion  fac*    Puis  elles  forcirent  toutes  deux 
•H  leur  coutume ,  comme  pour  aller  prier  :  Se 
:(qu*ellc$  fc  virent  à  la  poite  de  la  ville,  Judith 
à  ceux  qui  faifoient  garde  fur  li  muraille. 
Ouvrez  >  parce  que  Dieu  eft  avec  nous ,  &  qu'il 
a  fignalé  (a  puilPance  dans  Ifracl,  Les  gardes  ap- 
pcUercnt  auffi-toft  les  anciens  &   les  principaux 
k  la   ville.     Tous  accoururent  autour  d'elle  le 
£imbeau  en  main,    Lorfqu  on  fut  afTcmblc  (iir  le 
lampart  »  clic  monta  fur  une  cminence  ,  où  après 
tToir  exhorté  tout  le  monde  à  tôlier  le  Seigneur 
ic  ce  qn'il  s'ctoic  iervi  d  elle  pour  ôter  la  vie  à 
i  de  fon  peuple,  elle  tira  de  ion  fac  la  telle 
[oloferne  ,    la  montra  à  tous  à  la  faveur  des 
flambeaux  ,  avec  un  ridrau  qu  elle  avoir  emporte 
àx  pavillon  de  Ton  lit.   Puis  elle  dit  pour  fa  julli^ 
fication  »*    Le  Dieu  vivant  m'eft  témoin  que  ton 
Ange  m'a  gardée  dans  une  parfaite  pureté  de- 
puis que  je  fuis  fortie  jufqu'a  ce  que  je  luis  ren- 
trée en  cette  ville.    Il  n'a  point  permis  que  fa 
Servante  fuft  foiiillce  de  la  moindre  tache  de  pe- 
^  chc  parmi  ces  infidelles  &  ces  étrangers.  Je  fuis 
„  au  comble  de  ma  joye  le  voyant  demeurer  vain- 
^  queur ,  moy  (auvée,  &  vous  délivrez*  Rendons- 
1^  lui  tous  de  grandes  aftions  de  grâces.  Tous  ado-» 
rerent  en  même  temps  le  Seigneur,  &  comblèrent 
Judith  de  benediârions  &  de  louanges* 
Juditli  manda  enfuitc  Achior  ce  chef  des  Am- 
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tnonites  qu'Holofcrne  avoit  menacé  de  faire  mod* 
rir  dès  qu'il  auroïc  vaincu  le  peuple  d'Uracl  k 
pris  Bcthulie.  Ayant  reconnu  la  tcftc  d'Holofctnc 
il  fat  taiii  d'une  fi  grande  frayeur  qu'il  tomb  le 
vifagc  contre  terre  &  s'évanouit.  Loriqu'il  fat 
revenu  à  lui  il  fe  )ettaaux  pieds  de  Juduh&lV 
dora.  Puis  confidexant  ce  que  la  coure- puidince 
de  Dieu  avoit  fait  en  faveur  d'ifracl ,  il  abar- 
donna  les  lupcrftitions  pàyeRiie$,  crutenDiro, 
fc  circoncit,  &  fut  incorporé  au  peuple  d'Ilnfl 

^'  «4*  avec  toute  fa  famille.  Dès  que  le  jour  commença 
à  paroître  les  habitans  de  Bechulie  de  lavis  de  Ju* 
dith  pendirent  ta  ceftc  au  haut  de  leurs  murs, & 
ibrtirent  armet  faifant  beaucoup  de  bruit, ûfls 
néanmoins  attaquer  encore  leurs  ennemis,  la 
fentinelles  les  voyant  venir  à  eux  coururent  t  U 
rente  d'Holoferne  pour  en  donner  avis  :  Se  IcspriB* 
tipaux  ofiicirrs  de  Tarmée  s*y  raffemblerem  pooî 
prendre  i  ordre  du  combat.  L'eunuque  Tag*) 
après  avoir  long- temps  hefitc  de  le  réveiller  en- 
tra à  la  fin  dans  la  chambre  Oc  cirant  le  rideau  à 
pavillon  il  fut  fort  étonné  de  voir  le  corps  d'Holo^ 
fcrne  étendu  par  terre  fans  tefte  ôc  couvert  «lefoft 
fang.  La  frayeur  lui  fie  jetter  un  grand  cryac  èL 
chirer  fcs  vctcmens  :  il  paiïa  à  la  rence  de JudiA 
&  ne  Tàyant  pas  trouvée  il  ne  douca  plusqu'cfc 
nVuft  fait  le  coup.  Il  vint  dire  la  choie  aux  thé 
de  l'armée  qui  attendoieot ,  Se  tous  déchirant  Iflfi^ 
vêtemens ,  fe  feparerent  tout  interdits. 

cl.  If.  La  nouvelle  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Holoferae 
s*érani  enfuite  répandue  par  toute  Tannée  des  Afr 
riens,  on  vit  une  conftcrnation  générale  danslt 
camp  :  Se  tous  lans  favoir  quel  confëil  prendre 
au  lieu  de  fc  réunir  &  de  fonger  à  la  ven^eancf, 
ne  pcnferent  qu'à  chercher  leur  faluc  dans  la  ' 
la  frayeur  dont  ils  écoicnt  faifis  les  fit  rectrer 

precipit 
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cipication ,  (ans  (c  parler  mcmc  ou  fc  commu- 
er leurs  rcfoluttons.  Les  Ifraclites  les  voyant 
^eti  dcfordre  les  pourfLiivirent ,   &c  furent  fê- 
lez   par  ceux   des   vilîes  voKîncs    qu'Ozias 
[ifoit  envoyez  avertir-    Ce  qui  le  fie  avec  tant  de 
lè&gence  t5c  en  fi  bon  ordre  que  les  ennemis  aban- 
édniiercnc  coût  pour  fe  fauver ,  &  q:ic  les  plus  pa* 
1  Stfictix  furent  taillez  en  pièces.  Ceux  de  Bcthulic 
irs  voilîns  firent  un  butin  fi  prodigieux  pen- 
trence  jours  de  fuite  ,  que  tous  julqLraiîx  dcr- 
[fos  en  furent  enrichis  :  &  Ton  donna  à  Judith 
Jtoat  ce  qui  avoit  appartenu  à  Holoferne  enor  , 
(m argent ,  en  pierreries ,  en  meubles  précieux  ;  & 
|«Bc  envoya  le  tout  au  temple  de  Jerufalem  pour 
[y  être  confacré  au  Seigneur,     Le  Grand.Pontife 
EiiacbÎDi  >    dit  auffi  Joacnrm   ,  vint  en    même 
trmps  de  Jerufalem  à  BcihuHe  avec  tous  les  an- 
pcn$  pour  voir  Judith.    Tous  la  comblèrent  de 
leurs  éloges  Se  de  leurs  benediAions  :  Se  Von  fie 
te  réjoui  (Tances  publiques  en  aftions  de  grâces  a 
Dieu  êc  a  Thonneur  de  Judith  dam  tout  le  païs 
^Ifi-aëK    Judith  de  fon  côté  chanta  un  cantique 
lu  Seigneur  pour  lui  rapporter  tonte  ta  gloire  de 
■  «tte  vidl:oire  donc  il  avoit  voulu  qu'elle  fuft  Tin^ 
lent.  Tout  le  peuple  alla  enfuitc  avec  elle  àjc« 
fra&lem  pour  adorer  le  Seigneur,    S'étant  porifîcz 
Lis  lui  offrirent  tous  leurs  holocauftes  &:  s'acquit- 
lirrent  de  leurs  v<rux.    Ce  fut  alors  que  Judith  fit 
'  une  offrande  au  Seigneur  de  tout  ce  qu'elle  avoii 
eu  qui  avoit  éré  à  Holofcrrne  ,  &  elle  y  appcndic 
le  lidcaa  de  fou  lit  qu'elle  avoic  emporté  e!!e-mê- 
foc  avec   fa  tefte  ,    comme  un  anathême  d  oubli. 
Les  rcjoiîilfances  de  cetce   grande  fefte  durercnc 
trois  mois  entiers  à  la  vue  des  lieux  faînts.  Judith 
revint  à  BethuUc  oi\  elle  fut  honorée  le  rcftc  de  fà 
TIC  comme  la  pcrlonnc  la  plus  confidcrâble  de 
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tout  Ifracl.  Elle  continua  de  vivre  dansL 
camine  aoparaviinc  ,  fi  ce  nVft  aux  jours dcfirile 
r|u*elle  paroiiroic  en  public  pour  rendre  gloire  i 
Dieu-  Elle  dontta  la  liberté  a  la  fervante  5c  dcnjca.» 
ra  dans  la  maifon  de  fon  maryjufqu'à  Tâgedccent. 
cinq  ans/ans  avoir  jamais  voulu  fe  remarier.  Elle  y 
■^  mourut  dans  cette  heureufc  vieilleflc  ,  6c  clic  ht 
^    honorablement  enterrée  avec  £bn  mary  âBethnH 


L'an 

m.  1401.    Le  pais  d'ifracl  fut  fans  trouble  tant  qu'elles 
-     quit,&  pluficurs  années  encore  après  là  mod 
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§.    1.   H  f  s  T  01  RE   DE     SON    C  U  L  T  1* 

Le  jour  de  cette  viûoire  a  été  mis  par  If  s  1 
brrux  au  rang  des  faints  jours  :  Se  il  futtkp 
honore  comme  un  jour  de  fcftc  parmi  les  jmhi 
ont  fait  voir  par  cette  conduite  qu'ils  ne  preiioK 
pas  cette  hiftoire  pour  une  pieufe  fîûion , 
énigme,  ou  une  iîmple  parabole. 

Le  culte  a  paire  auffi  à  la  perfbnne  de  Judith: 
les  Chrétiens  ont  décerné  des  honneurs  publics  il 
mémoire.  L'on  trouve  fon  nom  marque  danil 
calendrier  Julien  au  xxvu  de  Septembre.  Vi 
voit  aufll  lafefte  de  Judith, autrement  de  Uàii 
flTj^th'  vrancede  Bethulie,  établie  chez  les ch rétiens dt 
f^rt'  yc.  j,/,  thiopie  au  iv  joue  d  aouft.  En  effec^  le  fiegeàyi 
î^**-  été  mis  devant  la  ville  par  Holoferne  au  tempsl 

la  moi[|bn  &  durant  les  grandes  fecherelîês  i 
Vannée  ,  ce  qui  arrivoit  en  Judée  vers  lafinJ 
juin  ou  le  commencement  de  juillet  »  le  quatnciiîC 
jour  d'aotift  pourroit  bien  avoir  été  le  jour  d<  la 
viftoire  remportée  fur  les  AfFyricns  ,  Se  dckii* 
livrance  de  Bethulie. 
p  v^.  /.  s.  Pierre  Natal  place  Judith  avec  les  deux  To 
'•*«^'  dans  fon  catalogue  au  mois  de  Septembre  imn 

diatc^mcnt  après  les  fcitcs  de  l'Exalcacion  dcUj 
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bllc  Croix  ,  de  laine  Cypricn  èc  de  fainte  Euphc- 
ié.  Il  a  eu  égard  à  Tufagc  de  l'Eglifc  qui  lie  Thi- 
ïdc  Tobic  dans  fcs  offices  de  la  troifiemc  fe- 
-»ie  ,  &  celle  de  Judith  dans  les  offices  de  k 
lurieme  (cmainç  de  feptcmbre. 

Noiis  ne  croyons  pas  devoir  iiHerelTèr  les  Le-  ^^^h.  da 
ron  à  ropinîon  des  étrangers  de  nôtre  coin  ma-  vilm^iXurt 
^  qui  prétendent  contre  le  (èntiment  de  1*E-  *'^J/  ^'  ^':^' 
jfc  catholique  que  le  livre  de  Judith  n  cft  quune  juààtU. 
aboie  ,  une  tragédie ,  ou  un  pieux  Roman  j  & 
î  qtiand  ce  feroit  une  hiftoire  ,  ion  auteur  ne 
it  avoir  ccc  divinement  infpiié  ,  parce  qu  a  leur 
isil  autorifc  les  moyens  défaire  tomber  dans  le 
thé  de  la  chair ,  le  menfonge  &  rhomicide.  Les 
Tes  ont  levé  les  diflicukez  qui  regardent  la  pureté 
mccurs  \  &  les  Savans  ont  diminué  cdlcs  qui 
iprdent  la  vérité  de  rhiftoire. 


XVIII  joua  DE  SEPTEMBRE. 

A  R"V  C  H     PROPHETE^ 
DifcipU  é*  Secrétaire  de  Jercmie. 

BA  K  tj  c  H   que  Thiftorien  Jo(êph   dit   avoir         L 
été  d'une  famille  ires-noble  dans  la  Judée  ,  &  -*"">•  '*  '**^ 
Purement  inftruie  de  la  langue  de  ion  pais, 
Die  fils  de  Neri  ouNerias,  &  frère  du  prophe^ 
Saraïas ,  par  qui  Jeremic  envoya  en  Chaldée  le  Z"'*  *'■  ^*- 
rre  de  fes  prophéties  contre  la  ville  de  Babylo- 
ï  pour  en  faire  une  lefture  publique ,  Ôc  le  jttcec 
ifiite  dans  rEuphraie,  Il  quitta  tous  les  avança- 
is qu'il  pouvoic  efperer  dans  le  monde  pour  fui- 
[cle  prophète  Jeremie  dans  fà  pauvreté  &  fes  per- 
cuttons  ;  &  il  devint  le  plus  confidcrablc  de  fes 

Ri  ij  difci- 
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difciples.  Il  lui  fcrvit  même  de   frcreiaire  :&1 
première  choie  qu'il  fil  en  cette  qualité  fti< 
criretouces  les  prophéties  &  les  paroles  qacicî 
gneui  avoir  mifes  dans  la  bouche  de  (on  maîtTt_ 
fif.  i6:      depuis  qu'il  avoit  commencé  à  prophctifcr.  No 
'May.        avons  vu  dans  U  vie  de  Jeremie  avec  quelle 

lice  &  qoel  courage  Baruch  ayant  écrit  ccli* 
.  l'avoir  porté  au  Temple,  en  avoic  fait  la  Icâaft 

L'an  du  aux  Grands ,  &  avoit  couru  rilque  de  la  vie  t» 
M,  3J^S.  fof^  maître  de  U  part  du  roy  Joakim  pour  ce  f 
ff^  jet  ians  fe  reburer  ;  &  comment  après  que  le  Roy  ' 

rut  brûlé  ce  livre  des  prophéties  de  Jeremie,  i^ 
ruch  en  écrivit  un  autre  encore  plus  ample  jleba 
et  que  fon  maître  loi  difta. 

Mais  voyant  que  ce  nouveau  travail  ne  fenr(i 
qu*â  irriter  davantage  les  elprits  contre  (on  i 
tre  de  contre  lui ,  qu'il  en  fouflroic  encore  plus  k 
concradidions  qu'auparavant  ,  &  que  les  ding 
augmentoient  avec  les  affligions,  il  parut  i 
cher  quelque  chofc  de  cette  con (lance  qu'il  av<»T 
eut  jufqa'alors  à  fbutenir  les   tribulations  qail 
partageojt  avec  (on  maître  :  outre  qu*il  ctoit  ef- 
frayé quelquefois  &  troublé  deà  mal  heurs  publî" 
de  Ion  pais  qui  faifoient  la  matière  de  ce  qo'ill 
^cr,4s^       voit  écrit.     Le  ch^igrin  le  porta  une  fois  juf<J 
plaindre  (on  (oit  ,  &  à  dire  n  Helas  je  fuis  » 
»  malheureux.  Le  Seigneur  m'a  ajouté  douleurii 
»  douleur  i  je  ine  fuis  latle  à  force  de  gemii,! 
n  je  ne  puis  trouver  de  repos.  Le  Seigneur  enw^^ 
dît  (a  plainte  &  y  eut  égard.  Il  donna  ordre  à  kj 
remie  de  lui  relever  le  courage.  C*eft  ce  que  fitr 
fàint  Prophète,  en  Talfurant  de  (a  paît  qu'il  fa 
c0n(èrvé  ,  &  qu'il  ne  lêroit  point  enveloppé dH 
les  malheurs  publics ,  quoique  ce  duft  être  1^  ^*  ' 
tage  des  gens  de  bien  qui  le  trouveroient  i 
pdinai  les  coupables  au  temps  de  la  delok 
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t^U  captivité.    Il  lui  fie  coîiiprcndre  que  toutes 

ivcîLuez  dévoient  rinftryjre&  non  l'abbattrcî 

Dieu  les  permectoic  pour  lui  apprendre  à 

^int  mettre  fon  coeur  Ôc  fon  aftcdiou  aux 

dcurs  ou  aux  lichellcs  de  la  terre- 

ch  profita  fi  bien  de  cecce  inftruûion,  que  f*  43  ^.  3  «^ 

i  vieil  neut  plus  de  tentation  pareille  à  fou- 

tl  demeura  invioiablement  attaché  à  Jerc* 

'iaCqu'a  la  mort.    L'opinion  que  Ton  avoir  de 

Inde  capacité ,    &  le  crédit  qu'il  a  voit  fut 

it  du  Prophète  fut  un  fujet  de  médifance  & 

Ptetcxtc  de  murmure  pour  les  Joifs,  Car  ne 

iftl  point  obéir  a  Dieu  ,  &  n  ofant  accufer 

Bfcmic  lorfqu  il  leur  parloir  de  fa  part ,  &  qu'il 

^  faifott  connoître  fa  volonté  ,  ils  rejetcoicnt 

Barttch  tout  ce  qui  ne  leur  plaifoit  point  dans 

^confcilsDu  les  ordres  que  leur  donnoit  ccPro* 

•  *&ils  difoient  qu*iU  lui  avoiem  été  fuggercz 

Biruch ,  qui  ne  cherchoic  qu'à  les  chagriner  &C 

(te  perdre,  Ceft  ce  qu'ils  firent  connoîcrc  fur 

^  lorftju'ils  voulurent  palier  en  Egypte  .contre 

iwcnfe  qu'il  leur  en  fit  de  la  part  du  Seigneur, 

^nt  que  ce  Seigneur  n'ctoit  autre  que  fon 

_^^&  fon  fecreciire  Baruch  qui  gouvernoit 

|n>aicte  comme  il  vouloir, 

n.j  P^ifc  de  Jcrufalcm ,  Baruch  fut  épargné  pat        I  T. 
^""^tation  pour  Jrrrmie  ;  &  confcrvé  dans  fa 

^^*  11  le  fuivit  en  Egypte , &  ne  labandonna    »    ^     * 
«IK  qu'il  ne  lui  euft  rendu  les  derniers  devoirs.     L'an  du 
^^  '^  toort  il  quitta  l*Egypte  où  fon  maître  ôç  M.  34.10. 
^  Ji^toienc  allez  que  contre  leur  gré  ,  &  pour  0, 
kcne:  d'empêcher  feulement  que  la  connoilFincc 
3y  r^^cu  &  la  cramtedu  Seigneur  ne  sctci- 
■J^t  parmi  ces  mifcrables  reftcs  du  peuple  Juif 
*y  étoient  retirez.  Il  s'en  alla  incontinent  à 
y'onç ,  où  il  écrivit  dans  un  livre  à  part  queL 

R  r  il]         ques 
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ques  Prophctirs  ,  tant  dç  celles  qu'il  avott  oaiiei 
de  fon  maître  Jcrcmie,&  qu*il  n*avoit  pas  rcca 
lies  de  fon  vivant ,  que  de  celles  que  le  Scig 
lui  avoir  infpirées  en  particulier.    Il  en  fie  U 
fture  le  fcpiicmc  jour  du  premier  mois  de  \z  1 
qnieme  année  depuis  que  les  Chaldéens  eurentf 
&  brûle  Jcrufaiem,    Le  roy  Jechonias  fils  dejoi^ 
ktm  captif  depuis  feize  ans,  les  Grands,  IcsAa" 
cicns  j  &  tout  le  peuple  devant  qui  il  le  lut  en  l 
rcnt  (î  vivement  rouchez  ,  qu'ils  fe  laifleicni  ili( 
aux  larmes ,  &  firent  des  jeûnes  &  des  prières  n 
Seigneur  ,  reconnoiffànt  la  jufticc  dans  les  thi*. 
timens ,  &  demandant  le  pardon  de  leurs  1 
qui  les  avoient  nttirez.    Ils  envoyèrent  ce  Ijî 
de  Baruch  a  Jerufalem   avec  de  Tardent  qo*il 
a  voient  quefté  pour  en  acheter  des  vi  Aimes,  of^ 
donnant  qu'on  ofFnft:  des  holocauftes  fur  Tau 
qu'on  y  avoir  rétabli  &  qu'on  y  priaft  Dieui 
eux ,  pour  le  roy  Nabuchodonolor  &  pour  fonÉ 
»  Ef^lmero*  Baltailat  * .   Ils  recommandèrent  en  mcme  icxBfH 
aîuiET/'     ^^^  ''^"  ^^  publiquement  la  leAure  du  livre  < 
Banich   dans  ie  Temple   du  Seigneur  aux  jotî 
d*aflcmblée  &  de  fefte.  Car  encore  qu'il  ny< 

fïlos  de  ville  ,  ni  de  temple  ,  ni  de  peuple,  on  ne] 
ailTa  pas  de  conferver  ces  noms  à  la  place  où  I 
dreiïa  quelques  méchantes  maifons  ,  à  raurelqi^i 
l'on  érigea  dans  quelqu'une  de  ces  maifons,  &i 
un  petit  nombre  de  pauvres  laboureurs  &  vie 
rons  qui  s  allèmbloient  fous  quelques  Prêtres"' 
ctoient  retournez  Iiirces  lieux. 

Ce  livre  des  Prophéties  de  Baruch  n'étoicao 
que  celui  que  nous  avons  encore  aujourdliiii  àl 

fllirc  des  Lnmciitanons  de  Jeremie.     Il  n*ctoiti 

dirtinguc  aucrcfois  du  livre  de  Jeremie  rocmej 
]  on  voir  que  la  plupart  des  Pères  &  des  Andr 
jic  le  citent  point  autrement  que  ibus  le  nop  Jl  I 

UïcmKi 


TameL  not.ità 


B  A  R  V  c  H^  XXP'lîl  Septembre.  6^i 
Ifcrcinie  ,  comme  fait  encore  auiourd'hiiy  TEglife,  ^?^J.  ^^^^^ 
[«(qu'elle  Temploye  pour  en  faire  des  leçons  dans  rmiecoftc. 
1^  ofHccs.  C  eft  pour  ce  lujcc  qu*il  nVft  point 
ifié  en  particulier  dans  le  canon  ou  le  dénom- 
it  des  livres  canoniques  de  l'Ecriture  que 
lient  les  Anciens  ;  &  il  n'y  a  eu  que  les  fuper- 
rs  des  hérétiques  des  derniers  fiecles  qui  ont   ^^^'^'^^  ' 

les  conciles  de  Florence  &  de  Trente  a  le 
iguer  nommément.  On  n  a  point  coutume 
de  frparer  l'hiftoirc  de  ce  qui  rej^arde  fa  pcr- 
famc  d'avec  Thiftoire  de  Jeremie,  non  plus  que  le 
Dilcr  de  l'un  d'avec  celui  de  laucre.  Ce  qui  a  por- 

^enrc  Natal  a  le  mettre  dans  Ion  cataloirue  au  ^.^^  ^ 

T  jour  de  may ,  comme  Ton  a  fait  aulRdans 
lyrologc  d'Angleterre,    D  autres  le  mettent 
I II  de  feptembre ,  fans  que  nous  en  fâchions 
raifon. 
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I     JOUR    D'OCTOBRE. 

ONT  AS    GRAND  SACRIF ICA^ 
t€UT  des  Juifs  ,  traijiéme  du  nom* 

ON  I  A  s  que  la  faintetc  a  fait  diflinguer  par-  !• 
ticulierement  dans  les  fiecles  où  Ton  ne  voyoit 
prefque  plus  de  Saints  parmi  le  peuple  de  Difu^ 
«oit  dcftendu  d'ancêtres  ,  qui  tous  avoicnt  été 
Grands-Sacrificateurs  de  droite  ligne  &  fans  in*  fuf.Anîi^Ut} 
lerruption  en  remontant  jnfqu  a  Sadoch  du  temps 
•de  David  :  &  il  vcnoit  de  la  branche  d'Eteazjir  fils 

R  r  iiij        aînc 
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aîné  d'Aaron.   Il  étoh  fils  de  Simon  I T^  &  petiN 

fil$  d'Onias  1 1  dit  l'avare ,  qui  avoic  Simon  le  |u. 

,»  frère d'Elet-  ftc^pout  pcrc ,  Onias  l-ancien  pour  grand-perc  , 

*ar,  fous  oui  ^  ppyr  bifàycul  Jaddus  ,  qui  reçut  Alexandre 

des  oeptaiue."  le  Grand  dans  Jerufalem,    Après  la  mort  d'Ale^ 

xandre  qui  arriva  ji}  ans  environ  avant  Jefus. 

■  Chrift,  fon  empire  qui  avoit  été  de  peu  de  durée 

L'an  du    fut  partagé  entre  pluQeurs  de  (es  officiers  qui  é. 

M.  3681.   toient  ou  généraux  de  i(ès  armées  ou  gouverneur^ 

H.    été       de  fes  provinces.  Ceux  d'entre  eux  à  qui  le  peuple 

5(^49.  Cr.  de  Dieu  eut  affaire  dans  la  fuite,  furent  les  roi^ 

d'Egypte  &  de  Syrie.  Pcolémée  fils  de  Lagus  étant 

devenu  le  maître  de  l'Egypte  &  de  la  Libye  fins 

çontradiâion,  Iai0à  le  royaume  à  (on  fils  j^colémée 

Philadelphe ,  (bus  lequel  (ê  fit  la  verfion  grecque 

de  l'Ecricure  qu'on  appelle  des  Septante,  &  (â  race 

demeura  fur  ce  trône  jufqu'au  temps  d'Augufte , 

qui  termina  le  règne  des  Ptolén^écs  avec  la  vie  de 

Cleopatre.  La  Syrie  avec  Babylone  &  quelque^ 

provinces  de  TOrient  demeura  lous  robeiflànce  de 

Seleucus  Nicanor ,  dont  la  poftcrité  régna  jufqu'J^ 

Pompée  ,  qui  fit  finir  le  règne  des  Seleucides  er^ 

Syrie,  trentC'-quatre  an$  avant  celui  des  Pxolémées 

en  Egypte. 

Ce  fut  du  temps  d*Antiochus  le  Grand,* qui 

çfoit  le  cinquiémp  Ai^s  rojs  dp  Syrie  depuis  S.cleii^ 

eus,  zoi  ans  environ  avant  Jefus  Chrift,   que 

mourut  Simon  II  du  Qom  GrandrSacrificaieur  Se 

ttdi,  e.  tôt.     Gouverneur  des  Jaife  à  Jcrufalem ,  qui  avoit  eu  le 

1.^  courage  d'interdire  l'entrée  du  Sanâùaire  à  Ptoléir 

L'an  du  mce  Philopator  roy  d'Egypte  ^près  (a  viftoire  /ht 
M.  3Soi,  le  roy  de  Syrie  ,  &  qui  a  reçu  de  grands  éloges  dt 
Jfi.  OU  rEcricure.  Il  eut  pou.r  fucceflcur  fon  fils  Ô  n  i  A  s 
5770.  Gr.  qui  fut  le  troifiéme  de  ce  nom ,  &  qui  par  fa  pie- 
Avant  J.  té  &  la  fag^(ïc  de  toute  (k  conduite  fc  fit  aicner  & 
C  iOj{.     reipedler  de  tout  le  peimlependant  tout  le  temps  de 


II, 


fon  Ponrificac  qui  fut  de  vingt -fîx  ans. 

Les  Lacedemonicns  peuple  du  Peloponncfc  des 
plus  cclebres  d'encre  tous  ceux  de  la  Grèce,  vou-  ^ 

lurent  rcnouveller  de  fon  temps  leur  ancienne  al-  Vers  ratî 
liante  avec  les  Juifs.  Ils  s  apprHoient  frères  &  fc  ^^  ^ï- 
difoicnt  parens.  Ils  dépucerent  pour  ce  fujet  De-  îSii*  iï* 
motclès  à  Onias  avec  des  lettres  obligeantes  de  ,.  Maee.  n. 
leur  rov  Arius  fcellées  du  cachet  de  la  Républi-  IJ:^,^"^^ 
^tie  de  Sparte  dont  1  empreinte  éroit  un  aigle  te-  c/5, 
nanc  un  fcrpent  dans  fes  Icrres.  Par  ces  lettres  ce 
Prince  marquoit  au  Grand  -  Prêtre  qu'on  avoii 
troavé  dans  des  titres  de  leur  ville  que  les  Lace- 
demoniens  &  les  Juifs  ctoient  frères  &  n  avoient 
qu'une  même  origine  ,  étant  les  uns  &  les  autres 
defcendus  d'Abraham.  Que  par  cette  confidcra- 
tion  tous  leurs  interefts  dévoient  être  communs  j 
qu'ils  leur  ofFroient  tout  ce  qui  étoit  à  eux  ,  8c  ^ 
quMs  ctoient  difpoirz  à  les  fcrvir  &  à  les  afïïfteÉ ] 
de  tout  ce  qui  dépendroit  d'eux  ^  perluadez  qu'ils  ^ 
voudroient  bien  de  leur  part  en  ufêrde  la  mcma 
manière  à  leur  égard.  Onias  reçut  avec  grand' 
honneur  le  député  des  Laccdemonicns  ,  &  fit  con-  | 
^  ver  la  lettre  de  leur  Roy  dans  les  archives  dâ^ 

emple.  L'hiftoire  ne  nous  donne  point  affêzde 
lunaierc  pour  découvrir  la  (burcc  de  cette  parente 
entre  deux  peuples  fi  éloignez  »  &  de  mœurs  Ci 
différentes.  Quelquesuns  difent  que  les  Doriens 
donc  lès  Laccdemoniens  faifoient  partie  ctoient 
venus  originairement  des  confins  de  TArabie  & 
de  la  Syrie  où  ils  veulent  que  qaelqu*un  des  eu- 
fans  d'Abraham  Ôc  de  Cetura  s'étoit  établi: 
mais  cela  paroîiroic  bien  éloigné,  &  Ion  peut 
dire  que  les  Juifs  avoient  des  ennemis  *  qui  leur 
étoient  plus  proches  parens  que  le?  Lacedemo- 
niens  &  tous  les  Doriens,  Qiîelques  auteurs  ont 
.youlu   rapporter  cette  dépuration   au  Pontificat    '^'*'^  ^-  4- 
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dXDnids  I ,  cent  ans  environ  auparavant  :  mais 
Jofeph  témoigne  nettement  que  ce  fut  Onias  III 
ï  Mmcc»  xi*  qui  la  reçut.  Quarante  ans  environ  après ,  Jona« 
thas  Grand. Sacrificateur  frère  &  fucceffeurde  Ju^ 
das-Maccabée  voulant  renouveller  l'alliance  avec 
les  Lacedemoniens  ,  leur  envoya  une  copie  de  la 
lettre  de  leur  roy  Arius  à  Onias  pour  faire  foy  des 
ièntimens  où  leurs  pères  avoient  été. 
1 1  "V^.  Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'Onias  exerçoit  le 

■  fbuverain  Pontificat  de  fa  nation  lorfque  mourut 

L'an  du  Antiochus  le  Grand  roy  de  Syrie  qui  fut  tué  en 
M.  )8i(î.  Perfe  par  des  barbares  voulant  piller  le  temple  de 
jff.  Jupiter  Belus ,  &  qui  eut  pour  (ucccRcuï  fon  fils 

Seleucus  IV  du  nom  ,  furnommé  Philopator  & 
Soter.  Les  Juifs  jouïïloient  d'une  profonde  paix 
dans  Jerufalem.  Les  loix  y  étoient  obfervées  dans 
une  parfaite  exaâitude  par  les  foins  d'Onias  qui 
travailloit  (ans  ceflê  à  confèrver  la  pureté  de  la 
religion  &  celle  des  mœurs  parmi  fon  peuple  ,  8c 
qui  tâchoit  de  lui  communiquer  Ùl  pieté  &  de  lui 
infpirer  Taverfion  qu'il, avoit  pour  le  mal.  L'o- 
deur de  fa  vertu  s'étant  répandue  fort  loin  lui  at- 
tira Teftime  &  la  bien-veillance  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  :  &  l'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  louer 
%  îf^y*  î*  *^  ^^^"  ^^^  ftrvoit  Onias.  De  forte  que  les  Rois 
***•  même  &  les  Princes  tout  infidelles  &  pàyens  qu'ils 
étoient ,  (e  croyoient  obligez  d'avoir  pour  le  lieu 
faint  une  grande  vénération ,  &  honoroient  le 
temple  de  riches  prefens.  Seleucus  furpa(Ibit  les 
autres  en  liberalitez  ,  &  il  faifoit  fournir  de  fon 
domaine  toute  la  dépenfè  qui  regardoit  le  minifte* 
re  des  (àcrifices. 

Il  n'y  eut  qu'un  brouillon  &  un  traître  qui  fut 
capable  de  troubler  la  paix  &  la  bonne  correfpon* 
dance  que  le  Grand  Sacrificateur  tâchoit  d'entre- 
tenir emrc  Dieu  Sç  (on  peuple ,  celle  des  frères 
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^ntre  cmx  ,  &  celle  du  peuple  avec  les  étrangers. 
Ôccoit  un  nommé  Simon  de  la  tribu  de  Benja* 
min  Préfet  ou  Commandant  de  la  garde  du  Tem- 
ple. TÎ  ne  s'écudioit  qu'à  chagriner  le  faint  Pon« 
rife  Onias ,  il  traverfoic  toutes  fes  bonnes  incen- 
lions  ,  il  obfervoit  toutes  fês  aftions  pour  le  dé- 
crier &c  tâcher  de  le  perdre  par  des  calomnies. 
Mais  il  n*y  put  réuflîr  ^  parce  que  toute  la  conduite 
d'Onias  étoit  irreprehenfible  ôc  que  la  réputation 
de  (a  probité  étoit  trop  bien  établie  par  tout.  Cet 
homme  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  avec  la- 
quelle le  Grand  -  Sacrificateur  ,  qui  ctoit  aufli 
le  Prince  &  le  Gouverneur  du  peuple  »  s'op- 
pofoit  à  quelque  entreprifè  injufle  qu'il  vou- 
loît  faire  dans  la  ville  de  Jcrufalem  ,  alla  trouver 
Apollonius  gouverneur  de  Céléfyric  &  de  Phc- 
nicie.  Il  lui  déclara  qu'il  y  avoit  dans  Jerufalcm 
des  fommcs  infinies  d'argent  ramadées  dans  un 
tréfbr ,  que  ces  fommes  étoienc  deftinées  pour  les 
Affaires  publiques ,  Se  non  pour  la  dépenic  des  fa- 
ctificcs  ,  comme  le  Grand- Prêtre  vouloir  le  faire 
croire  ;  &  qu  on  pourroit  bien  trouver  le  moyen 
de  faire  tomber  tous  ces  crelbrs  entre  les  mains  du 
Roy. 

Apollonius  le  crut  &  en  donna  avis  au  roy  Se- 
Irucus  ,  qui  fit  venir  incontinent  Heliodore  fon 

Premier  miniftre^c  le  irclorier  de  fes  finances.  Se 
envoya  par  i^ae  commiflïon  fecrette  pour  faire 
uanfpoi  ter  tout  cet  argent  dans  le  tréfor  de  fou 
épargne.  Heliodore  fe  mit  en  chemin  comme  pour 
vifiter  les  villes  de  Céléfyrie  Se  de  Phenicie:  mais 
ayant  quitte  le  Gouverneur  Apollonius  il  paiïa  en 
Judée  dans  le  delïcin  dVxecuter  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  du  roy.  Lorfqu'il  fut  arrive  à  Jcru- 
&lem  ,  où  le  Grand  -  Prêtre  le  reçut  avec  tou- 
rc  forte  d'honnêteté ,  il  lui   déclara  l'avis  que 

Ton 
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l'on  avoit  donne  ao  Roy  touchanc  cet  argent,  iç 

die  qu'il  étbjt  envoyé  pour  favoir  ce  qui  en  écoit, 
&  pour  le  faire  tranfportcr,     Onias  fort  furpris 
Imî  reprefenta  que  cet  argent  étoit  en  dépôt  dans 
le  temple  ;  que  c'écoit  la  fûbfiftauce  des  veuves  & 
des  orphelins  *,  qu'uae  pv^itie  même  de  cet  argent 
dont  Simon  avoit  donné  avis  appartennit  à  Hir- 
can-Tobic  qui  ccoit  un  homme  de  confidcration 
auprès  des  roys  d'Egypte  &  de  Syrie  -,   &   que 
toute  cette  fomme  ne  confiiloit  qu'en  quatre  cens 
talcns  d  argent  &  en  deux  cens  talens  d'or.    Cet 
y«f.Lii,.e.4,  Hucan  que    Tiiiftorien  Jofcph  nous  reprcfènte 
comme  le  dernier  des  Princes  de  la  maifon  royale 
de  David  ,  8c  comme  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit  ,  étoit  Tun  des  ancêtres  de  Jefus  Chrilt, 
H  s'appelloic  autrement  Janna-Hircanus  :  &  c'eft 
Im,  $:  14*  celui  que  faine  Luc  nous  reprcfènte  dans  la  généa- 
logie du  Sauveur  comme  le  trifayeul  du  père 
de  faint  fofcph  l'époux  de  la  iainte  Vierge,    11 
ctoir  fils  du  prince  Jofeph  receveur  gênerai  des 
ccibucs  de  la  balle  Syrie ,  de  la  Phenicie  ,  des  pro- 
vinces dp  Samaric  Se  de  Judée  pour  le  roy  d'E- 
gypte ,  petit-  fils  de  Mathathias  dit  Tobie  qui  avoit 
cpoufé  la  fille  du  Grand  -  Sacrificateur  Simon  le 
Jufte  ,  fœur  d*Onias  II  &  grand- cante  de  nôtre 
faint  Pontife. 
Les  égards  que  Ton  pouvoir  avoir  en  Syrie  pour 
^  le  crédit  &  le  mérite  d'Hircan  n  etuieni  gueresci'» 
pables  de  retenir  Heliodore;  auffi  Onias  ne  s*ap- 
puyoit.i!  principalement  que  fur  l'obligation  in- 
difpcnfable  que  les  loix  parmi  toutes  fortes  de  na- 
tions impofoientde  garder  i4iviolablement  les  dé- 
pôts comme  une  chofc  facrée  ,  &  il  lui  remontra 
avec  autant  de  force  que  de  modération  qu'il  ne 
lui  étoit  pas  poiïible  de  manquer  de  foy  à  ceux 
qui  avoient  cru  ne  pouvoir  mieux  alFurer  leur  ar- 
gent 
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gcnt  que  de  le  dépofèr  dans  un  Temple  qui  étoit 
«n  vénération  à  toute  la  terre  pour  fa  faihteté. 
Mais  Heliodore  inlifta^t  fur  les  ordres  qu*ii  avoic 
reçus  du  Roy ,  répondit  qu'il  falloit  à  quelque 
prix  que  ce  raft  que  cet  argent  ftift  porté  au  Roy. 
Il  entra  donc  dans  le  teno^Ie  le  jour  qu'il  avoit  ' 
ïnarqué  pour  crette  entreprife.  Cepîtndant  toute  la 
Ville  étoit  dani  ta  tbnfternation  &  dans  YttRoy^ 
l.es  prêtres  revêtus  de  feufs  habits  fkcerdôta^x  te 

Cofternoient  au  pied  de  i*atttel.  Ik  invoquoient 
Seigneur  Tauteut  de  la  loy  touchant  les  dépôts  ^  juoW.  n.  7. 
le  conjurant  de  ne  point  (ouffHr  qu'on  la  violaft 
jainfî  dans  fon  Temfre  tnêiWp.  On  ne  jprôuvoit  re-- 
garder  lé  vifàge  du  grand- prêtre  Onias  fahsêtre 
vivement  touché  :  on  fè  fehtoit  ble(!ë  jufqu'au 
4Cœur  à  le  voir  cj^tangé  de  couleur ,  tout  défait  & 
ttbbatu  de  fà  douleur.  On  accouroitde  toutes  les  tMâccfiffi 
naifons  de  la  ville  au  temple  comme  en  un  temps 
de  dcfolation  publique  :  les  femmes  revêtues  de 
(dlices  qui  les  couvrôient  ju(qu*à  la  ceinture  al- 
loieht  en  foule  par  les  nkcs  j  les  filles  même  qui 
àvoieht  coutume  de  demeurer  renfcrmécscouroient 
toutes  éperdues ,  l'es  unes  vers  Onias  comme  au 
père  commun  de  k  patrie  >  les  autres  vers  les  hiu- 
ràilles  comme  fi  la  ville  eud  été  prifè  d'adàut. 

Tout  le  monde  fondoit  en  larmes  &  mêloît  fès 
eris  aux  prières  que  l'on  faifoit  à  Dieu,  lors  qu'He- 
liodore  he  penfant  qu'à  exécuter  (on  dclîcin  vint 
iê  présenter  avec  Ces  gardes  à  la  porte  du  trefbc 
pour  la  forcer.  Mais  l'Efprit  du  Dieu  tout-puif- 
lànt  (e  fit  (èhtir  alors  par  des  marques  bien  (en-  *' 

fiblés.   ToiK  ceux  qui  s'étoieht  mis  en  devoir  de   L'an  du 
hii  obéïr  forent  renverfez  par  Une  vertu  fecretre  ^  M.  3817, 
&  frappez  d'une  frayeur  qui  te  mit  tout  hors  ff. 
d'eux-mêmei.  Gâr  ils  virettt'pàrohttîuh  Cavalier  avant  J. 
terrible  à  tOir^&  toocamié^dtfnt  it  chetal  fon^  Ch«  177, 
^  danc 
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danc  avec  impctuoricé  fur  Hcliodorc  lui  jetta  Ub 
deux  pieds  de  devant  fur  le  corps  &  lui  donna 
pluficurs  coups.  Deux  autres  jeunes  hommes  pa- 
rurent en  même  temps  tout  brillans  de  gloire  à 
fès  deux  cotez  &  le  fouettèrent  rudement  &  fans 
relâche,  Hehodore  tomba  par  terre  à  demi  mort 
êc  fe  trouva  tout  enveloppe  de  ténèbres  comme 
d'un  nuage  épais.  On  le  mit  dans  une  chaife  ^  on 
l'emporta  hors  du  lemple*  Il  fembloii:  devoir  bien- 
toft  expirer  fans  que  pcribnne  fuft  en  état  de  le  fe- 
courirzcar  cette  vertu  divine  ravoit  réduit  à  de* 
meurer  couché  par  terre,  fans  voix ,  fans  pouls> 
Se  fans  aucune  efperance  dévie.  Les  prêtres  &  le 
peuple  bcniffoicnt  le  Seigneur  avec  aftions  de  grâ- 
ces pour  une  proteÛion  fi  vifible. 

C^elques-unsdes  amis  d'Heliodore  rentrèrent  i 
grand- hâte  dans  le  temple  pour  fupplicr  Onias  de 
vouloir  invoquer  le  Très  haut  j  afin  qu'il  rendift  la 
vie  a  celui  qu'il  avoir  réduit  à  ces  cxti  émitez.  Le 
Grand-Prêtre  confidcrant  que  leRoy  fon  maître 
pourroit  foupçonner  peut-être  les  Juifs  d'avoircom- 
mis  quelque  attentat  contre  Heliodore,  offrit  pour 
Jà  guerifon  une  hoftie  falutaire  au  Seigneur.  Pen- 
dant qu'il  faifoit  fa  prière  pour  lui ,  les  mêmes  jeu- 
nes hommes  revêtus  des  mêmes  habits  fe  prc (en- 
tèrent à  Heliodore  &  lui  dirent  »>  Rendez  grâces 
^,  au  grand -prêtre  Onias  :  car  le  Seigneur  vous  a 
j^  donne  la  vie  à  caufc  de  lui.  Annoncez  à  tout 
,,  le  monde  les  merveilles  êc  la  puidance  de  Diea 
^  qui  vous  a  châtié  de  la  forte.  Après  lui  avoir  dit 
ces  paroles  ils  difparurent.  Heliodore  fans  diffé- 
rer vint  offrir  une  hoftie  à  Dieu  ,  &  fit  des  voeux 
avec  de  magnifiques  promellès  de  reconnoiilance 
à  celui  qui  lui  avoit  rendu  la  vie.  Il  rendit  grâces 
en  même  temps  à  Onias ,  puis  étant  allé  rejoin- 
dre fcs  croupes  ^  il  s'ca  retourna  en  Syrie  auprès 
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dtt  Roy  à  qui  il  rendit  compte  du  mauvais  fucccs 
de  ficommifTion.  Cependant  il  publioit  par  tout 
les  «ravres  mcrveilleLifes  du  Dîeti  touc-puiiranx  des 
Juifs  dont  il  parloit  par  fa  propre  f  xperieoce.  Mais 
tout  ce  qu'il  en  put  dire  au  Roy  ne  put  porter  ce 
Prince  à  renoncer  entièrement  à  fon  eotreprife* 
Seleucus  ne  voyant  plus  d  apparence  à  le  renvoyer 
à  Jcrufalem  lui  demanda  qui  il  jugeoit  propre 
pour  être  charge  de  cette  commiflioii  :il  lui  ré- 
pondit »  Si  vous  avez  qaclqurlcnnemi  dont  vous 
>>  vouliez  vous  vanger  tres-(u rement ,  envoyez-le 
M  en  ce  lieu-  Ou  il  y  demeurera^ou  s'il  en  revient, 
»  vous  le  verrez  déchiré  de  coups.  Car  il  y  a  ve- 
n  ritablement  une  vertu  divine  dans  ce  temple. 
n  Celui  qui  habite  dans  le  Ciel  refide  aniïï  en  ce 
»  lieu  par  fa  prefence.  Il  en  eft  le  proteftcur  :  il 
«  punit  rudement  &  fait  punir  ceux  quientrcpren- 
«  nent  d*en  violer  la  fainteté  ou  de  toucher  à  ce 
»  qu'on  y  met  en  dépôt. 

Cependant  Simon  te  Benjamitc  ,  Préfet  de  la 
garde  du  temple, ce  traître  qui  avoir  donné  l'a- 
vis touchant  cti  argent  ^  &  qui  s  ctoir  decbrc  con- 
tre fa  patrie  I  décrioit  fans  celfe  Onias  par  Tes  nié- 
difances  :  &  il  avoir  la  méchanceté  de  publier  que 
c*ctoit  lui  qui  avoir  in  (pire  à  Heliodore  ce  qu'il 
avoir  fait.  Il  faifoir  palier  pour  un  ennemi  de 
TEtar  le  protefteur  de  !a  ville,  le  dcfenfeur  de  fa 
nation  ,  le  père  du  peuple  ,  le  miniftre  fidelle  Se 
xelc  du  Seigneur  dont  il  obfervoic  la  loy  fi  reli- 
gieufemenr.  Ces  inimitiez  de  Simon  palferent  juC- 
qa*à  de  tels  excès ,  qu*it  fè  commettoit  même  af- 
fez  fouvent  des  meurtres  dans  la  ville  par  fes  amis 
ou  fês  créatures  »  qui  attaquoient  ceux  que  Ton  fa- 
voit  être  particulièrement  attachez  a  nôtre  faine 
Pontife.  Ooias  confiderant  les  fuites  dangereufes 
de  CCS  querelles ,  2c  les  extravagances  d'Apoilo* 
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mxxs  gouverneur  de  Cclcfyric  6c  Je  Phenîcîe  ,  qiii 
fbutcnoit  la  malicccieSimonj.refoIut  d'aller  trou- 
ver le  roy  Seleucus  ,  non  pour  accufer  qui  que  ce 
fuft  ,  non  pas  même  le  principal  auteur  dti  mai  | 
mais  pour  défendre  Se  maintenir  Tintereft  corn* 
Biun  de  loue  (on  peuple  qu'il  fe  propofoic  unique- 
ment. Car  il  ne  croyoic  pas  qu'il  fuft  potTible  de 
pacifier  ces  troubles  (ans  raororité  royale  :  ^  il  n'y 
avok  que  ce  moyen  qui  fuft  capable  d  arrêter  les 
folles  entreprifès  de  Simon  ^ 

Nous  ne  (avons  pas  quelle  fàtisfafkion  il  eut 
de  Seleucus  :  mais  nous  favons  que  ce  Prince  mou- 
rut bien  •tôt  après  par  les  pratiques  criminelles 
d'Heliodorc.  tl  eut  pour  fucceflcur  fbn  frère  An- 
tiocbus  furnommé  Epiphancs  ,  cVft-à^dirc  le  No- 
ble ou  rilluftrei  qui  ne  tarda  gueres  à  ft  dccU- 
rcr  Tennemi  de  la  religion  des  Juifs.  Onias  avoit 
un  frère  nomme  Jefus,  qui  étant  peu  curieux  de 
le  fuivre  dans  la  pieté  de  fa  religion ,  &  vivant 
d'une  manière  allez  profane  , changea  (on  nom  ea 
celui  de  Jafbn  ,  à  la  Grecque  »  pour  (ê  rendre  plus 
agréable  aux  Gentils.  Ce  Jafbn  afpirant  à  la  di-' 
gnitc  du  fouverain  facerdoce  pour  pouvoir  y  ia- 
tisfairc  fon  ambition  &  fon  avarice  ,  &  n'ayant 
aucun  (crupule  de  dcpofïeder  un  frère  qui  exerçoit 
cette  charge  (i  faintement,alla  trouver  le  nouveau 
Roy  &  lui  promit  trois  cens  fotxante  talens  d'ar- 
gent, &  quatre  vingts  talens  d'autres  revenus,  s*il 
vouloit  le  faire  Grand  Sacrificateur,  Il  offrit  de  plus 
cent  cinquante  autres  talens  (i  on  lui  donnoit  le 
pouvoir  d'établir  une  acadrmie  pour  Ia]eunelïe,& 
défaire  les  habitans  de  Jeruf^lem  citoyens  de  U 
ville  d'Antioche.  Le  roy  Antiochus  loi  accorda 
tout  ce  qu*il  dennandoit.  Onias  fur  dépouillé  : 
Jafon  prit  fa  place ,  Se  il  commença  IVxcrcice  de 
cette  grande  tlignité  par  faite  prendre  a  ceuic  de 
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ion  païs  les  mœurs  &  les  coutumes  des  Gentils. 
n  abolie  les  privilèges  que  les  Roys  avoicnt  bien 
Touiu  confcrver,  qui  étoient  de  tivre  félon  la  loy 
de  Moïtè  leur  legiflateur  &  les  coutumes  de  leur 
iiadon.  Il  renvcrfi  les  ordonnances  légitimes  pour  Z*^-^* 
▼  en  (ubfticuer  d'injudes  ,  &  n'oublia  rien  pour 
d£craire  la  pieté  ancienne  &  la  religion  de  iès 
Kces.    Mais  trois  ans  après  il  fut  fupplanté  par 


ton  propre  frère  Menelalis ,  qui  étoit  aufli  frère    L  an  du 
(mais  oe  mère)  de  ce  Simon  préfet  du  temple,  M.  3831. 
k premier  auteur  du  defordre.  Menelalis  ayant  été  J^* 
.envoyé  par  Jaibn  même  pour  porter  de  l'argent  Avant  J. 
m  Roy  de  fà  part,  offrit  à  ce  prince  pour  la  C.  172. 
«ande-(àcrificature  trois  cens  ralens  d'argiMit  par- 
iettas  ce  que  Ja(bn  en  avoir  donne  ,  &  lui  enleva 
dftfi  cette  dignité  qu'il  exerça  en  tyran. 

Le  ÙLini  homme  Onias  ayant  été  dépofledc  n'a-  y  j 
foit  point  cru  pouvoir  demeurer  en  alTiirance 
dans  Jerufalem  ni  dans  toute  la  Judée.  Il  s'ctoit 
donc  retire  à  Antiochc  &  avoir  établi  fa  demeure 
près  du  bourg  de  Daphné  en  un  lieu  où  il  efpe. 
loit  pouvoir  fervir  le  Seigneur  en  repos.  Le  roy 
Antiochus  ayant  été  oblige  de  faire  un  voyage 
alors  en  Cilicie ,  laidapour  fon  lieutenant  en  Ion 
sbfence  un  des  grands  de  Csl  cour  nomnté  Andro- 
BÎc.  Menelalis  à  qui  on  avoir  ôté  aufli  la  grande 
Sacrificature  pour  la  donner  à  Lyfimaque  fon  frè- 
te, s'étoit  rendu  pareillement  à  Antiochc  où  ne 
poavant  feuffrir  les  juftes  leprochcs  qu*Onias 
fai  faifoit  de  quelques  facrileges  6c  de  diver- 
lês  friponneries  qu'il  avoir  encore  faites  de- 
piis  peu ,  il  follicita  Andronic  de  le  faire  mou-  _ 
rir,  &  Ty engagea  par  quelques  prefêns,  Andro-    ^'an  du 

1~  nie  s'étant  rendu  au  lieu  où  étoit  Onias ,  tâcha  j^    g 
de  l'anirer  par  de  belles  paroles.     II  lui  promit  «• 
avec  iêanem  qu'il  ne  lui  fcroit  point  de  mal.  Le 
jtmitnTefi.  S£         faint 
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famt  homme  malgc  ces  protcftaiions  fie  Uiffoii 
pas  de  le  tenir  pour  fufpeÂ  :  il  (brcit  neânmoimdt 
l'afylc  où  il  écoit  pour  l'aller  trouver  fous  Ufoj 
de  fon  ferment.  Mais  ce  perfide  ne  Peut  pas  pbjj 
taft  fous  fa  main  qu'il  le  ma  lui-même  fansiv^ 
aucun  refpeft  pour  U  jufticc. 

C'eft  ainfi  que  mourut  un  homme  geneid 
ment  honoré  &  aimé  de  tout  le  monde,  honcm 
qui  faifoicnt  profeffion  de  haïr  la  vertu.  II  futi 
gretté  publiquement  Se  pleuré ,  non  feulement^ 
ceux  de  fa  nation ,  mais  encore  de  tous  ks  ( 
gcrs  qui  avoicnt  connu  fon  rare  mérite,    Dcsc 
le  Roy  fat  retourné  de  fon  voyage  de  Cikc  1 1 
Antioche,les  Grecs  fe  joignirent  aux  Juifs pflv 
aller  lui  porter  leurs  plaintes  fur  ce  meurtre  dU 
nias  contre  Andromc.    Le  Roy  qui  avoit  toa)miflj 
confcrvé   de  Teftime  &  du    refpeâ:  pour 
quoiqu'il   lui  euft  ôté  le    fouverain  pontifi 
conçut   une  ihdignation  extrême  d*Qn  crune^ 
noir,    11  fur  fi  touché  de  regret  Ôc  de  comp 
qu'il  en  répandit  des  larmes ,  Ce  fbuvenani  ht 
fagefle  &  de  la  modération  que  ce  famc  bon 
avoit  toujours  fait  paroître  dans  toute  Ùl  co 
te.  Il  voulut  vanger  fa  mort  par  un  adVe  de  jû 
exemplaire  :&  fans  avoir  égard  aux  fcrviccif 
foz ,  ni  aux  dignitez  d'Andronic  ,  il  ordonna qo'fl*] 
le  dépoiiillaft  de  la  pourpre,  qu*on  le  menaftptf 
toute  la  ville  comme  un  criminel  condamné  ait 
mort,  &c  qu'on  allift  enfuite  l'exécuter  tu  to 
même  où  il  avoit  commis  Timpietc  {acnlcgew 
i;re  Onias. 

Leroy  Anriochus  partit  incontinent  ap^è^J 
i.M^rrrïf*  fa  féconde  expédition  en  Egypte.    Un  iaaxl 

de  fa  mort  s'ccani  répandu  en  Judée ,  Jafon  ^' 
avoit  enlevé  le  iouverain  pontificat  a  OniJB 
frère  &  qui  en  avoit  enfuite  été  dépouillé  lui^ 

I. 
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fÊX  Menelafis  (on  autre  frerc ,  fou  leva  le  peuple^ 
anaflâ  des  croupes,  troubla  toute  la  ville  de  Jeru- 
ftlem  ,  y  fie  grand  carnage  de  fès  propres  citoyens. 
la  nouvelle  qu'en  eut  Ântiochus ,  le  mit  dans  une 
fi  grande  colère,  que  croyant  que  tous  les  Juifs 
ivoicnc  voulu  quitter  (on  parti  &  renoncer  a  Ton 
,  il  vint  à  Jerufàlem  plein  de  fureur  exer- 
coiices  forces  de  cruautés  &  d'abominations, 
les  obliger  à  renoncer  leur  religion  &  à  em. 
■r  œlle  m  Gentils. 
Ooias  avoic  laiflfè  un  fils  en  bas- âge  de  m£me      VIL 
4]M  lui.   Ce  jeune  homme  api  es  tous  les  de- 
arrivez  dans  fon  païs  (è  recira  avec  beau- 
d'ancres  en  Egypte  pour  y  vivre  fous  la  pro. 
m  de  Pcolémee  Philometor  &  de  Cleopatre 
h  fisor  &  (à  femme ,  n'ayant  plus  d'efperance  de 
mr  rentrer  dans  fa  famille  la  grandc-facrificatu- 
IB  locfqu'il  en  vit  Âlcime  pourvu  ,  &  fcs  trois*  *^^'*'î'|[ 
ndei  qui  en  avoient  été  les  ufurpaceurs  péris  oaqut.' 
iaferablcnient.  Vingt  ans  après  la  mort  de  (on  pe- 
tti  il  bâric  en  Egypte  avec  la  permiffion  de  Phi-  ^^'h'^'^^^^ 
jbnjrrnr  &  de  Cleopatre  un  temple  à  Dieu  fcm^       '  '^'  * 
lèMe  à  celui  de  Jerufalem ,  mais  plus  petit  & 
\    riche,  fur  les  ruines  du  château  de  Bu- 
le  (auvage  près  de  la  ville  de  LcontopoHs       , 
buoit  du  gouvernement  d'Heliopolis.  Le  Tcni-  J^  *^  ^** 
lac  nommé  Onion  de  (on  nom  :  il  y  établit  des      *  î^i4» 
caceurs  de  la  race  d'Aaron  &  des  Lévites  ^* 
le  même  culte  qu'à  Jerufalem.    11  avoit  été 
k  à  cecce  entreprife  fur  une  prophétie  d'Kàïe 
qui  marquoit  qu'il  y  auroit  un  lieu  dans  l'Egypte 
ià  Ton  dreflèroic  un  autel  au  Seigneur ,  avec  un  '^/^^  >f-v.* 
«mumenc  où  il  (èroit  honoré  par  des  vidimes  '^' 
k,  des  oblations ,  &  oà  les  peuples  lui  ofiriroienc 

Inu  vaBOX.  Ce  fut  aufli  le  motif  de  la  permiffion 
Me  ki  endonncrcnc  Ptolémcc  &  Cleopatre  par 
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ces  termes  de  la  réponfe  qu'ils  firent  à  fk  recjbàt. 
M  Nous  avons  peine  à  croire  que  ce  foie  une  cix>- 
M  fe  agréable  à  Dieu  de  lui  confacrer  un  temple 
»  dans  un  lieu  fi  impur  &  fî  plein  de  tant  d'aoi* 
»  maux*  Mais  puifque  vous  nous  adorez  que  k 
M  Prophète  Ifaïe  a  prédit  il  y  a  long-temps  qucc^ 
4>  la  devoit  arriver  ,  nous  vous  le  permettons  ea 

^  »  cas  que  ce  Toit  une  cho(ê  qui  (è  puiflè  Eure  iâos 

M  contrevenir  à  vôtre  loy.  Car  nous  ne  vouloa 
»  point  oflFen(èr  Dieu.  Cette  prophétie  marque^ 
fort  vidblement  l'établillèment  de  la  foy  dejefos. 
Chrift  dans  l'Egypte  au  temps  de  la  loy  nouvelle 
comme  la  fuite  a  dû  le  faire  juger  à  ceux  qui  an» 
roient  fçu  pénétrer  l'efprit  de  l'Ecriture.  Mais  k 
jeune  Onias  qui  n'avoit  point  (ur  cela  d'afluresb' 
mieres  que  les  Juifs  du  commun,  voyant  beaacoop 
de  peuple  de  fa  nation  retiré  en  Egypte  avccfc 
Prêtres  &  des  Lévites  avoit  cru  qu'il  n'y  manqooit 
plus  qu'une  maifbn  au  Seigneur  pour  y  cire  fèni 
&  invoqué.  Ce  temple  fubfifta  pendant  Tcfpicc 
d'environ  213  ans  en  Egypte  ,  jufqu'à  ceqacfof 
la  fin  de  la  guerre  des  Juifs  fous  Vcfpaficn  ilfa 
brûlé  trois  ans  après  celui  de  Jeru(alem  ,  Tani 
Jcfus-Chrift  73 ,  par  Paulin  gênerai  de  l'ârraK 
Romaine. 
VIII.  La  mémoire  du  faint  homme  Onias  le  Gran«i- 
S.icrificateur  fut  toujours  en  bencdiâ:ion  parmi  k 

■— — 7    peuple  de  Dieu.    Neuf  ans  après  fa  more  JudiS 
L  an  du  ^jaccabce  ayant  à  combattre  Nicanor  général  i 

M.  3843.  l'année  du  roy  Antiochus, exhorta  les  fîensàfiirc 

^*  leur  devoir  &  leur  infpira  du  courage  par  le  rccii 

qu'il  leur  fit  d'une  vifion  qu'il  avoit  eue  d'Onias 

1  w.fcc.c.15.  &  de  Jcrcmie.  „  Il  lui  avoit  fcmblc  ,  dit  TEcri- 
„ture,  qu'il  voyoit  Onias  le  grand  piètre  ctcn. 
„  dre  ks  mains  ôc  prier  pour  tout  le  peuple  Juif; 
„  Onias  cet  homme  plein  de  boute  &  de  douceur; 
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ijifi  modefte  fur  le  vifagc  &  dans  tout  fon  exce* 
Pudeur;  fi  modéré  &  Ci  réglé  dans  Tes  moeurs  ;  fi 
^a^éablc  dans  Tes  difcours  ;  &  qui  s'ccoic  exer« 
^cè  dès  fon  enfance  en  touces  fortes  de  vertus. 
Qtfil  avoic  vu  paroîtrc  enfuiteun  autre  homme 
l'venèrable  par  (on  âge  ,  tout  cclatcant  de  gloire, 
environne  d'une  grande  majefté  5  qu  Onias  lui 
»t  dît  en  le  lui  montrant  »  Voila  celui  qui 
«aime  véritablement  Ces  frères  8c  le  peuple  d'If. 
cacl  ;  c'eft  Jeremie  le  prophète  de  Dieu  qui 
prie  beaacoup  pour  ce  peuple.  Ce  ne  fut  pas  un 
nz  pré(àee  de  la  vidboire  que  les  Juifs  rempor- 
lÉrenc  for  leurs  ennemis. 

-  Ceux  qui  terminent  les  femaines  myfterieufès  de 
Bûiel  AU  temps  d'Antiochus  Epiphanc  s ,  préten-. 
dènc  qae  le  Cnrift  ou  TOinâ  qui  de  voit  être  tué 
après  toixante  &  deux  de  ces  (èmaines ,  &  dont  la 
âôrc  devoit  être  fui  vie  de  l'abomination  de  la 
M>lation  du  temple ,  n'eft  autre  qu'Onias.  Quoi- 
fie  leur  (êntiment  foit  difficile  à  fbutenir ,  on 
ftat  leur  accorder  qu'Onias  a  été  une  figure  de 
îefiis.Chrift  des  plus  parfaites  de  l'ancien  Tefta- 
mtnt  dans  (a  mort  comme  dans  Texercice  de  fon 
ficerdoce. 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  dans  lei^rs 
menologes  ayent  deftiné  un  jour  particulier  pour 
famorer  la  mémoire  d'Onias  dans  leur  églife.  Oa 
n'en  voie  rien  auflî  parmi  les  Latins  :  fi  ce  n'eft  i 
dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal  où  Ton  rap- 
porte fon  hiftoire  après  celle  des  Princes  Mac- 
cabies  dans  les  commencemens  du  niois  d  oûo- 
faie  ,  à  l'occafion  de  la  ledure  que  l'Eglifè  fait 
de  cette  hiftoire  dans  fes  oflices  de  la  nuit  durant 
ce  mois. 
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MATHATHIAS    ASMONE'E^ 

Prêtre.  ^ 

j  15  Endant  que  le  roy  de  Syrie  Antîochus  Epî-»  ** 

,  Jl    phanès  faifoit  la  guerre  en  Egypte  pour  fa  fe-  ¥ 

L'an  du    conde  expédition  contre  le  roy  Ptolémée  Philcu*  i  » 

M.  3854.   œetor ,  Dieu  fit  paroîtrc  à  Jerufalem  &  dans  la  * 

li^  Judée  divers  préugcs  des  malheurs  dont  (on  peu*  '^  ' 

pie  étoit  menacé.    On  vit  dans  toute  la  ville  da^  | 

%.  Maee.c.  f .  rant  quarante  jours  des  hommes  à  cheval  qui  coii^'f 

**  '  ^        roient  en  l'air  habillez,  de  drap  d'or  &  armez  de  f 

lances  $  des  chevaux  rangez  par  efcadrons  <fû  -^ 

couroient  les  uns  contre  les  autres  ;  des  combati  ^ 

de  main  à  main  :  &  Ton  entendoît  des  bruits  de   ' 

cafques ,  de  boucliers ,  de  lances  &  d'épées  avec 

des  cris  militaires  &  des  hurlemens  efFiroyables*  ^ 

Tous  les  habitans  prioient  Dieu  que  ces  prodiges'^) 

cournadènt  à  leur  avantage.  Il  (è  répandit  en  mê*  il 

fne  temps  un  faux  bruit  de  la  mort  du  roy  Ao^  |i 

ciochus  par  la  ville  de  Jem(klem.  Jafon  qui  avoic  f 

enhrvé  au  faint  homme  Onias  (bn  frère  la  Grande^  ji 

Sacrificature  &:  qui  en  avoit  été  enfuite  dépoiiiL*    3 

lé  lui.  même  par  Menelaiis  fon  autre  frère  auffi   1 

/celerat  que  lui ,  prit  cette  occaHon  pour  exciter    1 

de  nouveaux  troubles.  Il  vint  attaquer  la  ville  avet   '1 

r  mille  hommes  &  la  furprit  avant  que  Ton  puft    : 

pourvoir  à  (à  défenfe.  Menelaiis  n'eut  que  le  loi- 

«r  de  fé  fauver  dans  la  forrercfle.    Jafon  s'ctant 

rendu  le  maître  dans  la  ville  fit  un  carnage  effroya* 

ble  de  ceux  qu*il  croyoit  lui  avoir  été  contraire^  *. 

&  qu'il  favoit  être  le$  plus  attachez  au  fervice  dtt    : 

roy  de  Syrie.  *i 

Antiocnus  ayant  été  awrti  de  ce  de(brdre  crai. 
gnit  que  les  Juifs  ne  vouluflènt  fè  retirer  de  fbn 

obéïflànce 


1^  I^ATHATHXAS.  /    oSlobrf.  ^47 

ibéïflance  ,  &  il  vint  d'Egypte  à  Jerufalem  avec 
Ion  armée.  Il  n*y  trouva  point  le  perfide  Jafbn 
r'i  s*écc»ic  réfugié  en  Arabie  :  mais  il  déchargea 
coleie  for  la  ville  &  le  temple ,  s'imaginanc 
fie  l'on  s'y  étoit  réjoiii  des  nouvelles  de  fa  mon 
te  qae  tout  y  étoit  plein  des  partifans  de  Jafon. 
Le  cmmage  qu'il  y  fit  exercer  par  fes  foldats  fut  fi 
ad  ,  qo  en  crois  jours  de  temps  qu'il  dura  il  y 
qoacre- vingts  mille  *  hommes  tuez ,  fans  difl    *  loooo  enf 


d'âge  &  de  fexe,  &  iquarante  mille  captifs  I^Toio  n^rU 
ftt  furenc  vendus.  Il  encra  dans  le  temple  ayant  faits  captif 
fOQT  guide  Menelaiis  cet  ennemi  des  loix  &  de  fa 
âicâe.  Il  y  viola  la  (àintcté  du  lieu  par  diverfes  pro- 
ttnacions  :  8c  s'il  ne  fut  pas  traité  comme  Heliodo* 
se  donc  nous  avons  parlé  dans  la  vie  d'Onias ,  c'eft 
«ne  Dieu  irrité  des  péchez  de  fon  peuple  voulut  ^ 

Aice  ▼oir  qa*il  n*avoit  pas  choifi  le  peuple  à  caufè 
(lu  lemple»  niais  au  contraire,  qu'il  n'a  voit  choifi  le 
lODple  qo*à  caufe  du  peuple.  Antiochus  emporta 
MOT  cène  fois  dix-huit  cens  talens  du  €emple,&  s'i« 
■Miginanc  avoir  triomphé  du  Dieu  des  Juifs ,  il  s'en 
-lenmrna  à  Antioche  avec  autant  de  fafte  &  d'or^ 
mfftl  qoe  s'il  euft  fait  une  conquefte  fort  glorieufè. 

Les  officiers  qu'il  avoit  UiiTé  dans  Jerufalem    ■ 
eDUinuttent  les  mêmes  violences  &  les  mêmes     L*an  du 
âmpiecez  durant  Con  abfence.  Deux  ans  après  pen«  M.  3 83 5. 
danc  qn'il  étoit  occupé  de  fa  troifiéme  expédition  jl. 
en  Egypte,  il  envoya  de  la  ville  d'Antioche  un  i.^^---^- 
Cooiniiflaire  à  Icru^lem ,  pour  forcer  les  Juifif 
de  quitter  les  loix  qu'ils  fuivoient ,  8c  leur  faire. 
changer  leur  religion   contre  celle  des  Grecs  ^ 
c'eft-â-dire ,  des  Gentils.    Dans  le  même  temps 
Apollonius  à  la  folUcitation  du  traître  Menelaiis 
y  vint  avec  une  armée  de  vingt-deux  mille  hom- 
mes ,  portant  un  ordre  du  Roy  pour  pafTer  au  fil  de 
.  lépie  coa$  ceux  qui  refifteroient  au  CommiiTaire , 

Sfiiij  & 
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Se  pour  vendre  leurs  femmes  &  leurs  cnfans.  Il 
feignit  d'abord  d'êcre  venu  avec  un  cfprit  de  paix^ 
&  affcûa  quelque  douceur  dans  fcs  di (cours  pouri 
mieux  furprendre  le  monde.  Mais  dès  le  premier 
fâbbat  qui  fuivit  fon  arrivée ,  il  fit  tuer  tous  ceux 
qui  fe  rendant  aux  obfcrvations  de  ce  jour  voulu- 
rent le  lanûifier  par  te  repos  que  le  Seigneur  avpie 
prefcrit.  D'autres  qui  s'étoient  raflcmblez  dans 
-  des  cavernes  pour  y  célébrer  le  fabbat  en  (ccret,  y 
furent  brûlez  ou  étouffez ,  n'ayant  ofc  îè  défendre 
par  le  fcrupule  &  le  refpeâ;  qu'ils  avoient  pour  la 
fàinteté  de  ce  jour. 
IL  Ce  fut  alors  que  l'on  commença  à  commettre 

toutes  les  abominations  que  l'imipicté  put  fugge- 
rer  à  ceux  qui  avoient  juré  la  ruine  du  culte  de 
Dieu  &  de  la  religion  Judaïque.  On  ne  fut  point 
d'avis  de  démplir  ou  de  brûler  le  temple ,  comme 
on  fit  à  une  grande  partie  de  la  ville  :  mais  après 
l'avoir  profané  de  la  manière  du  monde  la  plus 
infâme ,  on  lui  donna  le  nom  de  Jupiter  Olym-» 
pien  ,  en  lailTint  celui  de  Jupiter  rHofpitalier  à 
celui,  que  les  Samaritains  avoient  fur  le  mont  Ga- 
rizim.  On  y  mit  la  ftatuc  de  cette  divinité  pàyen- 
.  ne  :  on  dreflà  un  autel  à  cette  idole ,  Se  chacun 
eut  ordre  de  venir  y  facrifier  ou  participer  aux 
lacrifices.  Comme  on  favoit  que  le  porc  entre  les 
animaux  immondes  &  les  viandes  défendues  étoit 
particulièrement  abomijiable  aux  Juifs  ,  c'étoit  la 

/•p.ij.c.i^.  **viâ:ime  que  Ion  immolaft  le  plus  ordinairement 
fur  cet  infâme  autel  :  de  la  grallFe  on  en  faiibit 
l'afperfion  par  tout  le  temple ,  Se  Ion  obligeoit 
tous  les  particuliers  à  en  manger  de  la  chair,  pour 

i.,:,ucc.6.  xnarquc  que  Ton  renonçoic  parfaitement  au  Ju- 
daïfme.  Les  Gtfncib  étant  ainfi  les  maîtres  du 
Temple  y  faifoient  dtfs  dirtolutions  &  des  débau- 
ches contmucllçs  :  ce  n'étoit  plus  qu'uuJieu  de 

pro^ 
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profticucion  publique.  Avec  les  facrifîces  on  avoic 
anfli  aboli  les  feftes  du  Seigneur.  On  ne  faifpic 
^los  que  celle  de  la  naiflànce  du  Roy  &  celle  de 
Bacchus  ,  oA  l'on  concraienoic  tout  le  monde 
laller  par  les  rues  couronne  de  lierre. 

Ce  n'écoic  pas  (èulement  à  Jerufalem  que  Ton 

farçoic  les  Juifs  à  embradèr  la  religion  &  les  cou- 

imnes  des  Gentils  :  on  publia  un  édic  par  toaces  les 

^les  de  la  Judée  pour  y  établir  la  même  cho(e, 

porcanc  la  peine  de  mort  concre  ceux  qui  conci- 

Borroienc  d'exercer  la  religion  Judaïque.  Ce  qui 

fat  exécuté  avec  une  celle  inhumanité,  que  deux 

fanmes  accufies  d'avoir  circonci  leurs  enfans  fu. 

lent  menées  honceufemenc  par  toute  la  ville,  ayant 

ces  enfans  pendus  à  leurs  mammelles  ,  &  furent 

eD&ice  précipitées  du  haut  des  murailles. 

Antiochus  obligé  de  fortir  d'Eeypte  par  les 
Romains  qui  avoient  pris  la  prote£bion  du  jeune 
Itolemée^  &  de  fa  focur  Cleopatre ,  revint  en  Ju-    *  Evergetct 
4£e  décharger  (on  chagrin  fur  la  ville  &  le  tem.  polyb^'u-u. 
de  de  lerufalem.  Il  pilla  de  nouveau  le  trefor  &  cicerjuftin: 
xaaz  ce  qui  te  trouva  d  or  &  d  argent  c.iche  dans  /of.i.n.c.jn 
k  Temple ,  enleva  tous  les  vafes  Ikoçz ,  tous  les 
omemens  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  riche  &  de 
précieux  qui  pouvoir  fe  tranfporter ,  fit  continuer 
les  abominations  dans  le  lieu  fàint  &  la  defola- 
tion  dans  la  ville  ,  ruina  les  principales  niaifbns 
après  avoir  dépouillé  les  familles  de  leurs  biens , 
6t  abbattre  les  murs ,  bâtit  une  fortercirc  dans  la    .,       , 
cité  de  David,  où  il  mit  une  garnifon  de  fcelerats  ^  ^" 
8c  donna  fes  ordres  en  partant  pour  achever  de  fai-  '   •  '  î"7' 
ce  mourir  tous  ceux  qui  refufcroicnt  de  facrifier  ^  ^^^^  ^ 
&  de  vivre  comme  les  Gentils.  Il  n'y  eut  que  trop 
d'Iûraëlites  qui  apodaderent,  &  qui  embradànt  la 
(èrvirade  qu'on  leur  impofoit  renoncèrent  au  culte 
de  Dieu  pour  celui  des  idoles.  Ceux  à  qui  il  reftoit 
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quelque  fenciment  de  religion  &  qui  purent  iii^  -n 
ter  répée  des  perfècuteurs ,  s'enfuirent  dans  de».^ 
lieux  éearcez  ,  oi\  ils  aimèrent  mieux  mourir  de  ^ 
faim  &  de  mifère  que  de  fouiller  leur  ame.  '^ 

II L  ^  ^^^  ^^^^^  ^"^  ^^  prêtre  Mathathias  fils  de  ^ 

Jean  »  petit- fils  de  Simon ,  fe  retira  fur  la  monta*  a 
gne  de  Modin  avec  toute  fa  famille  à  huit  ou  neuf;, 
ueuës  de  Jerufàlem  vers  le  couchant.  Il  étoit  chcTi 
t.  Uâi9i  u     <le  la  Riailon  des  Afmmiins ,  ainfi  nommez  de  (cm j^ 
bifayeul  Afmonée.    U  avoit  cinq  fils  tous  en  éta^l 
de  porter  les  armes ,  tons  affermis  dans  la  pieté  A 
ic  tous  fort  difpofèz  à  fbiTre  leur  père  dans  bi\ 
genereufes  re(blutions«  Ils  s'appelloient  Jean  GêJU} 
(I)  •»  Mat-  dis,  Simon  Théfi  (i) ,  Judas  Mdcedhée ,  Eleazar  Akh  ^ 
n  w  Auron.  "»  (i) ,  &  Jouathas  jiffhms.  Il  étoit  de  b  £uniUe 
I.  FâtâLcx^.  de  Joiarib ,  à  qui  du  temps  de  David  échut  le  pie^  \ 
jlfï.n.i.î.  niier  fort  des  vingt-quatre  familles  (àcerdocates 
defcenducs  des  deux  fils  d'Aaron.    Mathathias  nt  ^ 
faifant  autre  chofè  dans  fa  retraite  que  déploref 
l'état  mi(erable  de  fz  nation  ,  la  ruine  de  la  telL»  } 
gion  de  (es  pères,  l'abomination  du  temple  dy-t 
Seigneur  6c  la  defolation  de  la  ville  (àince ,  paflbtc  l 
les  jours  &  les  nuits  avec  Tes  enfans  dans  les  pieoKl^^ 
&  les  jeûnes  couvert  d'un  cilice.  - 

Cependant  il  vint  des  ordres  nouveaux  du  roy  ;^ 
Antiochus  pour  faire  par  toutes  les  villes  de  lu-  ^ 
dée  ce  qu'on  avoit  £iit  à  Jerufàlem ,  touchant  l'aM  } 
bolicion  des  Ipix  &  des  coutumes  dq  païs  >.  &  l'é,.  ^ 
tabliflèment  de  celles  des  Gentils  comme  chez  les  ^ 
Grecs.    On  vit  des  offaciers  commis  pour  cet  efièc  ) 
marcher  de  toutes  parts  pour  faire  de  cruelles  per*  ' 
quifitions.   Il  en  vint  pour  contraindre  ceux  qui  - 
s'étoienc  retirez  dans  la  ville  de  Modin  de  (àcri- 
fier  aux  idoles  &  d'abjurer  la  loy  de  Dieu.  Plu* 
fieurs  du  peuple  d'Ifraël  acquiefcerent  à  ce  qu'on 
demandoit  d  cux«l  Mais  Mathathias  &  Tes  fils  de* 
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mmietctit  fermes  contre  les  foUicitations  &  les 
aietucrs  qu'on  employoit  pour  abbatcre  les  autres. 
ofiiciers  da  Roy  s'adreiTanc  à  Mathachias  lui 
ifenf  que  comme  il  étoii  le  premier  &  le  plus 
n/îderé  du  lieu  tant  par  fon  rang  que  par  fi 
bretiCeôc  puiffante  famille JI  dcvoitauffiêtrc 
prcinier  i  exécuter  les  ordres  du  Roy  comme 
Vvoicnt  feit  les  autres  nations  où  il  avoic  fait  re- 
cevoir la  religion  des  Grecs ,  6c  comme  yenoient 
ie  faire  auflî  les  peuples  de  Juda  8c  de  la  ville  de 
fklem.  Ils  lui  promirent  la  faveur  du  Roy  qui 
onnoîcroir  par  des  honneurs  &  des  prelèns  con- 
ables  la  grandeur  de  ce  fèrvice  à  proportion 
te  effets  que  fon  exemple  auroit  produits  Cm  les 
ittcres.    Mathathias  répondit  que  quand  tout  le 
peuple  d'ifracl  fèroit  aAez  malheureux  pour  aban- 
imner  la  Loy  de  leurs  pères  ,  &  fe  foumettrc  à 
jordcnnances  fi  impies ,  il  fc  garderoit  bien 
jamais  faire  de  femblablej  lui,  fes  enfans 
fireres.    Il  fit  à  haute  voix  une  proteftation 
fidélité  inviolable  envers  Dieu, 
Comme  il  parloir  encore  ,  on  vit  un  Juif  s'a- 
Tincer  pour  facrifier  aux  idoles  devant  tout  le 
monde  fur  un  autel  que  Ion  avoit  dreffe  au  milieu 
ée  U  ville  ,  fuivant  le  commandement  du  Roy, 
athachias  en  eut  le  cœur  percé  de  douleur  :  Se 
laitranc  emporter  au  zèle  qu'il  aVoic  pour  la  Loy 
Se  pour  rtionneur  de  Dieu  ,  il  fejrtta  fut  ce  mal- 
bfureux  &  le  tua  fur  I  autel  même.  Il  fc  (buvcnoit   s.  Cyfntg: 
it  Tordre  que  Dieu  avoit  donné  autrefois  à  (on 
peuple  de  tuer  ceux  qu'ils  verroient  facrifier  à  des 
idoles  ou  à  des  dieux  étrangers,  ou  qui  voudroient 
peribader  aux  autres  de  facrifier  :  &  la  conjon- 
ûure  du  temps  &  des  affaires  p refentes  ne  per- 
aKaoic  pas  que  cet  impie  fuft  jugé  &  puni  dans 
gm/t.  jaftice  réglée.  Il  tua  en  même  temps  TOfti- 
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ccicr  *  du  roy  Antiochus  qui  avoit  étk  envoyé 
pour  contraindre  les  Juifs  Je  facrifier  5  &  il  mw 
vcrfarautcL  En  quoy  fon  zelc  ne  fut  pasmoim 
louable  que  l'avoïc  été  celui  de  Phinccs  pchu 
fils  dVAaron  dont  il  defcendoit  ^  qui  avoit  été  ap. 
prouve  de  Dieu  &:  rccompenft  de  la  GranJc-Si- 
crificature. 

Mathathias  après  ce  coup  3  cria  a  haute  vaix  par 
la  ville  en  fc  retirant  «  Quiconque  a  du  xelc  pur 
j>  la  loy  &  veut  demeurer  ferme  dans  Talliancc  du 
«  Seigneur  ^  me  fuive.  Aufîï  tofl  il  s'enfuit avfC 
(es  fi[s  fur  les  montagnes  ,  abandonnant  coui  et 
quVl  avoic  dans  la  ville.  Plufieurs  à  (on  cxcmylf 
cherchant  à  vivre  félon  la  loy  &  la  juftice,  sa 
allèrent  dans  le  dcfert.  Ils  y  demeurèrent  atcc 
leurs  enfans  ,  leurs  femmes  &  leurs  croupeaui, 
parce  qu  il  n'y  avoic  plus  de  fureté  à  retoumcc 
dans  les  villes  &  les  bourgades  où  les  Perfecatfiiis 
&  les  Apoftats  ccoieftc  les  maîtres.  Les  offidm 
du  Roy  hc  ceux  de  larmce  qui  écoit  à  Jerafalen 
furent  avertis  de  ce  qui  s'étoic  palle  à  Modin,& 
(curent  que  le  parti  de  ceux  qu'on  appelloii  r?- 
belles  au  Roy  grofîîfloit  tous  les  jours  par  la^^ 
traite  de  ceux  qui  alloient  joindre  Mathathias  & 
les  ficns ,  ou  qui  fe  retiroient  avec  les  autres  dam 
les  cavernes  du  dcfert.  Ils  prirent  une  partie 
leurs  troupes  pour  marcher  contre  les  uns  & 
autres,  &  ils  fe  préparèrent  à  attaquer  ces  dernii 
le  jour  du  fabbat  auquel  Us  favoient  que  plufieui 
ne  croyoient  pas  qu'il  leur  fuft  permis  de  le  bâur< 
non  pas  même  pour  fe  défendre, 
:  Lorfque  ce  corps  de  l'armée  du  Roy  fut 
vc  au  delerc,  les  principaux  officiers'  savamc 
rent  près  des  cavernes  ou  ces  réfugier  s'éioii 
retranchez  ,  &c  ils  leur  dirent  que  puîrqu'ils 
pouvoient  plus  rcfiftcr  ^  il  tic  leur  rcftoit  plus  qi 
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ie  ibrtir  &  d'obéîr  à  l'édic  du  Roy  s'ils  vouloienc 
cr  leiir  vie.  Ceuxcy  répondirent  qu'ils  ne 
oienc  point  pour  obéir  au  Roy  ,&  qu'ils  ne 
oient  point  aullî  la  fàincecé  du  jour  du  fab- 
pour  Ce  défendre.  En  effet  ils  ne  tirent  aucu- 
refiftance  iorfqu'on  les  attaqua  :  ils  ne  tou« 
ic  point  à  leurs  épées ,  ne  jetterent  pas  une 
6c  ne  bouchèrent  pas  même  les  padàges 
les  entrées  de  leurs  cavernes.  3»  Mourons  tous, 
diicnc-ils ,  mourons  dans  la  (Implicite  de  nô- 
tre ecBur  :  il  nous  fuftira  que  le  ciel  &  la  terre 
témoins  que  vous  nous  faites  mourir  in« 
t.  L'exa&itude  qu'ils  apportoient  à  obfer- 
la  ioy  de  Dieu  formoit  en  eux  ce  fcrupule 
leur  faifoit  craindre  de  la  violer  s'ils  prenoient 
un  jour  de  fabbat  pour  fe  défendre.  Us 
nt  faire  voir  leur  obéiflànce  à  Dieu  &  leur 
iEon  à  ÙL  Ioy  ,  lufqu'à  aimer  mieux  mou- 
lik'  par  l'épée  de  leurs  ennemis  que  de  manquer 
Ipiprecepte  qui  regardoit  le  jour  du  Seigneur.  S'il 
y^nqnoic  un  peu  de  lumière  à  ce  zele  qui  ani- 
fimt  leur  pieté ,  00  ne  pouvoir  pas  dire  au  moins 
m^  y  euft  de  la  prciomption ,  puifqu'étant  tous 
werœinez  à  mourir ,  ils  ne  demandoient  pas  mé- 
mt  que  Dieu  fift  un  miracle  pour  leur  fauver  la 
lie.  Ils  (è  laiflèrent  donc  tuer  tous  avec  leurs 
finaiDes  &  leurs  enfans  :  leurs  belliaux  mêmes 
faient  brûlez  ou  étouffez  du  feu  que  l'on  fit  dans 
kors  cavernes ,  &  il  y  eut  mille  perîbnnes  qui  peri- 
lent  en  ce  lieu-là. 

Ceux  qui  purent  (ê  (auver  allèrent  en  porter  la  V^ 
AouvelleâMathathias  qui  dcmeuroit  caché  à  quel- 
que diftance  de  la  avec  les  Gens.  Ils  firent  un 
gpand  deuil  de  la  perte  de  leurs  frères  :  mais  ils 
mt  crorefjt  pas  devoir  les  imiter  dans  leur  (impli* 
dcé  &v]curi  fcrupules.  Macbathias  &  les  plus 
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éclairez  d'entre  eux  reprefencerenc  aux  autres  que 
ce  n'étoic  point  violer  la  loy  du  Seigneur  que . 
d*en  prendre  la  défenfe  par  quelque  voye  que  ce 
iôit ,  en  quelque  jour  que  ce  puiiTe  être.  Qu'on 
ne  devoir  point  faire  difficulté  de  combattre  le 
jour  du  fabbat  même  lorfqu'on  y  étoit contraint: 
puifqu'autrement  ils  violeraient  la  loy  qui  leur 
défendoit  de  fe  rendre  homicides  d'eux-mêmes  ^ 
parce  que  leurs  ennemis  ne  manquerotent  pas  de 
choifîr  ce  jour,  là  pour  les  attaquer  y  &  que  ne  Ot 
défendant  poitit ,  ils  fè  rendroient  coupables  de 
leur  mort ,  ôc  d'un  mal  qu'ils  auroient  pu  éviter. 
Les  Affidéens ,  elpece  d'Anachorètes  qui  me-» 
noient  une  vie  fort  auftere,  comme  étoit  autres 
fois  celle  des  Récabites  ,  &  qui  étoient  des  ph» 
vaillans  d'Kraël ,  iê  raflèmblerent  alors  &  allerens 
(è  joindre  à  Mathathias.  Beaucoup  d'autres  à  qui 
il  reOx)it  encore  quelque  crainte  de  Dieu  âr  qui  ne 
demandoient  qu*un  condiiâeur  Se  des  compagnons 
k  rendirent  au(H  auprès  de  lui  :  ôc  tous  oonipî* 
rans  dans  la  même  vûë  firent  une  ligue  fainte  pour 
défendre  la  loy  du  Seigneur  &  la  religion  de  leuia 
pères.  Tous  choifirent  d'une  commune  voix  Ma» 
thathias  pour  leur  chef ,  &  ayant  formé  un  corps 
d'armée ,  ils  fe  jetcerent  d'abord  fiir  les  prévari. 
cateurs,  c'eft-à-dire  les  Juifs  apoftats  Se  deièneors 
de  leur  religion ,  puis  fur  (es  profanes  Se  les  Gen. 
tils ,  6c  en  paflèrent  au  fil  de  l'épée  autant  qu'ils 
en  rencontrèrent.  Mathathias  à  la  teftede  fon  mon» 
de  alloit  par  toute  la  Judée  pour  faire  revenir  les 
e(prits  qu'on  avoir  éloignez  du  Seigneur.    Il  dé» 
truifit  les  autels  des  idoles  qu'on  avoit  dreflez 
dans  les  villes  8c  les  bourgs  du  païs  par  l'ordce 
du  roy  Andochus  :  il  fit  circoncire  tous  les  enfans 
qui  ne  Tétoient  point ,  8c  qui  étoient  nez  depuis 
environ  trois  ans  que  le  Roy  gyoit  d^ndu  8c 
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aboli  la  drconcifion  par  un  édic.  Il  réprima  les 
nolences  &  les  nouvelles  entrepiifes  des  impies 
înlqa'à  Ce  rendre  redoutable  aux  officiers  &  à  l'ar- 
flaée  même  du  Roy  qui  occupoit  la  ville  de  Jeru. 
Ûtïïn,  Le  Seigneur  benic  &  foucint  de  celle  force 
toaces  (es  refolucions ,  que  coûtes  iês  entreprifès 
fîicenc  fuivies  du  fuccès  qu'il  pouvoir  fouhaicen 
Enfin  il  délivra  la  loy  de  la  fervitude  des  Gentils  &: 
de  la  tyrannie  du  roy  de  Syrie  :  de  forte  qu'il  ne 
lîic  pins  permis  au  pécheur  d'abufèr  impunément 
de  rai  pouvoir. 

Il  n'y  avoit  gueres  qu'un  an  que  ce  chef  zélé      V I. 
des  ièrviceurs  de  Dieu  faifoic  ainfi  l'ouvrage  du  - 

Sneur  Ior(qu'il  comba  malade.    Il  jugea  aufïï-    ^'^^  ^^ 
qu'il  n'en  dévoie  poinc  relever ,  &  voyanc  que  M-  i^i^* 
Ûl  fin  approchoic ,  il  appella  Tes  fils  8c  leur  fie  une  ^*    . 
grande  ezhorution  pour  les  exciter  à  continuer 
conragenfèmenc  Timpoitante  entrrprife  du  réta. 
Uflemem  de  la  religion  qu'il  avoit  commencée. 
n  leur  recomnunda  fur  tout  le  zèle  &  la  fidélité 

Ï'ils  dévoient  à  Dieu ,  dans  l'exaâe  obfèrvance 
tcM  loix ,  dans  le  fervice  de  fon  peuple  &  de  la 
patrie.  Il  leur  propofa  pour  modèles  de  conduite 
les  exemples  d'jibrdhdm  qui  a  été  éprouvé  &  trou« 
vi  fidelle  dans  la  tentation  ;  de  fojeph  qui  a  gardé 
fidellemenc  duranc  le  cemps  de  fon  afflidtion  les 
commandemens  de  Dieu  (  avant  que  fa  loy  fuft 
écrite  )  Se  qui  eft  devenu  le  Seigneur  de  toute 
l'^ypce  ;  de  Fhinits  le  père  de  leur  famille  qui 
brâanc  de  zèle  pour  la  loy  de  Dieu  a  reçu  la 
promcflê  d'un  facerdoce  qui  devoir  fe  perpétuer 
dans  (à  race  ^  de  fifiU  qui  accompliilant  la  parole 
du  Seigneur  eft  devenu  le  chef  d'Ifrael  ;  de  Cdlek 
qui  rendant  témoignage  à  la  vérité  fans  crainte 
devant  tout  le  peuple ,  a  reçu  un  bel  héritage  pour 
ùk  xécompende  j  de  Ddvid  qui  par  fa  douceur  Se  A 
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gcnerofité  à  fbuffrir  &  pardonner  les  injures ,  s'eft 
acquis  un  trône  pour  jamais  ;  d'Mliecfai  étant  em- 
brafé  de  zèle  pour  la  loy  a  été  enlevé  dans  le  ciel^ 
d'Andnias  ,  de  Mijk'ét  ôc  d' Avarias  ,  qui  par  une 
ferme  foy  qu'ils  ont  eu  en.  Dieu  ont  été  fàuvez 
des  flammes  ;  &  de  Daniel  qui  dans  la  (implicite 
de  fbn  cœur  a  été  délivré  de  la  gueule  des  lions. 
Après  leur  avoir  fait  coniîderer  dans  tout  ce  qui 
s'eft  pa(Té  de  race  en  race ,  que  tous  ceux  qui  ef- 
perent  en  Dieu  ne  s  aflFoibliflènt  point ,  il  leur 
prefcrivit  ce  qu'ils  avoient  à  faire  pour  fuivre  le 
rhemin  qu'il  leur  avoir  tracé.  Il  leur  dit  »  Simon 
M  vôtre  frère  eft  homme  de  con(èil  ;  écoutez- le 
99  toujours ,  il  vous  tiendra  lieu  de  père.  Judas 
w  Maccabée  que  vous  voyear  a  été  fort  &  vaillant 
99  dès  (à  jeuneflè  :  qu'il  Toit  donc  le  gênerai  de  vos 
9>  troupes ,  Se  il  conduira  vôtre  peuple  dans  la 
.  »  guerre.  Joignes  a  vous  tous  les  obftrvateurs 
>>  de  la  loy ,  &  vangez  vôtre  peuple  de  (es  cnne- 
»  mis.  Il  les  bénit  tous  enfiiite  6c  il  rendit  tran- 
quillement refprit  entre  leurs  bras«  Il  mourut  en 
la  cent-quarance-(îxiéme  année  de  l'époque  des 
Grecs  ,  que  nous  appelions  des  Seleucides  ou  du 
commencement  du  règne  de  Seleucus  l'un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre  en  Syrie.  C'étoit  l'année  i66 
d'avant  Jcfus-Chrift.  Il  fut  enfeveli  à  Modin  par 
fes  enfans  Se  mis  dans  le  (cpulcre  de  fcs  pères  :  ce 
qui  doit  faire  juger  qu'encore  qu'il  demeuraft  à 
Jcrufalem  avant  fà  retraite,  il  étoit  néanmoins 
originaire  de  Modin  ville  Levitique  donnée  autre- 
fois aux  enfans  d'Aaron ,  fur  les  limites  de  la  tribu 
de  Dan  ,  du  côté  de  celle  de  Juda.  Il  fut  pleuré 
de  rous  les  gens  de  bien,  &  il  (e  fît  un  grand  deuil 
de  fa  mort  dans^tout  le  païs  dlfraci. 

Mathathias  fe  trouve  placé  dans  le  catalogue 
de  Pierre  Natal  au  conamencemem  du  mois  d  oâo- 
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bre  avtnc  Onias,  parce  que  Ton  hiftoirc  eft  au  pre- 
mier livre  des  Maccabées ,  ic  que  celle  d'Onias 
n*eft  qu'au  fécond.  Mais  on  ne  voie  pas  qu'on  lui 
aie  afligné'  de  jour  particulier  ,  ni  dans  i*£glifè 
Grecque  ni  dans  la  Latine  pour  honorer  fa  mémoi- 
re d'un  culte  religieux , quoique  Ion  fbit perfuad^ 
qu'il  CA  étoic  très-digne. 

R  E  N  V  o  Y  in  premier  d'oRohre. 

ELEAZAR  vieillard  ,  martyr  fous  le  roy 
Andochus,  marqué  en  ce  jour  par  Pierre  Natal. 

yyfe^  dM  fremier  d'act^fi  avec  l'hiftoire  des  fepC 
Frères  martyrs  &  de  leur  Mère. 

II  &  m  JOURS  d'octobA.e. 

ZES  PRINCES  MACCABE'ES^ 
fireres y  ainfi nommez^du  furnom  de  Judas 
tim  it entre  eux  y  appeSez^auJJî les  Princes 
Asmone'ens  )  du  nom  de  leur  trifkyeul. 

TOus  ont  été  tuez  pour  la  caufe  de  la  Reli-  P^at.c^rJ.- 
gion,  mais  moins  direûcroent  que  les  fept  ^'^•^'^"^'^' 
Treres  martyrifêz  par  le  roy  Antiochus  Epiphanès 
avec  leur  mère,  &  le  vieillard  Eleazar,  &  nommez 
anfli  Maccabe'es,  à  caufe  que  leur  hidoire  eft 
xapportée  avec  celle  de  Judas  Maccabée  ,  pliuoft 
que  par  aucune  raifon  de  parenté.  JEAN  GAD- 
DIS  l'aîné  de  tous ,  fut  tué  au  païs  des  Moabitcs  i-Mdcc.j.  ' 
pen  de  temps  après  la  mort  de  Judas.   ELEAZAR 
ABARON  ou  ^tiron ,  le  quatrième ,  avoit  été  tué  uMdcc.  €. 
deux  ans  auparavant  dans  un  combat  fous  la  chute 
d'un  éléphant  qu'il  avoit  percé  dans  la  penféc  que 
le  roy  de  Syrie  écoit  dcffus.  JONATHAS  AP- 
P  H  ÏJS  le  dernier  de  tous,  fut  fait  Prince  &  Gou- 
verneur du  peuple  &  General  de  l'armée  après  Ju- 
^ien  Ttp.  T  c  das  : 


6ji        Màccabi^ej.   tt  tr  tll  offohre. 
das  :  il  fut  fait  aaffi  Grand- Sacrificateur^  Il  fut  pris 
en  trahifon  &  rué  à  Pcolemaïde  par  Tryphon,  mi- 

niftre  &  tdteur  du  roy  de  Syrie, après  un  gouver- 

L'an  du    nemenc  de  près  de  diïhuit  ans.  SIMON  THASI 

M.  3861.    ou  Mdtthès ,  le  fécond  de  tous ,  &  éubli  par  leur 

ff^  père  Machathias  pour  être  le  confèil  des  autres  ^ 

fiicceda  à  Jonarhas  dans  la  charge  de  Grand-Sa* 

xZ6s*      crificateur  &  de  Gouverneur  du  peuple:  mais  aa 

bout  de  huit  ans  &  trois  oiois ,  il  tut  tué  en  trahi» 

ibn  par  Ton  gendre  Ptolémée. 

Quoique  la  mémoire  de  ces  Princes  ait  toajoiits 
été  en  vénération  dans  TEglifè ,  6c  que  les  Pères 
Ajnhr.  &e.  les  avent  regardez  comme  de  faints  Miniftres  da 
Seigneur ,  qui  ont  tous  répandu  leur  fang  pour  hk 
défenfe  des  Loix  du  pa'fs ,  &  le  fervice  du  peuple 
de  Dieu  ;  nous  ne  parlerons  néanmoins  que  4e 
JUDAS  M ACCABE*E ,  dont  Dieu  s'cft  fervi  pFus 

i)articulierement  pour  rétablir  Ton  culte, &<roût 
es  actions  fcmblent  avoir  en  un  rapport  plus  fin* 
gulier  à  la  Religion  que  celles  des  autres,  Yoyea 
la  vie  au  xviii  de  décembre  que  plufîeurs  ont  pris 

1)our  un  jour  fixe  de  la  dédicace  qu'il  fit  du  Temple 
e  XXV  du  neuvième  mois  hcbreu,  après  Tavoir  pa« 
rifié  des  abominations  &   profanations  que  les 
«        Pàyens  y  avoient  faites  fous  Antiochus  Epiphanès 
tfC  les  officiers. 

Pierre  Natal  les  a  tous  mis  dans  le  catalogue  de 
(es  Saints  à  la  fuite  de  leur  père  Mathathias. 


III  JOUR   D'OCTOBRE. 

ANNE  mère  de  Samuel  marquée  en  ce  troi-:  j 

fiéme  jour  d'oftobre  dans  quelques  martyrologes  k 

des  Latins.  . 

Foyr^  éUê  XX  ^éêHS  isni  U  fii  ie  s^muiL  ^ 

IX 


A  B  IL  AH  A  M.   IX    OÛohre.  If^f 

IX  JOUR    D'OCTOBRE. 

ABRAHAM   PATRIARCHE 
éêflmfiturs  nations ^Piri  du  Peujple  deDUu. 

§.2bHlSTOX]LI     DE    SA     Vt£. 

Èl    B  e  j^H  a  m   nommé    d'abord    A  b  n  A  M  ^        t. 
^CJ^  Je  diziéoie  depuis  Noé  ic  le  vingcicrae  de- 
guis  J^dam  ,  étoit  als  de  Tharé.   Il  naquit  à  Ùr ,  ^«^it.i^.if. 
tK^  des  Chaldécnscn  Méfopotamic  près  du  Ty-  ^^'^' 

rS,5ji  ans  environ  aprics  le  déluge  &  icoS  après  ".  ^ 

f^^c^tibn  du  monde.  Il  eut  deuk  frcrcs  ,  NacRor,   ^  ^^  °^ 
^/Lt^n  qiii  mourut  avant  leur  père ,  qui  étoit  d'un  *^*  ^005. 
igPffÇr  lit ,  &  donc  il  époufà  la  fille  nommée  Sara.  ^- 
n  avoic  été  élevé  dans  Tidolatrie  où  il  paroîç    '"^^'*'  *' 
Oa'4cpîk    cotpbé  dès-lors  tout  le  g^nre  humain. 
Ifiqi  pieu  voulant  Teh  retirer  pour  en  faire  le 
jçsf  4Viiç  riice  choiHe  &  fidelle  y  qui  devoir  faire  À^.Ap^.^. 
^^ivrc /on  cuite,  s'apparut  à  lui&  lui  dit  >>  Sortez  or>«.c.ii« 
ai  dp  ir6tr|B  païs ,  de  vôtre  parenté  ic  de  la  mai- 
«  {on  dp  vôtre  père  ;  &  venez  dans  la  terre  que  je 
îiTDiU  înontreray.  Je  feray  fôrtir  de  vous  un  grand 
»  peapic  ,  je  vous  beniray ,  je  rcndray  vôtre  nom 
«>GeIcDre.  Abraham  obéît  &  fortit  delà  ville  d'Ur  »  *^x**.M* 
t?ec  ion  père  iTharé ,  (à  femme  Sârâ  &  Ton  neveu 
Lori    II  quitta  le  païs  des  Chaldcens  pour  aller  en 
oeloi  de  Chanaan  qui  n^étoit  autre  que  la  Paledi-^ 
ne  y  ainfî  nommée  du  quatrième  &  dernier  fils  de 
Cham  qui  étoit  fils  de  Noé.    Mais  il  s'arrêta  à 
Hwan    ou  Charan  ville  de  Mefbpocamie  où  il 
demeura  ju(qu'à   la  mort  de  Tharé  Ton  père* 
K'àyaQt  plus  d'obftacle  qui  puft  l'empêcher  d'e- 
secutpr  le  comiuandçnaient  de  Dieu ,  il  partit  de 

ttij        Harau 
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■  Haran  avec  f*^  femme  &   Con  neveu  ,  éunt  ! 

L*an  du  pour  lors  de  foixante  &  quitiae  ans.  Il  cfi^cu'i 
M.  io8j*  une  grande  pircie  dn  pais  de  Chanaan  ,  &  hàm 
H*  arrête  pjcs  de  Sichcm  il  rcndic  (es  tentes  jufiqu'ib 

Stm.  11.  vallée  qu'on  appelloit  iiluftre  ou  la  Vallée  du  clui 
ne.  Le  Seigneur  lui  apparut  encore  en  ce  le:  Il 
lui  dit  "  Je  doiHieray  ce  pais  à  vôtre  poAir  te 
Cependant  il  ne  lui  donna  pomt  un  pied  de  teriT" 
félon  que  (aine  Etienne  l'a  fait  remarquer  auxjuji 
^•7*»*î*  il  fe  contenta  de  lui 'promettre  la  poffrffion  j 
paï's  oil  jl  Tavoit  fait  venir  pour  lui  &  pour) 
defcendans ,  quoique  la  fterilité  de  fi  femme j 
lui  donnaft  point  lieu  d*en  efperer.  Abraham  ( 
fa  en  cet  endroit  un  autel  au  Seigneur  qui  lui^ 
apparu.  Etant  pallc  de  là  vers  la  montagne  i 
ctoie  proche  de  Bethel ,  il  campa  encre  cette  vi 
&  celle  de  Haï,  dreCa  encore  un  autel  auSeig 
en  ce  lieu  &  y  invoqua  Ton  nom, 
1 1^  Il  alla  encore  pUis  loin ,  avançant  toujours i 

le  midy*  Mais  la  famine  étant  lurvenue  darll 
païs  il  defcendic  en  Egypte  pour  y  padér  quel* 
temps.  Etant  fîir  le  point  d*y  entrer,  &  prtvoy 
que  la  beauté  de  fa  femme  Sara  pourroit  lui  làHp 
parmi  des  peuples  qui  ne  feroient  point  fer 
d'ôter  la  vie  au  mary  pour  poiîedcr  la  femmêj 
lui   confeilla  de  dire   qu'elle  croit  Hi  feiir:Cfl 
qu'elle  pouvoit  faire  fans  menfojigç  étant  la  nie 
félon  Tufagc  qui  le  permcttoit  dans  les  premi< 
tmf}'ïé4.  ^^%^^'^  ^^  parenté.  Ce  moyen  q  :i  f-mbfoit  allffl 
f,  jtf.  jufqu'à  abandonner  l'honneur  de  fa  femme  à  I" 

paffion  des  autres  pour  /au ver  (a  vie  ne  poavflj 
fe  juflifier  que  fur  Tailurance  qu'Abraham  po«^ 
voit  avoir  de  la  proteftion  de  Dieu  en  faveur  (' 
Sara  :  &  révencnicnt  fit  voir  que  fa  conftmct  i 
fut  pas  vaine.  Ce  qu'il  avoir  prévu  ne  roanq 
point  d  arriver.    Le  loy  Pharaon  ayant  entendu  1 
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'raue  de  grands  éloges  de  la  beauté  de  Sara  la  6t 
laiIeTer  &  conduire  dans  fon  palais.  On  traita 
Jbrt  bien  ASraham  pour  l'amour  d'elle  ,  dans  la 
Mi(2e  quM  étcîc  fon  frère.  On  lui  donna  des 
Jeftiaux,  des  dom  ft'qu.°s  &  tout  ce  qu'il  auroic 
Mfeuhaicer  pour  faite  fà  maifon.  Mais  Sara  ne 
4K  pas  plutoft  en  la  puiflance  de  Pharaon ,  que 
jDica  pour  en  arrêter  les  (ûites  Se  la  garantir  du 
4viger  où  Ton  avoir  expofé  fa  chafteté  ,  frappa 
'M  Prince  &  ceux  de  fa  maifon  de  diverfes  playcs 
^t  les  obligèrent  a  rechercher  la  caufe  d'un  mal 
ilinDpîné.  Pharaon  l'ayant  trouvée  (ît  venir  Abra- 
im  ,  &  fe  plaignit  à  lui  de  ne  lui  avoir  point 
iitdMvé  que  Sara  fuft  fa  femme ,  alléguant  qu'il 
jTavoic  foneé  à  Tépoulèr  que  fur  ce  qu'il  lui  avoit 
atavé  qu'elle  écoit  fa  fœur.  Il  la  lui  rendit  auflî. 
•WÊt  avec  beaucoup  d'excufe ,  &  donna  ordre  à 
les  gens  qu'on  euft  grand  foin  de  lui ,  &  qu'on 
Je  ceconduifîft  honorablement  jufqu'aux  extremis 
de  TEgypce  avec  fa  famille  Se  tout  fon  ba- 


Abraham  étant  retourné  dans  la  terre  de  Cha-  1 1 L 
s'arrêta  en  un  canton  qui  étoic  au  midy  du 
if&»'  "S.  s  richcfH'S  étoient  grandes  tant  en  or  &  Otu.  n. 
;a  •  argent  qu'en  troupeaux  &  en  toutes  fortes  de 
.flKobJes.  Lotfon  neveu  qui  le  fuivoit  par  tout 
.émc  aufli  très  riche  &  avoir  grand  nombre  de 
.Boupeaux  8c  beaucoup  de  tentes.  Ils  s'écoient  rc- 
-mis  dans  l'efpace  qu'i's  avoicnt  occupé  avant  le 
•Toyage  4*Egyp^c  entre  B.'thel  &  Haï  ,  oii  Abra- 
.kiin  avoit  dre(ré  un  autel  &  invoqué  le  nom  du 
Seigneur.  Mais  le  païs  ne  fuffiloit  pas  pour  con- 
.  tenir  Tune  &  l'autre  famille  a  cuife  de  leurs  grands 
biens  :&  comme  ils  ne  pouvoicnt  plus  (ub'ider 
.«nfemble^il  s'excita  une  querelle  entre  les  pafteurs 
.  d^Abi^atuni   Sç  ceux  dç  Lot  pour  leurs  pâtura^ 

Tt  iîj        gcs^ 
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tes.  Abraham  pour  remcdicr  à  ces  diffèrcmi 
po{i  à  Lot  de  fc  feparer ,  n'étant  pas  uifon 
oie  qu'on  vi(l  de  la  divifion  entre  eux  oadês^ 
potes  parmi  leurs  patleurs  ^  pQifqa'iU  cioicml 
tes.  Il  lui  taifla  le  choix  de  demeurer  dans  Ici 
qu'ils  occupoîeiit ,  offrant  de  ft  retirer,  oui 
prendre  un  autre  établilTcment  de  tel  côté  (1 
lui  plairoit*    Lot  choifit  la  contrée   du  Joiiri 
qai  ctoit  un  païs  cres-agreable ,  8c  après  avoir  ( 
iricLirc  quelque  temps  en  diverles  villes  aosceof^ 
i'ons  de  cette  rivière  il  Ce  tetira  à  Sodoncie.  Ah 
fiam  étant  ainfi  reflç  dans  le  ccêur  du  païs  iti 
tiaan ,  Dieu  lui  en  fit  confidcrer  toute  la  circod 
"ircnce.  Il  lui  promic  de  le  donner  pour  |Ainâ 
llji  &  a  fa  pofteriré,  &  démultiplier  (à  race  a 
•me  la  pouffiere  de  ta  terre.  Abraham  leva  enfuie 
'tente  ,  alla  demeurer  dans  là  vallée  dé  Man 
*^ïh  de  la  ville  d'Hcbron  qui  étoît  au  mi«ly  i 
païs  ;  &  il  y  dreflà  un  autel  au  Seigneur.  Mjâ 
brc  étoit  un  Annorihéen  descendant  d'Amorrfc/ 
quatrième  Êls  de  Chanaan.    Il  avoit  deui 
Efcol  Se  Aner ,  Se  tous  trois  firent  aUiand 
Abraham, 

Cependant  Chodbrlahomor  roy  des  EU 
qu*on  a  depuis  appeliez  les  Pcrfes  ,  affilié  dci 
autres  roys  puifTans  dans  Torient  &  le  (cp^entria 
voulant  remetcrc  fous  fa  domination  divers  pnd 
ces  ou  petits  roys  qui  a  voient  fecouc  fon  joud 
après  avoir  défait  plufieurs  de  ceux  qui  àoi< 
entre  lïiiphratc  &   k  Jourdain  ,   vint   artaqt 
ceux  de  la  Peht^pole  ou  des  cinq  villes  deSodo- , 
tne,  de  Gomorrhe,  d*Adama  ,  de  Seboïmir 
Bala  ou  Scgor,   Il  les  mit  en  fuite  ^  fit  périr  < 
grande  partie  de  leur  armée ,   pilla  leurs  vilS 
&c  enrtm'ena  beaucoup  de  prifonnîcrs  ,   du  noro- 
brç  dcfï^iîcls  fe  trouva  Lot  qui  4emei7ctiir  à  So- 
'  '    '    ^  '   *  doûic, , 
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!•    Abraham  àyanc  fçu  que  fbn  neveu  avoic 

|b6  pris  ,  choific  les  plus  braves  de  (es  fèrviceurs 

jicveQ  les  trois  alliez  Aner ,  Efcol  &  Mambré  :  & 

I  }k  àyanc  paru^ez  en  deux  corps ,  il  marcha  en 

^'' ^£g  contre  les  ennemis  qui  s'eA  recournoient 

_  2  de  bucin«    Il  les  joignit  au  bouc  de  cinq 

s  auprès  de  Dan  l'une  des  fburces  du  Jour- 

,  fi»ndic  Cm  eux  durant  la  nuit ,  les  mie  en  de« 

e  ,  ]es  défie ,  &  les  ppurfuivic  jufqu^à  Hoba 

écoit  i  la  gauche  de  Damas.  Ce  grand  fuccès 

bien  voir  que  la  viâoire  ne  dépend  pas  de  la 

ddtiule ,  mais  de  la  refolurion  des  combatcans^ 

plotoft  de  la  volonté  de  Dieu ,  &  de  la  con- 

\  que  Yoù,  a  en  fa  proceâion.    Car  Abra- 

n'av>oit  avec  lui  que  trois  cens  dix-huit  des 

Il  reprit  &  ramena  tout  le  butin  que  les  en- 

avoienc  emporté ,  Lot  Ton  neveu  &  tout  ce 

oni  écoit  à  lai ,  les  femmes  &  tous  les  autres  pri- 

iMmiers  :  &  il  revint  victorieux  comblé  de  la  gloi-i 

fc  ^*iine  refolution  fi  pleine  de  charité  lui  avoic 

afiipiiiè. 

Le  roy  de  Sodome  alla  au  devant  de  lui  ^ufqu  a 
la  vallée  de  Savé  :  il  fut  fuivi  incontinent  après 
de  Melchiledecb  roy  de  Salem ,  qui  vint  offrir  du 
pain  &  du  via,  parce  qu*il  étoit  prêtre  du  Dieu 
tçes-haut.  Il  le  béait  &  lui  fbuhaita  la  benediâioii 
da  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre.  Il  rendit  cn« 
£iite  grâces  à  Dieu  de  ia  proteAion  &  de  la  vic- 
toire qu'il  lui  avoit  donnée  fur  fes  ennemis.  Abra^ 
faam  àc  fon  côté  offrit  à  Melchifedcch  la  dixme 
de  tout  ce  qu'il  avoit  pris.  Le  refte  fut  remis  en- 
tre les  mains  du  roy  de  Sodome  ,  qui  témoigna  à 
Abrahani  qu'il  fe  contenteroit  de  reprendre  les 
perfi>one& ,  ajoutant  qu'il  laifToit  avec  joye  toutes 
les  dépouilles  &  toutes  les  richefTes  aux  vi£k.o«- 
VSW*'  Abraham  levant  la  oaain  jura  par  le  Sei- 

T  t  iiijj       gncur 
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gncur  le  Dieu  trcshaut ,  fouvcrain  maître  au  ciel 
&  de  la  terre ,  qu'il  ne  prendroit  rien  de  tout  ce 
qui  étoit  à  lui ,  afin  de  ne  lui  pas  donner  lujet  de 
dire  qu'il  Tauroit  enrichi.  Il  n'en  excepta  que  ce 
que  fes  gens  avqient  pris  pour  leur  nouf riturc  , 
Se  ce  qui  étoit  dû  aux  trois  frères  fes  alliez  qui 
étoient'  venus  avec  lui ,  &  qui  ne  refufoient  pas 
leur  part  du  butin.  C'eft  àinfi  qu'Abraham ,  {èîon 
la  remarque  de  faint  Ambroife  ,  devint  plus  glo- 
rieux par  Tufage  qu'il  fit  de  fa  viâioire  que  par  fa 
viftoire  même. 
V,  Ce  généreux  dcfîntereflèment  fut  fi  agréable  à 

Dieu ,  qu'il  l'aflura  dans  une  vifion  que  fa  recom. 
Ct9.  tu        penfe  feroit  infiniment  grande.  Abraham  lui  ré- 
pondit „  Seigneur  mon  Dieu ,  que  me  donnerez- 
w  vous  ?    Comment  pourray- je  profiter  de  vos 
**  bienfaits  ;  &  pour  qui  fera  cette  grande  recoih- 
*>  penfe  que  vous  me  promettez  ,  fi  je  meurs  fans 
»Damafchfîis  n enfans ?  Sera-ce  pour  le  fils*  de  Tlntendant  de 
aaKur^de  la    "  «la  maifou  ?  Car  puifque  vous  ne  m'avez  point 
ville  de  Da-  „  donné  d'enfant ,  il  faudra  que  le  fils  de  mon 
j«ôme.  ^  '  »»  fcrviteur  fôit  mon  héritier.  Le  Seigneur  lui  dit: 
»9  Ce  ne  fera  point  là  vôtre  héritier  :  mais  ce  fera 
M  celui  qui  naîtra  de  vous.  En  même  temps  Dieu 
le  fit  fortir  dehors,  &  lui  dit  de  regarder  le  ciel, 
d*lîn  compter  les  étoiles  s'il  pouvoit.  »  C'eft  ainfi» 
»  ajoqta-t-il,  que  fe  multipliera  vôtre  race.  Abra. 
ham  crut  à  Dieu  ,  Se  la  foy  qu'il  eut  à  fa  parole 
lui  fut  un  furcroit  de  juflice.    Dieu  voulant  en. 
fuite  lui  faire  connoître  ce  que  deviendroit  fà  pof- 
terité  jufqu  a  ce  qu*il  la  mift  en  pofleffion  de  la 
terre  qu'il  lui  avoir  promife ,  lui  commanda  ds 
lui  fàcrifier  trois  viâimes  chacune  de  trois  ans, 
favoir  une  vache ,  une  chèvre  8c  un  bélier  qu'il 
lui  fit  divifer  par  la  moitié ,  en  mettant  les  deux 
parts  de  chaque  viftimc  vis^à-vis  l'une  de  1-autre, 
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Il  y  fit  ajouter  une  tourterelle  &  une  colombe  , 
mais  fans  les  cUvifer.  Abraham  occupe  à  chaffcr 
les  oifeaux  que  l'odeur  des  chairs  atciroit  fur  les 
beftes  mortes  ,  s'endormit  vers  le  coucher  du  fo- 
leiL  Son  fommeil  fat  fuivi  d  «n  horrible  effroy 
qu'il  eut  au  milieu  des  ténèbres  dans  une  efpecc 
de  raviifement  :  Ôc  ce  fut  en  cet  état  que  Dieu  lui 
prédit  que  fa  pofteritc  demeurcroit  dans  une  terre 
étrangère  j  qu'elle  feroit  réduite  &  accablée  de 
maux  pendant  quatre  cens  ans.  Ce  qui  devoit  s>n- 
tendre  non  feulement  de  TEgyptc  à  Tégard  des 
dc/cendans  de  Jacob  ,  mais  encore  de  la  Mefopo- 
tamic  à  1  égard  de  Jacob  réduit  à  fervir  Laban , 
Se  du  pais  même  de  Chanaan  à  1  cgard  d'Ifaac  ^ 
qui  ne  dévoie  point  avoir  d  établi ifement  fixe  non 
plus  que  fon  père  dans  les  lieux  qu'il  habitcroit, 
Dîcti  fit  connoître  encore  à  Abraham  que  pour 
lai  il  mourroit  en  paix  dans  le  païs  de  Chanaan 
où  il  n  étoit  confideré  que  comme  un  étranger  : 
mais  que  fes  defcendans  n'y  viendroient  pour  le 
podeder  en  propre  qu'après  la  quatrième  généra- 
tion qui  s'en  feroit  faite  en  Egypte  lieu  de  leur 
(ervitudejlors  que  les  Amorrhéens  qui  occupoicnt 
le  païs  de  Chanaan  auroient  rempli  la  mefure  de 
leurs  iniquitez.  Dieu  n  eut  pas  ptutoft  celfé  de 
lui  parler  qu'il  parut  un  four  d'où  fortoit  une  gran- 
de fumée,  6c  Abraham  vit  une  lampe  ardente  qui 
paflbit  entre  les  parts  de  ces  viékimes  coupées. 
Cétoit  un  figne  de  la  fervitude  d'Egypte  figurée 
par  une  fournaifc  * .  ^ 

Il  y  avoit  dix  ans  qu'Abraham  étoit  venu  de- 
meurer dans  la  terre  de  Chanaan  ,  lorfque  Sara 
ne  comprenant  pas  comment  la  promefie  de  Dieu 
pourroit  s'accomplir  à  caufe  de  fa  ftcrilité ,  pria 
fon  mary  de  prendre  Agar  fa  frrvantc  qui  étoit 
Egyptienne  pour  fa  ieconde  femme  >  afin  de  voir 
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}î  elle  pourroic  avoir  au  moitis  des  cnfans  par  elle,] 
Abcaham  fie  ce  qu'elle  fouhaita  (elon  que  le  pet.  ; 
«neEtoic  alors  TuGige  licite  de  la  polygamie.  Mail  j 
Agar  ne  fe  femic  pas  plutoft  grofle  qu'elle  com^l 
«Der^ça  à  mépriser  fa  makreflfè,  Abraham  fmkil 
|>lainces  que  lui  en  fîx  Sara  la  lui  abandonna  pûul| 
la  châtier  félon  qu'elle  le  jugeroic  à  propos.  Ag 
«'enfuie  ;  mais  étant  revenue   fur  la   parole  (i*tt 
Ange  elle  s'humilia  devant  fa  maitrcOc  ,  qui 
pardonna  &  la  fit  rentrer.  EUc  enfanta  etifuice  i 
Jîls  à  Abraham  âgé  pour  lors  de  S6  ans  ,  &illi 
jaomma  UmaëK 
Comme  il  entrait  dans  fa  quatr e> vingt* dix-DOfeJ 
^<t.  17.        vicme  année  ^  le  Seigneur  lui  renouvella  les  pw 
mefles  qu'il  lui  avoit  faites  de  lui  donnerions 
liance  pat  un  paâe  éternel  ^  de  le  rendce  pece  k\ 
pUificurs  nations,  &  de  multiplier  fa  race  jtifqoi^ 
i*infini.    Il  lui  recommanda  en  même  temps  (le, 
marcher  toujours  droit  en  (â  prcfcnce  ,  &  d*€0 
•parfait  ,  afin  qull  fuft  toujours  fou   Dieu  &  b^ 
Dieu  de  ia  poftcriié.    Abraham  s'ctant  prodetnè, 
•Dieu  lui  ditH  Voicj  le  paft  de  l'alliance  que 
-»  fais  avec  vous  3  ahn  que  vous  robfèrviea  &  vi' 
»  tre  poftericé  après  vous.    Tous  les  mâles  d'co- 
j>  tre  vous  leront  circoncis  :  &  cette  circoncifioo 
j»  fera  la  marque  de  ralliance  que  |e  fais  avec  vooi 
De  force  que  ceux  qui  ne  Tauront  pas  reçue  ca 
leur  chair  ne  feront  point  de  mon  peuple  &  o*ja 
ront  point  de  part  en  mes  promellès.     Dieu  lof' 
changea  en  rtiême  temps  fon  nom  d'^^itiit ,  qm 
veut  dire  Père  élevé  ,  en  celui  à^^hédidm ,  q« 
veut  dire  Père  d'une  grande  multitude.    Il  Un  & 
•changer  de  même  le  nom  de  SérÀi  (a  femme  en 
jt  ^1;)  -felui  de  Sé$r4^&c  TalTùra  quil  lui  donneroit  oa 
ÊIs  né  d  elle«    Abraham  fc  proHerna  de  nouveju 
Iç  viÙLgc  contre  terre  ^  fç  mit  à^  tire  de  joyc& 
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d* admiration  \  &  dit  en  lai  -  mcmc  »  Seroit  -  il 
1»  poflible  qtt*un  homme  de  cenc  ans  auroic  un 
^»  &ls  ;  ic  que  Sara  enfanteroic  à  quatre  *-  vingts 
^^  àx%  ans  ?  Seigneur  ,  faites- moy  la  grâce  feule- 
^»  ment  qu'Ifmacl  vive.  Dieu  lui  dit  alors  que  ia 
fe-mncie  lui   enfanteroit  un  fils  qu'il  nommeroit 
!   .ac  ;  que  cependant  il  ne  lailïcroit  pas  de  bcmr 
Ilmacl  ,  quil  lui  donneroit   aufïï  une  pofterité 
fore   nombrculè  ^  qu'il  le  rendroit  ic  perc  de  dou- 
te princes  &  le  chef  d  une  grande  nation.    Mais 
que  l'alliance  qu'il  faifoit  avec  hii  ne  s*établiroit 
qu'en  la  perfbnnc  dliàac  qui  dcvoit  lui  naître  de 
Sàta  dans  un  an. 

Abraham  s'é^ant  circoncis  loi-mcme  enfuité , 

prîr  Ion  fils  Ifmaël  qui  avoit  pour  lors  treize  ans 

f     accomplis, tous  lés  efclaves  nez  dans  fa  maifon, 

tous   ceux  qu'il  avok  achetez  ,  &  généralement 

^^OQS   les  màks  qui  étoient  dans  fa  maiion  ;  &  il 

Hft^  circoncit  tous  dans  rni  même  jour ,  félon  le 

Bcmn mandement  de  Dieo  qoî  lui  ordonna  de  cir* 

Wconcire  dorefnavant  tous  les  enfans  mâles  qui  iè- 

tt»iem  à  lui  le  huitième  jour  d  après  leur  nairtancc, 

J^  étc  faire  continuer  cetce  pratique  à  fcs  dcfcen- 

î^Rïis  dans  la  fuite  de  toutes  les  générations, 

Wf  Peu  de  temps  après  1^  Seigneur  apparut  à 
^■|[^aham  dans  la  vallée  de  Mambrc.  il  écoic 
^HRs  à  1  entrée  de  ia  tente  dins  la  plus  grande 
^Khalctir  du  jour  ^  lorfqo'il  apperçut  comme  trois 
^iiommes  qui  vcrtotent  à  lui  &  qui  étoient  proche. 
Il  fê  leva  auffi  -  toft  ,  courut  au  devant  d'eux ,  fc 
jproRcrna  en  tertc ,  &  dit  «  Seigneur ,  Ci  j*ay  trou- 

fj,  vc  gr^<^^  devant  vos  yeux  ne  palfez  point  la 
^  maifbn  de  vêtfe  fcrviceur.  Car  encore  qu'il  vift 
kroTsperfbnntfs  il  n'adrefla  d'abord  la  parole  qu'à 
Vune  des  tt'oisrce  que  faint  Auguftin  a  regardé 
con>mç  une  e(f  ece  deHrcconnoiflance^dc  la  faintc 
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Trinité  dans  Tunitc  de  l'effcnce  divinf.  Abra^  j 
ham  qui  prcnoit  ces  Anges  pour  des  hommes  &  \ 
qui  les  regardoic  comme  des  étrangers  qui  paC  j 
ftthr.  If.  ti  foicnt,  fouhaitant  exercer  rhofpitalitc  à  leur  égard, 
comme  (a  charité  avoir  coutume  d'en  ufer  en- 
vers tout  le  monde ,  les  convia  avec  tant  d'inftan. 
ce  d'entrer  chez  lui ,  qu'ils  ne  voulurent  pas  lui 
refu(èr  cette  fatisfaâion.  Il  leur  lava  les  pieds ,  âc 
les  fit  repo(èr  (bus  un  arbre.  II  courut  aufli-toft  à 
Ùl  tente  dire  à  Sara  de  paitrir  virement  trois  me« 
fures  de  farine  pour  faire  des  pains  fous  la  cendre, 
te  fit  cuire  à  la  hâte  un  veau  tres-tendre  qu'il 
fêrvit  avec  du  beurre  &  du  lait  devant  (es  hôtes. 
Lui  cependant  fe  tenoit  debout  auprès  d'eux  fous 
1  arbre  oà  ils  étoient. 
•tes Anges  Lorfqu'iis  curent  mangé*,  Tun  d'eux  dit  à 
lTÎiTn"S^  Abraham  qu'il  viendroit  le  revoir  l'année  fiii- 
iâm  s'en  vante  à  pareille  faifbn  ,  &  qu'il  auroit  alors  un 
"^""'  fils  de  (à  femme.  Sara  l'ayant  entendu  fe  mit  è 
rire  derrière  la  porte  de  la  tente ,  parce  qu'elle 
jugeoit  que  fa  vieillefle  la  mettoit  hors.d'éctf 
d'avoir  des  enfans.  S'étanc  levez  de  table,  ils 
prirent  le  chemin  de  Sodome  ^  &  Abraham  allott 
avec  eux  pour  les  reconduire.  Alors  le  Seigneur 
lui  dit  que  puifqu'il  étoit  deftiné  pour  être  le 
chef  d'un  grand  peuple ,  que  toutes  les  nations 
de  la  terre  dévoient  être  bénies  en  lui ,  &  qu'il 
devoir  entretenir  (es  enfans  £c  toute  fa  mai(bfi 
dans  la  crainte  de  Dieu  &  les  voyes  dé  la  jufti- 
ce ,  il  ne  vouloit  point  lui  cacher  ce  qu'il  alioic 
fzitt  à  Sodome.  Il  lui  déclara  que  les  péchez  de 
cette  ville  &  ceux  de  Gomorrhe  &  de  quelques 
autres  du  même  païs  étant  montez  à  leur  com- 
ble ,  il  avoir  reTolu  la  ruine  de  toutes  ces  villes. 
Les  deux  Anges  envoyez  pour  cela  (è  feparerenc 
aufli-toft  pour  aller  à  Sodome*  Abraham  demeu- 
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cm  encore  avec  l'autre  qui  reprcfencoic  plus  parti- 
colierement  le  Seigneur.  Touché  du  malheur  des 
^les  qu'on  venoit  de  lui  annoncer ,illui  dit: 
,p  Eft  -  il  poflible ,  Seigneur ,  que  vous  vouIufEez 
^  perdre  le  jufte  avec  l*impie  ?  S'il  fè  trouve  cin- 
^  quance  julles  dans  Sodome ,  périront,  ils  avec 
^  les  autres  }  Ne  pardonnerez  -  vous  pas  plutoft 
,,à  la  ville  en  confideration  de  ces  cinquante 
Jattes.  Le  Seigneur  lui  répondit  que  s'il  trou  voie 
cinquante  juftes  dans  tout  Sodome  >  il  pardonne*  f; 
toh  à  toute  la  ville  à  caufè  d  eux.  Abraham  dit  : 
9  Paifque  fay  commencé  ,  je  parl(*ray  encore  à 
^  mon  Seigneur ,  quoique  je  ne  fois  que  poudre 
^  8c  que  cendre.  S'il  ne  s'en  falloir  que  cinq 
^  qu'il  n'y  euft  cinquante  juftes ,  perdriez-vous 
^  loace  la  ville  parce  qu'il  n'y  en  auroic  que  qua- 
^  rance-cinq  ?  Le  Seigneur  lui  répondit  que  non  : 
êc  fur  les  inftances  réitérées  d'Abraham,  il  ajouta 
que  pour  quarante,  pour  trente^  pour  vingt,  ou 
pour  dix  même  s'il  s'y  trou  voit  autant  de  juftes  ^ 
il  épargneroit  tous  les  autres.  Abraham  fort  éton. 
né  s'en  remit  à  la  volonté  de  Dieu  &  s'en  retourna 
diez  lui. 

Les*  deux  Anges  arrivèrent  fur  le  foir  à  Sodo-    V  1 1 L 
me  oà  Lot  exerça  l'hofpitalité  à  leur  égard  com- 
m9  avoit  fait  Abraham.    Après  Tembrazement  6M.19.V.17. 
fnnefte  de  cette  ville ,  de  celles  de  Gomorrhe , 
d'Adama,  de  Seboïm  &  de  leurs  territoires ,  A- 
braham  à  qui  Dieu  en  avoit  voulu  donner  le  fpe- 
Aacle  du  lieu  où  il  avoit  laifTé  les  Anges  la  veille^ 
qutfta  la  vallée  de  Mambré  pour  aller  demeurer 
entre  Cadès  &  Sur  du  côté  du  midy.    De  là  il  al- 
la àrQeraces  qui  n'en  étoit  pas  loin  dans  le  delfeia 
d'y  palier  quelque  temps.  Comme  il  ne  paroifTbit 
point  encore  que  Sara  fa  femme  fuft  grofle ,  il  ne  Gm,  «#^ 
i^raignic  poiac  de  la  faire  padèr  fimplement  pour  (à 
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foBur  de  mêsoe  qu'il  avoic  £m  en  Egypte  :  Sp  elle 
Âffi.  ne  i'appelloit  par  tout  que  hn  firere.  L'un  &  Tau^re 
CFoyoienc  pouvoir  cacher  quelque  choie  de  vra^F 
pourvu  qu  ils  n'avançaHenc  riei^  de  faux.  Abit^e- 
lech  roy  de  Gerares  y  fut  trompé ,  comme  Phar 
raon.  Il  vit  Sara  à  qui  le  grand  âge  n'f  voit  preU 
que  encore  rien  eâ^é  des  traits  de  fa  bcaut^^ 
Auffi-toft  il  envoya  chez  Abraham  »  &  la  fit  qnr. 
lever.  Mais  la  nuit  ftiivante  l>jeu  apparut  ep  (on-* 
ge  à  ce  prince  y  &  lui  dit  qu*il  (èrqit  puni  do 
mort  à  cau(ê  de  la  femme  qu41  aVoit  enleva  ^ 
parce  qu'elle  avoit  un  mary.  Abimeiech  qui  ii(^ 
ravoit  point  encore  touchée  lui  repondit  »•  Sef? 
^  gneur  y  voudriez- vous  punir  de  mort  l'ignoran^t 
yy  ce  des  perfennes  innocentes  !  Confidere^  que 
yy  cet  homme  m'a  die  lui-même  que  cette  fem- 
^,  me  écoit  (â  fœur  -,  &  qu'elle  m'a  die  aufl^ 
yy  que  c^étoit  Ton  frere^  J^en  ay  ufé  dans  toute  ù 
^  fiipplicité  de  mon  cœur  y  ôc  j'ay  encore  les 
^y  mains  pures.  Dieu  lui  repartit  :Je  fçay  que  vouf 
^y  l'avez  fait  avec  un  cœur  (impie.  C'eft  pour 
yy  cela  que  je  vous  ay  prefervé ,  6c  que  je  voua 
,,  ay  prévenu  pour  vous  empêcher  de  lui  touchée 
,,  ic  de  pécher  contre  moy^  Rendez  donc  tout  à 
yy  l'heure  cette  femme  à  fôn  mary  y  parce  que  c'eft 
^,  un  Prophète^  Il  priera  pour  vous  y  &  vous  ti- 
yrez.  Abimeiech  fe  leva  aufli-toft ,  avant  qu^il 
fuft  encore  jour  y  appella  tous  Ces  gens  y  leur  dii 
ce  qu'il  venoit  d'entendre  :  8c  tous  furent  (àifis 
de  frayeur.  II  manda  aufli  Abraham ,  &  lui  dit  en 
lui  reprochant  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  foa 
^rd  n  Quel  mal  vous  avions  -  nous  fait  pour 
^  avoir  voulu  nous  engager  moy  8c  mon  royaume 
^  dates  un  fi  grand  péché  \  Vous  ne  deviez  aflti- 
y^  rément  pas  en  agir  de  la  forte.  Quel  écoit  v&cre 
^  deâçin  ^  quelles  itoicpt  vos  yfiii&  l  ^hrahaai 
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lui  repondit  „  Votcy  li  penféc  qui  m^éiait  ve- 
„  nue»  je  difois  en  moym6mc:On  n'a  peut-êcre 
5,  point  la  crainte  de  Dieu  en  ce  païs-cy  ,  &  on 
,,  cne  tuera  pour  avoir  ma  femme,  D  ailleurs  elle 
^  cft  vcricablement  ma  fœur ,  étant  fille  *  de  mon 
j^pcrc  j  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  fille  de  ma  mcrc  ; 
I»  &  je  Tay  époufce  *  ,  Mais  depuis  que  Dieu 
,^in*a  fait  (brtir  de  la  maifon  de  mon  pcre,  je 
^  Ibis  convenu  avec  elle  que  par  tout  où  nous 
^  irions  elle  me  feroit  le  plaifir  de  dire  que  je  fuis 
„  fbn  frère, 

Abimelech  donna  à  Abraham  des  troupeaux  8c 
des  efclâvcs,  &  lui  rendit  fa  femme.  11  lui  fit 
offre  en  même  temps  de  choifir  dans  tout  le  pais 
qu'il  potTcdoit  tel  lieu  qu'il  lui  plairoit  pour  y 
demeurer.  Il  s'adrefla  enfuite  à  Sara  &  lui  dit 
qa*il  avoir  donne  mille  pièces  d'argent  à  fon  frère 
Abraham  ,  afin  quil  lui  achctaft  un  voile  pour 
fe  couvrir  ,  &  que  quelque  part  qu'elle  allaft  tha» 
cun  fçuft  dorefnavant  qu'elle  étoit  mariée.  Sou- 
venez-vous ,  ajouta-t41 ,  que  vous  y  avez  été  prife, 
&  ne  donnez  plus  dans  de  fcmblablcs  pièges.  Abra- 
ham fe  mit  enfuite  en  prière ,  &  Dieu  guérit  aufÏÏ- 
toft  Abimelech ,  fa  femme  ,  &  fes  fer  vantes ,  que 
rien  n'empêcha  plus  d'avoir  des  enfans.  Car  le 
Seigneur  avoic  frappé  de  fterilité  toutes  les  fem- 
mes  de  la  mai  (on  d' Abimelech  a  caufe  de  Sara 
femme  d'Abraham, 

Enfin  la  grolTefle  de  Sara  devint  toute  publi- 
qne ,  &  elle  donna  dans  fa  vieillefle  un  fils  i 
Abraham  âgé  pour  lors  de  cent  ans ,  dans  le  temps 
précifément  que  Dieu  lui  a  voit  prédit.  Il  le  nom- 
ixia  I(àac  &  le  circoncit  huit  jours  après  fa  naiC 
fencc,  félon  le  commandement  qu'il  en  avoit  re- 
çu de  Dieu.  Il  fit  un  grand  feftin  le  jour  que  fbn 
fils  foft  fevré  à  Tâge  de  cinq  ans  :  Se  fur  les  in- 
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ftances  de  Sara ,  il  chaflà  de  Ùl  maifbn  Ifinaël  avec 
Ûl  mère  pour  faire  connoitre  qu'Ifàac  feroic  fba 
unique  héritier.  Il  en  avoir  eu  quelque  fcrupule^ 
parce  qu'il  lui  paroiflbic  dur  de  craicer  ainfi  un 
enfant  qu'il  regardoic  toujours  comme  Ton  fils. 
Mais  Dieu  l'avoit  fait  condefcendre  à  ce  que  ibu-  i| 
haitoit  Sara ,  parce  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  1 
fortiroicnt  d'Kàac  qui  dévoient  porter  le  nom  de  i 
▼rais  enfans  d'Abraham.  Il  l'aflura  cependant  qull  | 
prendroit  foin  du  fils  de  fà  fèrvaote ,  6c  qu'il  le  \ 
rendroit  chef  d'un  grand  peuple,  parce  qu'il  étoit  *  I 
forlidelui.        ^'  "j 

#ttf.«.it4         Vers  le  même  temps  Abimelech  roy  de  Gérâ- 
tes dont  nous  avons  parlé  vint  trouver  Abro* 
ham  avec  Phicol  qui  commandoit  (on  armée  : 
&  il  lui  dit  qu'ayant  remarqué  que  Dieu  étoic 
avec  lui  dans  tout  ce  qu'il  faifoit ,  il  lui  deman<* 
doit  Ton  alliance.  Jurez-moy ,  a)outa-t-il  >  par  le 
nom  de  ce  Dieu  qui  vous  protège  &  qui  vous  fa- 
vorife  que  vous  ne  me  nuirez  jamais  »  ni  aux 
miens  ,  ni  à  toute  ma  race  :  mais  que  vous  me 
traiterez  &  tout  ce  qui  m'appartient  de  même  que 
je  vous  ay  traité  lorfque  vous  demeuriez  dans  mon  ' 
païs  comme  étranger.     Abraham  le  lui  promit: 
après  que  ce  roy  lui  euft  fait  refticuer  un  puits  que 
ùs  (èrviteurs  lui  avoient  ôté  à  Ton  infçu.  Car  en- 
tous  ces  païs  qui  étoient  fon  (ecs  &  qui  avoient 
peu  de  rivières,  un  puits  étoit  de  très- grande  im«-  . 
portance  à  caufe  des  beftiaux  qui  faifoient  alors  la  x 
principale  richeflè  des  princes  &  des  peuples.  A« 
braham   &   Abimelech   jurèrent   leur    alliance 
fur  ce  puits  même  qui  fut  appelle  pour  ce  fujet 
Bcrfabée,  c'eft-à-dire.  Puits  du  jurement.   Abi-    . 
melech  &  Phicol  s'en  étant  retournez ,  Abraham 
y)lanta  un  bois  à  Berfabée,&  il  invoqua  en  ce  UeUf  là 
le  nom  du  Seigneur  le  Dieu  éternel.   Il  demeura  !^ 

long- 
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long  -  ceoips  en  cet  endroic  que  Moïfè  appelle 

le  païs  des  Philiftins  ,   aurremenc  de  la  Pale. 

line  ,  où  il  die  qu'ctoic  aufli  le  royaume  d'Abi* 

toelecfa. 

Abrahiun  igé  environ  de  cent- vingt,  cinq  ans       X, 
àoîc  encore  en  ce  lieu  vers  les  limires  de  TÊgy- 

C,  lorfque  Dieu  voulue  tenter  fa  fidélité  &  (à  Gtm,  tx. 
million  par  une  épreuve  terrible.   Il  lui  dit  de 


ftcnàtc  I(aâc  fon  fils  unique  qui  lui  étoit  fi  cher  L'an  du 
k  d'aller  en  la  terre  de  vifion  :  &  là  de  lui  of-  M.  un. 
fiir  ce  fils  en  holocaufte  (  c'eft  à-dire  de  l'égor-  If. 

r  &  de  le  brûler }  fur  une  des  montagnes  qu'il 

i  montreroit.    Abraham  fans  délibérer  un  lèul 
ttoment  (ur  un  ordre  fi  exprès,  fe  levé  avant  lé 
foor ,  prépare  (on  âne  ;  prend  avec  lui  deux  |eu« 
MS  doxnemques  &  Ifaac  fon  fils  ;  coupe  le  bois 
oui  devoir  (ervir  à  Tholocaufte  s  &  s  en  va  au 
hea  DÛ  Dieu  lui  avoir  commandé  d'aller  ,  fans 
rien   communiquer  de  fon  dedèin  à  perfonne. 
Le  croifiéme  jour  il  découvrit  le  lieu  de  loin  ,  8C 
iiic  à  Ces  fervitcurs  „  Attendez  -  moy  icy  avec 
^  Mne  ;  nous  ne  ferons  qu'aller  jufques-  là  mon  fils 
f^8c  moy;  &  après  que  nous  aurons  adoré  nous 
,  reviendrons  auffi-toft  à  vous.    Il  prit  en  même 
mps  le  bois  préparé  pour  l'holocaufte  qu'il  mie 
^  les  épaules  de  fon  fils  Ifaac  :  pour  lui  il  porcoie 
en  (es  mains  le  couteau  &  le  feu.    Ils  marchoienc 
lînfi  rous  deux  enlemble  lorfqii'liâac  dit  à  (on  pe- 
lé M    Voilà  le  feu  &  le  bois  ;  où  cft  donc  la  vi- 
ftîme  ?     Abraham  lui  répondit  »  D'kxx  y  pour- 
^  voira  9  «non  fils  :  il  aura  (bin  de  fournir  lui- 
,,ni£aie  la  viûime  qui  doit  être  offerte  en  holo- 
caufte.   Ils  continuèrent  donc  à  marcher  enfcm- 
Ue,  81  ils  arrivèrent  au  lieu  que  Dieu  avoit  mon-    ' 

xt  à  Abraham.   Les  Juifs  ont  prétendu  que  c'é^fofifb.Luc. 

m  le  Monc-Moria^  nom  que  Ton  donnoit  à  une  Hi€r.exrréui. 
jtjuim  Tefi.  y  u         chaîne 
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chaîne  de  montagnes  de  médiocre  élévation  ,  (ùr 
Tune  defquelles.fut  bâti  le  temple  de  Jerufàlem 
dans  la  fuite  ;  une  autre  étoit  le  Calvaire  fur  lequel 
on  croit  qu'Ifaac  fut  offert.  En  quoy  il  fut  une 
figure  aflcz  fenfiblede  Jcfus-Chrift  qui  fut  crucifié 
fur  la  même  montagne.  Jofeph  écrit  néanmoins 
que  ce  fut  celle  où  ecoit  le  temple.  Mais  il  n'y  a 
rien  que  de  fort  incertain  dans  toutes  ces  con- 
jeâures  :  &  s'il  étoit  vray  que  cette  montagne 
fuft  proche  de  la  ville  de  Salem  où  regnoit  Mel- 
chifedech  ,  on  feroit  peut-être  obligé  de  fuppoftr 
ce  lieu  fort  loin  de  là  &  de  Tapprocher  de  Be- 
thel  ou  de  Sichem ,  ou  même  encore  plus  près  du 
Jourdain  &  du  lac  de  Genezareth.  Ce  que  ne  j 
permet  point  le  chemin  de  trois  journées  qu'il  y  | 
avoit  feulement  de  Berfàbée  au  lieu  d'où  Ton  dé-  ' 
couvroit  de  vue  cette  montagne  ôû  devoit  (è  faire 
le  facrifice  ,  &  qui  convenoit  alTez  à  la  fituation 
de  l'ancienne  ville  de  Jebus ,  appellée  depuis  Jeru- 
(alem. 

Abraham  y  dretlà  donc  un  autel ,  difpofa  deC 
fus  le  bois  pour  Tholocaufte ,  prit  fon  fils  qui  (e 
lailTa  lier  fans  la  moindre  refiftance  ^  &  le  mie 
comme  une  viAime  fur  le  bois  qu'il  avoir  di(pa- 
(é  fur  l'autel.    Il  prit  enfuite  le  couteau  pour  Tim- 
moler.  Mais  dans  l'inftant  qu'il  alloit  l'égorger^  '  \ 
l'Ange  du  Seigneur  lui  cria  du  ciel  pour  l'arrêt   ! 
ter ,  &  lui  défendit  de  toucher  à  l'enfant.    Il  lut 
dit  ,,  Je  connois  maintenant  que  vous  craignes 
„  Dieu,  puifque  pour  m'obeïr  vous  n'avez  point  f 
„  épargné  vôtre  fils  unique.  Abraham  levant  les   ?! 
yeux  apperçut  derrière  lui  un  bélier  qui  s' étoit  ^ 
embarraHié  avec  fès  cornes  dans  un  buiflbn.    il  r 
le  prit  &  l'offrit  en  holocaufteàla  placede  ton  -^ 
fils.  11  donna  à  ce  lieu  un  nom  qui  fignifie  U  sd^-'  ^' 
ffteur  wt.   L'Ange  du  Seigneur  1  appcUa  du  ciel  ^ 

pour  ** 
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pour  la  (econde  fois  :  &  le  Seigneur  lui  parla  en 
CCS  termes ,,  Je  jure  par  moy-mcmc,  que  puiC 
'^,  que  vous  ayez  faic  une  celle  aâjon ,  &  que  pour 
^-  m'obeïr ,  vous  n'avez  point  épargné  vôtre  fils 
1^  unique  ,  je  vous  beniray  &  je  mulciplieray  vô- 
^  trc  race  comme  les  étoiles  du  ciel  &  comme 
^  le  fable  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  mer.  Vôtre 
j^poftcrité  poflèdera  le  païs  de  fès  ennemis  :  Se 
^toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bénies  par 
^  celui  qui  fbrtira  de  vous ,  parce  que  vous  avez 
^  obeï  à  ma  voiT. 

Abraham  étant  defcendu  enfuite  de  la  monta-       X  L 

ravec  fon  fils  revint  trouver  fes  ferviteurs  :  & 
s'en  retournèrent  cnfemble  à  Berfabée  où  il 
ifemeura  encore  quelques  années.  Il  paroît  qu'il 
quitta  ce  lieu  dans  la  fuite  &  qu'il  abandonna 
le  païs  des  Philiftins  pour  (ê  retirer  dans  la  ville 
d'Hebron  qui  s'appelloit  alors  Arbé,  dans  le  terri-  Canarh-ArW, 
ftoire  de  laquelle  étoic  la  vallée  de  Mambré  qu'il 
jiToit  habitée  auparavant.  Il  eft  certain  au  moins 
^oe  ce  foc  dans  cette  ville  que  mourut  fa  fem- 
iae  Sara ,  douze  ans^  environ  après  le  facrifice  Gen.  ij. 
qo*il  avoit  offert  de  fon  fils  à  Dieu.  Après  Ta- 
IMir  plcurée  &  avoir  fait  fon  deuil  dans  cette 
^e  ,  il  s'adreHa  aux  Hechéens  qui  étoient  les 
ÎMlcres  du  païs  &  qui  dcfceildoient  de  Heth  l'un 
1^  fils  de  Chanaan  pour  acheter  un  endroit 
Ibns  les  champs  dont  il  puft  faire  un  lieu  de  fê- 

Klture.    Il  leur  dit  que  n'étant  qu'un  étranger  & 
voyageur  dans  leur  païs ,  il  demandoit  droit 
(èpulture  parmi  eux,  &  fbuhaitoit  acquérir 
lieu  où  il  puft  enterrer  la  perfonne  qui  lui 
jt   morte.     Ils  lui  répondirent  que  d'autant 
l'ils   le  regardoient  comme   un   grand   pnn- 
au  milieu  d'eux  ,   il   pouvoir  enterrer    fon 
;  diaos  les  plus  beaux  de  leurs  fepulcres  qu*il 

y  u  ij        vou- 
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voudroic  choifir.  Abraham  leur  fit  une  revcren- 
*  idotavk.  ce  *  ,  les  remercia  très- humblement  de  leur  hon- 
nêteté :  &  il  les  pria  que ,  s'ils  avoient  de  la  bon- 
té pour  lui  comme  ils  lui  en  témoignoient ,  ils  vou- 
luflent  s'employer  en  fa  faveur  auprès  d'Ephroti 
fils  de  Seor ,  pour  le  poner  à  lui  vendre  une  ca« 
▼erne  double  qu*il  avoit  à  Textremité  de  (bti 
champ.  Ephron  en  ayant  été  averti  vint  le  croa-^ 
ver  à  la  porte  de  la  ville ,  &  lui  dit  devant  tout  le 
inonde  qu'il  le  prioit  de  vouloir  recevoir  le 
champ  &  la  caverne  qu'il  fe  faifoit  honneur  Se 
plaifir  de  lui  donner.  Abraham  lui  fit  une  pro- 
fonde révérence ,  &  le  remercia  de  fa  generofité. 
Mais  il  protefta  qu'il  n'accepteroit  point  le  champ 
qu'il  ne  lui  euft  payé  en  argent  ce  qu'il  valloit. 
Ephron  voyant  fa  refolution  lui  dit  que  la  terre 
qu'il  dema'ndoit  valloit  quatre  cens  ficles  d'ar- 
gent ;  mais  qu'il  lui  feroit  plaifir  de  vouloir  re- 
cevoir de  lui  en  pur  don  une  chofe  de  fi  petite 
confèquence.  Abraham  fans  s'arrêter  à  ces  offres^ 
lui  fit  pefinr  en  prefence  des  principaux  de  la  ville 
l'argent  qu'il  avoit  eftimé  (on  champ,  c'eft-à* 
dire  les  400  ficles,  qui  revenoient  à  plus  de  deux 

*  *ui:r.&c.  cens  écus  *  de  nôtre  monnoye.  Il  acquit  ainfi  en 
propre  le  champ  d  Ephron  où  étoit  une  caverne 
double  qui  regardoit  Mambré  avec  quantité  d'ar- 
bres autour  :  ^'  l'ayant  alTuré  à  (es  heritiers^il  en- 
terra le  corps  de  fa  femme  dans  la  caverne  où  il 
deftina  auili  fa  fcpuhure. 
XII,  Trois  ans  après  la  mort  de  Sara  ,  Abraham 

qui  étoit  rcrourr.é  demeurer  à  Berfabée  penfii  à  ^ 
marier  fon  fils  ,  &  ne  voulant  point  loi  faire  ' 
époulèr  aucune  fille  des  Chananeens  parmi  led  - 
quels  il  vivoit ,  il  envoya  l'intendant  de  (à  vbou 

Cf.  24,       f^^  Eliczer  en  Mefbpotamie  en  chercher  une  dans 

Ck  parenté.  Comme  fon  grand  Age  loi  {sàCoit  ap-  l 

preheodec  ^ 
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prehender  de  mourir  avant  la  confbmmation  de 
cette  affaire ,  il  voulut  s'adurer  du  (uccès  avanc 
qoe  de  laiflèr  partir  Eliezer.  C'eft  pourquoy  il  le 
fit  jurer ,  la  main  *  fous  (a  cuiffe  ,  qu'il  ne  donne-   *  on  s'aflTeioit 
mit  point  de  femmes  Chanancennes  àfon  fils,  fur  u  main  de 

•   ■         fi    •      •  1  j  1  ..         \    <^cux  qiion 

mais  qu  il  iroit  en  prendre  une  dans  le  pais  ou  BûCohyjKt. 
étoient  (es  proches.  Sur  ce  qu'EIiezer  lui  deman- 
da s'il  trouveroit  bon  qu'il  rcmcnaft  Ifaac  en  Me- 
fiipotamieau  cas  que  la  fille  qu*il  auroic  trouvée 
ne  Touluft  pas  venir  avec  lui ,  Abraham  le  lui  dé- 
fendit fur  toutes  chofes  ,  difànt  que  le  Seigneur 
le  Dieu  du  ciel  qui  Tavoit  tiré  de  la  maifon  de 
{on  père  &  du  païs  de  fa  naiflfance ,  avoit  promis 
Se  juré  par  lui  même  qu'il  donneroit  à  fa  race  le 
païs  où  il  l'avoit  fait  venir.  L'Ange  du  Seigneur 
marcha  devant  Eliezer  &  fut  fbn  guide  comme 
Abraham  le  lui  avoit  fait  efperer  :  &c  par  une 
rencontre  qu'il  demanda  en  grâce  au  Dieu  de  fou 
maître,  il  s'adreflà  d'abord  à  la  fille  que  le  Sei- 
gneur avoit  deftinée  pour  femme  àKàac.  C'étoit 
Rebecca  fille  de  Bathucl  neveu  d'Abraham  :  elle 
loi  fut  accordée  fans  aucune  difficulté  ;  &  elle 
voulut  bien  quitter  fa  parenté  pour  venir  dans  le 
païs  de  Chanaan  demeurer  avec  T époux  qu  elle 
ne  connoiflbit  pas  encore. 

Abraham  époufâ  enfuite  une  autre  femme  nom- 
mée Cethura  dont  il  eut  fix  fils.  Le  quatrième 
lut  Madian  père  des  Madianites  peuple  d'Arabie  du.  15. 
entre  la  mer  morte  &  la  mer  rouge.  Les  aurres 
donnèrent  la  nailTance  aux  Troglodites  &  autres 
peuples  voifins  entre  la  mer  rouge  &  l'Ethiopie. 
Abraham  donna  tout  ce  qu*il  pofTedoit  à  Kaac  : 
il  6c  des  prefêns  aux  enfans  de  fès  autres  femmes 
Aear  Se  Cethura  que  l'Ecriture  appelle  icy  cou- 
cimînes  y  quoiqu'elles  fuflènt  légitimes  :  parce 
qu'elles  n'étoient  que  femmes  du  fécond  ordre , 

y  u  iij        qu'elles 
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qu'elles  navoient  point  les  droits  ni  les  hon- 
neurs des  mères  de  familles  ou  des  maîtreffeS: 
de  la  maifon ,  &  que  leurs  enfans  n'heritoicnt- 
poin^  n  le  père  ne  le  vouloit.  Abraham  jugea, 
à  propos  de  les  (eparer  de  fon  fils  Ifaac  pen- 
dant qu'il  vivoic  encore  :  &  il  les  envoya  dans 
le  pais  qui  regarde  Torient  chercher  leur  éta- 
.bliâêmenr. 

Il  vêquit  encore  trente  cinq  ans  depuis  le  ma- 
riage de  Ton  fils  Ifaac  ,  &  quinze  depuis  la  naid   ' 
fance  de  fes  petits- fils  Efaii  &»  Jacob.    Il  mou* 
L'an      rut  dans  une  heureufc  vieilleffè  à  i*âge  de  175  ans. 
iiSj.   H*  Son  corps  fut  porté  par  Ifaac  &  irmacl  (es  enfans    > 
dans  la  caverne  double  du  champ  qu'il  avoir  ache-    ' 
té  près  (le  la  ville  d'Hebron  &  de  la  vallée  de 
Mambré  :  &  il  fut  enterré  auprès  de  celui  de  Sara 
iâ  femme. 

$.  2.  Histoire  de  son  Cuiti. 

XIII.  Le  lieu   de  fa  fepulture  fut  toujours  depuis 

en  très-grande  vénération  ,  principalement  après 
que  les  Ifraelitcs  euflent  été  mis  en  podèflîon  du 
païs  par  Jofué  :  mais  on  fçait  que  la  loy  Se  Içs 
ufàges  des  Juifs  ne  leur  permettoient  pas  d'en 
faire  un  lieu  de  culte.  Ils  fe  contentoient  d'hono. 
rer  fa  mémoire  :  mais  rien  n'étoit  égal  i  cet  hon- 
neur après  celui  qu'ils  rendoient  à  Dieii.   Ils  ne 
le  regardoient  pas  Amplement  comme  un  bien- 
heureux  toujours  vivant  devant  le  Seigneur  qui 
continuoit  de  s'appeller  également  après  (a  mort 
comme  auparavant  le  Dieié  i' Abraham  ,  mais  en-    , 
core  comme  le  père  des  Bien- heureux  ,  &  preH.  / 
que  comme  le  centre  du  repos  dont  les  juftes  de*    \ 
voient  jouir  après  leur  mort.    C'eft  ce  que  l'Ecri-    , 
turc  fcmble  nous  faire  connoStre  lorfqu'elle  don*    \ 

ne 
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ne  le  nom  de  fein  d^Ahrahdm  au  lieu  du  repos  ôc  luc.  i^.  n. 
de  la  con(blacion  où  les  âmes  des  juftes  écoienc 
Kçuës  après  la  more  ;  lieu  que  Jefus-Chrift  lui« 
même  oppo(bic  a  Tcnfer  deftiné  pour  être  le  (è- 
palcredes  méchans  ;  lieu  où  les  Saints  actendoienc 
Vanquillemenc  l'heuie  du  Libérateur  qui  devoir 
les  introduire  dans  la  gloire  du  ciel  &  combler 
Icnr  béatitude.  »  Abraham  vôtre  pcre ,  difoit  ce  70^.  «.  ^€. 
■  dÎTin  Sauveur  aux  Juifs  ,  a  defiré  avec  ardeur  ^^^'  *"' 

•  de  voir  le  jour  de  mon  avènement  :  il  l'a  va  & 

•  il  en  a  eu  beaucoup  de  joye.  Le  bonheur  des 
Bien- heureux  devoit  conHder  à  être  placez  avec 
lai  dans  le  royaume  des  cieux. 

'    L'Eglife  conHderant  les  éloges  extraordinaires  Pduiep.vdr. 
qat  l'Ecriture  donne  en  toute  occafion  au  mérite  ^^^'  "'  *' 
id'Abraham   dont  elle  relevé  principalement  la  Tfàim.  EccU. 
foy  ,  Tobeiflance  à  Dieu ,  le  détachement  des 
chofirs  de  la  terre,  a  porté  beaucoup  plus  loin  que 
les  Juifs  l'honneur  &  le  culte  qu  elle  a  cru  de- 
voir rendre  a  cet  ^mi  de  Dieu ,  comme  l'appellent  jp  4»-  «• 
les  Prophètes.  Mais  ce  culte  n'étoit  pas  réglé  ou  ^'•'  ^'  ^^' 
pablic  comme  celui  qu'on  rendoit  aux  martyrs 
de  Jefiis-Chrift  :  il  ne  confîftoit  pour  l'ordinaire 
que  dans  les  panégyriques  des  Prédicateurs ,  les 
écries  des  faints  Pères ,  &  la  dévotion  que  les 
particuliers  avoient  de  garder  fon  portrait  ou  fes 
ftatuesdans  leurs  cabinets ,  comme  il  eft  aifcd'en 
higer  par  l'exemple  même  d'un  empereur  pàyen  *    *  Alexandre 

3ui  nocttoit  Abraham  avec  Jefus-thrift  au  rang  i^w^r/ii. 
e  Tes  divinités. 
Les  Grecs  &  les  Latins  commencèrent  à  mar. 
quer  (bn  nom  dans  leurs  faites  ecclefîaftiques  par- 
mi ceux  des  Saints  vers  le  neuvième  (iecle ,  & 
ils  (e  (ont  accordez  à  le  mettre  au  ix  d'odobre. 
Il  (ê  trouve  dans  les  martyrologes  d'Adon  ^  d'U- 
fiiard,  ic  dans  celui  qu'on  appelle  le  vieux  Ro- 
.  V  u  iiij        main 
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inain  qui  onc  procédé  cous   les  menologes  des 

Grecs.   On  ne  Ta  point  oublié  dans  le  Romain 

moderne  ,  où  fa  fefte  eft  qualifiée  fimplement 

wemùire.     Pierre    Natal  Ta  mis  au  temps  de  U 

l.f.r.li.      QuinquageGme  qu'il  femble  avoir  voulu  fixer  au 

V  de  février,  &  il  Ta  fait  fuivre  des  autres  Pa« 

chr.Cdh.f.  criarches  du  troifiéme  âge  du  monde.    Il  eft  roar* 

'V  que  au  XV  de  décembre  dans  quelques  calendriers 

Juliens.    Mais  long -temps  auparavant  on  avoic 

commencé  à  invoquer  faint  Abraham  dans  les  lita» 

nies  des  agonizans  avec  faine  AbeL  Nous  voyons 

qu'Abraham   eft   honoré   d'un  culte  particulier 

dans  l'ordre  de  Foncevraud  où  Ton  a  inftitué  un 

office  propre  pour  le  jour  de  (a  fefte  :  comme  on 

TMfih.t.j.    a  fait  auŒi  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire 

JSf '**''*•  de  France  où  l'on  remet  fa  fefte  au  xii  d'oâo. 

bre,  &  où  fbn  office  fe  fait  de  rit  femi-double^ 

fiiivant   la  permiflîon  que   le  cardinal   de  Be« 

tulle  avoît  eue  du  pape  Paul  V  ,  pour  rendre 

'    ces    honneurs    religieux  aux  Saints  principaux 

de  l'ancien  Teftament  avec  le  confentement  des 

Evêques. 

Xiy.         L'hiftoire  ne  noi»  dit  pas  fi  le  corps  d'Abrt* 

ham  fut  jamais  découvert  ou  levé  de  terre  ,  6c 

nous  ne  connoifibns  poipt  de  lieu  où  Ion  fè  fek 

vanté  d'avoir  tles  reliques  de  (es  os  ou  de  (es  cen» 

dres.  Mais  on  a  honoré  en  diverfes  manières  (on 

tombeau  &  les  autres  lieux  remarquables  par  fbn 

(è^our  ou  par  quelque  événement  important  de  (à 

vie.  On  bâtit  dans  h  fuite  une  églife  fur  la  ca^p 

giwfef*.     verne  double  où  écoit  fon  tombeau  &  ceux  d'I- 

^^c,t.i.f.    ^^^^  ^  de  Jacob.   Mais  fans  nous  arrêter  à  tout 

îuCIii!iii' if  ^  *q^*<>o  ^  ^'^  d'incertain  &  de  fabuleux  fur  ce 

/•c./^M^/.i.  fiijet  »  nous  ajouterons  feulement  que  cette  égli(c 

Bel]  éUUc     *  ^^^  changée  en  une  mofquée  pat  les  Turcs  qui 

fimk.i.i  C.9.  it  font  glorifiez  depuis  ce  temps-là  d'étce  lesd6- 

podtaires 
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poficaires  &  les  gardiens  des  lepulcres  d'Abraham,  £«ys»./. ,.  tU 
dllàac  &-de  Jacob.  w#  c^fi^su 

Le  liea  où  Abraham  avoîc  reçu  les  trois  An-  D'^n.Li., 
ns  appelle  le  chêne  de  Mambré  avoir  été  orné  ';;f'   ^  ^ 
de  divers  roonumens  &  écoïc  devenu  célèbre  par  JrVé?.  7<t. 
les  vifîces  de  toutes  fortes  de  peuples.  Il  s'y  corn- 
loenoic  vers  les  commencemens  du  iv  fiecle  di- 
Terfirs  (uperftitions  &  beaucoup  de  defbrdres  de 
h  part  des  Juifs ,  des  Pàyens ,  &  de  quelques  Chré- 
tiens même.    Mais  l'empereur  Conftantin  après 
avoir  civilement  repris  les  évêques  de  Paleftine 
de  ce  qu'ils  les  toleroient ,  donna  des  ordres  très. 
exprès  à  (es  ofticiers  pour  y  remédier ,  Se  y  bâtir 
une  églife  où  Dieu  fuft  fervi  d'un  culte  plus  pur , 
en  mémoire  de  l'apparition  des  trois  Anges  faite  à 
Abraham. 

On  a  anfli  recherché  le  lieu  où  Abraham  fa- 
crifianc  fon  fils  Ifkac  fut  arrêté  par  un  Ange  ,  Se  f.  579.  ^*  %• 
l'on  y  a  bâti  une  chapelle  en  mémoire  de  ce  fa- 
crifice.  C'étoit  fur  une  colline  qui  faifoit  partie 
de  la  montagne  de  Sion  à  qui  les  Juifs  avoient  don- 
né le  nom  de  Moria  :  &  les  Chrétiens  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  les  contredire  dans  une  opinion 
qui  d'ailleurs  n'avoir  rien  de  certain,  fè  contentant 
lèalemenc  de  joindre  le  Moria  au  Calvaire  pour 
rapprocher  hmmolation  d'Ifaac  de  celle  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  croix,  c'eft-à-dire  le  type  ou  la  figure 
de  la  Vérité.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire 
aux  peuples  que  l'on  avoir  confervé  la  pierre  d'au-  VMptir.t.  7- 
«cl  où  Abraham  avoitmis  (on  fils  comme  une  vi-  i^f^/'  ***' 
âimc  pour  être  immolé  ;  &  que  par  les  foins  de 
iainte  Hélène  mère  de  Conftantin  elle  avoir  été 
apportée  à  Rome  ,  où  l'on  montre  en  effet  cette 
elpece  de  relique  dans  Téglifè  de  S.  Jacques  ap* 
pelléeScoflàcavalU. 
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X    JOUR    D'OCTOBRE. 

ZOT      PATRIARCHE^ 
Père  des  Moabites  ^  des  Ammonites. 

$.    I.    HlSTOlKE   DE    SA    ViE. 

I.        T    Ot  ctok  fils  d'Aran ,  &  petit- fils  de  Tharé. 

Cm.  XI.  V.    -L/  Il  ayoit  deux  fœurs  Melcha ,  &  Jeicha  ,  qui 

*7-A9*  eft  mieux  connue  (bus  Ton  autre  nom  de  Sara» 
mariées  Tune  &  l'autre  à  (es  oncles  paternels  Na-r 
chor  &  Abraham.  Il  étoit  né  à  Ur ,  qui  étoic 
une  ville  des  Chaldéens  ,  mais  (icuée  dans  la  Me- 
fopotamie  ,  &  Ton  père  Aran  y  mourut  du  vivant 
de  (bn  grand- père  Tharé.  Il  quitta  Ton  païs  pour 
fuivre  ion  oncle  Abraham  que  Dieu  appelloit  en 

Ge$.  tu  une  terre  étrangère.  Il  paflà  avec  lui  dans  la  ville 
d'Haran  eh  Mefopocamie ,  puis  dans  le  païs  de 
Chanaan  après  la  mort  de  (bn  grand-pere  Tharé, 
Il  raccompagna  en  Eeypte  dans  le  temps  de  la 

^m.  I).  famine  qui  fur  vint  enluite  :  &  il  revint  avec  lui 
dans  la  terre  de  Chanaan  près  de  Bethel  enrichi 
de  quantité  de  troupeaux ,  de  beaucoup  d*or  & 
d'argent ,  &  d*un  grand  nombre  de  tentes.  Ces 
richeflès  furent  un  fujet  de  fréquentes  difputes  & 
de  querelles  entre  les  pafteurs  d'Abraham  &  les 
liens ,  fur  tout  pour  les  pâturages ,  parce  que  la 
terre  où  ils  étoient  ne  pou  voit  plus  les  conte- 
nir. C*eft  pourquoy  Abraham  dit  à  Lot  „  N'ayons 
,,  point  de  difpute ,  je  vous  prie ,  entre  vous  & 
,,  QQoy ,  ni  entre  mes  pafteurs  &  les  vôtres,  parce 
3,  que  nous  fommes  frères.  Vous  pouvez  dirpofèr 
M  de  toute  la  terre  que  vous  voyez.  Séparons- 
3,'  nous  \  mais  choifi(Ièz.  Si  vous  allez  à  la  gaiu 
^,  che,  je  prendray  la  droite  :  fi  vous  aimez  mieux 
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n  la  droite ,  f  iray  à  la  gauche.  Lot  après  avoir, 
confideré  tout  le  païs  dans  Ton  écenduc ,  choific 
celui  qui  étoic  fitué  le  long  du  Jourdain  >  arrofé 
d'eaux  comme  un  jardin  de  délices  ,  &  qui  écoic 
le  plus  fertile  &  le  plus  agréable  du  monde  avant 
que  Dieu  détruiHft  Sodome  &  Gomorrhe.  C  eft 
ainfi  qu'il  fe  retira  vers  l'Orient  de  la  terre  de 
Chanaan  avec  tout  ce  qui  lui  apparcenoit.  Il  de- 
meura quelque  temps  dans  les  villes  qui  étoient 
aux  environs  du  Jourdain ,  jufqu'à  ce  qu'il  alla 
enfin  s'établir  à  Sodome  ,  nefachant  pas  appa.  fM.v.i}. 
remmène  que  les  habitans  de  cette  ville  écoient 
tout  corrompus  de  vices. 

Sodome  &  les  quatre  autres  villes  de  la  Penta-  l  L 
pôle  étoient  alors  tributaires  de  Chodorlahomor 
roy  des  Elamites.  Mais  ayant  fecoué  ce  joug  quel-  Ge».  142 
que  temps  après ,  elles  obligèrent  ce  Prince  à  venir 
]es  réduire  avec  une  puitlànte  armée ,  augmentée 
des  troupes  de  trois  autres  Rois  de  (es  alliez , 
donc  Tun  nommé  Amraphel  étoit  roy  de  Sen- 
naar  ou  d'AlTyrie  ,  &  les  deux  autres  *  étoient  *  Thadai  8c 
rois  des  nations  &  des  païs  proches  de  la  mer. 
Ces  quatre  Rois  ayant  défait  fur  leur  route  di- 
vers peuples  de  Syrie  8c  d'Arabie  jufqu'aux  plai- 
nes de  Pharan ,  qui  s'étendoient  jufqua  la  mer 
rouge  ,  marchèrent  concre  ceux  de  la  Pentapole 
8c  de  Chanaan.  Alors  les  roys  de  Sodome ,  de 
Gomorrhe ,  d'Adatpa ,  de  Seboïm  ,  de  B.da  ou 
Segor  joignirent  leurs  troupes  pour  défendre  la 
cau(è  commune.  Elles  furent  taillées  en  pièces 
par  Parmée  des  quatre  Roys,&  il  n'y  eue  que  la 
fuite  qui  put  fauver  Bara  roy  de  Sodome  &  Berfa 
roy  de  Gomorrhe.  Les  ennemis  victorieux  pille^ 
renc  les  villes ,  ravagèrent  le  païs  dont  ils  en;- 
ponerent  toutes  les  richetlès  ,  8c  firent  un  grand 
nombre  de  prifonniers  ^  parxiii  lefquels  Lot  fut 

emmené 
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emmené  avec  tout  ce  qui  écoic  à  lui.  Un  homme 
qui  s'écoic  fauve  de  leurs  lYiains  vint  audî-toft  ap. 
porter  la  nouvelle  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiïé  à 
Abraham  ,  qui  prie  fur  le  champ  la  relolucion 
d'aller  recirer  Ton  neveu.  Il  arma  trois  cens  dix* 
huit  des  plus  choids  &  des  plus  braves  d'entre  Ces 
ferviteurs  ,  &  avec  les  trois  frères  Mambré 
Afier  8c  Efcol  Tes  alliez ,  il  courut  fur  les  enne- 
mis en  remontant  le  Jourdain  jufqu'à  Dan  y  où 
il  les  joignit.  Les  ayant  furpris  la  nuit  il  les  mit 
en  fuite,  &  les  pourfiiivit  jufqu'en  Syrie.  Ilrecou. 
vra  tout  le  butin  qu'ils  avoient  pris ,  Se  ramena 
ion  nereu  Lot  avec  tous  les  autres  prifbnniers.  Le 
roy  de  Sodome  alla  au  devant  de  lui ,  Se  vou- 
lut Ce  contenter  de  reprendre  Ces  prifonniers  pom: 
les  réublir  chez  eux  en  lui  abandonnant  tout 
le  rcfte  :  ce  que  la  generofité  d'Abraham  ne  put 
fouflFrir. 
1 1 L  Quelques  années  après  Dieu  enroya  trois  An« 

ges  à  Abraham  ,  le  premier  pour  lui  promettre 
un  (ils  de  (a  femme  Sara  ,  les  deux  autres  pour 
faire  périr  Sodome  Se  les  villes  voifines  dont  les 
crimes  étoient  montez  à  leur  comble.  Lorfque 
ces  denx-cy  parurent  près  de  la  ville  (ur  le  fbir  du 
Oeft.if.  jour  même  qu'ils  avoient  quitté  Abraham  ,  Lot 
qui  les  apperçut  alla  au  devant  d'eux  y  les  falua 
en  fe  proftemant  jufqu'en  terre ,  &  les  convia 
avec  inftancc  de  prendre  leur  logement  chez  lui. 
Ils  s'en  excuferent  d'abord  ,  difànt  qu'ils  pa(Iè- 
roient  la  nuit  dans  la  place  publique.  Lot  qui  a« 
voit  appris  l'hofpinilité  d'Abrahanv  les  prefla 
de  nouveau ,  &  les  força  de  venir  chez  lui.  Lors 
qu'ils  furent  entrez  dans  Cz  maifon  il  leur  lava 
les  pieds ,  &  leur  fit  un  feftin  où  Ton  fervit  des 
pains  fans  levain*  Mais  comme  ils  (êmbloient  être 
iuf  le  point  4^  fe-  tttàîgtdzns  les  chambres  defti- 

nées 
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nies  poar  les  coucher ,  la  maifon  Ce  trouva  afEe- 
gie  par  pluiieurs  des  habicans  de  la  ville  de  couc 
ig^.   Us  appellerenc  Loc ,  6c  demandèrent  à  voir 
m  deux  jeunes  hommes  qui  étoient  encrez  chez 
lui,    Cétoit  pour  leur  faire  infulte  &  pour  con« 
lentqr  leur  brutalité   ordinaire,     Lot  fortit ,  SC 
iyaiu  fermé  la  porte  de  fa  maifon  derrière  lui , 
il  leur  parla  pour  les  détourner ,  &  les  conjura 
de  ne  point  ibnger  a  commettre  un  fi  grand  cri- 
me.  Dans  le  trouble  où  le  mettoit  la  violence 
qu'ils  lui  firent  il  leur  dit  ^  J'ay  deux  filles  qui 
»  ibnt  encore  vierges  ,   je  vous  les  ameneray  : 
»  ulèz-en  comme  il  vous  plaira,  pourvu  que  vous 
If  ne  fafliez  point  de  mal  à  ces  deux  hommes-là, 
»  parce  qu'ils  ibnt  entrez  dans  ma  mai(bn  comme 
»  dans  un  lieu  de  fureté.  Mais  ces  infenfez  lui  di. 
lenc  avec  menaces  qu'il  euft  kfc  retirer  piomte- 
ment  lui-même ,  ajoutant  qu'il  n  ctoit  qu'un  é« 
tranger  parmi  eux ,  &  qu'il  le  traiteroient  en- 
core plus  mal  que  fes  hôtes  s'il  refiftoit  plus  long- 
temps. Ils  fe  jetterent  en  même  temps  fur  lui ,  ôc 
ils  te  mettoient  déjà  en  devoir  de  rompre  la  por- 
te ,  lor(que  les  deux  hommes  qui  étoient  au  de- 
«ians  prirent  Lot  par  la  main  ,  le  firent  rentrer 
dans  la  maifon ,  en  fermèrent  la  porte ,  &  frap- 
pèrent d'aveuglement  tous  ceux  qui  étoient  au 
dehors.    De  force  qu'ils  ne  purent  plus  Ce  recon- 
noitre  eux-mêmes  ni  trouver  la  porte  de  la  mai« 
fbn.    Ils  perdirent  ainfi  le  moyen  ,  mais  non  la 
volonté  de  commettre  le  mal  que  la  juftice  divi- 
ne alloit  bien*toft  châtier  d'une  manière  plus  fu- 
nefte. 

Les  deux  Anges  dirent  enfuite  à  Lot  que  s'il      1  V, 
avoit  des  parens  ou  des  alliez ,  ou  d'autres  gens  à 
lui  dans  la  ville  qu'il  vouluft  fàuver ,  il  euil  foin 
de  les  faire  fortir  promtemenc ,  parce  qu'ils  aU 

loienc 
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loienc  décruire  le  lieu  &  faire  périr  coat  ce  qui  s'y 
renconcreroic.  Lot  n'avoic  perfonne  hors  delà 
tnaifbn  qui  lui  fuft  proche  fi  ce  n'écoienc  les  deux 
gendres  qui  dévoient  bien-  coft  épôufêr  Tes  filles. 
Il  alla  leur  parler  pour  leur  perfuader  de  forcir 
avec  lui ,  aflûranc  que  Dieu  alloic  décruire  la 
ville.  Ils  crurent  qu'il  fe  mocquoic ,  &  â  ftic 
obligé  de  les  laiflèr.  A  la  pointé  du  jour ,  les 
Anges  preflèrent  Lot  de  ibrtir  &  d'emmener  ùl 
femme  &  fes  deux  Biles  pour  empêcher  qu'il  ne 
fuft  enveloppé  d'ans  la  ruine  commune.  Voyant 
qu'il  hefitoit  encore  &  qu'il  diffèroit  toujours  ^ 
ils  le  prirent  par  la  main.  Car  le  Seigneur  vouloir 
le  fauver  en  confideracion  de  (on  oncle  Abraham, 
Ils  prirenc  de  même  fa  femme  &  fès  deux  filles, 
L'àyancconduic  ainfi  hors  de  la  ville ,  ils  lui  dirent 
de  fe  fauver  prômtement,'de  ne  point  regarder  der- 
rière lui,  de  ne  point  s'arrêter  dans  tout  Te  païs  d'à. 
lentour ,  &  de  fe  retirer  fur  le  haut  de  la  montagne, 
Lot  craignant  de  périr  même  (îir  cette  montagne, 
demanda  en  grâce  qu'il  lui  fuft  permis  de  fê  retirer 
dans  Segor ,  &  que  cette  ville  qui  -écoit  petite  & 
éloignée  des  autres  vers  le  midy  fuft  garantie  du 
malheur  commun.  L'Ange  à  qui  il  parloir  lui  ac- 
corda encore  cette  faveur ,  &  le  fit  hâter  de  s*y  re- 
tirer ,  alléguant  qu'il  ne  pourroit  rien  faire  qu'il 
n'y  fuft  entré.'  A  peine  le  (bleil  fut-il  levé ,  que 
le  Seigneur  fit  dcfccndre  du  ciel  fur  Sodome  ,  fur 
Adama ,  Gomotrhe ,  &  fur  quelques  autres  villes  voifincs*, 
une  pluye  de  (buphre  &  de  feu.  Il  perdit  ces 
villes  avec  leurs  habitans  &  leurs  territoires.  La 
femme  de  Lot  oubliant  le  commandement  derAn^* 
ge  regarda  derrière  elle ,  foit  par  une  légèreté  na- 
turelle ,  foit  par  compaŒon  ou  par  attache  pour 
le  païs  qu'elle  quittoit  :  mais  elle  hit  changée  aufli- 
toft  en  une  ftatuc  de  kU 

Apres 
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Après  cet  accident  Lot  craignit  de  périr  dans  Y» 
la  viJlc  de  Scgor  ,  &  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté 
il  &  retira  fur  la  montagne  qui  étoic  au  de- là  avec 
les  deux  filles  :  il  entra  dans  une  caverne  &  y 
demeura  avec  elles.  Ces  filles  s'imaginant  être 
teftècs  (èules  fur  la  terre  avec  leur  père  après  le 
déluge  de  feu  qui  avoir  abifiné  le  païs ,  crurent 
qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  repeupler  le  monde. 
Pour  parvenir  à  leurs  fins  elles  convinrent  en* 
ieœble  d'eny  vrer  leur  père  de  qui  elles  n'auroienc 
pu  rien  efperer  autrement.  Elles  devinrent  ain(i 
mleres  par  un  incefte  dont  il  (èmble  qu'elles  furent 
ieules  coupables  ,  quoique  Lot  ne  fuft  point  ex-  At/g.  cmrd 
Ctt(âble  d'ailleurs  de  s'être  laiffé  tomber  par  deux  f^J;'-  "' 
fois  dans  une  yvredè  qui  lui  avoir  ôcc  la  raifon 
&  la  connoiffance  de  l'aâion  de  fes  filles.  L'ai, 
née  eut  donc  de  lui  un  fils  qu  elle  nomma  Moab, 
c*eft-à-dire,  de  mon  Pere.  La  féconde  en  eut 
auffi  un  qui  fut  appelle  Ammon.  Le  premier 
fiic  pere  des  Moabites  ^  Se  l'aucre  des  Ammo^ 
nicea. 

$•    a.    HlSTOIHE     DE     SON    CuLTI. 

:    On  ne  fçait  rien  ni  de  la  durée  ni  de  la  fin  de      y  I. 
la  vie  de  Lot,  on  ignore  auflfi  le  lieu  de  fa  fe- 
putcure.  On  n'a  point  laifTc  de  montrer  un  Tom- 
Dcau  (ôus  le  nom  de  Lot  neveu  d'Abraham ,   à  ^Mtefm.  £- 
fcpc  milles  ou  deux  lieues  &  demie  environ  de  la  ^c.t.x.f. 
ville  d'Hebron.  L'çn  a  prétendu  auffi,  &  peut-  ^*^' 
£cre  fans  beaucoup  plus  de  fondement ,    que  le 
corps  de  (a  femme  pétrifié  en  ftatuc  de  fel  en  pu-    ^^^.^^  yj^ 
nicion  de  (à  curiofité  &  de  fa  defobeïflànce ,  a-  nom.TtrnU. 
voit  fubfiftc  en  cet  état  jufqu'en  ces  derniers  fie-  ^Z'^'eX^^ 
des  vers  la  pointe  méridionale  de  la  mer  morte,  ^«r^m  ex 
On  ajoute  que  ni  les  pluyes  ni  l'inondation  de  la  f^î^^.^ 

mer 
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j€i,r.t,Lg,  mer  morte  qui  la  couvre  quelquefois  ju(qu*à  la 

R»ier  Te»re-^  j^ftc  ^  cn  oiîC  rien  diminué  ,  parce ,  dic-on  ,  que 
j^jùm^X  Ùl  matière  eft  d'un  {èl  métallique  que  Tcau  ne 

xîrfW.  ^""^J^  fondre.  On  ne  peut  nier  que  les  Modernes 
ne  fe  foient  rendus  fufpeâs  dans  les  relations  qu'ils 
nous  ont  faites  de  ce  miraculeux  monument  :  mais 
on  ne  doit  pas  méprifêr  le  témoignage  de  Jofèph^ 
qui  dit  que  cette  colonne  de  Tel  (è  voyoit  encore 
de  (on  temps.  On  Ce  perfuadera  aufli  fort  aifi« 
ment  qu'il  a  duré  encore  long-temps  depuis  fur  la 
foy  de  Tauteur  du  Poème  de  Sodome  attribué  à 
Tertullien  par  plufieurs ,  &  par  quelques  autres  à 
Salvien  de  Marfêille,  &  qu'on  ne  croie  point  effe- 
âivement  pofterieur  de  beaucoup  au  cinquième 
fieclederEdife. 

Plufieurs  le  font  perfiiadez  que  la  punition  de  cet- 
te femme  n  ccoit  que  temporelle  :  mais  on  s'eft  in« 
teredé  davantage  dans  TEglifê  à  ce  qui  regarde 
le  fàlut  éternel  de  Lot.  Ceux  qui  l'honorent  cooh 
me  Saint  font  beaucoup  valoir  tout  ce  que  Dieu 
a  fait  en  fà  faveur ,  quoiqu'il  fcmble  ne  l'avoir 
Élit  qu'à  la  confideration  d'Abraham.  Ils  pré- 
tendent auflî  que  le  témoignage  de  (àint  Pierre 
lui  vaut  une  canonization ,  &  qu'il  marque  fuffi- 
(àmment  l'opinion  que  Ton  avoit  de  fà  fàinteté 
de  fon  temps.,,  Si  Dieu,  dit  cet  Apôtre,  a  dc- 

*•  *î'  *•  7-  „  livré  le  juftc  Lot  que  ces  abomhiables  (  Sodo- 
3,  mites  )  affligeoient  &  perfècutoient  par  leur 
„  vie  infâme  ;  ce  jufte  qui  demeuroit  parmi  eux 
„  étant  tous  les  jours  tourmenté  dans  fon  ame 
„  jufte  ,  par  leurs  aâions  déteftables  qui  offèn- 
1^  (oient  lès  oreilles  6c  Tes  yeux  :  cela  doit  vous 
,,  faire  juger  que  le  Seigneur  fçait  délivrer  ceux 
,,  qui  le  craignent  des  maux  par  lefquels  ils  font 

^•<f«fr4  ^  prouvez.    On  ne  doit  donc  point  he(iter  de 
fi^'  '  ^    meute  Lot  au  rang  des  Juftes  après  faint  Pierre  , 

nonobftanc 
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nbnobfïanc  coucts  les  imperfcftions  qu'on  a  rc- 
marquées  dans  fa  vie.  Mais  il  y  a  (i:j.c  de  doiuer 
qu'on  ait  raifon  de  le  mettre  parmi  lesPaciiar- 
ches  du  peuple  de  Dieu ,  puifqu'il  n'écoit  pas  mê- 
me. tîOcoiicis ,  8c  que  1e$  Moabites  8(  Idj^u  ^fnmo. 
.  nices  (es  defcendans  ne  touchoienc  pas  les  liraëli* 
tes  entore  dé  fi  près  que  les  Idumi:cns-dr{cei'!du$ 
dliâac  ,  ni  que  les  Ifinaëlices  ,  Arabes  ,  Madiani- 
ics  Se  Troglodites  defcendus  d'Abraham  ,  &  por- 
tant tous  le  fceau  de  la  circoncifion  ,  qui  cpi(  la 
marque  de  l'alliance  que  Dieu  avbic  faite  avec 
Abraham;"   "  ^  -  -  . .., 

Il  y  a  beaucoup  moins  d'apparence  encore  à 
donner  la  qualité  de  Prophète  à  Lot.  '  On  la  lui 
^ic  porcer  néanmoins  dans  le  martyrologe  d*A- 
don  &  dans  celui  qu'on  a  qualifie  le  vieux  Ro- 
main, que  quelques-uns  ont  voulu  prendre  n;ciiKi 
^ur  le  modèle  de  celui  d'Adon.  Son  nom  cfl 
marqué  en  l'un  &  l'autre  au  x  H  oftobrc  par  fim- 
plc  analogie  du  jour  deftiné  au  mite  d'Abraham, 
à  la  fuite  duquel  on  a  crû  devoir  le  joindre.  U« 
fîfâtd  n'a  point  Juge  à  prbpos  de  le  mettre  dans 
fan  martyrologe  :  &  ce  qu'on  en  voit  dans  (es 
exemplaires  n'ell  que  de  l'addition  de  Molanus» 
On  à  imité  la  referve  d'Ufuard  dans  le  Romaiu  Not.p.  4^0. 
moderne  ,  où  Baronius  s'eft  contente  dans  fa  re- 
marque fur  le  ex  de  ce  mois  de  nous  avertir  que  les 
Grecs  joignent  Lot  à  Abraham  dans  leur  ofhce  de 
ce  îour.  Le  nom  de  Lot  fe  trouve  marque  encore 
an  XIX  de  dec:*mbrc  dans  un  calendrier  Julien  :  cbr.Caiv.f. 
ce  jour ,  comme  nous  l'avons  obfervé  ailleurs,  eft 
celui  que  les  Grecs  ont  choifi  pour  cekbrcr  la 
mémoire  des  Saints  de  l'ancien  Teftament  ,  à 
qai  ils  n'ont  point  adîgnc  de  culte  particulier. 
Pierre  Natal  a  mis  auffi  Lot  après  Abraham,  caial.i.i.s. 
dans  l'efpace  de  la  Quinquagefime  depuis  le  v  de  ^*- 
i  "jâmitn  Tejt.  X  x        février 


février  parmi  les  Patriarches  du  croifiéme  âge  du 
monde. 


XVII  JOUR.  D'OCTOBRE. 

OSE'E  Prophète  ,  le  premier  des  douze, honoré 
en  ce  jour  chez  les  Grecs  &  les  autres  peuples  qui 
.fuivent  leurs  rits. 

rojeTi  au  iv juillet.  ^ 

XIX   JOUR    D'OCTOBRE. 

JOËL  le  fécond  des  douze  petits  Prophètes, 
félon  les  Latins ,  honoré  le  xi%  d  oâobre  chez  les 
Grecs. 

P^êje^  le  xiij  de  juiHef» 

XXIV    JOUR     D'OCTOBRE. 

S  A  L  O  M  E' ,  nom  que  Ton  a  donné  chez  les 
Grecs  à  la  mère  des  fàints  Maccabées  martyrs  ^ 
qui  eft  honorée  elle-même  comme  martyre ,  & 
marquée  en  ce  jour  dans  quelques  calendriers  ;  à 
moins  qu'on  n'ait  pris  pour  elle  la  mère  des  en- 
fans  de  Zebedée ,  faint  Jacques  8c  faint  Jean^dont 
la  fefte  fe  fait  le  xxii  de  ce  mois. 

f>ffei  4H  premier  jour  d'oMp. 


MOIS 
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MOIS  DE  NOVEMBRE- 


X  JOUR  DE  NOVEMBRE. 

JIO  £'     P  AT  Kl  AJLC  H  E 
U  dixième  depuis  Adam. 

$»I.HlSrOIlLE     DE    SA     VîE. 


LAmech  fils  de  Mathufalé  petit-fils  dHenoch ,        | 
le  neuvième  des  Pamarclies  du  monde  depuis  g#«.  j.v,  it. 

AdaiD^  avoic  cent  quatre-vingts-deux  ans  lorfqu'il   ^^; 

fê  vit  père  d'un  fils  qu'il  nomma  NO E\  parce    j  ^^  i„ 
qu II  k  regardoit  comme  un  fujet  de  conlolanon  ij        ^ 
parmi  fes  peines  &  Cqs  travaux  dans  la  terre  que    tj 
Dieu  avoit  maudite,  Noé  fut  un  homme  jufte  &  ç^^  ^,^,,, 
par&ic  au  milieu  des  hommes  de  fon  temps»    Il 
marcha  toujours  avec  Dieu  ,  &  garda  une  con- 
duite également  innocente  dans  tous  les  diflfèrens 
^  âges  de  fa  vie.  Mais  la  terre  étoit  alors  toute  cor- 
ronapuc  &  remplie  d^miquitez.  Car  après  que  les 
hommes  fe  furent  multipliez  fur  la  terre  &  qu*ils 
eurent  engendré  des  filles ,  les  cnfans  de  Dieu , 
c'eft-à-dire  les  defcendans  de  Seth  ,  qui  avoienc 
confcrvé  la  connoiflàncc  &  le  culte  de  Dieu ,     *.  1. 
voyant  que  les  filles  des  hommes^  c'efl-a^dire de 
la  race  de  Ca in ,  &  peut-être  des  autres  cnfans 
d*Adam ,  étoienc  belles  ,  prirent  pour  leurs  fem- 
mes celles  d'entre  elles  qui  leur  avoient  plu.  Dieu   '  ^\ 
dit  alors  dans  fa  colère  n  Mon  efprit  ne  demeure.      ^  ^^ 
ra  pas  toujours  avec  Thomme ,  parce  qu'il  n'eft      'iJ^ 

Xxij       que 


qae  chair.  La  vie  de  Thomme  ne  fiibfiftera  plus 
ilong-tetnbs  :  &  dans  (îx- vingts  ans  j'extermineray 
le  genre  humain. 

'  Il  y  avoic  en  ce  temps-  là  des  géans  (îir  la  terre. 
Car  depuis  que  les  enfans  de  Dieu  eurent  époufé 
lés  iilles  des  hommes  ,  il  en  fortit  des  enfans  qui 
devinrent  lies  gens  pui(Tans^&  fe  rendirent  £simeux 
dans  le  fitcle.  DicU  conHderant  âônc  qu;  la  ma- 
lice des  hommes  étoit extrême, que  toutes  les  pen» 
iees  de  leur  efprit  &  les  inclinations  de  leur  cceur 
ne  tendoient  qu'au  mal  eh  quelque  te^ips  que  ce 
fuft ,  fe  repentit  d^avoir  fait  l'homme  fur  la  terre* 
Toûchié  de  douleur  jufqu'au  fond  xlltcioeur ,  il  dit 
j>  Je  perdray  Thomme  que  j'ay  créé  ,  j'extermine- 
■  »  ray  tout  ce  qui  vit  dc:  de(&s  \^  terre  depuis  ^hom- 
»>  me  jufqiVaux  derniers  des  animaux.  Mais  Npé 
trouva  grâce  devant  le  Seigneur ,  parce  qu'il  ti'à- 
voit  point  de  part  à  cette  corruption  du  genre  hu- 
main  qui  étoit  générale  par  toute  la  terre.  Dieu 
lui  fit  connoître  la  tefelution  qu'il  avoi^pniè  de 
/aire  périr  tous  les  hommes ,  &  d'abJ.fiîieF.  la  terre 
dans  les  eaux.  Il  lui  ordonna  de  bâtir  une  arche 
de  pièces  de  bois  applanies  »  d'y  faire  de  petites 
-chambres ,  &  de  lenduire  dcbiturpç  dedaps  &  de- 
hors. La  meiîire  qu'il  y  prefcrivit  fui  de  trois  cens 
coudées  pour  fa  longuej^r ,  de  cinquante  pour  la 
largeur,  &  de  trente  po^r ïa  hauteur  qui  dévoie 
être  parugée  en  trois  étages.  Il  l'avertit  enfiiite 
qu'il  alloit  répandre  les  eaux  du  déluge  fur  la 
terre  pour  faire  n^ourir  tpujr  ce  quirefpiroit  &  tout 
ce  qui  avoit  vie.  Il  lui  promit  en  même  temps  d'é- 
tablir fon  alliance  avec  lui ,  &  de  le  fauver  dans 
cetce  arche  avec  (à:iemi»e ,  (es  trois  fils  ,  Sem, 
-^«jf.  7-  »•  <•  Cham  &  Japhet  &  leurs  femmes ,  parce  que  de 
tous  ceux  qui  vivoient  alors  fur  la  terre  il  ti'avoic 
reconnu  que  ]ui  qui  fuft  jufte  &  qui  marchaft  droit 
en  fa  preienr  U 
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n  lui  Hz  de  faire  entrer  aufli  dans  l'arche  des  1 1. 
animain  de  routes  fones  (  exceptez  ceux  qui  vi. 
voient  dans  Teau  }  afin  d  en  conferver  les  efpeces  ; 
lie  prendre  fept  mafles  &  fèpt  femelles  de  tous  les 
animaux  purs  (  parce  qu'il  en  falloir  pour  le  (a- 
orifice  )  j  mais  de  ne  prendre  que  deux  mafles  Se 
deux  femelles  des  animaux  immondes  ,  &  de  tous  ^*  ^•«'  *<>• 
les  antres  parmi  Icfquels  cette  diftinftion  n'avoit 
pas  de  lieu.  Il  lui  ordonna  de  même  de  prendre  fept  '•  7-  ".  j. 
mafles  &  fept  femelles  des  oifeaux  du  ciel.  Noé 
obéît  à  ce  commandement  avec  tant  de  diligence 
qu'bh  mdins  de  (èpt  jours  il  fit  entrer  dans  l'arche 
les  animaux  de  toutes  les  efpeces  qu'il  falloit  fau. 
▼er  avecies  provifions  neceflaires  pour  leur  nour. 
tirare.  Il  s'y  renferma  lui-  même  avec  fa  famille  qui 
cbiififtoic  en  huit  perfonnes  feulement ,  fa  voir  fà 
femme  avec  lui ,  fes  trois  fils  avec  leurs  femmes. 
n  avoic  alors  fix  cens  ans ,  &  il  y  en  avoit  cent  ou 
environ  qu'il  avoit  commencé  à  bâtir  l'arche  &  à 
préparer  tout  ce  qui  écoit  neceflàire  pour  execuccc 
tes  ordres  de  Dieu. 

Ce  fut  donc  en  l'année  fîx  cens  de  la  vie  de  Noé 
mi  étoir  du  monde  Tan  1656 ,  le  dix-feptiéme  jour 
dn  fecond  *  mois  de  l'année  que  commença  le  De*    «MarciuCian 
loge.  Les  fources  du  grand  abifme  des  eaux  furent  "^^«™^«*- 
rompues ,  &  tes  cataraftes  du  ciel  furent  ouvertes^ 
La  pluye  du  ciel  tomba  fur  la  terre  pendant  qua- 
rante  jours  &  quarante  nuits  :  &  les  eaux  s'ctant    l»^,^  j^ 
accrues  élevèrent  l'arche  en  l'air  au  defliis  d'elles,  |^  ^^^ 
de  forte  qu'elle  étoit  portée  fur  les  eaux  pendant  rdon  jof.yh 
que  toute  lafurfacedelaterre  en  étoit  couverte.  ^ïe^scpame 
L'eau  ayant  gagné  le  fbmmet  des  montagnes  s'é-  Avant  T. 
leva  encore  de  quin2se  coudées  au  deflus  des  plus  q^  iia.S. 
liantes.    Ainfi  périrent  toutes  les  créatures  qui  vi- 
voient  flir  la  terre  depuis  l'homme  jufqu*aux  beftes: 

X  X  iij  & 
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Se  les  eaux  couvrirent  toute  la  terre  pendant  cent 
cinquante  jours  ou  cinq  mois  environ ,  en  y  com- 
prenant les  quarante  jours  de  pluye  depuis  qu'elle 
avoit  commencé  à  tomber. 

yf».«,i.  Mais  Dieu  s'écant  fbuvenu  de  Noé  &  de  tous 

les  animaux  qui  étoient  avec  lui  dans  l'arche  -,  fie 
foufQer  un  vent  fur  la  terre ,  &  les  eaux  commen- 
cèrent à  diminuer.  Les  fburces  de  TabiCme  furent 
'fermées  auflî-bien  que  les  cataraAes  du  ciel.  Les 
eaux  étant  agitées  de  coté  &  d'autre  fe  retirèrent  : 
Tarche  fut  arrêtée  le  vingt- feptiéme  jour  du  fep« 
^iéme  mois ,  &  fe  repofa  fur  les  montagnes  d'Ar- 
ménie. Cependant  les  eaux  alloient  toujours  en 
diminuant  jufqu'au  dixième  mois,  au  premier  jour 
duquel  le  fommet  des  montagnes  commença  à  pa- 
roître.  Quarante  jours  s'étanc  encore  paflez^  Noé 
ouvrit  la  fenêtre  de  l^arche ,  &  laiffa  aller  un  cor. 
*  'l^^  l^2tu  qui  étant  fbrti  ne  revint  *  plus.  Il  envoya  en- 

gnes.    '^     fuite  une  colombe  pour  voir  u  la  terre  étoit  dé- 

«'*r-  couverte.  Mais  la  colombe  n'ayant  pu  trouver  oA 

aflèoir  Ton  pied ,  parce  que  la  terre  étoit  encore 
toute  couverte  d'eaux  à  l'exception  des  montagnes^ 
elle  revint  à  lui  ^  &  il  la  remit  dans  Tarche,  U  at- 
tendit iencore  fept  autres  jours  ^  8c  il  envoya  une 
féconde  fois  la  colombe  hors  de  l'arche.  Elle  re« 
vint  à  lui  fur  le  fôir  portant  dans'fbn  bec  unrameau 
d'olivier  dont  les  feuilles  étoiênt  toutes  veTtes.Noé 
reconnut  à  cette  marque  que  les  eaux  s'étoient  re-- 
tirées  de  dedîis  la  terre.  U  attendit  néanmoins  en- 
core fèpt  jours  :  &  il  {^envoya  la  colombe  qui  ne 
revint  plus  à  lui. 
1 1 L         L'an  ûx  cens  un  de  la  vie  de  Noé,au  premier  jour 

Çi9,i.  -p.if.  du  premier  mois  qui  commençoic  en  fepcembre 
félon  les  Egyptiens  que  les  Hébreux  ont  fuivi  pour 
le  civil ,  QU  CQ  mms  fi  JMoïfè  fuivoit  ici  les  nou- 
veaux 
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veaux  reelemens  * ,  les  eaux  fe  retirèrent  entière- 
ment de  la  furfâce  de  la  tecre.  Mais  elle  ne  devint 
feche  &  ferme  que  le  17  jour  du  fécond  mois.  Noé 
ibrtit  alors  de  Tarche  avec  tout  Ton  monde  ôc 
tous  les  animaux  par  ordre  de  Dieu.  Il  drelfa  auflL 
toft  un  autel  au  Seigneur ,  où  il  lui  fîc  un  facrifice 
en  holocaufte  dç  chaque  efpece  d'animaux  &  d*oi- 
fèaiix  purs.  Le  Seigneur  le  reçut  en  marquant 
qu'il  lui  écoit  tres-agréable  :  &  il  promit  à  Noé 
qu'il  ne  répandroit  plus  fa  malediâion  fur  la  terre 
à  caufè  des  hommes,  parce  que  voulant  avoir  égard 
à  la  fbibleflè  humaine  il  confideroic  que  refpric  de 
rhomme  6c  tous  les  mouvemens  de  fon  cœur  Ce 
pôrtoient  au  mal  des  fa  jeuneile. 

En  même  temps  il  bénit  Noé  &  fes  enfans  ,  & 
il  leur  dit  comme  il  avoic  fait  au  premier  hom- 
me  »  Croiflèz  &  multipliez- vous  ,  &  rcmpliilèz 
la  terre.  Que  tous  les  animaux  de  la  terie  &  les 
oifeaux  du  ciel  tremblent  devant  vous.  Je  vous 
tends  auffi  les  maures  de  cous  les  poifTons  de  ^a 
mer,  Nourriffcz-  vous  de  tout  ce  qui  a  vie  *  &:  *  penrim 
mouvement  :  je  vous  ay  abandonné  toutes  ces  cho  a/ 
(es  comme  les  légumes  &  les  herbes  de  la  campa 
gnc.  J'excepte  feulement  le  fang  &  la  chair  méfiée 
avec  le  fang  dont  je  vous  défends  de  manger,  parce 
que  je  vangeray  vôtre  fang  de  quiconque  l'aura 
répandu.  Je  puniray  celui  qui  le  répandra  parl'cf- 
fufîon  du  flen  :  car  l'homme  a  été  créé  à  l'image 

*"  Mo'iCc  ayant  été  élevé  en  Egypte  comme  tout  le  refte 
des  Ifraélites  ,  fuivoit  les  ufages  des  Egyptiens  conformé- 
ment à  la  police  du  pais  &  du  gouvernement  auaucl  il  fal* 
loic  pbéïr.  Mais  il  changea  le  commencement  de  Tannée 
pour  les  choies  qui  regardoient  le  culte  divin  ;  &  le  1  aif- 
lânt  à  réquinoze  de  l'au'.omne  pour  le  civil  comme  aupa- 
f  avants  il  le  mit  a  Téquinoxe  du  printemps  pour  les  af&ires 

de  Religion  ,  parce  que  c*étoit  en  cette  faifon  que  les  IC* 

laclitcs  croient  forcis  de  TËgypce, 
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<le  Dieu.  Je  fcray  alliance  avec  vous  &  toute  vôtre 
tzcc,  .Pt)ur  le.  figiit  de  cette  alliance  je  vous  donne 
XDOTL  arc  que.  je  jnettray  dans  les  nuées.  Quand 
vous  leverrez  paroîcre  au  temps  de  k  phiye  je  me 
ibaviendray  de lalliance que  je  fais  avec  vous  & 
Xous  les  animaux  de  la  terre.  J'arrcceray  les  eaux 
alors  ,  &  il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de  déluge  qui 
iaflè  périr  toute  chair  qui  a  vie. 
I  Y^  .  -  NcTké  s'appliquant  à  l'agriculture  fè  mit  à  labou- 
j:er.  &  »à  cultiver  la  terre  :  &  il  planta  une  vigne. 
Gen,  9.  lo.  ;Mais  ayant-  bu  du  vin  donc  il  ne  connoil!bic  pas 
encore  la  force,  il  s*enivra ,  s'endormir  &  parue 
aud  dans  fa  tente.  Cham  le  fécond  de  Tes  Bis  qui 
fut  père  de  Chanaan  &  grand- père  de  Nembrod 
*  Ncanbrod  ^  Ic  trouvant  en  cet  état ,  &  voyant  que  ce  que 
érok  fils  de  j^  pudeur  obligeoit  de  cacher  en  fon  père  étoit 
de  Cham.  découvert ,  I  alla  dire  a  les  frères.  Mais  Scm  8c 
-jfapbet  purent  un  manteau,  fe  détournèrent  en 
arrière ,  &  couvrirent  leur  père  fans  voir  rien  de 
ce  que  le  devoir  &  Thonnefteté  leur  défendoit  de 
regarder ,  parce,  qu  ils  tinrent  toujours  leur  vi(àge 
tourne  d'un  autre  côté.  Noé  fe  réveillant  après, 
cet  a{Ibupt{£en>ent  que  le  vin  lui  avoit  caufé ,  Se 
ayant  appris  de  quelle  (ôrte  (on  fécond  fils  Tavoit 
traité  dit  »  Qfie  Chanaan  (bit  maudit  ;  qa*il  (bit 
n  à  regard  de  fes  frères  Tefclavc  des  efclavirs.  •  Il 
paroît  par  cette  iiutlediâion  que  Chanaan  étott'fe 
.premier  coupable  ;&  qu'il  avoit  peut- être  averti 
îpn  pwe  Cham  de  la  nudité  dç  Noé  fon  grand- 
perp./où  qu'il  s*en  étoit  mpcqué'le  premier.  Noé 
donna,  çiafuite  (à  benedidtion  i^Sem  &  à  Japhet  Sç 

à  leur  pofterité ,  fouhaitant  que  Chanaan  avec  h. 

J.\.n  du  (îenne  devint  leur  efclave.  Il  vcquit  depuis  le  De* 
M.  ioo^.  luge  encore  trois  cens  cinquante  ans  :&  il  moiirut 
V  ■  ?,  :'Iy^   après  neuf  cens  cinquante  ans  de  vie. 
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$.   a.  Histoire  01  son  Cuiti. 

X^a  faintccé  de  Noé  a  été  généralement  recon-      VI 
nue  par  les  Auteurs  facrcz  de  TEcriture  &  par  tous 
les  Pcrcs  qui  ont  ea  occafion  de  rendre  témoigna- 
ge du  fentimcnt  qu'en  a  toujours  eu  l'Eglifc.    Le 
prophète  Ezechiel  Ta  nommé  avec  Job  &  Daniel 
en  exemple  des  faints  Pcrfonnages  &  des  Amis  ^^**^**^'*4» 
de  Dieu  les  plus  favori  fez  du  Seigneur  &  les  plus 
puifîàns  auprès  de  lui  pour  intercéder  en  faveur 
lies  hommes*    C'eft  Dieu  lui-même  qui  parle  par 
lorgane  de  ce  Prophecc ,  pour  dire  que  bien  loin 
d'écouter  ceux  qui  le  prieroient  pour  les  pécheurs. 
endurcis  &  indignes  de  fa  mifèricorde ,  il  n  exau- 
ccroit  pas  même  ceux  de  ces  inierceireurs  pour  let 
quels  tl  avoir  le  plus  de  confideration ,  à  la  tefte 
deiquels  il  met  Noé  ,  ajf>utant  que  pour  eux  ils 
rdclivrcroicnt  toujours  leurs  âmes  par  leur  propre 
juftice. 

Noé  dès  (on  vivant  ctoit  rintcrceflèur  &  com- 
me le  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes.  «  Il  ^'*^'  ^^*  ^' 
*»a  été  trouve  jofte  &  parfait  ,  dit  lauceur  facré 
»i  de  TEcclcfiaftique ,  &  il  eft  devenu  au  temps  de 
n  la  colère  la  rcconciliacion  des  hommes  (  Diea 
rayant  choifi  pour  (e  réconcilier  avec  le  genre  hu- 
tnain  en  fa  per forme  après  avoir  vangé  fa  juftice 
offtnfée   par   les  iniquitez   des  hommes).  »>  Il 
n  a  été  le  dcpofitaire  de  l'alliance  faite  avec  le 
»  monde ,  afin  qu'à  Tavenir  toute  chair  ne  puft 
»>  plus  être  exterminée  par  le  Déluge.  Saint  Pierre  P«ft^  %\if*t^ 
l'appeltoit  le  Prédicateur  de  la  juftice  :  &  faint  Paul  ^Zilithr, 
dit  qu'il  devint  Thcritier  de  la  iuflice  même ,  mais  f»  »«»  *  7* 
de  cette  juftice  qui  vient  de  la  foy.  Ceft  dans  une 
vue  femblable  que  faint  Ambroileregardoit  Noé  ^'"^''•^J'** 
comme  un  feminaire  de  juIHce ,  c'eft-à-dire  un  ré-       ^^"^' 
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duic  où  Dieu  avoic  refervé  ce  qui  écoit  refté  de  ju. 
ftice  fur  la  terre ,  pour  la  proviGon  du  genre  hu- 
main donc  il  avoic  defTein  de  reparer  l'innocence 
chryr.hùm.    aprcs  Iç  Deluge.   Ce  leroic  une  chofe  prefque  in- 
y^.&C^qq.in  fi^je  dc  vouloir  rapporcer  les  éloges  que  les  faints 
i.'Zpri^i.   Percs  onc  faits  de  Noé,  fur  Tidée  avantageufe  que 
TEcriture  nous  en  fait  concevoir.  Nous  remarque- 
rons feulement  que  félon  faine  Auguftin  Noé  a 
Aug.'ie  civ.  mérité  la  qualité  de  Prophète  auuût  qu'aucun  atu 
Tii^i^^-Wr.  ^^^  ^^^  ^*^^"  Prédicateurs  &  Miniftres  du  Sci- 
eur. 7.         gneur  qui  l'ont  portée  avant  l'avenemenc  du  MeC* 
lie  i  &  que  couces  ks  afbionsonc  été  autanc  de  pro- 
phéties ,  ce  qui  fèmble  devoir  le  faire  condderer 
encore  d'une  manière  diftinguée  de  ceux  qui  n'ont 
prophecifé  que  par  la  parole. 

Il  eft  furprenanc  qu'un  Ci  faint  homme ,  qui  fut 
le  feul  jufle  de  la  terre  pendant  plufîeurs  fiecles», 
6c  qui  a  été ,  pour  le  dire  ainfi ,   canonifé  par  le 
faint  Efprit  d'une  manière  fi  authentique ,  n'aie 
point  eu  de  jour  marqué  dans  les  fades  de  TEglifè 
pour  recevoir  un  culte  particulier  des  fidelles.  Les 
Grecs  l'honorent  le  xix  de  decednbre  ou  le  diman- 
che qui  précède  la  naidance  de  Jefus.Chrift,mais 
d'une  manière  générale  avec  les  Patriarches  ,  les  . 
Prophètes  &  les  Juftes  de  l'ancien  Teftament.  Son 
nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  martyrologes  an- 
ciens des  Latins  ,  non  pas  même  dans  le  Romain 
Bêa.  i  1.      moderne.  Quelques-uns  feulement  de  ceux  qui  ont 
Mm  /.  494*  ^j^  dreflèz  dans  les  xiv  &  xv  fiecles  l'ont  marqué 
CdtaLi.  t%.    au  X  jour  de  may.  C'eft  P.  Natal  qui  lui  a  afligné 
f^'  *5«-        jg  ^  jg  novembre  ;  mais  il  paroit  que  c'eft  une  er- 
reur venue  ou  d&  fon  inadvertance  ou  plucoft  de 
/.5*  r.  4^.     celle  de  fon  Imprimeur,  qui  lui  a  donné  le  jour 
qui  appartenoit  à  fàinte  Nymphe  honorée  le  x  de 
ce  mois  avec  faint  Tryphon  &  fàint  Refpice.  Car 
il  Ta  mis  d'ailleurs  à  la  Sçxagefime  fur  la  fin  de 
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janvier  à  la  tefte  des  Patriarches  du  fécond  âee  du 
monde  dont  TEglife  fait  lire  l'hiftoire  dans  fes  cf. 
fices  en  ce  temps.  Néanmoins  on  a  fait  une  efpece  TUrékti  pi 
de  fcftc  de  la  fortic  de  Noé  hors  de  l'arche ,  qui  eft  ^^''  "'•  '• 
marquée  au  xxvi  d'avril  dans  quelques-uns  des 
mrrtyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme ,  mais  des 
moins  anciens  »  &  le  xxviii  du  même  mois  dans 
ka   additions  d'Ufuard  données  par    Molanus. 
C'eft  icy  Toccafion  de  remarquer  ce  que  dit  Jo-  f^fefh  Mmiq. 
(êph ,  que  de  fon  temps  les  Arméniens  montroient  '•  '•^-  *'*''J« 
encore  quelques  reftes  de  larche  de  Noé. 

XII    JOUR    DE  NOVEMBRE. 
AHIAS  SILONITE,  PROPHETE. 

$.     I.      H1STOIB.X     PE     SA    VlB. 

LE  Seigneur  irrité  contre  Salomon  qui  s'écoit  L 
perverti  dans  la  débauche  des  femmes  &  dans 
l'idoIAcrie ,  lui  fufcira  crois  adverfaires  qui  furent 
Aclad  Iduméen  ,  Razon  roy  de  Syrie  à  Damas , 
ficjecoboam  fon  fujet  de  la  tribu  d'Ephraïm  qu'il 
avoic  fait  Intendant  des  impôts  fur  les  deux  tribus 
dejofèph  *.  *  Ephraïi^  k, 

Jjti  jour  que  ce  dernier  étoit  forci  de  Jerufalem  ^^^^^ 
fans  fuite  &  fans  compagnie  comme  pour  aller  a 
la  promenade ,  il  eut  à  fa  renconcre  le  prophète 
AHIAS  furnommé  siUnhe  ,  parce  qu'il  étoit  de 
Silo  dans  la  tribu  d'Ephraïm  où  avoir  écé  long- 
temps le  Tabernacle  du  Seigneur ,  qui  avoit  tenu  %,^eg.e.iu 
liea  de  temple  aux  Ifraclites  avant  le  temps  de  Sa-  ^'p^raLci: 
binon.    Ahias  avoit  fur  fes  épaules  un  manteau  v.is- 
tout  neuf.    Il  arrêta  Jéroboam  qu*il  conduire  à 
l'écart  dans  un  champ  où  ilsn'étoicnt  qu'eux  deux  : 
fié  là  prenant  ftn  manteau  neuf  il  le  coupa  devant 
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iui  en  donre  parts  &  lui  dit  »>  Prenez  dix  paiô 
,,  pour  vous  :  car  le  Seigneur  divifera  le  royaume 
^;  de  SalotTion  en  vôtre  faveur  &t  il  vous  en  donne- 
„  ra  dix  tribus  fur  lefquelles  il  vous  fera rç^fîff.ti 
„  rcfte  ne  demeurera  à  fon  fils  qu'en  con 
„  de  fon  ferviteur  David  qa*il  a  choifi.  Vuu^  v..a 
„donc  loy  dans  [fracL  Si  vous  marchez  dans  b 
jj  voyes  du  Seigneur ,  (\  vous  gardez  fcs  ordonn: 
,,  ces  comme  a  fait  David ,  il  fera  avec  vous^k  v 
,j  fera  une  mailon  ftable  &  de  durée  comme  il 
„  a  fait  une  à  David.  Car  s*îl  doit  affliger  fa  t\ 
,j  pour  punir  fon  fils  Salomon^cc  ne  icrapas 
,1  toujours. 

Apres  cette  prédiftion  Jeroboanfi  ayant  fçti 
Salomon  cherchoic  à  le  faire  mourir  s'enfuît 
Fgypte  auprès  du  roy  Sefac  ,  &  y  demeura  (dqi 
fa  mort.  Roboam  fon  fils  ayant  refufé  a  ^ 
dans  le  commencement  de  fon  règne  de  fii 
les  peuples  qui  demandoient  quelque  diminutii 
des  impôts  dont  Salomon  les  avoir  chargez, élo? 
gna  les  efprits  de  telle  forte  que  dix  tribus  fe  fe* 
parèrent  de  fon  obéiffance,  &  choifirwit  po«fte 
roy  Jéroboam  revenu  de  TEgypte  pour  verifictl^ 
parole  du  Seigneur  portée  par  le  prophète  Ahai^ 
Mais  ce  nouveau  Roy  ne  tarda  gueres  à  AoxM 
des  marques  de  fon  ingratitude  &  de  la  pcrfift 
envers  le  Seigneur*  La  crainte  qu^i  eut  que  b 
Iftaëlites  ne  fe  remiflènt  fous  l'obéidance  du  rtj 
de  Juda  sMl  les  lailToit  aller  à  Jcrufalem  pour  faite 
les  feftes  5e  les  facnfices^  le  porta  à  établit  d'afl» 
très  divinitez  dans  le  païs.  Il  fit  ainfî  tomber  fi» 
peuple  dans  l'idolâtrie  :  il  lui  éleva  deux  veant 
d'or  pour  les  faire  adorer  tels  qu'il  les  avoit  t«l 
en  Egypte  -,  en  mit  un  à  Bethel  ^  I*aucf«  i  ^ 
pour  la  commodicc  des  deux  extrémitex  de  i 
royaume* 

Quel 
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Quelque  confiance  que  ce  Roy  impie  feigiiift 
tvoir  en  Tes  idoles  il  ne  laifla  pas  de  le  ^uvetiir 
da  Seigneur  encore  dans  un  befbin  où  il  favoii 
bien  que  fes  veaux  d*or  &  Tes  dieux  de  fonte  ne 
poiu^roienc  raflifler,     So^  lîls  Abia  étoit  combé 
malade  t  Se  l'inquiétude  qu'il  eut  lur  fa  gncrifon 
lui  Bt  dire  à  fa  femme  d'aller  à  Silo  confulter 
Ahias  ce  Prophète  du  Seigneur  qui  lui  avoic  au. 
trefois  prédit  qu'il  regneroit.  Il  lui  recommanda 
4c  porter  quelques  provi{tons&  de  changer  d'ha- 
^ir  ^  parce  qu'il  ne  vouloir  point  qu'elle  fuft  re- 
connue pour  fa  femme*   Mais  c*étoir  une  précau- 
,lio0  doubleiTicnt  munie  à  Tégard  de  ce  Prophcce, 
;parce  que  d  une  part  fcs  yeux  s  étant  obfcurcis  à 
catiie  de  fon  grand  âge ,  il  ne  pouvoit  plas  voir  ; 
te  que  de  l'autre  on  ne  pouvoit  Ce  dégmfer  ni  Ce 
cacher  au  Seigneur  ,  qui  faifoit  tout  connoître  i 
fon  ferviteur  quand  il  le  jugeojt  à  propos.  En  effet 
il  avertit  Ahias  que  la  femme  de  Jéroboam  venoii 
Ï£  confulter  fur  la  maladie  de  fon  fik,  &  il  lui 
fiiggera  tout  ce  qu*il  devait  lui  dire.    Comme  elle 
arrivoit  chez  lui  en  diflimulant  qui  elle  étoit ,  il 
lui  cria  de  loin  la  reconnoiilànt  au  bruit  qu'elle 
^ilbit  en  marchint.  Se  lui  dit  »  Entrez  ,  femme 
de  Jéroboam  ;  pourquoy  feignez^ vous  d'être  une 
autre  que  vous  n'êtes  ?  Je  fuis  chargé  de  vous  dire 
une  méchante  nouvelle.    Vous  direz  à  Jéroboam 
€|iie  le  Seigneur  le  Dieu  dlfraël  la  rejette  avec 
indignation  ,  5c  qujl  fera  périr  toute  la  mailon 
pour  le  mépris  qu*il  a  fait  de  fes  commandemens. 
Que  ceux  des  fiens  qui  mouront  dans  la  ville  le» 
rent  mangez  des  chiens  ;  que  ceux  qui  mourroni 
à  la  campagne  feront  mangez  des  oifeaux.  Retour* 
nez  chez  vous  promptement  :  &  au  même  temps 
que  vous  mettrez  le  pied  dans  la  ville  ,    Tenfanc 
mourra*   U  Tera  pleuré  ^  cnfevcli,  C  cft  te  feul 
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de  la  maifbn  de  Jéroboam  qui  fera  mis  dans  le 
tombeau  ,  parce  que  le  Seieneur  le  Dieu  d'Iûraël 
Ta  regardé  d'un  œil  favorable»  Outre  l'extirpa- 
tion de  toute  la  maifbn  de  Jéroboam ,  le  Seigneur 
M  frappera  Ifracl  comme  le  rofèau  :  il  arrachera  les 
M  enfans  d'Ifraël  de  cette  terre  excellente  qu'il  a 
â>  donnée  à  leurs  peres^il  les  difperfèra  au-delà  de 
»  l'Euphrate  »  &  il  les  livrera  en  proye  k  leurs  en- 
n  nemis  à  caufe  du  péché  de  Jéroboam  qui  a  fait 
M  pécher  avec  lui  tout  Ifraël.  La  femme  de  Jéro- 
boam retourna  donc  à  Tharfa  où  demeuroit  le 
Roy  (on  mary  ;  6c  comme  elle  mettoit  le  pied  (iir 
le  pas  de  la  porte  de  fa  maifon  ^  l'enfant  mourut 
(èlon  que  Tavoit  prédit  Ahias  :  &  les  autres  points 
de  (à  prophétie  furent  exaâement  accomplis  cha- 
cun en  leur  temps* 

'  $.     1.    S  ô  K    C  tJ  t  T  É. 

III.  Pierre  Natal  a  mis  le  prophçte  Ahias  ou  A- 
€dtMi.  /.  lo;  chias  au  xii  de  novembre  dans  fôn  catalogue  ^ 
^'  f '•  fans  que  nous  en  fâchions  la  raifon.  Il  n'eft  point 

fait  mention  particulière  de  lui^  ni  dans  les  meno« 
loges  des  Grecs,  ni  dans  les  martyrologes  des 
Latins.  I  es  premiers  l'honorent  eeneruemént 
avec  les  attres  Saints  qui  ont  précédé  l'avènement 
de  Jefus-Chrift  an  dimanche  de  devant  Noël 
qu'ils  fixent  le  plus  ordinairement  au  xix  de  de» 
cembre. 


®@ 


XIX 
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XIX  JOUR    DE  NOVEMBRE. 

ABBIAS    P  ROPH  ETEy 
le  quatrième  des  Douze. 

$.  I.  Son    Histoire.. 

IL  cft  aifc  de  détruire  les  opinions  dîverfcs        . 
que  Ton  a  eues  do  temps  auquel  on  a  cru 
qu'ÂBDlAS  avoic  prophetifé  :  mais  il  n'cft  pas 
aifc  d  en  établir  une  autre  qui  foie  plus  certaine. 
I^s  Juifs  &  S,  Jérôme  après  eux  ont  cru  qu'il  ctoit  ^'>''**  »«• 
cet  Abdias  intendant  de  la  mailbn  d'Achab  roy  jtXr.  1I.4, 
d'Ifracl  qui  cacha  &  nourrit  dans  des  cavernes 
les  cent  Prophètes  que  Jezabel  femme  d'Achab 
rouloit  faire  mourir.  Mais  ce  fcntimenc  eft  auflî 
éloigné  de  la  vray  fcmblance  que  celui  de  ceux 
qui  ne  le  mettent  qu'après  la  ruine  de  Jerufalcm 

Ear  Nabuchodonofor.    Cependant  comme  toute 
i  prophétie  qui  nous  eft  reftée  de  lui  ne  regarde 
presque  que  les  Idoméens ,  on  a  quelque  raifon 
ae  fc  perfuader  qu'il  a  vécu  du  temps  d'Achaz 
roy  de  Juda,  fous  lequel  les  Iduméens  joints  aux 
Ifraclites  des  dix  tnbus  firent  la  guerre  à  la  tribu 
de  Juda,    Cela  pourroit  faire  juger  qu'il  auroic 
été  de  la  tribu  de  Juda.   Néanmoins  on  avouera  cAr.  ^^/r. 
qu'il  éroit  de  la  tribu  d'Ephraïm  &  du  royaume  ^f'^'^-^Pf^* 
d'ifiacl ,  s*il  eft  vray  que  le  lieu  de  fa  naiffânce  pf^e-7>ê^ 
focBechacharam  quiécoit  une  bourgade  du  terri-  "^6- 
toire  de  Sichem  dans  la  province  de  Samarie,    La  — — j^ 
defolation  &  les  calamitcit  qu'il  prédit  à  Tldumée  ^^^ 
font  celles  que  caufa  Sennacherib  roy  d'Alfyrie  ^*  iH?» 
fils  &  fuccefteur  de  Salmanaftàr,  du  temps  d*E-  ^'^  ^^ 
zechias  fils  d'Achaz  roy  de  Juda,  au  jugement  i^Top^ 
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rhfâ.         de  S.  Jcrôme ,  de  Theodorec  &  de  quelques  au- 

inÂhi.         j|.çg  anciens,   il  en  parle  comme  de  chofes  prêtes 

d'arriver  :  &  l'on  a  reniarqué  que  Tes  prophètes 

jtrm.  4SI.      Jeremie  &  Ezechiel  ont  emprunté  beaucoup  de 

f^cA.if.      ^[j^fçg  de  lui  en  des  èxpreflions  prefqueYembla- 

blés ,  ayant  à  parler  des  maux  que  Nabuchodono- 

for  Ht  depuis  à  lldumée. 

On  croit  qn'Abdias  a  furvêcu  à  la  difpetfion 

des  dix  tribus  &  à  la  ruine  de  fon  propre  païs 

faite  par  Salmanaffar  :  mais  il  ne  paroît  pas  qtl*ii 

ait  été  du  nombre  des  captifs  tranfportez  en  Ail^« 

rie.    C'eft  ce  qui  fait  juger  qu'il  pourroit  avoir 

choiiî  une  autre  demeure  avant  cette  defblation. 

On  a  cru  cependant  qu'il  étoit  mort  bu  qu'il  avoit 

^H  î^.  ^^^  enterré  dans  fon  païs ,  puifque  félon  S.  Jerô- 

TomU  faêtf.  me  Ton  voyoit  (on  iepulcre  autrefois  dans  la  vitîe 

*^*  de  Samarie  appellée  depuis  Sebafte  »   où  étoienc 

aufli  les  tombeaux  du  prophète  Élifée  &  de  faine 

Jean-Baptifte  :  &  Ion  fçait  que  les  territoires  de 

Sichcm  &  de  Samarie  fe  touchoient. 

§.1.    Son    Culte. 

1 L  Mais  il  paroîc  que  S.  Jérôme  ne  parloit  que 

d'un  Cénotaphe  au  temps  que  fainte  Pàule  vifiu 

ces  tombeaux.  Car  les  pàyens  du  temps  de  Julien 

l'Apoftat  les  avoient  vuidez  ,    avoieiit  brûlé  lés 

os  y  &  jette  les  cendres  ait  yent  après  lès  avoir 

mêlées  parmi  celles  des  beftes  vers  Tan  ^61,  dbnhme 

i^Jmnmie.    nous  l'avons  remarqué  dans  la  vie  du  prophète 

Ifëwf.       Elifêe  &  dans  Thiftoire  de  la  Décollation  de  Giint 

Jean-Baptifte.    Les  Çf^fis^ont  marqué  le  jour  de 

fa  fefte  au  xix  de  novembre.   C'eft  ce  qui  a  été 

Mtnu.       foîyi  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  aa 

^L«t       XVI  (îecle.    On  ne  voit  pas  que  les  Latins  loi 

ayent  ioftitué  cette  forte  de  culte  avant  ce  temps* 

là. 


'   AbdiAS.   XÎX  Nêvembre.  70; 

tii.  Ils  s'étoienc  concentez  de  le  joindre  avec  Eli- 
(te  au  XIV  de  juin  à  roccafion  de  leur  fepulture  i(9m 
commune  :  c'eft  ce  qu'ont  fait  Adon  &  Ufuard  ^'''  "^fi 
dont  le  premier  s^étend  fur  fon  hiftoire  Je  prenant 
pour  cet  Abdias  qui  avoit  fauve  Se  nourri  cent 
prophètes  du  Seigneur  perfecucet  par  Achab  &  Je* 
sal^l  rois  dlfraël.  Pierre  Natal  le  met  le  xxiv  de  P.v^u^/^. 
décembre  qu'il  appelle  le  jour  de  U  dépofition ,  *'  ^** 
croyant  fnivre  les  Juifs» 

•XX  JOUR    DE    NOVEMBRE. 

A  M  O  s  prophète ,  l'un  des  Douze ,  marqué  aa 
XX  de  novembre  ,  le  lendemain  d'Abdias  (  peut- 
éne^aa  lieu  du  xv  de  juin  )  dans  un  calendrier  Ju« 
tien.  If^v^  ^^  ^^^j  ^^  f^drs^ 

MOIS  DE  DECEMBRE. 

>. 

PREMIER  JOUR  DE  DECEMBRE. 

I/AHVM    PROPHETE, 
k  feftiimi  Centre  \t%  Douze. 

NAhum  étoit  Elceféen,  natif  ou  habitant^ 
comme  on  le  croit  »  d'Elcelc  01;  Elkefaï  qui  Hitr^ttnm' 
itoit  un  bourg  de  Galilée  dans  la  tribu  de  Nepb- 
>  Âali  ,  diftant  de  fix  ou  fêpt  lieues  de  Geth-Ephet 
liea  de  la  naidknce  du  prophète  Jonas  vers  le  nord. 
Quelques  -  uns  eftiment  qu'il  étoit  de  la  tribu  de 
Ifimeonrmais  pour  nous  le  periuaderils  ne  de* 
[vmrac  pas  dire  qu'Elkc&ï  écoil  un  bourg  de  Ga.* 
■       ^'mTifi.  Y  y      hléc 


yo6  Nahum.   /  Decimhre. 

lilce  clans  la  tribu  de  Simeon ,  parce  que  de  route 
les  tribus  dMfracl  il  n'y  en  eut  pas  de  plus  éloi- 
gnée de  la  Galilée  que  celle  de  Simeon.  Il  ne  fe-  ] 
toit  pas^  incroyable  qu'il  fuft  véritablement  de  la 
tribu  de  Simeon  ,  &  qu'après  la  difperfion  des  ] 
captifs  du  royaume  d*Ifracl  faite  par  Salmanaflar^  *; 
la  famille  de  Nahum  euft  qilicté  le  voifinage  des  ' 
Iduméens  &  des  Philiftins  pour  aller  demeurée  | 
dans  un  païs  qui  étoit  vuide.d'habitans  &c  qui  ctoic 
fans  maître,  fur  tout  s'il  n'avoit  vécu  que  fous  le 
règne  deManafscs.    La  chofe  n'eft  pas  {ans  exeni* 
pie ,  comme  nous  lavons  remarqué  de  la  famille  i 
i7*repcefnbre.  de  Judith  ,  qui  avoir  pafle  de  la  tribu  de  Simeon  ' 
à  Bcthulie  après  l'enlèvement  des  Ifraclites  tranfl  ^ 

portez  en  Affyrie, 

L'an  du  ^*  prophétie  de  Nahum  ne  regarde  prefque  ', 
M  6^  ^"^  '^  ruine  de  Ninive  capitale  du  royaume  d'A(l  '  : 
^'  *  fyrie  qu'il  a  prédite  dans  une  grande  étendue  cent,  j 
Ant.L9.c.ù.  quinze  ans  avant  qu'elle  arrivait ,  félon  que  nous  j 
dd  fil.  l'apprenons  de  Jo(èph  Thiftorien  des  Juifs.    Cela  * 

pourroit  nous  faire  juger  que  Nahum  auroit  prd-  { 
phetifé  dès  le  temps  d'Achaz  roy  de  Juda, trente-  ^jj 
trois  ans  environ  après  le  voyage  du  prophète  Jonas  ? 
g  Ninive,  &  neuf  ans  après  la  prife  de  cette  ville 
pour  la  première  fois  par  les  Medes  affiftez  des 
Babyloniens ,  lorfque  le  roy  Sardanapal  Ce  brûla  s 
dans  fon  palais.  Cependant  S.  Jérôme  ic  beaucoup   , 
d'autres  fe  font  pcrfuadé  qu'il  n'avoit  paru  qu*a-  J' 
près  la  captivité  des  dix  tribus  d'Ifraël ,  qui  n'ar-  ' 
riva  qu'en  la  fixiéme  année  du  règne  d'Ezechias'^t 
fils  Se  fucceffeur  d'Achaz  ,  quatre^  vingts -dix-huil£ 
ans  avant  la  ruine  entière  de  Ninive  cauféepar  ACT 
ryagcs  fous  le  règne  de  fon  père  Cyaxarès  roy  det^ 
,    Medes ,  affifté  de  Nabopolaflàr  père  de  Nabucho..  ' 
donofor  qui  fut  depuis  roy  de  Babylone  &  d' AC 
fyrie.   Si  la  prophétie  de  Nahum  contre  Ninive  • 

Se 
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&  r  AlTyric  a  fuivi  la  ruine  du  royaume  dïfracl  ou 

des  dix  cribus  faite  par  Salmanaflar  roy  de  Nini«- 

TC  ,  rllc  a  précédé  rexpcdidon  malheurcufe  que 

fen  (ils  &  Ion  fucccdcur  Sennacherib  vint*  faire 

«mxe  ou  douze  ans  après  devant  Jcrufalem ,  où 

f  Ange  lui  tua  185000  hommes  de  Ton  armée  en 

le  nuit ,  félon  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent 

q|D?il  a  prédit  ce  miraculeux  événement  fur  la  fin 

de  (on  premier  chapitre.  Tmâr.r^f. 

L'on  montroit  autrefois  le  tombeau  du  prophe-  4'^*'>'* 
icNahum  a  Begabar  ou  Bcrtogabre  en  Paleltine ,  ^06. 
«es  d'Emmaiis  ou  Nicopolis ,  à  deux  ou  trois 
Kacs  de  Jenifalem.  Ce  lieu  s'appelle  maintenant 
Gîblin  &  ce  n'eft  plus  qu'un  fort  petit  village. 
Ceft    fuivant  cette    opinion  que  Ion  trouve  le 
cnlce  de  ce  (àint  Prophète  afligné  à  Begabar  dans 
qoelqaes  martyrologes.   Sa  fefte  eft  mat^if e  ge- 
aeralenienc  au  premier  jour  de  décembre  ctans  le  lE.phtm\f.s^. 
aenoloee  des  Grecs  &  dans  le  martyrologe  Ro-  ^  ^\  ^  , 

un,  &  dans  la  puifpart  des  aurres.  Pierre  Na-  p.N^r./.i.r. 
lad  la  met  néanmoins  au  xxiv  de  ce  mois  qu'il  ^7* 
die  avoir  été  le  jour  de  fa  mort ,  fans  nous  mar- 
quer de  qui  il  avoit  appris  une  chofe  fi  incer- 
taine. 


IIJOUR.de    DECEMBRE. 

H  A  B  A  eu  C  prophète ,  run  des  Douze, 
[Vonoré  chez  les  Grecs  Se  les  autres  peuples  qui 
jfittTeni  letu:  rit  au  (ècond  jour  de  ce  mois.  Voyez 
lii  XT  de  janvier  qui  eft  le  jour  que  les  Latins  lui 
Itt  afligné. 


y») 


III 
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III    JOUR    DE    DECEMBRE. 

SOP  HONIE    PROPHETE, 
le  neuvième  d* entre  les  Douze. 

SO  p  H  ON  I  E  fils  de  Chufi  petit  fils  de  Godô- 
lias  étoit ,  dit. on ,  de  là^tribu  de  Simeon.  On 
ajoute  que  ce  Prophète  étoit  de  qualité  :  ce  qui 
n'eft  peut-être  appuyé  que  fur  Terreur  de  ceux 
qui  ont  cru  qu*Ezcchias  fon  triftyeul  étoit  Fe  roy 
de  ce  nom.  Il  prophetifa  principalement  fous  le 
règne  du  pieux  roy  Jofias ,  &  ce  que  nous  avons 
de  luiparoît  avoir  été  annoncé  avant  que  ce  Prin- 
ce euft  rétabli  lobfervation  de*  la  loy  &  le  culte  di- 
vin dwin§  leur  pureté ,  ce  qu'il  ne  fit  qu*en  la  dix- 
huitième  année  de  (on  règne,  lorfqu'oneut  retrou- 
vé le  livre  du  Deutcronome  dans  le  temple.  Car 
il  déclame  fortement  contre  l'idolâtrie  &  les  vices 
des  Juifs ,  &  il  fait  connoître  que  ce  faint  Roy 
n'étoit  pas  encore  venu  à  bou;  de  les  y  faire  renon- 
cer entièrement. 

Il  menace  les  tribus  de  Jvida  &  de  Benjamin 
des  jugemeos  de  Dieu  les  plus  terribles  fi  leurs  ea« 
fans  ne  retournent  promtenftent  à  lui  par  la  pé- 
nitence. Il  déclare  que  Jertifklem  fera  examinée 
à  la  lumière  des  lampes  \  que  le  jour  du  Seigneur 
eft  proche  ,  mais  que  c'eft  un  jour  de  colère ,  de  • 
trifteffé  &  de  difgrace-,  qu'ils  peuvent  néanmoins^ 
prévenir  encore  ce  terrible  jour  ;  qu'il  y  a  enco- 
re pour  eux^^Iesrcflburces  que  nont  point  les 
Philiftins  ,  les  Moabites ,  les  Ammonites  ,  les 
Egyptiens  ,  les  AlPyriens  ^  tous  infidelles  qui  he 
rcconnoiflaiit  pas  le  Seigneiir  dévoient  être  dé* 
Wuits,  Maïs  cju'a  Tcgard  de iôn  peuple  s*il  retour-  -i 
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ne  à  lui  &  s'il  profite  de  fcs  chatimens  ,  il  fera 
rétabli  &  vivra  heureux  fous  une  loy  nouvelle 
que  le  Meffie  apportera  pour  le  délivrer  &  le  ren- 
dre heureux. 

Les  Grecs  dans  leurs  ménologcs  &  leurs  li-     Af«». 
vres  d'Eglifc  &  ceux  qui  les  fuivent  mettent  le     I;^^^^. 
proph  te  Sophonie  au  troilîcmc  jour  de  decem-     K^i- 
bre.   Les  Latins  en  ufcnt  de  n>ême  ,  principale-     3.«?/.4. 
mem  dans  le  martyrologe  Romain.    Quelques-  Maif.yé 
uns  néanmoins  le  marquent  au  dix- huitième  joue  lo,     '  '^''* 
de  may  :  &  Pierre  Natal  l'avance  d'un  jour  en  ce 
même  mois. 


IV    JOUR    DE    DECEMBRE. 

JUDAS  M  ACCABE'E ,  marqué  en  cg  jour  ou 
M  lendemain  &  quelquefois  à  la  veille  ,  à  l'occa- 
fion  de  la  fefte  judaïque  de  la  dédicace  du  Temple 
qu'il  fie  le  xxv  jour  du  neuvième  mois  lunaire  des 
Juifs  appelle  Cafleu ,  qui  revenoit  alTcz  fouvenc 
au  commencement  de  nôtre  décembre. 

F'tjfe^  le  x^vilj  de  ce  mois. 


XI    JOUR    DE    DECEMBRE. 

JOSEPH     P  ATRIARCHE^ 
Gouverneur  ou  Intendant  de  t Egypte. 

$.    1.  Histoire  DE    sa  Vie. 

ÎO  s  E  P  H  fils  de  Jacob  &  de  Rachel  naquit  à        L 
Haran  ville  de  Mefopotamie  dans  la  maifon  ^«-  30- 
fon  grand-pere  maternel  Laban  ,    fept  ans  en- 
tirQU  après  le  mariage  de  fa  mère  qui  ctoit  de- 

Y  y  ii]  meurce 


mf     ■"   »   mectrée  fterilé  jofqoci-là.    II  navok  qaeGiîie 

L'an  dalorfqiie  fim  père  quictanc  la  Mr/opotamie  d 

M.  ixcy.    avok  paffi  vitigc  ans  âu  fcrvjce  de  Labin  poa 

jf.  moarner  ta  pais  de  Chanaan  dans  le  lieu  de  i 

^yit      miflàoce  »  l'enimena  airec   fes  autres  enf^^ 

.^i.    .      tout  le  rdbe  de  fa  famille.  Huit  ounetif  ans  ap 

.  .^  :.•      ce  recoar  tt  rerdît  fa  mcre  Rachel  qui  immrnm 

j!..'j|i4.-      couche  de  ion  fecotid  fils  Benjamin.    Al'z^à 

!'.;  '  :;.      ieixc  awqcû  o'écoit  encore  que  le  terme  de  l*tJ> 

'  '    fànce  par  rapport  à  la  longue  vie  des  hommes  è 

t^»        œs  fiécld»  il  conduifoii  le  troupeau  de  foopîî? 

avec  fes  frères  ,  &  il  étoit  ordinairement  avecls 

.GXk'afflff.  ^onc  la  première  étoit  fèrvatite  de  (a  meitjm 
ire  riiôit  de  Lia  ùsûi  aînée  de  £a  tncir  &  ssf 
femme  de  fbn  perCp  Ce  fut  alors  qu'il  acctéii 
ireres  devant  Ion  père  d'un  crime  énorme, <je 
l'Ecritiire  a  eu  horreur  de  nommer,  Jacob ainooir 
Jpfeph  plus  que  tous  fes  autres  en  fans ,  parce  fls* 
xaVoiceU  étant  déjà  vfl*bx:àqnoy  l'on  peaU]» 
ter  que  la  confideracion  de  fa  mère  Bc  Vimoctm 
de  fes  mœurs  contcibuoient  encore  beaucoup.  Sa 
frères  jaloux  de  voir  que  leur  père  le  prcfcr** 
eux  dans  l  affèûion  quïl  lui  portojt ,  çonçsnei 
de  la  haine  contre  lui^de  forte  qulls  ncpoûw** 
•le  (oufFrir  ni  lui  parler  avec  douceur. 

Ce  qui  augmenta  encore  leur  averfion  fiio 
fcnge  qu'il  eue  ,  &  qu'il  leur  raconta  naivan* 
comme  il  lui  écoic  arrive ,  en  ces  termes.  »  U  ^ 
M  (cmbloit  que  j^  Uois  avec  vous  des  gerbes *N 
n  un  champ  ;  que  ma  gerbe  fe  fcva  &  Ce  onti- 
iy  bouc ,  &  que  îes  vôtres  étant  autour  de  bmi* 
„  ne  fe  proftcnioient  devant  elle  Se  l'adoroî* 
Ses  frères  lui  répondirent  tout  indignez  »  Eft** 
M  que  vous  fcrc^t  nôtre  roy  ,  &  qn^  nous  ki^ 
w  ibumis  à  vôtre  puil&nce  }  Ce  ibnge  &  dVstfS 


K 
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(êmblables  qu'il  crut  encore  depuis ,  joints  à  des  dif. 

cotirs  qu'ils  n'aimoienc  point  à  entendre  ne  firent 

qu'allumer  de  plus  en  plusTenvie  &  la  haine  dont 

m  écoienc  animez.   Jolèph  ne  put  s'empêcher  de 

kar  rapporter  encore  \ui  autre  longe  qui  marquoit 

Sa,  grandeur  future  (ans  énigme  ;  &  qui  ne  pouvoit 

qu'aigrir  encore  davantage  la  playe  de  ces  efprits 

ulcérez.   C'eft  celui  où  il  s'étoit  imaginé  voir  le 

Ibleil  ,  la  lune  &  onze  étoiles  qui  Tadoroient.  Son 

père  étoic  prefènt  lorfqu'il  le  raconta,  &  il  lui  en 

Se  reprimende  en  ces  teimes  »  Que  voudroit  dire 

a  ce  (bnge  que  vous  avez  eu  ?  Eft  -  ce  que  vôtre 

»  mère  *  ,  vos  frères  &  moy  ,  nous  vous  adore* 

»  rons  fiir  la  terre  ?  M.iis  ce  père  ,  quoy  qu'il  puft 

dire  pour  maintenir  la  paix  parmi  lès  enfans ,  ne 

laifloic  pas  de  confiderer  tout  ceci  avec  attention, 

&^nedi(bit  pas  ce  qu'il  en  penfbit. 

Un  îour  que  les  frères  de  Jofcph  s'étoientarrc-       II. 
tB%  dans  le  païs  de  Sichem  pour  faire  paître  leurs    il  cft  vendu 
troupeaux  ,  Jacob  qui  demeuroit  alors  dans  la  ^'  " 
vallée  de  Mambré  ou  d'Hebron  leur  envoya  Jo- 
lèph pour  favoir  s'ils  fe  portoient  bien  &  fi  les 
troupeaux  étoient  en  bon  état ,  aBn  qu'il  lui  rap. 
pbrcaft  ce  qui  fe  pafibit.    Jofèph  après  les  avoir 
cherchez  en  vain  à  Sichem  &  aux  environs  apprit 
qu'ils  avoient  pafle  dans  la  plaine  de  Dothaïn ,  &c 
il  s'y  en  alla.  Ils  Tapperçurent  de  loin ,  &  ils  fe 
dirent  l'un  à  l'autre  m  Voicy  nôtre  fonceur  qui 
n  vient.  AiloQs ,  tuons-le ,  &  le  jettons  dans  cet- 

•  si  fâmere  Rachel  étoit  vivante  alors  ,  il  faut  compter 
&  fœur  Dina  au  nombre  des  onze  enfans  de  fon  père  dé- 
ifiiez par  onze  étoiles ,  parce  que  Benjamin  n  ecoic  pas 
ne.  Si  elle  étoit  morce ,  comme  il  y  a  grande  apparence,  il 
bat  entendre  Lia  (ous  le  nom  de  ia  mère  ,  parce  qu'étant 
alors  la  principale  femme  de  fon  père  Jacob^  elle  écoit  con- 
idcrfe  comme  la  meic  de  toute  la  famille. 

Y  y  iiij         te 
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,,  te  vieille  citerne  :  nous  dirons  quunebefte  fau- 
j,  vage  l'a  dévore.  Après  cela  on  verra  à  quoy  les 
,,  fbngcs  lui  auront  fcrvi.Ruben  qui  étpit  leur  aîné 
leur  ayant  entendu  tenir  ces  difcours  tâchoit  de  le 
'  tirer  d'entre  leurs  mains ,  &  leur  difoit  »  Ne  le 
^  tue»  point  &  ne  répandez  point  fon  faiig.  Jet* 
5,  tcz  le  pluçoft  dans  cette  cîterne  qui  cft  aban- 
^,  donnée  ;  &  ne  foiiillez  point  vos  mains.  Il  difoit 
cecy  dans  le  dedêin  de  le  fauver  de  leurs  mains 
&  de  le  rendre  à  fon  pcre.  Auflî-  toft  doac  que 
Jofcph  fc  fut  approché  d'eux  >  ils  le  prirent ,  le 
dépouillèrent  de  la  robbe  de  deflus  que  fon  perc 
lui  avoit  fait  faire  de  diverfcs  couleurs  ,  &  de  cel- 
le de  dcifous  qui  lui  defcendoit  jufqu'en  bas  :  & 
ils  le  jetcerent  dans  cette  vieille  cîterne  qui  étoic 
iâns  eau. 

S'étant  adis  en(uite  pour  manger  ,  ils  virent 

paflfer  des  marchands  du  pais  des  Ifmaclitcs  &  des 

Madianites  qui  portoient  des  parfums  fur  leurs 

chameaux ,  &  alloient  en  Egypte.    Alors  Judadit 

a  fes  frères  »  Q^e  nous  fervira  d'avoir  tué  nôtre 

V  frère  ^  &  4'^voir  caché  fa  mort }    II  vaut  mieux 

M  le  vendre  à  ces  Ifmaëlites  &  ne  point  ibuiller 

>>  nos  mains.  Car  il  eft  notre  frère  &  nôtre  chair. 

Ses  frères  confentirent  à  ce  qu'il  propofoit^    Ils 

tirèrent  Jofeph  de  la  cîterne ,  traitèrent  de  lui  pour 

«un  peu  plus  Vingt  pieccs  d'argent*,  &  le  vendirent  aux  IC- 

dedixéaisdc  maëlites  qui  Temmcnereiit  en  Egypte,  Ruben  qui 

îi»yc.  °*°"'    s'en  étoit  allé  dans  la  penfée  de  revenir  pour  le 

■        ■      I   délivrer  &  qui  ne  (àvoit  rien  de  ce  que  (es  frères 

L'an  du  vcnoient  de  faire  ^  retourna  à  la  cîterne  des  qu'il 

M.  xij6.  les  vit  retirez  de- là.    Mais  n'ayant  point  trouvé 

it^  l'enfant ,  il  en  fut  (ài(î  de  douleur  &  déchirant 

fes  vêcemens  il  vint  dire  a  fcs  frères ,,  LVnfant 

«I  ne  paroît  plus  5  où  itay- je ,  &  que  deviendray** 

je?  te$  autres  |>eu  (quçÎ^cz  dejÇes  dirçours  &  de  ÙA 

UroieSi 
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lirmes  ,  fans  lui  rien  dire  de  ce  qai  s  ctoit  pafle  , 

g'irent  b  robbc  de  Jofeph,  la  trcmpercritdanslc 
ng  d'un  chevreau  qii*ils  av oient  tué  ,  &  Icn- 
voycrcnc  à  fbn  pere^  lui  faifant  dire  par  ceux  qui 
la  portoicnt  «  Voicy  une  robbe  que  nous  avons 
n  trouvée  ^  voyez  fi  c'eft  celle  de  vôtre  fi!s  ou  non» 
Jacob  reconnut  que  c  etoic  celle  de  Joleph  ,  &  il 
jugea  auflî-toft  qu'une  bcftedes  bois  avoit  dévoré 
fon  fils.  La  doalcur  le  faifit  j  il  déchira  les  vétc- 
tnens ,  il  le  couvrit  d'un  cilice  ,  &  pleura  Ton  fils 
fort  long- temps.  Ses  cnfans  le  voyant  dans  une 
il  grajide  afflidion ,  s  alTemblerent  tous  pour  ta* 
'  cher  de  {bulager  leur  père  dans  ia  douleur.  Mais 
il  ne  voulut  point  recevoir  de  confbhtion  :  &  il 
leur  dit  »  Je  ne  celTeray  pas  de  pleurer  jufqu'â  ce 
que  je  descende  avec  mon  fils  dans  le  fein  de  la 
terre  &  que  la  mort  m'aie  réuni  à  lui. 

Cependant  les  Madianitcs  *  &  les  irmaëlites  qui 
avoient  acheté  Jofrph  le  vendirent  en  Egypte  à 
Putiphar  eunuque  de  Pharaon  ,  &  gênerai  de  fts  ^an^d/  mT- 
troupes.    Dieu  ne  Tabandonna  point  dans  Técat  ^^^^  fiUdVA- 
de  (a  {crvitude ,  &  il  laiEftoit  d une  manière  fi  ccVuTa. 
évidence  &  fi  puiffante  que  tout  lui  réu(Ii(ïbit  par- 
faieement.    Son  maîcre  Putiphar  voulut  le  retenir 
dans  fa  raaifon ,  fâchant  trcs^bien  que  le  Seigneur 


III. 
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était  avec  lui ,  quil  le  favori  foit  &  le  benifibic 
en  toutes  (ci  avions.  Jofcph  ayant  donc  trouvé 
grâce  devant  fon  maîcre  fc  donna  tout  encicr  à 
fon  fervice*  Putiphar  le  fie  quelque  temps  après 
Intendant  de  fa  maifbn  avec  autorité  for  tout  ce 
qui  la  regardoit.  Le  Seigneur  bénit  la  mai  ion  de 
rEgyptien  à  caufè  de  Joleph  ,  &  il  multiplia  tout 
fon  bien  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne.  De 
forte  que  s'ccani  déchargé  de  tout  fur  Jofeph, 
il  n'avoit  d'autre  foin  que  de  fc  mettre  à  table  &c  de 
manger* 

U 
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■  "    Il  y  avoir  onze  ans  &  quelques  mois  que  Jofèph 

L'an  du    étoit  en  Egypte ,  lorfque  (à  maîtreflc  jectant  les . 
M.  ii87«  yeux  fur  lui  en  conçue  une  aflfèéUon  déréglée  Se 
H.  voulut  le  porter  à  fatisfaire  fès  defirs.  Jofèph  fort 

éloigne  de  confentir  à  une  adUon  fi  criminelle, 
lui  dit  «  Vous  voyez  que  mon  maître  m*a  con- 
»>  fié  toutes  chofes  ,  qu'il  ne  fçait  pas  même  ce 
»>  qu'il  a  dans  fa  maifon.  Il  a  voulu  que  je  difpo- 
»  (aflc  de  tout  :  mais  en  me  mettant  toutes  chofes 
^  entre  les  mains  il  s  eft  refervè  fa  femme.  Com- 
»  ment  donc  pourrois-  je  me  refoudre  à  commettre 
>>  un  fi  grand  crime ,  &  pécher  contre  mon  Dieu  ? 
Cette  femme  continua  durant  plufieurs  jours  à  fbU 
liciter  Jofèph ,  &  lui  à  refifter  toujours  à  fon  infâ- 
me defir.Or  il  arriva  un  jour  quejofeph  étant  dans 
une  chambre  où  il  travailloit  fèul  à  quelque  chofè 
{ans  témoins  ,  fa  maîtreffe  y  entra ,  &  le  prenant 
par  fbn  manteau ,  elle  le  prefla  de  nouveau  de  lui 
accorder  ce  qu'elle  lui  demandoit  depuis  tant  de 
temps.  Jofèph  pour  fe  délivrer  de  (es  inftances  lui 
laifTa  fon  manteau ,  s'enfuit  de  la  chambre  &  fbrtit 
de  la  maifon.Cette  femme  fe  voyant  le  manteau  en* 
tre  le^smains ,  &  dans  la  douleur  d'avoir  été  mé« 
prifée  appella  les  gens  de  fa  maifon  &  leur  dit , 
en  parlant  de  fon  mary  „  Il  nous  a  amené  icy  cet 
„  Hébreu  pour  nous  faire  infulte.  Cet  effronté  eft 
„  venu  à  moy  dans  le  deffcin  de  me  corrompre  : 
„  &  m'étant  mife  à  crier ,  lorfqu'il  m'a  entendu 
,,  élever  la  voix ,  il  m'a  laifTé  fon  manteau  que  |t 
„  tendis ,  &  s'eft  enfui.  Lors  donc  que  fon  mary 
Ait  de  retour  à  la  maifon ,  elle  lui  montra  ce  man- 
teau qu'elle  avoit  retenu  comme  une  preuve  de  (a 
fidélité.  ,,  Cet  efclave  Hébreu,  lui  dit- elle,  que 
3,  vous  nous  avez  amené  eft  venu  pour  me  faire 
„  violence  ;  &  lorfqu'il  m'a  entendu  crier  ,  il  m'a 
^  laifte  ion  manttau  que  je  tenois ,  &  s'eft  enfui 

auffî^ 
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au(Ii-toft.    Puciphar  crop  crcdule  aux  accufâciotis 
de  (a  femme  ,  entra  dans  une  grande  cotere  à  ces 

Îaroles.  Il  fit  prendre  Jofeph  &  le  fie  mettre  dans 
I  prison  oïl  Ton  gardoit  ceux  qui  ccoit  arrccezpar 
ordre  du  Roy.  JofcDh  demeura  ainfi  accablé  par 
la  calomnie  :  mais  le  Seigneur  ayant  égard  à  (on 
innocence  ne  l'abandonna  point  dans  îa  iribula- 
tion.  Il  lui  fit  trouver  grâce  devant  le  gouverneur 
de  la  prifbn ,  qui  lui  remit  le  foin  de  tous  ceux 
qui  y  etoient  enfermez  :  de  forte  qu'il  ne  s'y  faifoic 
rien  que  par  fbn  ordre.  Cet  officier  voyant  que 
le  Seigneur  ctoit  avec  lui  &  que  tout  lui  réûlliilbic 
parfaitement ,  lui  abandonna  le  maniment  de  tou- 
Vt&  chofes  fans  vouloir  prendre  connoitlance  de 
qooy  que  ce  fufl. 

Quelque  temps  après  il  arriva  que  deux  eunuques      I  V# 
du  royd'Egypce  dont  Tun  écoit  fou  grand  Echan- 
fbn  ,  &  lautre  fon  grand  Pancciej^,  ayant  offèn-  (7^.40. 
fc  leur  prince  furent  mis  dans  la^prifon  où  ctoit 
Jofeph  ,  à  qui  le  gouverneur  de  la  prifon  les  rc- 
ît  pour  avoir  foin  d'eux  &  les  fervir.    Dans  la 


:€  ,  CCS  deux  ofHciers  eurent  en  une  même  nuit 
chacun  un  fonge  qui  marquoit  ce  qui  devoir  leur 
arriver,  Jofeph  étant  entré  le  matin  chez  eux  ,  & 
les  ayant  vu  tri  fies ,  leur  en  demanda  le  fujet.  lis 
lui  dirent  que  leur  chagrin  venoit  d  un  fonge  qu'ils 
avoient  eu  chacun  la  nuit  dernicfre  ,  parce  qu'ils 
o'avoient  perfonne  pour  le  leur  expliquer*  „N'efl- 
„  ce  pas  à  Dieu  j  reprit  Jofeph ,  qu'il  app.irtient  de 
,,  dojiner  rinterpretation  des  fonges  ?  Dîtes,  moy 
^,  ce  que  vous  avez  vu.  Le  grand  Echan  fon  lui  rap- 
porta le  premier  fon  fonge  en  ces  termes^,  lime 
p,  fembloit  que  je  voyois  devant  moy  un  cep  de 
,,  vigne,  où  il  y  avoir  trois  provins  qui  pouiTotent 
'  y,  peu  à  peu ,  premièrement  des  boutons ,  enfuite 
^j^  des  fleurs  &  à  k  fiji  des  raiûns  meurs  j  Qu'ayant 
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^  dans  la  main  la  coupe  de  Pharaon  ,  j'ay  pris 
^y  ces  grappes  de  raifîns ,  je  les  ay  preflees  dans  la 
^  coupe  que  je  cenois  &  en  ay  donné  à  boire  au 
„  Roy.  Voicy ,  lui  dit  Jofcph  ,  Timerprctation 
de  vôtre  (bnge.  „  Les  trois  provins  marquent  trois 
„  jours  après  Icfquels  Pharaon  Ce  fouviendra  du 
3,  fervice  que  vous  lui  rendiez.  Il  vous  rétablira 
„  dans  vôtre  première  charge ,  &  vous  continue- 
^^  rez  de  lui  prefcnter  à  boire  comme  auparavant. 
^  Souvenez-vous  feulement  de  raoy  ,  quand  vous 
^^  ferez  rentré  en  grâce.  Rendez- moy  pour  lors 
^  je  vous  prie  un  bon  office ,  qui  eft  de  demander 
^^  à  Pharaon  ma  liberté  :  parce  que  j'ay  été  enlevé 
j,  par  fraude  &  par  violence  du  païs  des  Hébreux, 
,,  &  que  Ton  m'a  renferme  dans  cette  prifon  pour 
3^  un  fujet  dont  je  fuis  innocent. 

Le  grand  Panetier  voyant  que  Jofeph  avoit 
interprété  ce  fonge ,  lui  raconta  enfuitc  le  fien  & 
lui  dit  »  Il  me  fembloit  que  je  portois  (iir  ma  tefte 
^  trois  corbeilles  de  farine ,  &  qqe  dans  celle  qui 
^,  étoit  au  deflus  des  deux  autres  il  y  avoit  de  tout 
^  ce  qui  fe  peut  apprêter  avec  la  pâte  pour  fervir 
^  fiir  une  table ,  6c  que  les  oifeaux  en  venoient 
^  manger.  Jofeph  interpréta  le  fonge  de  cette 
ibrte.  yy  Le  nombre  des  corbeilles  marque  le 
^  nombre  des  jours  que  vous,  avez  encore  à  vivre. 
^  Au  bout  des  trois  jours  Pharaon  vous  fera  cou- 
„  per  la  tefte  ,  Se  fera  enfuite  pendre  vôtre  corps 
,,  à  un  gibet  oà  les  oifeaux  viendront  le  déchirer. 

Ce  troifîéme  jour  qui  devoit  fuivre  étoit  celui  de 
la  naidànce  de  Pharaon  ,  auquel  ce  prince  fît  un 
grand  fedin  à  ceux  de  (à  cour.  Il  fe  louvint  alors 
du  grand  Echanfon  Ôc  du  grand  Panetier.  Il  ré- 
tablit le  premier  dans  (a  charge  &  lui  ordonna 
de  continuer  à  lui  prefenter  la  coupe  :  mais,  il  fit 
9(caçhçr  l'autre  à  un  gibet  ^  ce  qqi  vérifia  l'inter- 
prétation 


Joseph,  xî  Décembre.  7I7 

preucion  que  Jofcph  avoit  donnée  à  leurs  fonges. 
Cependant  le  grand  Echanfon  (è  voyant  rentre  en 
Eivear  après  fa  difgrace  ne  fè  fouvint  plus  de  Ton 
incerprete. 

Deux  ans  après  le  Roy  Pharaon  eut  un  fonge, 
où  il  lui  fenibloit  qu*il  voyoit  fortir  du  fleuve  ' 
du  Nil  fept  vaches  fort  belles  &  extrêmement  Gat, 
gradés  qui  allèrent  de  là  paître  dans  les  maréca- 
ges* Qu'enfiiite  il  en  fortit  fept  autres  toutes  dé- 
charnées 8c  d'une  maigreur  terrible  qui  allèrent 
anffi  paître  fur  le  bord  du  fleuve  en  des  endroits 
pleins  d'herbes  5  Que  ces  dernières  dévorèrent  les 
premières  qui  étoient  fi  grades  &  R  belles.  Pha- 
raon fê  réveilla  enfuite ,  puis  s'étant  rendormi  il 
eue  un  fécond  fonge  ou  il  crut  voir  fept  épies 
pleins  de  grains  &  très-beaux  qui  forcoicnt  d*une 
même  tige.  Il  en  vit  auffi  paroître  fept  autres 
fore  maigres  qu'un  vent  brûlant  avoit  deflèchez  : 
pais  ces  derniers  dévorèrent  les  premiers  qui  pa- 
'  roidoient  fi  beaux.  Pharaon  s*étant  éveillé  le  matin 
fiic  (aifi  de  frayeur  :  &  ayant  envoyé  chercher 
tous  les  devins  ôc  tous  les  fàges  d'Egypte ,  il  leur 
raconta  fbn  fonge  fans  qu'il  s'en  trouvaft  un  feul 
qui  puft  Tinterpreter.  Le  grand  Echanfon  s'ctant 
enfin  fbuvenu  de  Jofcph ,  dit  à  Pharaon  qu*il  y 
avoit  dans  U  prifon  du  General  un  jeune  Hébreu 

2ui  fàvoit  interprçter  les  fonges  &  qu'il  en  avoit 
lit  une  épreuve  certaine  deux  ans  auparavant , 
lorfqu'étant  lui-même  dans  cette  prifon  avec  le 
grand  Panetier  ,  cet  Hébreu  leur  avoit  expliqué  à 
chacun  leur  fonge  d'une  manière  que  l'événement 
avoit  juftifîée  de  point  en  point. 

Le  Roy  rayant  entendu  parler  de  la  forte, 
dqnna  ordre  aufli  toft  qu'on  allaft  tirer  Jofêph  de 
la  prifon.  On  le  rafa ,  on  lui  fit  changer  d'habit, 
fc  OA  le  prelènia  devant  ce  prince.  »  J'ay  appris, 

;>lai 
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„  lui  dit  Pharaon  ,  que  vous  avez  de  grandes  lu- 
„  mieres  pour  expliquer  les  fbnges.  J'en  ay  eu 
,,  que  perfonne  ne  m'a  pu  interpréter,  &  que  je 
„  veux  vous  propofer.  Jofcph  répondit  „  Ce  fera 
„  Dieu  &  non  pas  moy  qui  rendra  au  Roy  une  ré- 
ponfc  favorable.  Pharaon  lui  raconta  donc  ce  qu'il 
avoit  vu  en  fonge ,  &  dit  „  Il  me  fembloit  que 
î'étois  fur  le  bord  du  fleuve  d'où  fbrtoient  fepc 
v&ches  fort  belles  &  extrêmement  grades  qui  aU 
loient  paître  l'herbe  dans  les  marécages  5  &  qu'en- 
fîiite  il  en  fortit  fept  autres  tellement  défaites , 
&  fî  prodigieufement  maigres  que  je  n'en  ay  ja. 
mais  vu  de  telles  en  Egypte.  Ces  dernières  dévo- 
rèrent &  confumerent  les  premières  fins  qu'elles 
paruflènt  en  être  raflàfiées  :  au  contraire  elles  de- 
meurèrent auffi  maigres  &  auffi  afHreufes  qu'elles 
étojent  auparavant. 

J'eus  enfiiite  un  autre  fonge  où  je  vis  fept  épies 
pleins  de  grain  &  très-beaux  qui  fbrtoient  dune 
même  tige.  II  en  parut  en  même  temps  fept  au- 
tres fort  maigres  qu'un  vent  brûlant  avoit  deflè- 
chez  :  &  ces  derniers  dévorèrent  les  premiers  qui 
étoient  fi  beaux.  J'ay  dit  mon  fonge  à  tous  les  de- 
vins ,  &  je  n'en  trouve  point  qui  me  l'explique. 

Jofeph  répondit  „  Les  deux  fonges  du  Roy  fî- 
gnifient  la  même  chofe.r  Dieu  a  voiufe*  faire  fàvoir 
i  Pharaon  ce  qu'il  fera  dans*  la  fuite.  Les  fept  va- 
ches fi  graflcs  &  les  fept  épies 'fi  pleins  de  grain 
que  le  Roy  a  vus  en  fbnge  marquent  fept  années 
d'abondance.  Les  fept  vaches  maigres  &  défaites, 
&  les  fept  épies  vuides  &  deflcchez  marquent  fept 
autres  années  d'une  famine  qui  doit  arriver.  Voi- 
cy  comment  tout  cecy  s'accomplira.  On  aura  pre- 
mièrement fept  années  d'une  fertilité  extraordi*, 
naire  dans  toute  TEgypte ,  qui  feront  fuivies  de 
fept  autres  d'une  fi  grande  fterilité  qu'elle  fera  oa« 

bliei;^ 
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bllfr  toute  labondaiicc  qui  Faura  précédée  :  car  la 
famine  fera  répandue  par  toute  la  terre,  Qtiant  au 
fécond  fonge  qtie  vous  avez  eu  &  qui  fignific  la 
même  choïc  ,  c'eft  une  confirmation  de  ce  que 
Dieu  en  a  ordonné  pour  marquer  qu'il  ne  revo* 
quera  pas  fa  parole ,  mais  qu'elle  s'accomplira  in- 
failLblemenc  èc  bien^toft.  Il  cft  donc  de  la  pru* 
dence  du  Roy  de  choifir  un  homme  fage  &  habile 
à  qui  il  donne  le  commandement  fur  toute  TEgyp- 
te ,  afin  qu'il  établdïc  des  officiers  dans  toutes  les 
provinces ,  qui  pendant  les  fept  années  de  fertilité 
qui  vont  venir  amafîent  dans  les  greniers  publics 
la  cinquième  partie  des  fruits  de  la  terre  ;  que  tout 
le  bled  Ibit  (erré  &  gardé  dans  les  villes  &  qu'il 
demeure  fous  la  poiitance  du  Roy,  Que  par  ce 
moyen  il  foit  refèrvé  pour  les  fept  années  de  la 
famine  qui  doit  accabler  rEgypte  ,  &  que  le  païs 
puidè  être  garanti  de  la  mifere  publique. 

Ce  confèîl  plut  à  Pharaon  &  à  tous  fes  mini- 
ftres.  Il  leur  dit  „  Où  pourrions  nous  trouver  on 
„  homme  comme  celui-  cy  qui  fuft  auflî  rempli 
^  qu'il  l'eft  de  reTprit  de  Dieu  ?  Puis  s'adrefTanc 
à  Jofèph  il  lui  parla  en  ces  termes ,,  Parce  que 
j.  Dieu  vous  a  fait  voir  tout  ce  que  vous  venez  de 
^  nous  dire ,  je  fuis  perfuadé  que  je  ne  poorray 
^,  trouver  perfonne  qui  foit  plus  (âge  ou  plus  ca- 
„  pable  que  vous  ou  qui  pmïle  vous  égaler  pour 
,>  rexectition  des  confcils  que  vous  nous  donnez» 
,^Ce  fera  donc  vous  qui  aurez  Tautorité  fur  ma 
„  mai  Ton  &  fur  mon  royaume.  Quand  vous  ouvrir 
,,  rez  la  bouche  pour  commander  ,  tout  le  peuple 
,,  vous  obéira  :  &  je  n  auray  au  delTus  de  vous  qu* 
^,  le  titre  de  Roy.  En  même  temps  Pharaon  ôta  fou 
anneau  de  fon  doigt  &  le  mit  au  doigt  de  Jofeph, 
marquant  par  cet  anneau  qui  n'étoit  autre  chofe 
^oe  le  fceau  du  Roy  feivant  à  fccUer  les  dépê* 
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ches  &  les  ordonnances  royales ,  qu'il  le  revétoit 
de  toute  fon  autorité.  Il  lui  fit  dotmer  aufli-toft 
une  robbe  de  fin  lin,  &  lui  mit  au  cou  un  Col- 
lier d'or.  Il  le  fit  monter  enfuite  fur  l'un  de  fes 
chars  qui  étoit  le  plus  confiderable  d'après  le  fien^ 
Se  fit  crier  par  un  héraut  que  tout  le  monde  flè- 
chift  le  genou  devant  lui  ^  Se  que  tous  reconnud 
fènt  qu'il  avoit  été  établi  pour  commander  à  toute 
TEgypte.  Il  confirma  toutes  ces  choies  par  le  fer* 
ment  le  plus  religieux  &  le  plus  folennel  dont  il 
euft  pu  fè  fervir ,  ajoutant  que  nul  ne  remueroit  ni 
le  pied  ni  la  main^ c'eft-à-dire,  que  rien  ne  Ce  fe- 
roit  dans  tout  (on  royaume  que  par  le  commande* 
ment  de  Jo(èph«  Il  lui  changea  auffi  fbn  nom.  Se 
il  Tappella  en  langue  Egyptienne ,  le  Sauveur  du 
^pfonthon.  monde*.  11  lui  fit  enfuite  époufer  Afeneth ,  fille  de 
so*h^.*  •*  Putiphar,  prêtre  d'HeliopoHs,  Ton  des  plus  con- 
jPanea.  (iderables  Seigneurs  de  fa  cour  fans  doute.  Car  le 
facerdoce  étoit  alors  attaché  aux  Princes ,  ou  à 
ceux  qui  étoient  les  chefs  dans  les  villes  ou  les  fa* 
milles. 

Jofèph  avoit  trente  ans  lorfqu^il  parut  devant  le 
roy  Pharaon.  Il  ne  fut  pas  plutoft  établi  dans  le 
commandement,  qu'il  alla  vifiter  l'Egypte,  &U 
fit  le  tour  de  toutes  les  provinces  du  Royaume^ 
Les  fèpt  années  de  fertilité  vinrent  félon  qu'il  1  a- 
voit  prédit  :  &  le  bled  ayant  été  mis  en  gerbes  fut 
.  ferré  enfuite  dans  les  greniers  publics  de  l'Egypte^ 
On  mit  auflS  en  referve  dans  toutes  les  villes  ce  que 
l'abondance  produifit  de  grains  au  de^là  de  ce  qui 
fuffifoit  pour  chaque  année.   Car  il  y  eut  une  fi 

frande  quantité  de  froment ,  qu'elle  égaloit  le  (iu 
le  de  la  mer  aux  termes  de  l'Ecriture ,  Se  qu^elle 
* .  ne  pouvoir  pas  même  fe  mefurer. 

Ce  fut  dans  ces  premières  années  de  profperité 
Itvant  que  h  fonine  furvinit^  quejofeph  cm  deux 
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fib  de  fil  iemme  Afenech.  Il  nomma  l'ainé  Ma. 
oaffé  ,  difanc  que  Dieu  lui  avoic  faïc  oublier  fês 
travaux  &  fcs  difgraces  padees ,  &  même  la 
maiibn  de  fon  père  où  il  n'avoir  eu  que  des  per- 
fecodons  de  la  parc  de  Tes  frères.  Il  nomma  le 
iècond  Ephraïm  ^  difanc  que  Dieu  l'avoir  faic 
Croicre  dans  la  terre  de  fon  af&idion  &  de  fa 
pauvreté. 

Les  (èpt  années  de  la  (ercilicé  d'Egypte  étant  Y II; 
Mirées  y  la  terre  (iit  affligée  pendant  les  fèpt  qui 
mivirent  de  la  fterilicé  que  Jofeph  avoic  prédite. 
n  y  eut  une  famine  générale  dans  tout  le  monde  : 
mais  il  y  avoit  du  blé  dans  toute  TEgypte.  Le 
peuple  commençant  à  fe  fentir  prelTé  de  la  famine 
vint  crier  à  Pharaon  &  lui  demander  dequoy  vi- 
vre. Le  Roy  les  renvoya  à  Jofeph  ,  &  leur  or- 
donna de  faire  tout  ce  qu'il  leur  diroit.  Jofeph  ou- 
vrit alors  les  greniers  publics  &  commença  à  ven- 
dre le  blé  aux  Egyptiens  au  profit  du  Roy.  L'on 
venoit  atîfli  de  toutes  les  provinces  en  Egypte  pour 
acheter  dequoy  vivre ,  &  pour  trouver  du  foula- 
gement  dans  la  rigueur  d'une  telle  famine. 

Cependant  Jacob  au  païs  de  Chanaan  où  la  fte- 
rilicé s'étoit  étendue  comme  ailleurs  ,  apprit  que 
l'on  vendoit  du  blé  en  Egypte  :  &  il  donna  or- 
dre à  (es  enfans  d'y  aller  pour  acheter  lapiovifion  GtB.  411 
de  toute  la  famille.  II  retint  iculemeiit  avec  lui  le 
dernier  de  les  fîls  Benjamin  âgé  pour  lors  d'envi- 
ron vingt- trois  ans,  parce  qu'il  craignoic  qu'il  ne 
loi  arrivaft  quelque  accident  dans  le  chemin.  Les 
dix  frères  de  Jofeph  partirent  enfemble  chacun 
ayant  fon  afne.  Ils  entrèrent  dans  l'Egypce  avec 
beaucoup  d'autres  qui  alloient  comme  eux  pour  y 
acheter  au  blé.  Comme  on  n'en  vendoic  à  perfon- 
ne  iâns  l'ordre  exprès  de  Jofeph ,  il  falloir  que 
tous  ceux  qui  venoient  allaiTent  £e  prelènter  à  lui , 
Jmim  Ttft.  Z%    ,    tic 
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Se  lui  rendre  leurs  devoirs  comme  au  maître  da 
païs.  Ses  frères  l'ayant  donc  adoré ,  il  les  recon- 
nue ,  &  il  leur  parla  d'abord  adèz  rudement  com« 
me  à  des  étrangers  qui  lui  auroient  été  fufpeâs. 
Leur  ayant  demandé  d'où  ils  yenoîent ,  ils  lui  di- 
rent qu'ils  Tenoient  du  païs  de  Chanaan  pour  ache^ 
ter  dequoy  vivre.  Pas  un  d'eux  ne  le  reconnue: 
il  S'en  apperçut  tres-bien,  &  fe  fouvenantdcsfbn-* 
ges  qu'il  avoir  eus  amtrcfois  étant  avec  tnx ,  qui 
àvoieni  attiré  fur  lui  une  grande  partie  de  leuraTer* 
fion ,  &  qui  conpmençoient  à  fb  vérifier  dam  bt 
première  adoration  qu'ils  lui  rendoient,  il.leui 
dit  du  ton  d'un  Juge  qui  auroit  incerirogé  f^s  pri^ 
fbnniers  »  Vous  êtes  des  efpions  »  6c  vous  n'éces 
^y  venus  icy  que  pour  con(idèrer  les  endroits  les  plus 
5,  foibles  du  païs.  Ils  lui  répondirent ,,  Non,  Sd^ 
^y  gneur ,  nous  ne  fbmmes  pas  des  efpions.  Nous 
y,  fommes  vos  fêrviteurs,  8c  nous  ne  fommes  venus 
^  icy  que  pour  acheter  du  blc  Nous  fbmmes  tous 
yy  enfans  d'uii  fèul  homme  :  nous  venons  (zns  au- 
^y  cun  mauvais  dedein ,  &  nous  n'avons  que  des 
^y  pen(ees  de  paix. 

Jofeph  infifta  (ùr  Gi  première  accufàtion ,  com- 
me voulant  marquer  qu'il  ne  les  croyoit  pas  6n* 
ceres  &  veritalSles  :  8c  il  les  obligea  ainfi  fans  qu'ils 
fe  doutaflent  de  rien  à  lui  rendre  compte  de  toute 
leur  famille. ,,  Nous  fommes  douze  frères  ,  lui 
fy  dirent-ils  ;  tous  enfans  d'un  même  homme  dans 
^y  le  païs  de  Chanaan ,  &  vos  fcrvitcurs.  Le  der- 
„  nier  de  tous  cft  avec  nôtre  père  ;  &  l'autre  n'cfl 
^  plus  au  monde.  J'ay  prefentemcnt ,  dit  Jofeph^ 
^  des  marques  de  ce  que  je  difbis  :  vous  «tes  des 
„  efpions ,  ou  je  me  trompe.  Je  m'en  vas  éproilveir 
„  fî  vous  dites  la  vérité.  Vive  Pharaon ,  vous  ne 
9,  fortirex  point  d'icy  ju(qu'à  ce  que  le  demiia:  é» 
0,  vos  ficeres  ioit  tcsqu*  Ew&jtz  l'on  de  vous  peut 

^Tataaener 
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^y  l'amener  icy  ;  cependant  vous  demeurerez  en 
^  prkbn  îuTqu'à  ce  que  j'aye  reconnu  la  vérité  ou 
g^ln  &u(Ièté  de  ce  que  vous  me  dices.  Sans  cek^ 
«^  vvH  Pharaon ,  vous  feret  traitez  coname  des  ef- 
M  ^Bt»  Il  les  fie  donc  mettre  en  pri(bn  pour  trois 
|oors»aa  bout  defquels  il  donna  ordre  qu'on  les  fift 
<fiK!dr,  &  il  leur  dit  „  Faites  ce  que  je  vous  ay  preïl 
^  cric  ^  &  vous  vivrez  :  car  je  crains  Dieu ,  8c  j0 
^  ne  veas  point  faire  d'injuftice.  S'il  eft  vray  que 
^  vdiis  fiyyez  venus  icy  dans  un  efprit  de  paix ,  qu0 
^  l\m  de  vous  demeure  prifonnier  pour  (crvir  d'ô- 
^u^^  &  allez- vous*en  vous  autres.  Emportent 
^  avec  vous  le  blé  que  vous  avez  acheté.  Vous  m'a- 
^,  Btienerez  le  dernier  de  vos  frères  ,  afin  que  je 
„  poifle  reconnoitre  fi  ce  <]ue  vous  m'avez  avancé 
„  cft  véritable^  &  que  vous  ne  mouriez  point. 

LgSB  dix  frères  iê  difpoferent  donc  à  exécuter  Ce  V 1 1  f« 
qM  Joseph  leur  dvqiii  ordonné.  Ils  &  di(bient  l'ua 
à  r*tttne  >,  C'efl^v4K:  juftice  que  aous  fouflFroi^ 
^  tout  cecy  ^  parce  que  nous  avons  péché  contre 
^  ndcir  frère  »  &  que  voyant  l'extrémité  de  la 
^  doirieur  oà  nous  l'avions  réduit  lorfqu'il  nous 
^  tonyàxwt  d'avoir  compa0îon  de  lui  ^  nous  ne 
^  r^coixlmes  point.  C'eft  pour  cela  que  nous  nous 
^  fomuses  actiré  le  malheur  oâ  nous  nous  trou^ 
^voiis«  Ruben  leur  aine  leur  faifoit  des  re«. 
yrocfaes  de  jce  qui  s'étoit  pafie  alors  en  leur  remet. 
tant  devant  les  yeux  l'énormité  de  leur  perfidie  en 
ces  eernnes  ^  Ne  vous  dis- je  pas  alors  :  ne  com« 
^y  mettez  point  un  fi  grand  crime  contre  cet  enfant, 
j.  Et  cependant  vous  ne  voulûtes  pas  m'écouter. 
^  C^eft  ion  Guig  maintenant  que  Dieu  vous  rede« 
y«  mande*  Us  s'entretenoient  de  la  forte  encre  eua^ 
Ans  fiivoir  que  Jofeph  les  entendift  ^  parce  qu'il 
lenr  pftrloit  par  un  truchement.  Mais  il  fe  retira 
pour  iiû  naomcat  ^  &  verfii  des  larmes.  Puis  étant 


714  Joseph.    XI  Décembre. 

rentré  il  leur  parla  de  nouveau.    Il  fît  prendre  Su 

mcon ,  Se  lui  fie  mettre  les  liens  en  leur  prefènce 

5)our  le  retenir  prifonnier.  Il  commanda  enfiiice  à 
es  ofticiers  d'emplir  leurs  facs  de  blé^&  de  re« 
mettre  dans  le  fac  de  chacun  d'eux  l'argent  qo^ils 
avoient  donne  en  y  ajoutant  encore  des  vivres  pour 
fe  nourrir  fur  les  chemins  :  ce  qui  foi  exécuté  auffi- 
toft. 

Us  partirent  donc  tous ,  hors  Simeon ,  pour  re* 
tourner  vers  leur  père ,  emportant  leur  blé  for 
leurs  afnes.  L*un  d'eux  ayant  ouvert  (on  (àc  dans 
Thôcellerie  pour  donner  à  manger  i  Son  aTne  ^ 
vit  (on  argent  à  l'entrée  du  fac  ;  &  dit  à  fès  frères 
qu*on  le  lui  avoir  rendu.  Cela  les  furprit  &  leur 
caufa  beaucoup  de  trouble  dans  refprit ,  ne  pou* 
vant  comprendre  qu'elle  pouvoit  être  cette  con* 
duite  de  la  Providence  divine  à  leur  égard.  Lord 
qu'ils  furent  arrivez  au  païs  de  Chanaan  chez  leur 
père  Jacob,  ils  lui  raconterentjjbout  cequis'éroic 
paflé  à  leur  fujet  dans  leur  voyage.  »  Le  Seigneur 
#>  de  ce'païs-là ,  lui  dirent' ils,  nous  a  parlé  durer 
M  ment  :  il  nous  a  pris  pour  des  e(pions  qui  feroienc 
M  venus  pour  obferver  le  royaume.  Nous  lui  ar 
#»  vons  répondu  que  nous  étions  gens  de  paix  Se 
M  fort  éloignez  d'avoir  aucun  mauvais  delïein.  Il 
M  nous  a  (ait  diverfès  queftions  (iir  nôtre  famille. 
j>  Nous  lui  avons  dit  que  de  douze  frères  que  nous 
9»  étions,  tous  enfans  d'un  même  père,  l'onzième 
**  n*étoit  plus  au  monde ,  Se  que  le  dernier  étoit 
w  demeuré  auprès  de  vous.  Pour  favoir  fi  ce  quç 
M  nous  lui  difions  écoit  véritable ,  il  a  retenu  Si* 
M  meon  &  nous  a  renvoyez  avec  ordre  de  lui  amc* 
»  ner  le  p^is  jeune  de  nos  frères  5  qu'autrement 
w  nous  pafle  ions .  pour  des  efpions ,  8c  qu'il  ne 
9»  rendroic  celui  qu'il  retenoit  prifonnier  qu'à  cette 
i>  condition. 

Après 
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Apris  avoir  ain(i  rendu  compte  à  leur  père  de 
ce  qu'ils  ayoienc  faic ,  ils  allèrent  décharger  leurs 
aines  &  vuider  leurs  facs.  Ils  furent  fort  étonnez 
iij  trouver  chacun  l'argent  qu'ils  avoient  donné 
pour  leur  blé ,  &  qu'ils  n'avoient  point  apperca 
ja(ques.Ià,  hors  celui  dont  nous  avons  parle, 
quoi  q«'on  l'euft  lié  à  l'entrée  de  leurs  facs.  Com- 
me ils  n*en  connoiflToient  point  la  caufe ,  la  crainte 
qu'ils  eurent  de  (e  voir  accufer  encore  de  fraude 
oa  de  vol ,  les  porta  à  prcfTer  leur  père  de  leur 
donner  Benjamin  leur  jeune  frère  que  demandoit 
le  Seigneur  d'Egypte.  Jacob  leur  dit  n  Vous  m'a- 
»  vrz  réduit  à  être  fans  enfans.  Jofeph  n'eft  plus 
»  an  monde, Simeon  eft  en  piifon ,  &  vous  voulez 
«  encore  m'enlever  Benjamin.  Tous  ces  maux 
V  font  retombez  fiir  moy.  Ruben  lui  répondit: 
»  Faites  mourir  mes  deux  enfans ,  (î  je  ne  vous 
J9  le  ranxrne.  Confiez  le- moy  feulement ,  &  foyez 
m  afluré  que  )e  vous  le  rendray.  Non  »  dit  Jacob , 
m  mon  fils  n'ira  point  avec  vous.  Son  frère  eft 
n  more  :  &  il  m'eft  demeuré  feul  * .  S'il  lui  arrive  *  de  luchci. 
M  quelque  malheur  au  païs  où  vous  allez  ,  vous 
m  accablerez  ma  vieillefle  d'une  douleur  qui  m'em< 
m  portera  dans  le  tombeau. 

vannée  Ce  pafla  de  la  forte ,  (ans  qu'il  fuft  pof-  j  x. 
fible  de  vaincre  fa  répugnance  &  de  le  refoudre  à 
I^iflêr  aller  Benjamin.  Cependant  la  famine  con- 
tinua &  defbloit  cruellement  tout  le  païs.  Le  blé 
que  les  enfans  de  Jacob  avoient  apporté  d'Egypte 
éunz  confumé  ,il  (c  vit  contraint  de  les  renvoyer  Oev.  43. 
enEgypte  popr  acheter  encore  quelques  provifions: 
mais  il  ne  parla  point  d'envoyer  avec  eux  Benja- 
min. Juda  qui  étoit  le  quatrième  de  fes  fils  prenant 
la  parole  pour  les  autres ,  lui  dit  d'un  ton  plein  de 
retolution  »  Celui  qui  cot-nmanJc  en  ce  pais  là 
»  neus  a  déclaré  fa  volonté  avec  ferment ,  prote- 

Z  z  ii)        »  liant 
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^y  ftant  que  nous  ne  le  verrions  pas  fi  nous  ne  me- 
,^  nions  avec  nous  le  plus  icune  de  nos  frères, 
^  Voyeï  donc  ce  que  vous  voulez  ;  &  choifîflèz 
j,  de  renvoyer  avec  nous  s'il  feue  aller  en  Egypte 
,,  acheter  ce  qui  vous  eft  neceflàire  j  ou  de  ne  nous 
^,  y  pais  en voyemous- mêmes  s^il  nedok  pas  venir 
IKvtfcnous,  Ifracl  leur  dit,,  Ceft  pour  mon  malheuir 
.  „  que  vous  lai  SLvct  appris  que  vous  avie*  encore 
,,  un  autre  frère.  Qu'étoir^il  neceflàire  de  lui  parler 
),  de  cela  ?  Ils  lui  répondirent  ,^  Il  ne  nous  a  point 
^,  été  poffible  de  faire  autrement.  Cet  homme  nous 
,,  4  demandé  par  ordre  toute  la  fuite  de  nô^re  fa-s 
9^  mille  ;  fi  nôtre  père  vivoit  ;  (i  nous  avions  en« 
„  core  un  frère  ?  E|  nous  lui  avons  répondu  con- 
^,  formément  à  ce  qu'il  nous  avoit  demandé^ 
^^  Pouvions-nous  deviner  qu'il  nous  dirôit  d'âmes 
j,  net  avec  nous  nôtre  jeune  frère  ? 

Juda  reprenant  enfuite  la  parole,  êit  à  fon  pe* 

re  M  Je  me  charge  de  cet  enfant  ,•  (  c  eft  ainfi  que  • 

Ton   traicoit  encore   Benjamin  ,  quoi  qu'il  enft 

alors  vingt-quatre  ans  )  ;  envoyez-le  avec  moy 

p  fi  vous  voulez  que  nous  vivions  de  que  nous 

a>  ayons  de  quoi  garantir  de  la  mort  nos  petits  en» 

*>  fans  &  toute  vôtre  famille.  Je  vous  réponds  de 

91  lui ,  c  eft  à  moy  que  vous  en  demandereià  com<» 

<>  pte.  Si  je  ne  le  ramené,  &  (|  je  ne  vous  le  rends , 

»y  |e  consens  que  vous  ne  me  le  pardon  niez  jamais, 

M  Nous  (crions  déjà  revenus  de  ce  fécond  voyage 

ni  Û  nous  n*avions  point  tant  différé*    ifiracl  leur 

père  leur  dit  donc  à  la  fin  „  Si  c'cft  une  neceffité 

ii  abfôluë  ,   faites   ce  que  vous  jugtrrez  à  pro- 

M  pos.  Prenez  des  fruits  de  ce  païs-  cy  les  plus  ex- 

yi  cellens  pour  en  faire  prefent  à  celui  qui  comman- 

i>  de  en  Egypte  5  un  peu  de  réfine ,  de  miel ,  cf© 

»>  ftorax ,  de  myrrhe  ,  de  terelientine  &  d^amsin- 

i>  des.  Pprtci  auflt  deux  fois  autant  d'argent  qu^au 

w  prpoiiçr 
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m  premier  Toyage  (  à  caufc  de  i'augmemauon  du 
prix  du  blé  fuivanc  i'accroiflcmenc  de  la  famine }  : 
»  &  reportez  celui  que  vous  avez  trouvé  dans  vos 
»  lacs ,  de  peur  qu'il  n'y  ait  eu  de  la  méprife.  En- 
nfiii ,  menez  vôtre  frère  avec  vous  :  &  allez  le 
»  prefenter  â  cet  homme.  Je  prie  mon  Dieu ,  le 
n  Dieu  tout-puifTant,  de  vous  le  rendre  favorable, 
»  afin  qu'il  renvoyé  avec  vous  votre  frère  qu'il 
m  retient  prifbnnier  &  Benjamin  que  je  vous  con. 
m  fie.  >  Cependant  )e  xlemeureray  leul ,  comme  fi 
m  j'écois  fans  enfans. 

Us  partirent  donc  avec  les  prefèns  ^  &  le  dou-  X. 
Ue  de  largent,  ayant  Benjamin  enleur  compa^ 
gnie  :  &  dès  qu'ils  furent  arrivez ,  ils  allèrent  fe 
Mcfêmer  à  celui  qui  commandoic.  Jofeph  \£S 
AyAitt  vas  &  Benjamin  avec  eux  ,  dit  à  fon  Inten- 
datiC  de  les  faire  encrer  dans  Ton  appartement, de 
mer  des  viâimes,c'eft. à-dire, ce  qu'il  y  auroit 
de  fineilltar  entre  les  animaux  à  manger ,  &  de 
préparer  un  feftin ,  parce  que  ces  onze  perfonnes 
dévoient  dîner  avec  lui.  L'Intendant  exécuta  ces 
ordres  ponâuellement.  Lorfqu'on  les  eut  fait  en- 
trer ils  dirent  faifis  de  crainte  ,  &  ils  fc  difoient 
rmi  à  Tjiutre  „  C'eft  (ans  douce  à  caufe  de  cet 
„  argent  que  nous  avons  remponédans  nos  fies 
^  Oa'on  nous  fsiit  venir  icy ,  pour  faire  recamber 
^  (nr  nous  ce  reproche  &  nous  opprimer  en  nous 
y,  rédui(ànt  en  fervicude  ,  &  (è  fâi/iflànt  de  nos 
„  aHies.  De  force  qu'avant  que  de  paflèr  plus  a- 
▼ant  ils  s*approcberent  de  Tlncendant  de  Jofeph, 
&  lui  dirent  pour  tâcher  de  fe  judifier ,  qu'étant 
venus  Tannée  précédente  acheter  du  blé,  &  l'ayant 
payé  3  après  qu'ils  fuflènt  arrivez  à  rhôrcUerie  & 
qu  ils  euflènt  ouvert  leurs  facs ,  ils  y  avoicnc  trou- 
vé leur  argent  :  mais  qu'ils  écoicnc  venus  le  rap- 
porter au  mêoie  poids  ^  &  qu'ils  en  apporroient 

Z  z  iiij       d'autre 
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d'autre  pour  acheter  ce  qui  leur  étoic  neceflàire. 
Qu*au  refte ,  ils  ne  favoient  &  ne  pouvoient  (avoir 
qui  auroit  pu  remettre  cet  argent  dans  leurs  facs. 

L'Intendant  leur  répondit  »  Ayez  Tefprit  en 
»  repos  j  ne  craignez  point.  V6tre  Dieu  &.le  Dieu 
»>  de  vôtre  père  vous  a  donné  des  trefbrs  dans  vos 
»  facs.  Car  pour  moy  j*ay  reçu  l'argent  que  vous 
»  ro*avez  donné ,  &  j*en  fuis  content.  Il  fit  fbrtir  . 
aufli  leur  frère  Simeon  de  la  prifbn ,  &  il  le  leur 
amena.  Après  les  avoir  fait  entrer  dans  Tapparce-  • 
ment ,  il  nt  apporter  de  l'eau  pour  leur  laver  les 
pieds  y  6c  envoya  donner  à  manger  à  leurs  afhes. 
Cependant  ils  tinrent  leurs  prefens^  tout  prefb^ac* 
tendant  quejofèph  entraft  fur  le  midy,parce  qu'on 
leur  avoir  dit  qu'ils  dévoient  manger  en  ce  lieu- 
là.  Lorfqu'il  fut  entré ,  ils  lui  offrirent  leurs  pre- 
fèns  ^  &  ils  l'adorèrent  en  fe  baillant  jufqu'en  ter- 
re. Il  les  falua  aufïï ,  les  regardant  d'un  œil  f^fivo- 
rable,  &  il  leur  demanda  fi  leur  pere^  ce  bon 
vieillard  dont  ils  lui  avoient  parlé ,  vivoit  encore  % 
&  s'il  fe  portoit  bien  ?  Ils  lui  répondirent  qu'oui, 
Jettant  enfuite  les  yeux  fur  Benjamin  fils  de  Ra- 
chel  comme  lui  >)  Éft-ce  là ,  leur  dit.il ,  le  plus 
M  jetme  de  vos  frères  que  vous  aviez  promis  de  me 
9»  faire  voir  ?  Mon  fils ,  ajoutart-il ,  en  s'adredanc 
»  à  luije  prie  Dieu  qu'il  vous  confèrve  &  qu'il  vous 
n  foit  toujours  favorable.  II  fut  obligé  de  les  quit- 
ter &  de  foi  tir  promtcmenr,  parce  qu'il  fèntoic  fès 
entrailles  ému^s  en  voyant  fon  frère  ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  plus  retenir  fès  larmes.  Il  pafCi  donc  dans 
une  autre  chambre ,  où  il  pleura. 

Il  revint  après  s'ctre  lavé  le  viface  ,  &  conti- 
nuant à  fe  faire  toujours  violence ,  il  dit  à  fès  gens 
de;  {èrvirà  manger.  On  drellà  trois  tables  :  Jofeph 
fut  feu!  à  la  première ,  &  fervi  à  part  ;  fès  frères 
furent  aufli  fcrvis  à  parc  ;  fie  les  Egyptiens ,  c'eft- 

à-diro 


/ 


J  o  s  H  P  H.  -y/  Décembre.  725 

à-djre  les  Grands  du  pais  ou  les  OfKciers  de  la 
ONir  pareillement  à  parc.  Car  il  n'écoic  pas  permis 
aux  Egyptiens  de  manger  avec  les  Hébreux  à  une 
même  table ,  (bit  des  mêmes  mets ,  foit  de  la  mê- 
me manière  :  un  repas  de  cette  forte  padbit 
poor  une  chofè  illicite  &  profane.  Les  onze 
treces  (ê  mirent  donc  à  table  en  prefènce  de 
Jofeph  félon  leur  rang  depuis  i'ainé  jufqu'au  plus 
jeane.  Ils  ne  furent  pas  peu  furpris  de  voir  que 
non  (ènlement  ils  fe  trouvoient  placez  dans  Tor. 
die  de  leur  naiflânce  ,  mais  aufli  que  la  part  la 
phs  grande  étoit  venue  à  Benjamin  :  car  elle  étoit 
dnq  fois  pins  grande  que  celle  des  autres ,  &  il 
DoniSt  *  que  pour  leur  faire  plus  d'honneur  Jofèph  *  reionl'He4 
leur  envoyoit  des  viandes  qui  avoient  été  fervies 
itwmat  lui. 
ikprès  le  fcftin  Jofeph  donna  ordre  à  Tinten-  5^  '• 
ne  de  fâ  mai(bn  de  mettre  dans  leurs  facs  au- 
tant de  bled  qu'ils  en  pourroient  tenir  &  l'argent 
4e  chacon  d'eux  à  l'entrée  de  leur  fac.  Il  lui  dit 
anffi  de  cacher  ùl  coupe  d'argent  dans  le  fac  du 
plos  |eane  :  ce  qui  fut  ponâuellement  exécuté. 
Le  lendemain  des  le  marin  on  les  laiiïa  partir  <?m.444 
avec  leurs  .ftnes  chargez  pour  retourner  en  leur 
paît.  Ils  n'avoient  pas  fait  encore  beaucoup  de 
chemin  lorfqne  Jo(èph  dit  à  Ton  Intendant  de 
CDorir  après  eux  &  de  les  arrêter.  C'cft  ce  que 
fie  celaî-cy  avec  tout  l'empreflèment  d'un  Prévôt 
des  Maréchaux  qui  auroit  eu  des  voleurs  à  pour- 
ânvre.  Les  ayant  joints  il  les  arrêta  &  leur  dit , 
B  Pourcfuey  arez- vous  rendu  le  mal  pour  le  bien  ? 
n  La  coupe  que  vous  avez  dérobée  eft  celle  dans 
»  laquelle  mon  Seigneur  boit ,  &  dont  il  Ce  fert 
•  pour  deviner  &  tirer  ks  augures  * .  Vous  ne  *  ^n  l«Jr  «1 
»  pouviez  faire  une  plus  méchante  aâion.  Les  croire  qu"^ 
frères  fort  écon»ez  lui  marquèrent  d'abord  la  pei-  "'^  "^«• 

ne 
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ne  qa*ils  avoient  de  voir  qu'on  les  craft  capables 
d'une  aârion  fi  honteufe.  lU  rcprefentcrent  à  l'In- 
tendant que  des  gens  qui  avoient  rapporté  de  fi 
bonne  fby  l'argent  qu'ils  ayment  trouvé  dans 
leurs  facs  &  qu'ils  auroient  pu  retenir ,  ne  pou- 
voient  être  foupçonnet  avec  la  nnoindre  apparen- 
ce d'avoir  dérobé  ou  enlevé  de  Vot  ou  de  t'argenc 
de  la  maifon  d'un  fi  puiffànt  Seigneur  qui  les 
avoit  d'ailleurs  comblez  d'honneurs  6c  de  bien- 
faits» Le  témoignage  que  leur  confcience  leur  ren- 
doit  de  leur  innocence  leur  fit  dite  qu'ils  confen- 
toient  que  celui  d'entre  eux  ,  quel  qu'il  puft  être , 
&  qui  Ton  trouveroit  ce  qu'il  demandoit  fuft  puni 
de  mort ,  &  que  tous  les  autres:  demeuraflent  les 
efclaves  du  Seigneur.  L'Intendant  accepta  leurs 
offres ,  mais  de  telle  manière  néanmoins  qu'il  £è 
contenteroit  de  faire  efclave  celui  qui  fe  trouveroit 
avoir  pris  ce  qu'il  cherchoit ,  Se  que  les  autres  iè* 
roicnt  déclarez  innocens. 

Tous  (e  mirent  en  devoir  de  décharger  leurs 
facs  à  terre  y  &  chacun  ouvrit  le  fien.  Lliiteiw 
dant  les  ayant  foUillez ,  à  commencer  par  celui  du 

Îlus  grand' jufqu^au  dernier ,  trouva  U  coupe  dans 
!  fac  de  Benjamin.    Les  autres  tombèrent  alocs 
dans  une  conftematton  étrange.    Ils  déchirèrent 
leurs  vecemens ,  ils  rechargèrent  leurs  fines  &  re- 
vinrent tous  à  la  ville.   Juda  qui  s'étoit  chargé  en 
rrticulier  de  la  perfonne  de  Benjamin  fè  prefenca 
premier ,  étant  fiiivi  de  tous  les  autr^ ,  devant 
Jofeph  qui  voulut  bien  leur  donner  l'audience 
qu'ils  lui  demandèrent.  Ils  parurent  tout  interdits    ^ 
d'abord  en  fa  prefènce ,  8c  il  les  prévint  par  le  re-    | 
proche  qu'il  leur  fit  de  la  manière  dont  ils  en  a^   ^ 
voient  ufé  avec  lui.  »  Ignorez. vous ,  leur  dit.il^   , 
M  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  m'égale  dans  la  (cicnoe    ^ 
»  de  deviner  les  chofes  cachées  %  comment  vous   j 

uétes- 


J  o  s  «  r  H-  Xî  Vicimhre, 
•«  ctes^vous  donc  perfuade z  que  vôtre  aftîon  pour- 
roit  me  demeurer  inconnue  ?  Juda  lui  dit  *>  Que 
w  répondrons- nous  à  mon  Seigneur  j  que  pouvons- 
**  nous  lui  reprefencer  avec  aucune  apparence  de 
»  raifon  pour  nôtre  défenfe  î  Dieu  a  trouve  l'ini- 
quité de  vos  fêrviteurs ,  &  ils  rcconnoiflènc  qu'il cft 
toujours  jufte  dans  la  punition  des  crimes  même 
qui  Ictir  font  les  moins  connus.»  Nous  fommes  tous 
n  vos  enclaves  ,  Seigneur  \  de  nous  &  celui  à  qui 
l'on  a  trouvé  la  coupe.  Jofêph  répondit  «  A  Dieu 
»  ne  plaifeque  je  commette  cette  injuftice.  Il  fuftit 
*j  que  celui  qui  a  pris  ma  coupe  foit  mon  cfclave, 
i>  Pour  vous  autres  ^  allez  eo  liberté  trouver  vôtre 
»  père. 

Jcida  s'âvânçant  encore  de  plus  prè9 ^  lui  dit  d'un 
roii  afTuré  qui  marquoit  également  fa  hardiefïc  & 
£on  refped  «  Je  vous  demande  ,  Seigneur  ,  la 
n  liberté  de  parfer  :  accordez  cette  grâce  à  celui 
*  qui  fait  gloire  aujourd'hui  de  le  rendre  vôtre  ef- 
a»  ctave  &  qui  vous  rcconnoit  pour  fon  Souverain 
tt  «près  Pharaon.  Vous  avfz  demandé  d'abord 
<•  à  vos  /crviteurs  s'ils  avoient  encore  leur  pe- 
»  re  ;  s'ils  avoient  auffî  quelque  autre  frère  î  Nous 
n  VOUS  avons  répondu  ^  lelon  la  vérité  ,  que  nouî 
i»  avions  un  père  fort  âgé ,  &  un  jeune  frère  qu'*l 
«  avoir  eu  dans  fa  vieilleflfè  dont  le  frère  qui  étoit 
»  né  de  la  même  mère  étoit  mort  *  qu'il  ne  re- 
»  ftoit  plus  que  celui-là  de  la  même  mcre  de  que 
*3  (on  père  raimott  tendrement.  Vous  nous  or- 
«donnâtes  alors  de  vous  lamener.    Sur  ce  que 

PI»  nous  prîmes  la  liberté  de  vous  dire  touchant  les 
»  difficultez  que  devoir  avoir  fon  père  à  le  laider  aU 
1er  par  la  craintedele  perdre  comme  fon  autre  frè- 
te, vous  nous  menaçâtes  de  vôtre  indignation  ,  ëc 
»  vous  nous  dîtes  que  nous  ne  verrions  plus  vôtre 
vîfjge,fi  ce  jeune  frère  ne  vcnoit  avec  nous*Aprct 
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99  avoir  expoiê  vos  ordres  à  nôtre  père  vôtre  (èrvi« 
9>  ceur ,  nous  fômes  près  d'un  an  à  le  preflèr  fans 
fj  pouvoir  vaincre  Con  aflfiiâion  ni  le  refoudre  à 
»  laider  venir  nôtre  jeune  frère  avec  nous.  La  dou- 
j>  leur  d^avoir  perdu  î  aucre  qu'il  avoic  eu  de  la  me- 
M  me  femme  Ce  renouvelloic  (ans  ceflè  y  quoiqu'il  y 
D  euft  plus  de  vingt- deux  ans  qu'on  lui  avoir  rap. 
M  porté  qu'une  bête  Tavoit  dévoré  un  jour  qu'ilétoit 
s>  allé  aux  champs.  Si  vous  m'ôtez  encore  celui  cy^ 
M  nous  difoit-  il ,  &  qu'il  lui  arrive  comme  à  l'autre 
n  quelque  accident  dans  le  chemin,vous  accablerez 
j>  ma  vieilleflfè  d'un  deiiil  qui  me  conduira  au  com. 
»  beau.  A  la  fin  la  neceflîté  de  nous  renvoyer  pour 
j>  avoir  dequoy  vivre  jointe  à  nos  inftances  Ci  (bo- 
»  vent  réitérées  8c  au  refus  que  nous  faifions  devenir 
s»  ici  (ans  exécuter  vos  oirdres^  l'a  forcé  de  nous  con*» 
j>  fier  ce  dernier  <ie  (es  enfans  qui  faifoit  la  confbla. 
jj  tion  &  (e  (butien  de  fa  vieilleflèf ,  (ur  les  protefta- 
M  tions  quç  je  lui  ay  faites  de  le  lui  remener  lurement 
f>  aux  dépens  de  ma  propre  vie  ou  de  ma  liberté. 
M  Si  je  retourne  donc  pour  me  prefenter  à  mon 
M  père  vôtre  ferviteur  y  &  que  je  ne  lui  remette  pas 
M  l'enfant  entre  les  mains,(elon  que  je  le  lui  ay  pro. 
»>  mis ,  comme  £a  vie  eft  in(èparable  de  celle  de  (on 
j>  fils ,  lorfqu'il  verra  qu'i^ne  (era  point  avec  nous, 
s>  il  fuccombera  à  fa  douleur ,  &  l'accablement  le 
»>  fera  mourir.  Que  ce  foit  donc  moy,  Seigneur^qui 
n  devienne  vôtre  efclave  plutoft  que  celui  à  qui  l'on 
M  a  trouvé  la  coupe ,  pui(que  je  me  fuis  rendu  eau- 
j>  tion  de  cet  enfant ,  &  que  j'en  ay  répondu  à  mon 
n  père  en  des  termes  qui  lui  marquoient  que  je  con^ 
99  fentois  qu'il  ne  me  pardonnaft  jamais  une  telle 
»  faute  fi  j'avois  le  malheur  de  la  commettre.  Pcr- 
*>  mettez,  Seigneur ,  que  l'enfant  retourne  avec  fes 
»  autres  frères  auprès  de  nôtre  père ,  &  vous  ren- 
99  drez  la  vie  à  ce  vieillard^Pour  moy  je  demeureray 

»  vôtre 
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M  vocre  efclave  en  fa  place ,  &  fcray  confîfter  mon 
»  bonheur  à  vous  fervir. 

Jofêph  attendri  par  un  difcours  fi  animé  eut  XI IL 
peiiie  à  Ce  retenir  jufqu  a  la  fin.  Ne  pouvant  plus 
léjSfter  à  la  violence  qu'il  Ce  fai(bit ,  comme  il  étoit 
CBYironné  de  beaucoup  de  perfonnes^ilcomman-  ^o.  45- 
da  que  l'on  fift  fortir  tout  le  monde ,  afin  au'il  ne 
teftaft  aucun  étranger  qui  fuft  prefent  Ior(qu'il  Ce 
Setoii  connoîcre  à  les  frères.  Alors  Ce  voyant  /èul 
avec  eux ,  il  (ê  lailTa  tomber  les  larmes  des  yeux , 
te  s'écria  d'un  ton  de  voix  qui  fut  entendu  des  Egy- 

Eiens  qui  venoient  de  fortir  de  la  chambre,  &  qui 
c  reporté  par  toute  la  maifbn  de  Pharaon.  Il  dit 
à  Ces  frères  »  Te  fiiis  Jofrph.  Mon  père  vit- il  en- 
core ?  Eux  faÀns  de  frayeur  à  ces  paroles  demeure- 
xent  interdits  &  comme  frappez  de  la  foudre  fans 
pcmvoir  lui  répondre.  Il  leur  parla  donc  avec  dou* 
cear,  &  les  ayant  fait  approcher  tous  autour  de 
lui ,  il  leur  dit,  mais  d'un  accent  propre  à  les 
confbler  »  Je  fuis  vôtre  frère  Jofcph  ,  celui  que 
»  vous  avez  vendu  à  des  marchands  qui  m'ont  ame- 
«  né  en  Egypte.  Ne  craignez  point ,  &  ne  vous 
n  ai&igez  pas  de  ce  que  vous  m'avez  vendu  pour 
«  être  conduit  en  ces  païs-cy.  Car  Dieu  m'a  en- 
M  voyé  en  Egypte  devant  vous  pour  vôtre  falut. 

»  Il  y  a  déjà  deux  ans  que  la  famine  dure  fur  la 
•»  terre ,  &  elle  doit  continuer  encore  cinq  ans,  pen- 
dant lefquels  on  ne  pourra  ni  labourer,ni  recueil- 
lir. Dieu  ày.int  réfolu  de  vous  conferver  la  vie 
durant  cette  calamité  publique  qui  fait  périr  tant 
$9  «te  monde,  m*a  fait  venir  ici  par  avance  pour  pré- 
as  parer  ce  qui  feroit  necelTaire  a  vôtre  fubfiftance. 
9»  Ne  croyez  pas  que  ce  foit  par  un  pur  effet  de  vo- 
it cre  confeil  ou  de  vos  ré(blutions  que  )*ay  été  en- 
ft  voyé  icy  :  ce  n'a  été  que  par  la  volonté  de  Dieu^ 
j»  qui  m'a  rcadu  comme  le  père  de  Pharaon ,  le 
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*»  grand'inâitfe  de  (a  niaifon  ,  &  le  prince  de  coûte 
«  l'Egypte.  Hâcez-votis  d'aller  trouver  mon  perc 
u  pour  lui  apprendre  ce  que  vous  voyez,  &  ce  que 
>»  vous  venez  d'entendre  j  &  pour  Tainener  en  ce 
w  païs  auprès  de  moy^fans  différer  plus  long  temps, 
«  Vous  viendrez  auffi  cous  avec  lui  &  vous  y  craal^ 
n  porterez  vos  familles  ,  vos  troupeaux  de  tout  ce 
*»  que  vous  polledez.Vous  demeurerez  dans  la  ter- 
i»  re  de  Geiren,&  là  je  vous  nourriray  &c  tous  ceus 
•»  qui  vous  appartiennent. 

Jofèph  leur  ayant  parlé  de  la  forte  Ce  jetta  aa 
cou  de  Benjamin  fon  frère  pour  IVmbraflèr  ^  Se 
pleura  de  nouveau  :  ce  que  ht  auffi  Benjamin  de 
Ion  côté  en  le  tenant  embraflc.  Jofcph  embralli 
auflî  tous  fcs  frères  les  uns  après  les  ancres  ic  pleii- 
la  fur  chacun  d'eux,  Après  tant  de  marques  de 
tendreïïè  &  d'une  affeârion  fincere  ,  ils  fe  raifure* 
rcnt  pour  lui  parler. 

En  même  temps  il  fe  répandit  un  grand  bruit 
dans  toute  la  cour  du  roy  d  Egypte ,  ôc  l'on  y  pu* 
bLa  comme  une  nouvelle  importante  que  les  rreres 
de  Jofeph  croient  venus.  Pharaon  s'en  réjouit  avec 
toute  fa  mai/on  ,  &  il  dit  à  Jofeph  qu'il  donnait 
ordre  à  fcs  frères  de  charger  leurs  ânes  de  blé ,  dff 
s'tn  retourner  au  païs  de  Chanaan  ;mais  de  revenir 
promptemcnt  en  Egypte  avec  leur  père  &  toute 
leur  famille.  Qu'il  leur  donneroit  la  dilpolition 
de  tous  les  biens  du  royaume  ,  &  qu'ils  (eroienc 
nourris  de  tout  ce  qui  /e  trouveroit  de  meilleur 
dans  le  païs.  Il  ordonna  efi  même  temps  des  cha^ 
riots  pour  faire  venir  leurs  femmes  &  leurs  petits 
cnfans ,  &  une  ample  provifion  de  vivres  pour  leur 
chemin.  A  Jeur  départ  Jofeph  fie  donner  deux  rob- 
bes  à  chacun  d  eux  :  mais  il  en  donna  cinq  des 
plus  belles  à  Benjamin  avec  trois  cens  pièces  d'ar- 
gent» Il  envoya  autant  d  argent  U  de  xobbcs  pour 
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Con  perc  avec  dix  ânes  chargez  de  coût  ce  qu  il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  l'Egypte  &  autant  d'à- 
ncdes  qui  portoicnt  les  provifions  pour  le  voyage: 
&  il  leur  rrcommanda  de  conferver  runion  Se  Ta^ 
miûé  entre  eux  pendant  le  chemin. 

Lorsqu'ils  furent  arrivez  au  pais  de  Chanaan , 
ils  apprirent  à  leur  pece  que  Ton  fils  Jo^ph  étoic 
vivant,  &  qu*il  avoit  le  commandement  dans  tou- 
te TEgypte*  A  cette  nouvelle  Jacob  fc  réveilla 
comme  d*un  profond  fommeil  :  mais  il  en  parut 
tellement  frappé  qu'au  même  moment  il  s*cvanoiiit 
6c  devint  ♦  comme  fans  mouvement.  Ayant  rappel-  •  fdon  ft 
lé  fe$  fens  &  fait  reflexion  Cm  ce  qu'on  lui  difoit ,  '"^^  "'^"*^ 
il  le  regarda  comme  un  fonge  Se  n'en  pouvoir  hea 
croire.  Ses  enfans  infiftoient  au  contraire  par  de 
nouvelles  circonftanccs  fur  ia  vérité  des  cho^S 
qu'ils  lui  rapportoicm  dans  Tordre  qu  elles  s'é* 
coient  palîces.  Mais  ayant  vu  les  chariots  &  tout 
ce  que  fon  fils  Jofcph  lui  envoyoit ,  il  reprit  fe$ 
esprits  &  dit  '9  Je  n  ay  plus  rien  à  (ouhaiter  puif- 
II  que  mon  fils  Joleph  vit  encore.  J'iray ,  &  je  le 
••  verray  avant  que  je  meure. 

It  partît  donc  (ans  delay  pour  TEgypte  avec  tou- 
te fa  famille  après  avoir  cotifulté  Dieu  par  des  (a- 
crifices  quM  fie  à  Bcrfabcc ,  dit  le  Puirs  du  Ser- 
ment«    Lorfqu'il  fe  vit  entré  dans  le  pais  ,  il  en-  <'*«-  4^* 
voyx  Juda  devant  lui  pour  aller  avertir  Jofepfa 
de  fon  arrivée  ,  afin  qu'il  puft  venir  au  devant  dç 
lui  dans  la  terre  de  GefTcn.  Jofeph  monta  auflî* 
toft  fur  fon  chariot.  Se  vint  en  diligence  au  devant 
4e  ton  père  qu'il  rencontra  au  lieu  marqué.    Il  (e 
jcasL  à  fon  coû  Se  verfa  bien  des  larmes  fur  lut 
^âils   leurs  embralïemens  réciproques.    Jacob  lui 
dit  qu'il  mourroit  content  dorefnavant  puifqu'ii 
avoit  la  joye  de  le  voir  &  de  le  laitTer  vivant  aprè* 
,     Itti.  Jokph  iiiikuliic  colluteiês  irci6&  de  tout  ce 
I  -  qu'il! 
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<]u'ils  âiiroient  à  répondre  à  Pharaoû  lorfqu'iJs  fê» 
roieni  devant  lui  &  qu'il  les  interrogeroic  fur  leur 
état  de  leurs  occupations ,  afin  de  le  difpofer  plus 
volontiers  à  les  laiflêc  établir  dans  la  terre  de 
Gcflen  qui  étoic  propre  pour  nourrir  des  troupeaux. 
Se  qui  étant  à  rextrcmité  de  TEgypte  fe  trouvoic 
comme  féparée  des  Egyptiens  qui  ne  pouvoicnt 
fbuffrir  de  pafteurs  dans  le  cœur  de  leur  pais ,  Oc 
qui  avoient  des  mœurs  fort  différentes  de  celles 
des  Hébreux.  ^Ê 

Il  alla  auffi-toft  donner  avis  au  Roy  que  fbn  pei^ 
re  &  fcs  frères  étoient  venus  du  pais  de  Chanaan 
avec  tous  leurs  troupeaux  &  tout  ce  qu'ils  poflè- 
doient  &  qu*ils  s'ctoient  arrêtez  dans  la  terre  de 
ÇêM.47,  Gclïcn-  11  lui  prcfcnta  en  même  temps  cinq  de 
ùs  frères  qu'il  avoit  amenez  avec  lui.  Le  Roy 
leiir  ayant  demande  quel  étoit  leur  cmploy,  ils  lui 
dirent  qu'ils  étoient  pafteurs  de  brebis  comme  Ta- 
voient  été  leurs  pcres  ^  qu'étant  venus  paiTcr  quel- 
que temps  dans  les  terres  de  fon  royaume  à  caufe 
ique  la  famine  avoir  réduit  le  pais  de  Chanaan 
dans  unefecherefTe  qui  n'y  laifloit  plus  d'herbe,  tii 
de  nourriture  pour  les  troupeaux  ,  ils  fupplioient 
(a  majeftc  d  agréer  qu'ils  dcmeuraflcnt  dans  la  ter- 
re de  Gcflen.  Pharaon  dit  à  Jofcph  qu'il  pouvoir 
choifir  dans  toute  TE^ypte  ce  qui  leur  paroîtroic 
Je  meilleur  Se  ce  qu'ils  croiroient  qui  leur  con- 
viendroit  le  mieux.  Donnez -leur,  ajouta-t-il, 
la  terre  de  GelTcn..  Que  fi  vous  connoiflez  qu'il 
y  ait  parmi  eux  des  hommes  habiles ,  donnez  leur 
l'intendance  de  mes  troupeaux.  Jofeph  introduis 
fit  en  fuite  fon  pcre  devant  le  Roy  Se  le  lui  prefen- 
ta.  Jacob  en  fut  reçu  avec  accueil ,  &  il  ic  retira 
après  lui  avoir  fouhaité  toutes  fortes  de  bcncdi- 
ôions.  Jofeph  ayant  mis  fon  père  &  Ces  frères  en 
polTelIîon  du  ^aïs  de  Rameiscs  qui  ccoit  la  mente 
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cliofe  que  ïa  terre  de  Geiren,eut  foin  de  les  y  nour- 
rir,  &  de  leur  envoyer  avec  abondance  tout  ce 
qui  pouvoir  fervir  à  leur  entretien. 

Cependant  la  famine  ajfïligeoit  toute  la  terre  ,      X  V^ 
&   particulièrement  l'Egypte  &  le  pais  de  Cha- 
naan.  Jofeph  ayant  amaflc  tout  Targcnt  qu'il  a- 
voit  reçu  des  Egyptiens  &  des  Chananéens  pour 
le  blé  qu'il  leur  avoir  vendu ,  le  porta  au  trcfot 
du  Roy.    Lorfque  les  peuples  fe  virent  épuifcz  ^ 
ic  qu'il" ne  leur  reftoit  plus  d  argent  pour  en  ache- 
ter ils  vinrent  en  foule  à  Jofeph  lui  demander  du 
pain  ,  &  lui  rcprefenrer  avec  de  grands  cris  qu'il 
ne  dcvoit  pas  les  laiflèr  mourir  de  faim  faute 
d^argent.  ,  Il  leur  dit  «  Si  vous  n'avez  point  d'ar- 
»  gcnt ,  amenez  vos  troupeaux  ,  &  je  vous  don- 
»  ncray  du  blé  en  échange.  C'cft  ce  qu'ils  firent^ 
ic  il  les  nourrit  cette  année-  la  pour  tous  leurs  be* 
ftiaux  qu'il  acquit  au  Roy  par  ce  moyen.   Ils  re- 
▼inrenc  l'année  d'après ,  lui  remontrer  qud  man- 
iquànt  d'argent ,  &  n'ayant  plus  de  troupeaux  il 
ne  leur  reftoit  que  leurs  corps  &  leurs  terres ,  Sc 
qu'ils  alloient  périr  s'il  ne  les  affiftoit,  »  Pour- 
9i  q"°y  donc  ,  lui  dirent-ils  ,  mourrons  -  nous  à 
i,  vos  yeux  ?  Nous  nous  donnons  à.  vous ,  nou3 
^  &  nos  terres.  Achetez-nous  pour  être  les  efcla- 
y^vcs  du  Roy ,  &  donnez  nous  dequoyfemcr^ 
,,  de  peur  que  la  terre  ne  demeure  toute  en  fri- 
99  chc^  fi  vous  laiffiz  pcrir  ceux  qui  peuvent  la 
^,  cultiver.    Ainfi  Jofeph  acheta  toutes  les  terreâ 
àe  l'Egypte, qu'il  léduifit  toute  entière  au  domai- 
r\c  de  Pharaon  avec  tous  les  peuples  qu'elle  ren- 
frrmoit.    Il  en  excepta  feulement  les  terres  des 
prêtres  qui  leur  avoicnt  été  données  par  le  Roy* 
Car  comme  on  leur  fourniffoit  une  certaine  quan- 
tité de  blé  des  greniers  publics  ,  ils  ne  furent  pas 
bbligez  de  vendre  leurs  terres. 
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Af  rcs  que  les  peuples  euflènc  recoiïnu  devant 
Jofeph  qu'ils  écoienc  à  Pharaon  depuis  qu'il  lui 
avoit  acquis  leurs  corps  &  leur  liberté  avec  toutes 
leurs  terres  ,  il  leur  donna  dequoy  fèmer.  Mais 
par  un  effec  de  fa  bonté  qu'ils  fembloient  ne  pas 
cfperer ,  il  fe  contenta  d'exiger  pour  le  Roy  la 
cinquième  partie  des  fruits  de  leurs  terres  «n  leur 
abandonnant  les  quatre  autres.  Ils  lui  répondirent 
Nôtre  falut  eft  entre  vos  mains.  Vous  êtes  nô- 
tre Seigneur  j  regardez  -  nous  feulement  d'i?n 
oeil  favorable,  &  nous  fervirons  le  Roy  avec 
joye.  Cette  conftitution  de  Jofèph  concernant 
le  quint  du  revenu  des  terres  de  l'Egypte  pour  le 
Roy  pafTa  auffi-toft  en  loy ,  qui  fut  obfervée  pen- 
dant plufieurs  fiecles. 
XVL         Jacob  (c  croyant  approcher  de  fa  fin  après  dix- 
lept  ans  de  fejour  en  Egypte ,  manda  fon  fils  Jo- 
feph pour  le  prier  de  le  Mire  transporter  après  fk 
mort  dans  le  tombeau  de  (es  pères  au  païs  de 
Chanaan  :  ce  qu'il  lui  fit  promettre  par  un  ferment 
ç^^   j^       religieux.    Quelque  temps  après ,  Jofeph  ayant 
appris  que  fon  père  étoit  malade  ,  revint  le  voir 
&  lui  amena  fcs  deux  fils  que  Jacob  adopta  en 
les  mettant  au  nombre  des  fiens.  „  Vos  deux  fils 
5,  Ephraïm  &  Manafle ,  lui  dit-il ,  que  vous  avez 
„  eus  en  Egypte  avant  que  je  vinfle  icy  avec  vous, 
,,  feront  à  moy.    Mais  les  autres  que  vous  aurez 
„  après  eux  feront  à  vous ,  &  ils  porteront  le 
*  feront  corn-  »  ^^^^  ^^  IcvLxs  frcres  *  dans  les  terres  qu'ils  pofl 
pris  dans  les  ^^  federont.  Il  les  fit  approcher  enfuite  afin  de  les 
pûwïm  acde  bénir  :  après  qu'il  les  eut  embralfez  &  baifez, 
Manafle.      Jofeph  leur  père  les  retira  d'entre  fes  bras  ,  &  (e 
profterna  en  terre  pour  adorer.   S'étant  relevé ,  il 
mit  Ephraïm  (on  puifné  à  fa  droite  ,  c'eft-à-di- 
re  à  la  gauche  de  Jacob  fon  père  y   Se  ManaflS 
l'amé  à  fa  gauche  pour  être  à  la  droite  de  ion  pè- 
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re  ,  &   les  approcha  ainfi  cous   deux  de  Jacob. 
Mais  ce  vieillard  éclaire  de  Dieu  paflTa  (a  main 
droite  fur  la  tefte  d'Êphraïm  ,  &  mit  fa  uiain  gau- 
che fur  la  tefte  de  Manafle.    Cette  tranfpofition 
fit  de  la  peine  à  Jofeph ,  qui  fe  doutant  que  ce 
pouvoit  être  une  mcprife  ,  prit  la  main  de  fon  pè- 
re &  tâcha  de  la  lever  de  dcflus  la  tefte  d'E- 
{»hraïm  pour  la  mettre  fur  celle  de  Manafte  ,   ea 
ai  difant  que  celui-cy  ctoit  Taïnc ,  &  qu'il  de- 
voit  mettre  (â  main  droite  fur  fa  tefte.  Jacob  ré- 
futant de  le  faire ,  lui  dit  qu'il  ne  Tignoroit  pas  : 
mais  il  lui  fît  connoître  que  c'étoit  par  difcerne- 
ment  qu'il  en  ufoit  de  la  (orte  ,  &  que  le  plus  jeu- 
ne des  deux  frères  deviendroit  plus  grand  &  plus 
puiflant  que  Tautre.    Il  préféra  aufli  Ephraïm  à 
Manaiïé  :  &  lorfqu'il  eut  achevé  de  les  bénir  ,  il 
die  à  Jo/èph  qu'il  lui  donnoit  de  plus  qu'à  fês  frè- 
res cette  part  de  fon  bien  qu'il  avoit  gagnée  fur 
les  Amorrhéens  avec  fon  épée  &  fon  arc.    Il  lui 
promit  en  même  temps  que  Dieu  le  rameneroit 
avec  fès  enfans  au  pays  de  fès  pères  ,    ce  qui  ne 
•  devoit  s'accomplir  qu'en  la  perfonne  de  fes  defl 
cendafis« 

Ayant  fait  venir  enfuite  tous  fès  enfans  pour  les  Ge».  4>< 
bénir  en  particulier  ,  chacun  dans  leur  rang ,  il 
ne  voulut  pas  troubler  cet  ordre  en  fliveur  de  Jo- 
iêph  ,    quoy  qu'il  fuft  le  premier  dans  fon  cœur. 
Kf  ais  lorfque  fon  tour  fuft  venu  ,  il  le  diftingua 
par  une  benediâion  plus  ample  que  celle  des  au. 
cres^  fî  Ton  exceptoit  celle  qui  regardoitia  pofte- 
rtté  de  Juda  de  qui  devoit  naître  le  Medîe.  II  Taf- 
(ura  même  que  les  bcnedi£bions  que  lui  donnoit 
ion  père  fùrpaflbient  celles  que  lui-même  avoit 
reçues  de  fes  percs  j  &  qu'elles  dureroient  jufqu'i 
ce  que  le  defir  des  collines  éternelles  fuft  accom- 
pli ^  témoignant  qu'il  fe  les  étoit  juftement  atti- 
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rces  pour  avoir  vécu  comme  un  Nazaréen  encre 
fes  frères ,  c'eft-à-dirc  ,  une  perfonne  feparcc  de 
la  compagnie  des  méchans  ,  &  confacrée  à  Dieu 
par  la  chaftetc  de  (es  mœurs  &  l'innocence  de  fa 
vie. 
5i;  V 1 1.  La  benediftion  de  Benjamin  finie ,  Jacob  re- 
joignit cous  fes  enfans  aucour  dç  lui ,  leur  donna 
de  nouvelles  inftruûions  ,  leur  recommanda  d'c- 
xecuccr  fidellemcnc  Tordre  qu'il  leur  avôic  donné 
de  reporcer  (on  corps  au  païs  de  Chan^aan  Se  de 
Tenfevclir  avec  ceux  de  (es  pères  dans  le  (cpulcrè 
de  la  famille  ,  &  mouruc  en  paix;  Jô(cph  voyant 
fon  père  expiré,  (c  jecca  fur  Ton  vifage,  &  le 
Qen.  ço.  trempa  de  (ts  larmes  en  le  baifànc.  Il  commanda 
aux  médecins  qui  le  fervoienc  d'embaumer  le 
corps  :  6c  le  cemps  du  deuil  écanc  pafTé ,  il  obtint 
la  permiflîon  du  Roy  pour  le  cçamporcer  au  païs 
de  Ghanaan ,  &  Tenfevelir  dans  le  combeau  de 
fès  percs  près  d*Hebron.  Toute  la  cérémonie  (e 
fie  avec  beaucoup  de  pompe  &  grand  corcege.  Jo- 
feph  recourna  à  la  cour  d'Egypce  avec  les  Grands 
du  royaume  &  les  ofKciers  du  Roy  qui  Tavoient 
accompagné  :  &  fes  frères  recournerenc  d^ns  la 
terre  de  Geilèn ,  où  ils  avoienc  laiffé  leurs  familles 
&  leurs  croupeaux. 

Après  la  more  de  Jacob  leur  père ,  ils  com- 
mencèrent à  craindre  que  Jofcph  n'ayant  plus 
cette  confideration  pour  le  retenir  ne  fe  laiflàfl  al- 
ler au  re(Tènciment  de  l'injure  qu'il  avoit  fouffêr- 
tc  ;  &  qu'il  ne  leur  rendift  tout  le  mal  qu'ils  lui 
avoienc  fait.  Us  Tenvoyerent  donc  prier  de  (e 
fouvènir  de  la  grâce  que  leur  père  lui  avoit  de- 
mandée pour  eux  avant  que  de  mourir.  Ils  la  Itti 
demandèrent  de  nouveau  comme  en  fon  nom  & 
par  un  ordre  qu'il  leurauroit  laide  dans  fes  der- 
nières inftruâions  ^  &  après  avoir  confelïe  encore . 

leur 
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leur  criipe ,  ils  ajoutèrent  en  interpofant  la  crain- 
te de  Dieu  avec  celle  de  leur  père  >3  Nous  vous 
M  conjurons  auffi  de  pardonner  cette  iniquité  aux 
»  ferviteurs  du  Dieu  de  vôtre  Père.    Jofcph  tou- 
ché de  ce  difcburs  n'y  répondit  qu'en  pleurant. 
Après  cette   députation  (es   frères  vinrent  eux- 
mcoies  te  trouver  en  corps.    Us  fe  profternerenc 
devant  lui  en  Tadorant ,   &  lui  dirent    »  Nous 
»  (bmmcs  vos  efclaves.  Il  leur  répondit  »  Ne  crai- 
V  gncz  point.   Rien  ne  fe  fait  fans  une  difpofîtion 
il  particulière  de  la  Providence.    Pouvons -nous 
»  refifter  à  la  volonté  de  Dieu.  Vous  avez  eu  def- 
»  fein  de  me  faire  du  mal  :  mais  Dieu  a  changé 
»  ce  mal  en  bien ,  afin  de  m'éiever  comme  vous 
»  le  voyez   ,   &    de  fauver  pluficurs    peuples, 
j»  N'appréhendez  donc  rien.  J'auray  foin  de  vous 
»  nourrir  vous  &  vos  enfans.    Il  les  confola  cn- 
fiiice  par  tous  les  témoignages  de  tendreflè  &  de 
bien-veillance  qu'il  jugea  les  plus  propres  à  les 
raflurer. 

Jofeph  continua  de  vivre  dans  la  gloire  &  la 
prospérité  pendant  cinquante- quatre  ans  depuis 
la  mort  de  (on  pcre.    Se  croyant  approcher  de  (à 
fin,  il  fit  venir  fes  frères,  c'eft- à-dire  au  moins 
(es  neveux  avec  (es  enfans ,  &  il  leur  dit  «  A. 
»  près  ma  mort  Dieu  vous  vifitera ,  &  vous  fera. 
n  pailèr  de  cette  terre  à  celle  qu'il  a  juré  de  donner 
jp  a  Abraham,  à  Ifiac  &  à  Jacob.  Quand  le  temps 
»  en  fera  venu ,  vous  transporterez  mes  os  avec 
9  vous  hors  de  ce  lieu.  C  eft  ce  qu'il  les  obligea  de 
lui  promettre  avec  ferment  pour  eux  ou  pour  leurs 
de(cendans  :  &  faint  Paul  remarque  que  ce  fut  ^'*'''  "•  »  • 
par  la  foy  qu'il  donna  ces  ordres ,  afin  qu'on  ne 
cruft  pas  que  ce  fuft  l'effet  d'un  mouvement  trop 
humain  que  la  nature  auroit  produit  en  lui.     Il 
mourut  enfttite  |gé  de  cent  dix  ans  accomplis  :  & 
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'  fon  corps  ayant  été  embaumé  fut  mis  dani  on 
L'an  du   cercueil  &  gardé   dans  l'Egypte  durant  tout  le 
M.  2?(>9«   temps  que  les  enfans  d'Ifrael  y  demeurèrent. 

580p.  5.     j,  X,  Histoire    du    Cui,ti  de  Joseph. 

XVIII.        Ce  fut  Moïfe  qui  exécuta  ces  dernières  di{po- 
fitions  de  la  volonté  de  Jofeph.    Il  emporta  (es 
£xoi.  13.  V.    os  avec  lui»  lorfque  cent  quarante-quatre  ans  après 
**•  fa  mort  il  fit  fbrtir  les  Ifraclites  d'Egypte  pour 

les  rcmener  par  les  dcfcrts  de  l'Arabie  dans  la 
Terre  de  Chanaan.    Mais  ce  conduiSbeur  du  peu- 
ple de  Dieu  étant  obligé  de  mourir  quarante  ans 
après ,  fans  a^voir  la  confolation  d'entrer  lui-mc- 
roe  dans  cette  Terre  promife ,  lailTa  ce  dépoft  en- 
tre les  mains  de  Jofué  (on  fuccelTeur.    Ce  ne  fut 
qu'après  qu'il  eu(i  fait  la  cohquefte  du  païs  Se 
fait  les  partages  entre  les  tribus ,  que  les  Ifraëli- 
tes  prirent  ces  os  de  Jofeph ,  &  qu*ils  allèrent 
7«/.i4.t/.$t.  Icsenfevclir  avec  honneur  à  Sichem  dans  cet  en- 
droit du  champ  que  Jacob  (on  père  avoir  acheté 
des  enfans  d'Hemor  ,  &  qui  refta  depuis  aux 
enfans  de  Jofeph  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  Ce  fi- 
pulcre  dcjofeph  demeura  toujours  depuis  en  gran- 
de vénération  aux  Ifraclites ,  qui  eurent  fi  grand 
foin  de  le  conferver  qu'il  re(îfta  à  toutes  les  guer- 
res &  aux  plus  fâcheufes  révolutions  du  païs  qui 
firent  périr  ou  qui  changèrent  les  villes  de  Si- 
chem &  de  Samarie.  Il  paroît  qu'il  fiibfiftoic  en- 
core à  la  fin  du  quatrième  fiecle  par  le  témoigna* 
Epitaph.Vdui.  gc  de  (àint  Jérôme ,  qui  dit  que  fainte  Paule  Da- 
feu  ef.  17.     me  Romaine  ,  vi(îtant  Tes  lieux  de  la  Pale(Hne 
confacrex  par  quelques  monumens  ou  vertiges  de 
la  Religion  ,   &  célèbres  par  la  vénération  des 
peuples  ,   pafla  par  Tancienne  ville  de  Sichem, 
entra  dans  une  égliiè  bâtie  près  du  puits  de  Ja« 
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cob  (  qui  étoit  la  fontaine  où  Jefus-Chrift  con- 
vertit la  Samaritaine  dans  le  champ  de  Jofeph  ) , 
&  qu'au  fortir  de  cette  cglife  elle  alla  voir  les  fe- 
puicres  des  douze  Patriarches.  L'Ecriture  de  l'an- 
cien Teftament  n'a  point  remarqué  que  les  Ifrac- 
lites  ayent  emporté  de  l'Egypte  avec  eux  les  corps 
des  Patriarches  enfans  de  Jacob  ,  comme  elle  Ta 
die  de  celui  de  Jofeph.  Mais  il  paroid  que  du 
temps  de  Jefus-Chrift  on  montroit  leurs  tom- 
beaux ,  foie  auprès  de  Sichem  oïl  Sichar  en  Sa- 
marie  avec  celui  de  Jofeph ,  foit  au  bas  de  la  ville 
d'Hebron  en  Judée  auprès  de  ceux  d'Abraham  , 
d'Kàac  &  de  Jacob  ,  fclon  le  fens  que  l'on  peut 
donner  aux  paroles  de  faint  EftienHe  dans  les  Ac-  '•  J-  -^ySi 
tts  des  Apôtres.  On  prétend  que  le  fepulcre  de  ty/f.^.r.'/.y. 
Jofeph  s'eft  confervé  jufqu'cn  ces  derniers  ficclcs,f'-  ^®3- 
&  que  Ton  voie  encore  fur  le  penchant  de  la  col- 
line où  étoit  Sichem  ,  une  efpece  de  monument 
que  les  Turcs  ic  les  Sarrazins  qui  en  font  les  maî- 
tres honorent  fous  ce  nom  près  d'une  mofquée- 
qu'ils  y  ont  fait  bâtir. 

L'Eglife  parmi  les  honneurs  qu'elle  rend  à  ta  XIX» 
mémoire  de  ce  faint  Patriarche ,  ne  fc  contente 
pas  de  le  confiderer  comme  un  Prophète  ,  un  In- 
terprète des  ordres  de  Dieu  &  une  figure  de  Je- 
fiis -Chrift  :  elle  le  propofc  encore  comme  un- 
modèle  de  chafteté  pour  les  jeunes  gens.  Mais 
tous  ces  honneurs  n'ont  conHfté  long-  temps  que 
dans  la  bouche  de  fcs  Prédicateurs  &  de  fcs  Pa- 
fteurs  qui  étoient  chargez  de  faire  valoir  les  exem- 
ples de  l'innocence  &  de  la  fàintetc  de  fa  vie , 
dans  la  ledure  de  fon  hiftoire  parmi  les  ofHce» 
divins ,  &  dans  les  écrits  des  faints  Pères  ,  qui 
parmi  tous  les  éloges  qu'ils  en  ont  faits  fe  font 
appliquez  à  faire  voir  comment  Jefus-Chrift  s'eft 
peine  en  lui  depuis  fon  enfance  jufqu'à  fon  élcva- 
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Aug  var^ift  cioti ,  OU  pour  mieux  dire  depuis  le  point  de  (a 
Uc.  faffim.     naifTince  jufqu  a  celui  de  fa  mort. 

Quoique  les  Grecs  ne  lui  ayent  pas  affignc  de 
jour  particulier  dans  leurs  Menées  pour  célébrer 
fa  fcfte  ,  ils  ne  laiflen;  pas  de  l'honorer  !ppr  des 
commémorations  en  divers  temps  de  Tannée. 
Dut  e  celle  qui  lui  eft  commune  au  xix  de  de- 
AUdt.  dé  cembre  ou  au  dimanche  qui  précède  Noël  avec 
^/»j>i44^-  tous  les  autres  Juftes  de  lancien  Teftament,  ils 
font  encore  mémoire  de  lui  le  Lundy-faint,  com- 
me étant  le  type  ou  la  figure  de  Jefus-Chrift  livre 
aux  étrangers  par  fes  frères.  ' 

Il  n'cft  fait  auflî  aucune  mention  de  Jofcph 

dans  les  anciens  martyrologes  des  Latins.    Entre 

les  modernes,  c'eft-à-dire,  parmi  les  additions 

^f^^oftif,  faites  aux  anciens  ,  les  uns  lont  mis  au  xxvin  de 

*  •^'  ^^*'    may,  &  d'autres  au  xx  de  mars.   Quelques-.uns  de 

ceux  qui  ont  crû  devoir  raflèmbler  au  xxv  de  mars 

tous  les  Saints  de  l'ancien  Tcftament  qui  ont  été 

plus  particulièrement  confidcrcz  comme  les  figu- 

BolL  Hénfch.  res  de  lefus-Chrifl ,  n'ont  pas  oublié  d*y  rappor- 

77.    '*'/'^*  ter  Jokph  avec  Ifaac  ,  Abel,&c.  fuivant  Topinion 

de  ceux  qui  croyoient  qu'il  éroit  mort  en  ce  jour. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  le  martyrologe  Romain 

que  nous  regardons  comme  le  plus  confiderable 

&  le  p!us  autorifé  des  modernes  n'en  ait  parlé  nulle 

Star.  tL  xt-     part.    C'eft  Surius  qui  Ta  placé  à  Tonzicme  de  de- 

dec.f.  ;i4.     cembre,où  il  rapporte  un  difcours  de  faint  Ephrem 

diacre  d'Edtffe  ,  qui  eft  un  panégyrique  de  ce  faint 

/.  j.  c.  J7«      Patriarche.    Pierre  Natal  le  met  dans  Tefpace  de 

la  Qiiinquagefime  depuis  le  v  de  février ,  après  les 

Patriarches  les  frères  parmi  les  Saints  du  troifiéme 

^ge  du  inonde. 
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Renvoy  âe  C9n^iéme  de  Décembre. 

P  A  N I E  L  Prophète ,  marqué  en  ce  jour  dan^ 
\c  matcyrologe  d' A  Jon  &  dans  celui  que  Rof^eide 
a  qualiné  vieux  Romain. 

Kêjeç^  éM  xxj  ie  juillet. 

XII    JOUR    DE    DECEMBRE^ 

Les  crois  jeunes  Hébreux  An  an  r  as,  Misael& 
AzAKiAs  y  rapportez  à  ce  jour  dans  quelques  mar- 
tyrologes. 

^y^  au  X'vj  de  ce  mois. 


XV    JOUR    DE    DECEMBRE. 

ABRAHAM  Patriarche  ,  marque  en  ce 
jour  dans  quelques  calendriers  de  Tannée  Julien- 
ne.    Fojei,  éUi  ix  d^oElobre. 


XVl  JOUR    DE    DECEMBRE. 

AN  AN  I AS  y  MISAEL ,  AzAR  TAS, 
'Hébreux ,  Eunuques  du  Roy  de  Bahylone^ 

$.  I.  Histoire  DE    ^.euilVie. 

PArmi  les  captifs  qui  furent  emmenez  les  pre-        \ 
ixiiers  de  Jerufalem  à  Babylone  par  le  roy^^ 
Nabuchodonofbr  ,  il  fe  trouva   bjraucoup   d'en- 
fuis de  la  première  qualité  ^    entre  kfquels  ce 

Prince 
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Prince  fie  choifir  les  mieux  faits  de  corps  ,  les 
plus  inftruits  dans  les  fciences  ,  èc  en  même 
temps  les  plus  relevez  par  leur  naiilance  pour  en 
faire  des  eunuques,  &  les  faire  fervir  dans  fon 
palais  parmi  les  officiers  de  la  chambre.  Le  Goii- 
verneur  des  Eunuques  nomme  Afphénez ,  à  qui 
cectecommiffionavoit  écé  donnée,  en  choillt  qua- 
tre qui  ècoient  tous  du  fang  des  rois  de  Juda,  Le 
premier  étoit  Daniel ,  dont  nous  avons  parle  au 
XXI  de  juillet.  Les  trois  autres  furent  AN  ANI AS, 
MISAEL  ic  A Z ARIAS  ,  à  qui  il  changea  ces 
noms  Hébreux  contre  d'autres  noms  Chaldéens 
qu'il  leur  donna  pour  marquer  les  emplois  ou  les 
fondions  ditFerentes  aufqiielles  le  Roy  les  defti- 
fioit.  Il  appclla  Ananias  ,  SIDRACH  ^  Mifacl, 
MISACH;  &  Azariâs  AB  DEN  AGO:&  il 
nomma  Daniel  Sdltdjfar,  Ce  choix  vérifia  la 
^^■Prophecie  qulfaïe  avoir  faite  autrefois  à  Ezechias 
roy  de  Juda  de  qui  ils  delcendoient ,  lorsqu'il  lui 
prédit  que  pour  punir  cette  oftentation  avec  la- 
quelle  il  avoic  moncré  fes  trefbrs  aux  AmbalTa* 
deurs  du  roy  de  Babylouc  ,  il  viendroit  un  autre 
roy  de  Babylonc  qui  emporteroit  ces  trefors ,  & 
qui  prendroit  fes  enfans  pour  en  faire  des  eunu- 
ques &  des  frrviteurs  dans  fou  palais. 

Nabuchodonofor  les  ayant  trouvez  agréables  a 
fes  yeux  ,  ordonna  qu'ils  fullent  drelTcz  pendant 
trois  ans  dans  tous  les  exercices  convenables  à 
1  état  qu'on  leur  faifoit  prendre  ;  qu'on  leur  fift 
apprendre  la  langue  &  les  ufâges  des  Chaldéens , 
&  qu'on  les  nourrift  des  viandes  &  du  vin  de  fa 
table.  L'apprehenfion  qu'ils  avoient  de  rien  foire 
qui  poil  déplaire  au  Seigneur  ,  &  lamour  de  lab- 
fîinence  dans  laquelle  ils  éroient  déjà  tout  accou^ 
tumez  de  le  fervir ,  leur  fie  rejctter  les  viandes  8c 
le  vin.    Ils  obcintent  qu'oïi  ne  lesnourriçoit  que 

de 
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de  légumes  &  d'eau  :  &  après  le  temps  que  1  on 
prit  pour  en  faire  l'épreuve  on  remarqua  que 
leur  vifage  étoic  meilleur,  leur  ceinc  plus  b.au, 
&  qu'ils  avoienc  plus  d'enbonpoint  que  les  au- 
tres à  qui  l'on  fervoit  la  viande  &  le  vin  de  la 
table  du  Roy.  Le  Seigneur  leur  donna  l'intellk 
gence  de  cous  les  livres  qu'on  leur  fit  voir  &  de 
toute  la  fàgeflè  des  mages  Se  des  philofopheSy 
avec  la  connoifTance  qu'ils  avoient  déjà  de  U 
loy  &  de  la  (àgedè  divine  pour  faire  éclater  par 
leur  moyen  la  gloire  de  fbn  nom  au  milieu  des 
infidelles.  Les  trois  années  de  leurs  exercices  étant 
paflees ,  le  Gouverneur  des  eunuques  alla  les  pre- 
fenter  à  Nabuchodonofor  ,  qui  s'^tanc  entretenu 
avec  eux  trouva  qu'ils  étoient  au-defTus  de  tous  les 
autres  :  &  il  les  retint  aupics  de  lui  pour  être  oSi* 
ciers  de  fa  chambre. 

Peu  de  temps  après  Nabuchodonofor  eut  le  /bn« 
ge  de  la  ftatue  qu'il  voulut  faire  deviner  aux  Ma- 
ges &  aux  Chaldéens  fans  leur  déclarer  ce  que  c'é^ 
toit.  Ces  Sages  ayant  protefté  que  cela  nétoiïT)an.%.v,iiè 
pas  en  leur  pouvoir  ,  il  les  condamna  tous  à  la  »7- 
mort ,  &  Ion  voulut  envelopper  Ananias  ,  Mi- 
ficl  &  Azarias  avec  Daniel  dans  cette  fcntence, 
parce  que  leur  fagefle  les  avoic  fait  mettre  au 
rang  des  Mages.  Daniel  n'eut  pas  plutofl:  avis  de 
ce  danger ,  qu'il  alla  demander  au  Roy  la  furfcan- 
ce  de  l'exécution  ;  puis  étant  venu  raconter  la 
cho(è  i  Ces  trois  compagnons  ,  il  leur  dit  de  (e 
mettre  en  prières  avec  lui  &  d'implorer  la  mife- 
ricorde  du  Dieu  du  ciel  pour  en  obtenir  la  révé- 
lation du  fecret  du  Roy  &  fe  garantir  de  la  mort 
avec  les  autres  fages  de  Babylone.  Daniel  ayant 
deviné  heureufement  &  expliqué  de  même  le  fon- 
ge  du  Roy  fut  élevé  aux  premières  dignitez  du 
jroyaume;   I{  ne  put  oublier  fès  trois  compagnons      «.  4*4 

dans 
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dans  ce  poftc  ;  ce  fut  à  fa  follicitation  que  Si- 
drach ,  Mifach  &  Abdenago  furent  établis  par  le 
Roy  inccndans  des  affaires  de  la  province  de  Ba- 
bylone. 
Il  Ils  (è  conduifirent  dans  cet  employ  avec  au- 

tant de  fagcflè  &  de  pieté  que  Daniel  en  faifoit 
paroi tre  de  fon  côté  dans  l'adminiftration  de  fes 
3j4».  j.  charges.  Jamais  ils  ne  s'écartèrent  des  devoirs 
de  la  juftice  que  leur  marquoit  la  loy  de  Dieu  , 
que  la  compagnie  des  idolâtres  &  des  impies  ne 
les  empêcha  point  d  obferver  très  -  religieufe- 
rnent.    Dieu  permit  que  leur  fidélité  fuft  mifc  à 

I  épreuve  dans  une  occafion  où  il  s*agi(Ibit ,  noa 
feulement  de  leur  fortune ,  mais  de  leur  vie  mê- 
me.    Le  roy  Nabuchodonofor  Tannée  d'après  la 

'  ruine  de  la  ville  &  du  temple  de  Jerufàlem  qui 

I-'an  du   ^^oit  la  dix-huitiéme  de  leur  captivité  ,  fit  faire 

M.  3417.  "^^  ftatuë  d'or  qui  avoir  fbixante  coudées  de  haut 

B^  &  fix  de  large ,  &  la  fit  mettre  dans  la  campagne 

de  Dura  qui  étoit  de  la  province  de  Babylone. 

II  envoya  enfuite  un  ordre  aux  Princes  ,  aux  Ma- 
giftrats  des  villes  ,  aux  Gouverneurs  des  provin- 
ces &  à  tous  les  officiers ,  tant  de  juftice  que  de 
l'armée ,  pour  (è  trouver  à  la  dédicace  de  la  fta- 
luë.  Il  s'y  rendit  au  jour  nommé  une  multitude 
incroyable  de  monde  de  tous  les  endroits  da 
royaume.  Tout  le  monde  étant  debout  dans 
cette  vafte  plaine  devant  la  ftatuë  ,  les  hérauts  al- 
lèrent par  les  rangs  criera  haute  voix  »  Peuples  , 
V  Tribus ,  gens  de  toutes  langues  ,  il  vous  eft  or- 
M  donné  par  le  Roy ,  qu'au  moment  que  vous  cn- 
»  tendrez  le  fbn  des  trompettes  &  des  autres  în- 
»  ftrumens  vous  vous  profterniez  en  terre  &  que 
»»vous  adoriez  la  ftatuc  ,  à  peine  pour  ceux  qui 
»>  contreviendront  à  cet  ordre  d'être  jettez  fur 
fi  rhcure  dans  le  feu  de  la  fournaiiè.  Tout  le  mon- 
de 
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de  obéit ,  &  chacun  fe  profterna  au  fignal.  Il  n'y 
eue  que  les  Intendans  de  la  province  de  Babylo- 
ne  Sidrach  ,  Mifach  &  Abdenago  qui  ne  crurent 
pas  devoir  faire  comme  les  autres.    Car  il  paroîc 
que  la  plufpart  des  Juifs  captifs  ne  s'y  étoienc 
point  rendus  ,  non  plus  que  Daniel  qui  étoit  au- 
deflus  de  l'ordonnance,  8c  que  nos  trois  jeunes*  *icpius jeune 
Hébreux  ne  s'y  ctoient  trouvez  que  parce  qu'ils  ^uvoït^^oir 
n*avoient  pu  s'en  difpenfèr  ,  leur  charge  d'Incen-  gucr"  moins 
dans  les  ayant  fait  comprendre  dans  Tordonnan-  AuiïTîrn^ 

ce,  àcj eûmes  n*cft 

Les  Chaldcens  qui  les  avoient  obfervez,&  qui  2:mprau'iL 
peut-être  leur  avoient  fait  tendre  ce  piège  par  ja-  durent  falcse^^. 
loufie  contre  leur  fortune  ou  par  un  faux  zèle, fiticrsdu Roy. 
allèrent  les  accufer  devant  le  Roy  d'avoir  me- 
prifé  fon  ordonnance  &  demandèrent  qu'on  leur 
fift  fiibir  la  peine  portée  par  Tédit.  Nabuchodo- 
nofor  les  manda  pour  les  entendre  eux-mêmes* 
11  leur  enjoignit  de  vive  voix  de  retourner  de- 
vant la  ftatuc  &  de  fc  profterner  pour  l'adorer 
au  fon  des  inftrumens  ,  ajoutant  que  s'ils  le  re- 
(ùfoienc  ils  feroient  jettcz  dans  la  fournaife  ,  Se 
qu'il  n'y  auroit  point  de  Dieu  qui  fuft  capable 
de  les  arracher  de  fês  mains.  Sidrach  &  (es  deux 
tompagnons  lui  répondirent  *>  Nous  n'avons 
i*  point  à  délibérer ,  Seigneur ,  ni  de  réponfe  à 
w  vous  faire  fur  une  chofe  où  nos  relolutions  font 
i>  déjà  prifes.  Car  nôtre  Dieu  ,  le  Dieu  que  nous 
»  adorons  ,  peut  certainement  nous  retirer  des 
ij  flammes  de  la  fournaife  fi  c'eft  fa  volonté  j  & 
»>  nous  délivrer  d'entre  vos  mains  quand  il  lui 
»  plaira.  Si  ce  n'eft  point  fa  volonté  ,  il  n'en  fc- 
»  ra  pas  inoins  nôtre  Dieu  :  &  nous  vous  décla- 
h  rons  que  nous  n'honorons  point  vos  Dieux  &• 
i>  que  nous  n'adorons  point  la  ftatuc  que  vous  ave2 
h  fait  éieyei; 

Ce 
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Ce  difcours  irrita  de  celle  force  Nabuchodo^ 
'  nofor  ,  que  dans  le  cranfport  de  fâ  fureur  il  com- 
manda que  le  feu  de  la  fournaife  fuft  fèpt  fois 
f)lus  ardent  qu'il  n'avoir  accoutume  d'être.   Il  fie 
ieren  même  temps  les  trois  Hcbreux  avec  leurs 
thiares ,  leurs  habits  &  leurs  chaufliires  ,    les  fit 
attacher  par  les  pieds  &  les  fit  jctter  de  la  forte 
au  milieu  de  la  fournaife.    Ceux  qui  avoient  été 
commandez   pour  les  Jetter   étoient  des  foldats 
de  ks  gardes  choifis  d'encre  les  plus  robuftes  : 
mais  comme   la  fournaife  étoit  extraordinaire*, 
ment  embrafée  ,    ils  furent  fiirpris  eux>  mêmes 
par  les  flammes  qui  en  fortoient  &  ils  en  mouru- 
rent. 
III.         Cependant  les  trois  Hébreux  étant  tombez  tout 
liez  dans  le  fond  de  la  fournaife ,  fè  trouvèrent 
délier  par  le  feu  même  qui  auroit  dû  les  confu^ 
mer.  Ils  marchoicnt  au  milieu  des  flammes  louant 
♦.14-        Dieu  &  beniffnt  le  Seigneur.    Avarias  celui  des 
trois  que  les  Babyloniens  appelloient  Abdenago 
fc  tenant  debout  fur  le  feu  fit  à  haute  voix  une 
prière  à  Dieu  pour  tous  ,    implorant  fà  mifcri- 
corde  &  confeffànt  en  même  temps  que  (es  juge- 
mens  avoient  été  très  équitables  dans  les  maux 
dont  il  les  avoit  châtiez  en  leur  ôtant  JeruHi- 
lem  la  cité  fainte  de  leurs  pères  ,  &  en  les  ban- 
niflànt  du  païs  qu'il  leur  avoit  donné.    Car  ces 
Saints  qui  vivoient  en  juftes  parloient  comme  pé- 
cheurs ,   &  s'attribuoient  les  péchez  de  tous  les 
Juifs  comme  ne  faifant  qu'un  corps  avec  eux. 
'>  Il  n'y  a  plus  maintenant  parmi  nous  ,  difoit-il 
»  à  Dieu  ,  ni  Prince ,  ni  Prêtre ,  ni  Prophète  ,  ni 
^  »  holocaufte ,  ni  facrifice ,  ni  oblation ,  ni  encens, 

cccfn*rrrfv1i     »»  ni  lieu  *  pout  offrir  nos  prémices.    Mais  rece- 
quaprcf  u     „  vcz-nous ,  Seigneur ,  dans  un  cœur  contrit  Se 

ruine  du  ccm-        ,  r    •    •  1/      ^  a         /•      •/-        *- 

pie.  <»  dans  un  elpnt  humilie»   Que  notre  facrifice  te 

n  confomme 
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»  confbmme  aujourd'hui  devant  vous ,  &  qu'il 
»  vous  (bit  agréable  comme  fi  nous  vous  offrions 
»  des  holocauftes  de  béliers  &  de  taureaux. 

Dieu  s'étant  contenté  de  la  difpofîtion  de  leur 
cœur  leur  accorda  plus  qu'ils  ne  demandoient, 
te  voulut  en  leur  faveur  faire  éclater  fà  puiflàn- 
cc  devant  les  infidelles.    Il  fit  defcendre  fon  An- 

Îre  avec  eux  dans  la  fournaife  pour  empêcher 
'aâivité  du  feu  à  leur  égard.  La  flamme  étqit  fi 
véhémente  qu'elle  s'élevoit  quarante  -  neuf  cou- 
dées de  haut  par  dciTus  la  fournaife  ,  &  s*étanc 
élancée  dehors  ,  elle  brûla  les  Chaldéens  qui  fe 
trouvèrent  les  plus  près.  Pendant  que  les  officiers 
tâchoient  d'augmenter  encore  le  feu  avec  du  bi- 
tume, des  étouppes  ,  de  la  poix  &  du  farment, 
l'Ange  du  Seigneur  écartant  les  flammes  avoit 
formé  au  milieu  de  la  fournaife  un  vent  frais 
ic  une  douce  rofée  autour  des  trois  Hébreux ,  fans 
que  le  feu  les  touchaft  ou  les  incommodait  en  au- 
cune manière.  Une  merveille  fl  furprenante  leur 
ouvrit  la  bouche  pour  glorifier  le  Seigneur  & 
lui  rendre  des  adbions  de  grâces.  Ils  lui  chantè- 
rent d'une  même  voix  &  d'un  même  cœur  un 
cantique  de  benediâions  &  de  louanges  que  v.\u 
l'Eglile  renouvelle  tous  les  jours  encore  dans  fês 
oAces. 

Nabucfaodonofbr  frappé  de  la  vue  du  miracle 
Çè  leva  tout  étonné  ,  &  dit  aux  Grands  qui  Tac- 
compagnoient  »  Nous  avons  jetcé  trois  hommes 
»  liez  au  milieu  du  feu  :  J'en  vois  néanmoins 
w  quatre  qui  marchent  fans  être  liez ,  qui  ne  brû- 
»  lent  point ,  qui  paroiffent  incorruptibles  parmi 
19  les  flammes  ,  &  dont  le  quatrième  reflèmble  à 
»  un  fils  de  Dieu.  Il  s'approcha  enfuite  de  la 
porte  de  la  fournaife  ardente ,  appella  les  trois 
Hébreux  par  leurs  noms  fie  les  quabfiancfecYiccurs 

du 
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du  Dieu  Très- haut  il  leur  dic  de  foicir.  Tout  le 
monde  accourut  autour  d'eux  pour  les  confide- 
rer  :  6n  ne  poùvoit  comprendre  ,  ni.aflcas  admi- 
rer que  le  feu  n'euft  point  eu  dé  pouvoir  fur  eux, 
qu'ils  n'euflfènt  point  eu  un  cheveii  de  la  tefte  de 
brûle  ,  &  qu'il  ne  paruft  même  aucune  trace  du 
feu  fur  leurs  habits.  Alors  Nabuchodonofor  é- 
tant  hors  de  lui-même  s'écria  »  Béni  foit  le  Dieu 
«  de  .Sidrach ,  de  Mifàch  &  d'Abdenagb,  qui  a 
»>  envoyé  Ton  Ange  &  qui  à  délivre  fes  ferviteurs 
»  qui  ont  crû  en  lui ,  qui  ont  refîfté  au  comman- 
»9  dément  du  Rôy  ;  qui  ont  abandonné  leurs  corps 
M  pour  ne  point  fe  rendre  efclaves  &  pour  n*a- 
»  dorer  point  d'autre  Dieu  que  celui  qu'ils  fer- 
*>  vent.  Je  reconnois  donc  qu'il  n'y  a  poink  d'autre 
>>  Dieu  qui  puifle  fauver  que  celui-là  :  &  j'ordon- 
»  ne  que  celui  qui  aura  proféré  un  blafphême 
w  contre  lui  periffe  &  que  fa  maifon  foit  détrui- 
te. Le  Roy  après  avoir  ainfi  reconnu  lé  Dieii 
d'Ifracl  les  rétablit  dans  leurs  emplois  &  vou- 
lut qu'ils  fuflcnt  encore  plus  élevez  en  dignité^ 
(qu'auparavant. 

$,    2.    L  E  ir  a    Culte- 

i  V.         Il  y  a  moins  de  difficulté  à  croire  que  les  trois 

Hébreux  feront  morts  à  Babylone  &  y  auront  eu 

leur  fe'pulture ,  que  nous  n'en  avons  remarqué  au 

fujet  de  Daniel  :  mais  il  faut  avouer  qu'il  n'y  a 

rien  de  trop  affuré  dans  tout  ce  iqu'on  en  a  publié. 

De  là  néanmoins  dépend  la  vérité  de  la  relation 

que  Ton  a  débitée  du  tranfport  de  leurs  reliques 

que  Ton  prétend  avdir  été  fait  de  Babylone    à 

l^ùU^t,  1.       Alexandrie  du  temps  de  l'empereur  Juflinien  fous 

i7'Iiiin^^     Apollinaire    patriarche  d'Alexandrie  ,  donc   on 

rapporte  à  ce  fujec  des  faulTetes;  vifibles  &  des 

puerilitet 
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puerilitcz  qui  rendent  fufpede  toute  cette  Rel^u- 
(ion.  Cependant  on  ne  peut  nier  que  des  Ja  fin  da 
:vi  fieclc  ou   le  commencement  du  fuivant  on  ne 
vift  une  éelife  à  Alexandrie  en  l'honneur  des  trois 
jeunes  Heoreux  ,  que  Tondifoit  bâtie  dans  le  lieu 
où  le  martyr  (aine  Cyr  avoit  autrefois  fut  la  mé- 
decine. Quelques-uns  reduifent  à  une  main  feule-     i^4^ 
jnenc  toutes  les  reliques  que  Ton  croyoit  en  avoir 
reçues  de  Babylone  :  mais  de  toute  cette  mauvaifè 
irelation  il  n'y  a  rien  de  (î  ridicule  que  le  conte 
que  Ion  y  fait  de  cette  main.  D'autres  lieux  en- 
core fc  font  félicitez  de  la  poffcffion  des  reliques 
des  trois  Hébreux.  Baronius  dit  qu'il  favoit,  com. 
me  une  chofe  qui  n'auroit  pas  été  conteftée,qu'une 
grande  partie  de  leurs  reliques  fe  confervoit  de  "wf.p»305' ^ 
fon  temps  à  Rome  dans  l'églife  du  titre  defaint  "    -^'-^  * 
Adrien.    On  croyoit  en  avoir  aufli  en  Bithynie 
qui  fe  gardoient  auprès  du  fepulcre  de  fâint  Da-  rit.î>*n.pYi. 
nicl  le  Stylite  :  mais  il  paroît  que  le  nom  de  Da-  i),"i«Î!"**' 
niel  ayant  déjà  formé  l'équivoque  qui  avoit  fait 
prendre  à  quelques-uns  le  Prophète  pour  le  Soli- 
taire, a  donné  auflî  lieu  de  croire  que  les  os  qu'on 
avoic  approchez  des  (lens  étoient  des  trois  corn- 

{>agnons  du  Prophète.  L'on  auroit  ciû  audî  que 
a  France  auroit  eu  part  à  ces  fortes  de  reliques,  A 
l'on  avoit  écouté  ceux  qui  ne  voulant  pas  fe  per- 
iiiader  que  les  trois  corps  envoyez  de  CappaHocc 
a  Langres  du  temps  de  l'empereur  Zenon  ou  d'A- 
naftafe  étoient  ceux  des  trois  Jumeaux  ^  martyrs  ""Speulîppe; 
aimoient  mieux  dire  que  c'étoient  ceux  des  trois  ^^' 
jeunes  Hébreux  ,  pour  avoir  lieu  de  foutcnir  que 
les  trois  Jumeaux  étoient  de  Langres  même ,  Se 
qu'ils  y  étoient  morts. 

Les  Grecs  font  la  fefte  des  trois  jeunes  Hébreux        V  • 
le  XVII  de  décembre  avec  celle  du  prophète  Da-  Men. 
niel.  C'eft  ce  que  font  auili  les  Mofcovites  &  les  il^m^ 
jincHn  Tefi.  B  b  b       autres 


ri-  âfrîL 
Hier,  f,  4^7, 


CélHÎC  d»t» 
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autres  peuples  qui  fuivcnt  les  Grecs,  Ils  y  joi^^nent 
encore  les  Pères  ,  c*eft  à  dire,  les  PairiatcheuV 
les  Juftcs  de  Tancien  Teftament  qui  ont  ptcaie  la 
naiddtice  du  Fils  de  Dieu,  Pierre  Natal  prcttni 
que  ce  xvti  jour  eft  celui  de  leur  mort  quM  qoi- 
iific  Dormitim  ,  comme  ayant  été  pailable.  \m 
Latins  ont  avancé  cette  feUe  au  xvi  dti  moti,iik 
quel  elle  eft  qualifiée  M-tr/j^re  dans  le  vieux  mir- 
tyrologc  Romain  ôd  dans  celui  d'Adon  >  îm 
qu'on  aie  die  (î  I  on  eniendoit  parce  ternie  œkfir 
mort,  ou  lépreuve  du  feu  qu  ils  fubireot  dar/.  : 
foiirnaife,  &:  qui  pouvoic  nncriter  le  nom  de  H^r* 
tjfre  ou  C9nff0ion^  comrtie  ce  que  (buBtit  à  Kosat 
(aint  Jean  l'Evangelifte ,  quoi  que  cela  n*âit|»4 
ctc  fuivi  de  la  mort,  Ufuard  chez  qui  on  IesfO« 
auflî  maintenant  au  xvi  de  décembre,  ne^JonfiC 
aucune  qualité  à  la  fefte  ,  Ôc  il  s'eft  conteTîté^f 
jouter  qnc  leurs  corps  avoicnt  été  enfcvehs 
une  grotte  dans  la  province  de  Babyîone.  Ccft 
qu*on  a  luivi  dans  le  Romain  moderne.  On 
trouve  encore  dans  quelque  Ufuard  auc^mentè 
XXV  de  mars  fous  les  noms  de  Sidrach,  Mïfack, 
ScAbdenago,  comme  fi  Ton  avoir  eu  dclfein  J< 
les  joindre  avec  cous  ceux  que  Ton  recarde  comt 
figures  de  Jefus-Chrift  au  temps  de  ia  mort 
les  anciens  martyrologes  du  nom  de  fâinih 
me  les  ont  rapportez  au  xxtv  jour  d'avril  l( 
leurs  noms  Hébreux  &  Chaldaïques ,  fatianc 
noîcre  que  Ion  prenoit  ce  jour  pour  ccluï ai 
ils  avoient  été  fauvez  des  flammes  de  la  fourniA 
ardente.  Ce  qui  fait  juger  que  l'Eglifé  a  voit 
tencion  de  célébrer  en  Occident  leur  déHvrj 
miraculeufe  plutoft  que  leur  mort  qui  eft  demeurée 
inconnue  aufTi-bien  que  la  fuite  de  leur  viei  fU* 
ban  de  Màyence  &  Notker  ont  auffi  marqué  b 
fede  des  trois  Hébreux  en  ce  jour  dans  leurs  mi'^ 
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iyrologcs.  Il  cft  certain  qu'Ufuard  en  avoit  ufé  de 
la  même  manière ,  tomme  on  peut  s'en  convainc 
cre  par  les  exemplaires  les  jptus  enciers  de  Ion  mar- 
tyrologe. Mais  Molanus  a  pris  la  liberté  de  la  dé-  ^^T^h.^.\\ 
jplacer  dans  les  éditions  de  cet  auteur  pour  la  re-  *>"'•/'•  *^'- 
mettre  au  XVI  de  décembre  avec  Adbn  &  Wah-  Sfica.t*\,f 
dalbert  qui  avoient  cru  devoir  fuivre  les  Grecs  ^^^' 
.  dans  la  penfée  d'approcher  cette  fèfte  plus  pi  es 
du  jour  de  leur  mort  ,    fans  adopter  heanhioini 
}*opinion  des  Grecs  ,  qui  S'ctoient  perfuadcz  que 
leur  mort  avoit  été  violent?*,  &  leur  vie  touron* 
née  du  martyre  par  Icpée  des  Perfecuteùrs, 

On  peut  juger  au  refte  combien  étoit  grande 
la  vénération  qu'on  avoit  en  Occident  ic  fur  tout 
àRotnié  pour  la  mémoire  des  trois   jeunes  Hé- 
breux &  de  Dâhiel ,  ptiifque  dès  le  tctnps  que  leè  i^^^/i  ^^^ 
Chrétiens   ont  eu  la  liberté  de  difpofer  publique*  M.    . 
toCDt  de  leurfepulture,ilsonteuau(ÏÏ  la  déiro.  fj^r,^'^^, 
tion  de  Faire  graver  fur  leurs  tombeaux  les  iinàgfs  c^Ati.t^LS. 
de  ces  Saints ,  principalement  la  reprefcntation  de  r/w^.\f . 
ce  qu'ils  aVoient  fouffèrt  fi  glorieufcrment  poiir  la  ^'*''- ÏP*  4î>« 
défenfe  de  leur  religion  ^  l'un  dans   la  folFe  aux 
lions ,  les  autres  dans  .la  fournaiïe  ardente  ;  pour 
en  faire,  des  hiéroglyphes  ou  des  fymboles  de  U 
itedirreâion  des  morts. 

Si  Ton  en  croit  un  Juif  Efpagnoi  dti  douzième 
ficelé  appelle  Benjamin  de  la  ville  de  Tudelc^  au  iw.  H^Hn/f, 
Iroyauitie  de  Navarre,  qui  avoit  long- temps  voyn-  y^J.'Vo»». 
gé  au  levant  &  au  midy  ,  Ton  voybit  encore  de  ^'^*i"r. 
|on  temps  ,  non  lèuletilcnt  les  reftes  du  pakis  de 
Nabuchodonofor ,  &  de  là  foùrnaife  qu'on  avoit 
grand  foin  de  confèrver  ,  mais  au(Tî  les  trois  feriiU 
Cres  d'Ananias ,  Mifaèl  &   Azarias  ,  pofez  fods 
bois  arcades  du  petites  grottes  voûtées  à  cinq  ceni 

ri  de  la  fynagogùe  du  prophète  Ezechiel  entré 
fletité   Ghôbiir  Ac  TÈùphrate;    il  ajoute  qtie 

Bbb  i)       Vott 
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l'on  avoit  beaucoup  de  vénération  pour  ces  mow 
tiumens  que  Ton  honoroic  comme  une  choie  fa- 
crce  &:  mviolable.  Mais  il  parole  que  cette  efpece 
de  culte  étoit  particulière  aux  Juifs  ,  en  faveur  det 
quels  on  Içait  que  cet  auteur  ne  faifoit  gueres  Ictu^ 
^ule  de  mentir. 

R  E  N  V  o  Y    iu  xvj  de   décembre. 

AGGE'E  prophète  Tun  des  Douze,  honoré 
en  ce  jour  chez  les  Grecs,  f^o^e^^  du  •  11/  de  jutUet  , 
jour  dellinc  a  (on  culte  parmi  les  Latins. 


XVII   JOUR    DE    DECEMBRE. 

DANIEL  prophc  te  ,  honoré  en  ce  jour  par- 
mi les  Grecs  qui  prétendent  que  c?  fut  celui  de  fa 
mort  ,  ajrurant  lur   je  ne  fçay  quelle  tradition 
fabuleufe  qu'il  fut  décapité  pour  (a  religion  avec 
les  trois  jeunes  Hcbreux  fes  compagnons. 
F^ye^  du  xxj  de  juillet  'Mie  de-  DdnieU 
Les  Ruflîens  ou  Moscovites  qui  fuivent  le  rit 
des  Grecs  joignent  en  ce  même  jour   la  comme- 
moration  d  A  n  a  n  1  a  s  &  de  ics  deux  compa- 
gnons à  ceîle  de  Daniel  &  les  honorent  tous  qua- 
tre comme  des  martyrs  cffeûifs. 
Foyex,  du  xvj  de  ce  m$is  cjf.dejfus. 
LES    PERES    d'avant  la  nairtânce  de. Jefiis* 
Tyflc  Chrift  font  aulïï  honorez  particul  erement  k  xvii 

de  décembre  comme  en  un  jour  de  feHe  commune 
pour  eux  dans  beaucoup  d'Eglifès  ,  chez  les  Grecs 
&  les  Orientaux.  Ce  qui  a  rapport  avec  le  com- 
mencement de  la  (olennité  d?  l'Ej^lifc  Latine  qui 
s'appelle  la  fefte  de  l'O  de  Nocl ,  01)  Ion  exprime 
.  les  VŒUX  &  l'attente  des  Saints  quiaff  iroient  dans 

les 
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les  lîmbwS  ou. le  fein  d'Abraham  ap  è^  ravenemenc 
du  Meffie  le* ur  Libérateur.  Mais  il  faut  remarquer 
que  cet  office  (e  règle  tou  joui  s  fur  le  dimanche  qui 
précède  immédiatement  la  veille  de  Nocl  fans 
écre  acuché  au  xyu  de  décembre. 


XVIII    JOUR     DE    DECEMBRE. 

^VDAS  Mj4CCABE'E,CHEF. 
(^  Gouverneur  du  peuple  \utf. 

JU  D  A  s  fut  furnoirmc  Maccabe'e*  com-        I- 
me  on  le  croit  à  caulè  d'une  devilcqu  il  avoir  £,*t^*^'*' 
pnfe  dès  fa  jcunertê  ,  qui  étoic   fo  mce   de  plus  Ce  ^nc  \a 
d'un  end:  oit  de  l'Ecr-ture  où  il  eft  dit  :  ^hi  ieru  1^'?„^";;^' 
tft   les    Dieux  eH  JèmbUble  éUê    Seifrneur  f  devife  m.  «de U de- 
<|oM  fie  mettre  dcpu?s  iur  fès  drapeaux    lortqu'il  ]^xêà.  i^.  i-. 
foc  fait  General  de  l'armée  du  peuple  de   Dieu,  ^j^^-  y-  •• 
U  ccoit  fils  du  prêtre  Mathathias  defcendant   par  i./fi!*/é.' 
Jniaribde  la  famille  d'Eleazar  Grani-Sacrifica-  **• 
cear  fils  aîné  d'Aaron.    Il  donna  dès  le  vivane 
de  fon  pcrc  diverfès  marques  de  valeur  &  de  pie- 
ir.     Le  zèle  qu'il  avoir  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
robfcrvacion  de  fes  lo!x  ,  l'avoir  fait  fuir  de  Jerii- 
£ileiD  avant  même  que  Mathathias  ff  fut  retiré  à 
]Mo Jin  pour  ne  pas  vcvr  les  abominations  qui  fe 
£uloient  dans  le  temple  par  Antiochus  Epipha-      .,      . 
jiès  roy  de  Syrie  &  par  les  idolâtres  de  fa  luite  . - 
qui  étoient  les  maîtres  dans  la  ville  ,  &  qui  obli-  *   '  ''  * 
gpoîenc  le  peuple  a  facrifier  aux  idoles  &  a  vivre 
coasme  les  Genttls.  Maccabce  fe  retira  avec  neuf  x.hfMc.  f.'^ 
perfbnnes  animées  du  même  elpnt  que  lui  en  un  ^•'^' 
Kra défère  où  il  demeuroit  far  les  montagnes  &  vi. 
iroic  parmi  les  bcftes  avec  ceux  qui  iavoienc  fuu 
iL  II  n'y  mangeoic  amie  choie  qne  l'berbe  dts 
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champs ,  afin  de  ne  prend;re  point  de  part  aux 

profanations  &  à  tout  ce  qui  (ouilloii  les  autres. 
f.  JljUcff.  i,  M^thathias  aprçs  avoir  tué  le  Juif  qui  cqmmettoiç 
'•  \  l'idolâtrie  à  Modin  ,  &  le  cbmmifTiire  dû  Roy 
^  L'an  dtt  ^"^  '^  faifoit  con\mettre ,  s'étant  retiré  avec  £a  fa- 
%l  g  niille  dans  les  montagnes  où  il  fut  établi  chef  des 
^'^  iv  H  réfugiez,  fon  fils  Macçabée  Talla  joindre  :  &  il 
'^^  .  k  fui  vit  par  tout  avec  fes  autres  frères,  iècondant 

fon  zèle  contre  les  ennemis  de  Dieu.  L'année, 


•/^*.  fuivante  Mathathias  ft^r  le  point  de  mourir  ,  ex- 
feorcant  /es  fils  à  foutenir  &  continuer  ce  qu'il 
^vQit  entrepris  pour  rétablir  la  religion  de  fes  pe- 
pes  ,  choific  Judas  le  troifîéme  d'entre  eux  pour 
prendre  fa  place  :  iç  il  leur  dit  qp'il  feroit  le 
\^é^A  chef  de  leurs  troupes  &  qu'il  gouverncroit  le  peu. 
pie  pendant  la  guerre  ,  parce  qu'il  «^yoiii  paru  foniL 
4f(:  vaillant  dçs  fa  jeuneffc. 

On  ne  lui  eut  pas  plutoft  rendu  les  devoirs  de 
U  fepukuredans  Modin  que  Judas  Maçcabée  prit 
la  candiiite  des  afEures,  &  fe  mit  à  la  tefte  dçs  re- 
|ugicx  qui  dévoient  combattre  les  impies.  Il  mar- 
cha en  plaine  campagne  aflSfté  de  tous  (es  frères. 
|l  çhaffvi  les  ennemis  de  tous  les  poftcs  qu'ils 
Ijyriient  occupez  dans  le  païs  pour  tyrannifer  le 
jçeuple  èc  le  réduire  en  frrvitude.  Il  nt  mourir  les 
^prévaricateurs  ,  c'eft-à-dire  les  Juife  apoftats  qui 
^vpient  rehonc^  aux  loix  de  leur  pais  pour  me- 
j^CjT  la  vie  des  Gentils  :  &  il  détruint  les  autels  & 
\p%  autres  monumens  d!idolatrie  qu'on  avoit  drcf. 
^^de  coûtes  parts,  fuivant  les  o^-dres  du  roy  An- 
%ioçbus.  li  répandit  ainâ  la  tprreur  de  (es  armes 
par  toute  la  Judée,  &  perfonnc  ne  a*opppfpit  à  lui 
ir/ipuném^nt, 
ll^  Apollonius  qui  étoile  gouverneur  de  Samarie 

jKiur  le  roy  Antiochus  àyanç  appris  les  progrès 
^  M^ççab^e  çtu^  dcvoi(  çi»  arxefter  propatement 
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le  cours ,  &  marcha  contre  lui  avec  Çbn  armée.  Ju-  "•  ^^'  ^* 
das  alla  à  fa  rencontre  ,  lui  donna  la  bataille  ,  le  /•/•  '•  "•  ' 
défit  &  le  tua  avec  grand  nombre  des  (iens.  Le  ^ 
lefte  de  fes  troupes  fe  fàuva  par  la  fuite.&  fediflî. 

£a.  Seron  gouverneur  de  la  ba(Tè-Syrie  ayant  fçii 
i  malheur  d'Apollonius  fe  difpola  à  mener  ion  ar« 
xnée  contre  les  Rebelles  (  c'eft  ainG  qu  on  appelloit 
ceux  que  conduifbit  Judas  ) ,  &  il  fe  promit  beau-» 
coup  de  réputation  &  de  gloire  de  leur  défaite 
qu'il  îugeoic  fort  facile.  Il  s'avança  jufqu'à  Be-. 
siioron  à  fepc  ou  huit  lieues  de  Jerufalcm  ,  &  il 
renforça  fon  armée  de  beaucoup  de  Juifs  apoftats. 
Maccabée  ne  craignit  point  d'aller  au  devant  de 
loi  avecibo  petit  nombre.  Voyant  que  fes  fbldau 
|è  rebutoient ,  tant  à  cau(è  de  la  multitude  des  en^ 
aemis  ,qae  parce  qu'ils  étoient  abbatus  du  jeûne 
qo'ils  avoient  obfervé  toute  la  journée  pour  im* 
^orer  la  mitèricorde  de  Dieu ,  il  leur  reprefenta 
^oe  la  viâoire  ne  dépend  point  du  grand  nom- 
Dre,  ni  de  la  force  du  bras  des  hommes  »  mais  de 
la  confiance  que  l'on  a  en  Dieu.  Il  leur  en  rap- 
pella  divers  exemples  parmi  leurs  ancêtres  qui 
avec  peu  de  monde  avoient  remporté  de  i^rands 
avantages  (or  les  armées  les  plus  formidables ,  à 
caofir  qu'ils  combattoient  pour  la  défenfir  de  leurs 
loîx.  C^ainfi  comme  ils  portoient  les  armes  pour 
la  même  cau(è ,  ils  avoient  tout  lieu  d'efperer  les 
jncmes  (êcoors  de  la  part  du  Seigneur^de  rhonneor- 
éloquel  il  s'agiilbit. 

Son  difcoors  les  anima  de  telle  (brte  que  fans  Ce 
fimder  de  prendre  de  la  nourrimre  avant  le  com- 
bat ils  allèrent  (bus  fa  conduite  attaquer  l'armée 
-da  Syriens  qui  leur  avoir  paru  (i  redoutable.  Ils 
SDfD|Mretic  leurs  e(cadrons  &  renverferent  leurs 
batailloDS.  Judas  poorfuivit  Seroo  leur  General  ji 
||L.  dgfrCTIP  de  Bedwion  jufqu'au  Iteo  appelle  le 
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Champ,  Il  y  eue  huit  cens  hommes  des  ennemis 
tuçz^(  avec  leur  General  \  :  le  refte  fe  fàuva  vers 
la  mer  dans  le  païs  des  Philiftins.  Ce  qui  apprit 
aux  nacions  voifinesde  la  Judée  à  connoîcre  &.  à 
redouter  la  valeur  de  Judas  Maccabée. 

On  ne  put  pas  plus  long-temps  diflîmuler  la 
chofe  au  rpy  Antiochus  à  qui  Pon  avoit  cru  d'a- 
bord pouvoir  épargner  le  chagrin  que  dévoient  lui 
caufer  ces  fâcheules  nouvelles.  11  fut  fi  irrité  de 
la  défaite  de  Tes  deux  Généraux ,  que  non  content 
de  ralHmbleT  toutes  fes  forces  ,  il  prit  encore  à  (à 
folde  dés  troupes  qu'on  fit  lever  dans  les  ifles ,  & 
refolut  de  marcher  au  commencement  du  prin- 
temps contre  les  Juifs.  Mais  après  avoir  payé  (es 
troupes  pour  un  an,  fes  trefors  (e  trouvèrent  telles 
ment  épuifez  ,  qu'il  jugea  à  propos  d'aller  aupa- 
ravant en  Perfe  recevoir  ce  qui  lui  étoit  dû.  En 
*^  partant  il  lailïa  à  Lyfias  prince  dp  fang  royal  çn 
qui  il  avoit  toute  confiance  la  conduite  des  afiài* 
res,  le  commandement  des  provinces  depuis  l'Eu- 
phrate  jufqu'à  l'Egypte  ,  le  foin  de  fon  fils  An-« 
tiochus  Eupator,  avec  conrmiflîon  d'envoyer  une 
armée  puiffante  pour  perdre  &  ruiner  toute  la 
Judée  ;  d'emmener  captifs  tous  les  habitans  ;  de 
détruire  entièrement  la  ville  dejerufalem  -,  d'exteiv 
miner  toute  la  nation  des  Juifs   -,   de  faire  venir 

-,      j     des  étrangers  &  de  leur diftribuer  la  terre.-  Après 
Lan  du         .    «    ^^  j        i  i» 

j.      ç       avoir  donne  ces  ordres  il  partit  avec  l  autre  par- 

•  ' .  ^9-  jiç  jç  Ççyj^  armée  pour  Ton  voyage  de  Perfe  en  la 

y     147  année  des  Grecs  (  c'cft-à-dire  du  règne  des 

n    ^         Seleucides  en  Syrie  )  qui  étoit  la  165  avant  Jefus- 

^'       Chrift. 

HT*         Lyfias  choifît  entre  les  plus  grands  capitaines 

&  ceux  en  qui  le  Roy  fe  fioit  le  plus  ,  Ptolemée 

i.Mtfff.  J,     fils  de  Doryméne  ,  Nicanor  &  Gorçias  ;  &  il  les 

V.  38.  çnvoya  en  Judée  avec  quarante  mUle  hommes  «te 

pied 
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pîed  Se  lept  mille  chevaux  pour  tout  perdre  ,  fui- 
vant  les  ordres  d*Anciochus  Epiphanès.  Les  trois 
Généraux  s'avancèrent  avec  toutes  leurs  troupes /«/^ '•  »*•« 
&  vinrent  camper  près  d'Emmalis  à  deux  lieues  &  "' 
demie  de  Jerufalem.  Ils  y  furent  renforcez- des 
troupes  des  nations  voifines  Se  d'ufi  grand  nom- 
bre de  Juifs  qui  avoient  renoncé  à  leur  religion. 
Il  y  vint  auflii  beaucoup  de  marchands  avec  de 
l'argent  pour  acheter  des  efclaves ,  félon  que  les 
Généraux  avoient  fait  publier  qu'on  devoir  met- 
tre tous  les  Juifs  du  parti  des  Rebelles  en  captivi- 
té,&  les  vendre.  Judas  Maccabce  voyant  cette  mul- 
titude d'ennemis,  exhorta  les  fiens  à  ne  rien  crain- 
dre. Il  fit  faire  une  alTembîce  pour  prier  le  Sei- 
gneur ,  &  implorer  fon  aflîftance.  Jerufalem  n'é-. 
toit  point  habitée  alors  ,  &  elle  ne  paroiffoit  que 
comme  un  affreux  defert.  Hors  quelques  écran- 
gers,  perfonnen'y  entroit,  perfonne  n'ep^tortoic. 
Son  fandtuaire  étoit  fouillé  &  foulé  aux  pieds.  On 
aima  donc  mieux  s'affembler  à  Mafpha  qui  avoit  Judic.  s.  »• 
été  autrefois  un  lieu  de  prière  avant  que   le  tem- 

f>lefuft  bâti.  On  jeûna  ce  jour  là, on  prit  le  ci- 
ice  ,  on  fe  mit  la  cendre  fur  la  tefte  ,  on  déchira 
(es  vctemens  comme  dans  le  deuil.  On  ouvrit  les 
livres  delà  Loy  pour  lire  ce  qu  elle  marquoit  con- 
tre les  idoles  des  Gentils.  On  y  apporta  aufli  les 
ornemens  facerdotaux  ^  les  prémices  &  les  déci- 
mes :  on  y  fit  venir  auflî  les  Nazaréens.  Enfin  il 
n'y  manqua  que  le  facrifice  ,  parce  qu'il  n'étoic 
point  permis  de  le  f»îire  hors  du  Temple.  Judas 
nomma  enfuite  les  officiers  qui  dévoient  comman- 
der fon  armée  :  &  pour  faire  voir  qu'il  ne  fàifoit 
point  confifter  fa  force  dans  le  nombre  de  Tes 
troupes ,  mais  dans  le  frcours  de  Dieu  ,  il  renvoya 
ceux  qui  venoicnt  de  bâtir  des  maifons,  d'épouler 
desfcnunes^de  planter  des  vignes. ,,  d'acheter  des 

héritages^ 
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lieritages  ,  6c  ceux  qui  paroidbient  cimides.  Il 
marcha  avec  le  refte  de  fes  foldats  animez  defbn 
exemple  &  de  fes  exhortations ,  &  tous  fort  refo- 
lus  de  mourir  ou  de  vaincre  :  &  il  campa  près 
d'Emmalis  vers  le  midy.  Le  lendemain  il  battit 
Vn  grand  détachement  de  Tarmcc  ennemie  ,  avec 
^  Jequel  Gorgias  l'un  des  trois  Généraux  ctoit  ve- 
iiu  l'attaquer.  Il  en  tua  jufqu'à  trois  mille  hom-* 
me$  &  pourfiiivit  le  refte  jufqu'aux  villes  des  Phi- 
liftins  &  aux  campagnes  dldumée.  Il  retourna  à 
la  charge  contre  ceux  des  ennemis  qui  croient  de- 
meurez^  (bus  la  conduite  de  Nicanor  ^  &  qui  aprèç 
^foopbpm- avoir  perdu  beaucoup  de  mondç^^,  abandonne- 
■*^  rent  tout  pour  s'enfuir:  ce  qui  donna  lieu  aux  fok 

dats  dlfracl  de  faire  un  très- riche  butin  après  a- 
voir  brûlé  une  grande  partie  de  leur  camp.  Judas. 
&  les  (iens  après  la  diflipation  de  cette  grande  ar-f. 
t.  Mdcc.  8.  piée  q^if  n  avoit  tant  redoutée,  revinrent  tout  glo- 
rieux, chantant  des  hymnes  à  Dieu,  en  a6kions  de 
grâces  pour  leur  avoir  donné  une  victoire  qui 
4tQit  le  commencement  de  la  liberté  du  païs. 

L'année  fuivante  Lyfîas.  qui  avoit  penJË  mourir 
de  déplaifir  à  la  nouvelle  de  cette  grande  défaite  ,, 
leva  une  autre  armée  plus  nombreufe  &  plus  choi- 
fie  pour  reparer  fa  honte  ,  &  pouvmr  exterminer 
tous  les  Juifs.  Elle  étoit  de  foixante  mille  hommes, 
de  pied  &  de  cinq  mille  chevaux.  Judas  remena  fes. 
gens  qui  ne  pafToient  pas  fept  mille  hommes  aa 
combat ,  fit  fa  prière  à  Dieu ,  &  défit  cette  nom- 
breufe armée  avec  lamême  facilité  que  celle  de 
l'année  précédente.  Il  y  eut  d'abord  cinq  mille 
hommes  des  ennemis  qui  furent  tuez  fur  le  champ 
de  bataille,  &  près  de  vingt  mille  autres  de  ceux 
que  çonduifoient  Timothée  &  Baçchides.  Lyfias 
n'ayant  pu  rallier  le  refte  de  fes  troupes  qui  avoient 
pris  la  fuite ,  Se  voyant  les Jui&  cefolus  à.  lui  te^ 

nie. 
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nir  trfte  ,  s'en  retourna  à  Antioche  dans  ledefleiii 
défaire  de  nouvelles  levées  pour  revenir  l'année 
prochaine  en  Judée. 

Judas  crut  dv  voir  proficer  de  toutes  ces  favorables  IV* 
çonjonAures  pour  alt?r  rétablir  la  Religion  dans 
la  villede  Jerufalem  ,  &  réparer  le  culte  du  Sei- 
gneur dans  Ton  Temple,  Après  lui  avoir  rendu  pu- 
bliquement Tes  aâions  de  grâces  pour  les  viftoires 
remportées  fur  Apollonius  ,  Seron  ^  Gorgias  ,,,ji|^^,^ 
Nicanor  ,  Timothée,  Bacchides  &  Lyfias  ,  il  fit  «'j*. 
publier  le  dcfTein  qu'il  avoiç  de  purifier  le  Tem- 
ple &  de  le  renuuveller.  Le  peuple  fidelle  s'af- 
iembla  au  jour  marque  ,  &  Judas  avec' Ton  armée 
l'avança  fur  la  montagne  de  S  ion  après  avoir  re- 
pris la  ville  de  Jcrufalem  fur  Philippes  de  Phry- 
gie,  qui  en  avoir  été  établi  Gouverneur  par  leroy 
Antiochus  ,  âc  qui  fut  réduit  alors  à  le  renfermer 
dans  la  citadelle  avec  fa  garni  fon.  Ils  trouvèrent 
quetout  éioit  defert  Jans  le  lieu  faint ,  les  portes 
du  Temple  brûlées ,  les  parvis  &r  lenceinte  rem^ 
plis  d'ordures  ,  d'épines  &  de  buirtons  qui  y  é- 
ipient  crus  depuis  qu'on  l'avoir  abandonne.  Une 
fi  affreufcdefolacion  tira  des  larmes  dts  yeux  de 
tout  le  monde.  La  plupart  voulant  marquer  com- 
bien ils  étoient  fenfibles  a  la  vue  de  cette  profana- 
tion, déchirèrent  leurs  vêtemens,  fe  mirent  la  cen- 
dre fur  la  tcfte ,  poulFerent  des  cris  lamentables 
vers  le  cic!,  donnèrent  toutes  les  autres  marques 
du  deuil  publi,  5c  demeurèrent  profterncz  contre 
terre  jufqu  au  fon  des  trompettes  dont  on  a  voit 
niarqué  le  fignal. 

Alors  Judas  ayant  commandé  une  partie  de  Tes 
troupes  pour  afTîcger  la  forterelFt!  &c  empêcher  les 
infultes  de  la  garnifon  ennemie  ,  mit  des  premiers 
}a  main  a  l'ouvrage  pour  commencer  à  purifier 
le  Temple,  Il  cUoific  pour  cela  des  Prêtres  irrc* 
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publics  &  toutes  fortes  de  rcjouiflances  honnêtes. 
Chacun  s'eftima  fi  heureux  de  voir  après  tant  de 
temps  &  lorlqû'on  Tefperoit  le  moins ,  rétablir 
l'exercice  de  la  religion  &  les  anciennes  coutumes 
du  pais  ,  qu'il  fut  ordonné  que  l'on  en  renouvel- 
Icroit  tous  les  ans  la  mémoire  à  parei!  jour  par  une 
felle  que  Ton  celebreroit  pendant  huit  jours  de 
fuite  avec  les  plus  grandes  (olennitez.  Elle  fut  ap- jr^,^  /  ^^^ 
pellce  auflî  la  Fe}e  ik s  Lumières  ou  des  lumindU  ^•"* 
res  ,  parce  que  Ton  regarda  ce  rétabliflèment  de  la 
religion  comme  une  lumière- nouvelle  que  Dieu  r 

fit  paroître  lut  Ton  peuple  après  des  ténèbres  fi  fu- 
neftes. 

Judas  Maccabée  fit  fortifier  cnfuite  la  montagne        V% 
de  Sion  où  étoit  le  Temple  ,  l'environna  de  hauts 
murs  Se  de  fortes  tours  ,  pour  empêcher  que  les 
nations  ne  vinlFent  profaner  de  nouveau  la  lainte- 
té  de  ce  lieu,&  il  mit  des  gens  de  guerre  pour  la 
garder.  Cependant  les  nations  voiunes  conçurent  ^'^*^'h 
de  la  jaloufie  de  ces  fucoès  ,  &  entreprirent  par 
une  confpiration  prefquegenerale  d'exterminer  les 
Juifs  ,  chacune  de  leur  coté.  Judas  marcha  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  refolution  contre  tant  d*en- 
nemis:  &  il  les  mit  à  la  raifon.   Il  buttit  les  Idu*. 
méens ,  &  en  fit  un  grand  carnage  en  di verfes  ren-    ♦ 
contres.  Il  prit  leurs  principales  fortercflcs  ôc  y 
mit  le  fcii.  Il  traita  de  même  les  Ammonites ,  dont 
les  troupes  étoient  fort  nombreufes  ,  Se  avoient 
Timothée  pour  leur  General.  Il  leur  donna  diver- 
fes  batafUes  qu'il  gagna  toutes  :  il  les  tailla  en  pie^  7-  '  v 
ces  avec  leur  chef,  &il  prit  la  plupart  de  leurs  ; 
villes.  Il  conduifit  enfui  te  (on  armée  contre  les 
Moabites  ,  &  il  délivra  de  leurs  mains  les  Ifrac- 
lites  qui  demeuroient  au  pais  de  Galaad ,  &  que 
Ton  y  faifoit  mourir  de  jour  à  autre  dans  les  vil. 
le$&  les  bourgades.  U  défit  tous  les  partis  enne- 
/  "  mis 
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inis  qui  voulut  ent  s  oppofer  à  lui  ^  prit  leurs  plut 
Fortci  villes  où  il  mit  le  feu  après  les  avoir  pil- 
lées &  padc  tous  les  mâles  au  fil  de  Tépée.  Il  en- 
voya fort  frère  Sihion  avec  un  détachement  de 
fes  troupes  en  Galilée  où  les  Gentils  &  les  étrart>. 
jgers  fortis  de  Phenicic  ,&  de  la  baffe-Syrie  étoient 
venus  pour  perdre  ce  qu'il  y  avoit  de  Juifs  dans  ce 
païs.  Simon  ne  fufc  pas  nibins  heureux  que  lui 
dans  toutes  les  rencontres:  il  poùrfuivit  les  enne- 
ihis  jufqu'à  Ptolemàîde  après  en  avoir  cné  un  très- 
grand  nombre  en  divers  combats» 

Pendant  qiie  Judas  Maccabée  aflfitlé  de  fbn  fre<^ 
re  Jonathas  éboit  au  païs  de  Galaad  &  Simon  eh 
/Galilée  occupez  contre  tant  d'etinemii  ,  Jofeph 
fils  de  Zacharie  &  Azarias  que  Judas  avoir  laides 
avec  le  refte  des  troupes  pour  /tarder  la  Judée  8c 
gouverner  le  peuple  en  (bn  abiente ,  à  qui  nean- 
inoins  il  àvoit  défendu  expreftement  de  combat;, 
tre  contre  \c%  nations  jufqu'à  fdn  retour  ,  voula- 
it rent  fe  fignaler  de  leur  côté  fe  promettant  un  (uc- 
ces  femblablei  Us  marchèrent  avec  leurs  troupes 
contre  Jaixmia  ville  maritime  des  Philiftins  entre 
Geth  &  Joppé.  Ils  furent  battus  &  pourfuivis 
jufqu  a  la  frontière  de  Judée  par  Gbrgias  :  &  les 
Juifs  perdireiit  deux  mille  hommes  qiii  furent 
tuez  en  cette  occafion ,  parce  qu'on  n'a  voit  pas 
fiiivi  les  ordres  de  Judas  Maccabée  ,  &  que  qH 
téméraires  n'étoient  point  de  là  race  de  ces  hom« 
hies  par  qui  le  Seigneur  vouloir  (auver  lixaël; 
Ce  qui  contribua  à  faire  admirer  encore  davanta^ 
ge  la  prudence  &  fa  fage  conduite  de  te  grand 
Capitaine^  Étant  retourné  triotnphant  avec  fês 
au.  &  1.  fteres,  chargé  de  dépouilles,  fans  avoir  perdu  preC- 
MAct.c.ii,  que  aucun  des  fiens ,  il  éublit  la  fureté  parmi  todi 
les  Ifraëlites  qu'il  avoit  délivrez  de  la  Vexation  dé 
leurs  ennemis  :  9c  il  alla  contintict  fes  expéditions 

contre 
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contre  les  Philiftins  Se   les  Idomccns. 

CependatiEleroy  Antiochus  Epiphancs  parcou- 
rant les  hautes  provinces  de  fes  ctacs  de  delàl'Eu- 
phrate  &  le  Tigre  ,  apprit  qa'il  y  avoic  de  grands  i^M^tus^ 
"trefbrs  dans  Elymaide  l*une*des  principales  villes 
de  la  Perle  que  les  Grecs  appel loient  Perfepolis. 
Il  marcha  auffi-toft  vers  cecce  ville  avec  les  trou- 
pes qu'il  a  voit  menées  pour  s'en  rendre  le  maître 
&  piller  le  temple  de  Diane  où  fe  gardoient  tou- 
tes ces  richelTcs.  Mais  il  fut  repoulfc  honteufemenc 
par  les habicans  de  la  ville  ,  qui  (ur  lavis  qu'on 
avoit  eu  de  fon  deflcin  avoient  pris  les  armes. 
Ayant  perdu  beaucoup  de  fon  monde ,  il  s  enfuit 
avec  ic  refte  à  Ecbatanes  ville  capitale  de  la  Me- 
die ,  d'où  le  chagrin  d'avoir  manque  fon  entreprile 
&  d  avoir  été  mocquc  &  infulcc  par  les  peuples 
fur  fa  route ,  le  fit  fortirprompcement  pour  rcvc-* 
nir  à  Babylone^ 

En  chemin  il  apprit  les  perces  que  fes  Géné- 
raux avaient  faites  cnjudée ,  la  ruine  &  la  diffîpa- 
tion  de  fes  armées^les  rucccsaveclefquels  les  Joifs 
avoient  fecouc  le  joug  de  fa  domination,  repris 

Jfcrofalem  &  les  autres  villes  du  païs ,  renverfe 
es  idoles  de  les  autels  qu'il  avoit  fait  drellèr  ,  re- 
paré le  temple  ,  &  rétabli  la  religion  qu'il  avoic 
Voulu  détruire.  Le  déplaifir  qu'il  en  eut ,  joinÉ 
à  la  mauvaifc  humeur  où  l'avoir  mis  l'affaire  d'E- 
lymaïdc  le  rendit  furieux  :  &  dans  Çtis  emporte- 
men»  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe  tranfporter  en 
Judée  pour  venir  fe  vanger  du  Dieu  des  Juifs  par 
la  deftruftioh  de  toute  la  nation.  Mais  dans  Tim- 
patience  où  il  étoit  d  avancer  fon  voyage ,  il  fui 
frappé  du  Seigneur  leJ)ieu  dlfrael  qui  lui  fit  une 
blaye  invifibte  &  incurable.  Il  fentic  une  dou- 
leur infupportable  dans  les  entrailles  comme  urt 
feu  qui  le  dcvoroil  j  &  une  colique  qui  le  tour- 

memoit 
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mentoit  cruellement.  PrelTc  d'un  mal  fi  fubit  qui 
ne  fit  qu'augmenter  la  fureur  avec  laquelle  il  s'em- 
portoit  contre  les  Juifs ,  il  commanda  que  Ton 
précipitaft  le  pas.  Mais  comme  fes  chevaux  cou- 
roient  avec  grande  impetuofité  ,  il  tomba  de  fon 
chariot ,  &  eut  le  corps  tout  froilTc  de  (a  chute. 
On  fut  oblige  de  le  porter  fur  un  lit  où  les  doub- 
leurs du  corps  les  plus  algues  fe  joignant  aux  pei* 
nés  d'clprit  les  plus  intolérables  pour  augmen*. 
ter  fon  fupplice, (es  membres  s'en  allèrent  bien- 
tofl  en  pourriture  :  les  vers  lui  fortoient  de  tou* 
tes  parts ,  &  les  chairs  co«ompucslui  tomboienc 
par  pièces  jettant  une  odeur  fi  effroyable  que  tous 
ceux  qui  croient  obligez  de  lapprocher  n'en  pou- 
voicnc  foufFiir  la  puanteur.  Lui  même  ne  pouvoic 
fupporter  fa  propre  infeûion.  De  forte  que  l'or- 
gueil qui  l'avoit  fait  élever  au  delîus  de  la  condi-» 
tion  humaine,  fe  trouvant  rabattu  par  une  fi  ctran* 
ge  humiliation  ,  il  ouvrit  l^s  yeux  fur  fa  condui- 
te pafTce ,  commença  à  fentir  ce  qu'îl  étoit ,  re- 
connue la  toute-puilTance  &  la  jullice  du  Dieu 
qu'il  avoit  méprifc  ,  &  confefla  que  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  les  Juifs  étdit  la  caufe  de  tout  ce  qu'il 
foufFroit.  Il  marqua  fon  repentir  par  tous  les  té- 
moignages dont  il  put  s'avifer  pour  dctefter  les 
abominations  &  les  (acrilcges  qu'il  avoit  com« 
mis  dans  le  temple  de  Jerufalem  &  pour  regretter 
tout  le  fang  innocent  qu'il  avoit  répandu  dans  la 
Judée.  Il  fit  de  grandes  proteftations  de  réparer 
toutes  chofès  avec  avantage  ,  de  rétablir  l'honneur 
&  le  culte  du  Dieu  dlfrael,  &  de  combler  de 
privilèges  &  de  bienfaits  les  Juifs  qu'il  avoic  vou-* 
lu  exterminer.  Il  s'obligea  à  orner  de  dons  pré- 
cieux &  de  grandes  richeiles  le  faint  Temple  qu'il 
avoit  pillé  auparavant ,  à  y  augmenter  la  quan- 
tité des  vafès  facrez  ^  Se  à  fournir  de  fes  revenus 

les 
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ies  dépcnfès  neccllaires  pour  les  facrifices.    Il  é* 
crivit  auffi  une  lettre  aux  Juifs  pour  les  affiirer  dé    " 
fcs  difpofitions  favorables  à  leur  égard.   Il  pro-       , 
mit  même  de  fe  faire  Juif,  c*eft-à-dire  d'embraf-       *''  *^* 
jfcr  la  religion  qu'il  avoir  voulu  détruire  ;  &c  de 
parcourir  toute  la  terre  pour  publier  la  toute-puif- 
iànce  de  Dieu.  Mais  le  fcelerat  prioit  le  Seigneur  ,      *y^  ,j; 
de  qui  il  ne  devoir  point  recevoir  de  mifcricorde  , 
parce  que  fans  doute  (a  pénitence  n*étoit  point 
lîncere ,  &  que  toutes  fes  telles  proteftations  n*é- 
coient  que  des  paroles  que  la  violence  de  là  dou«« 
leur  arrachoit  à  un  homme  pourfuivi  par  la  ven-  ^ 

jgeance  divine.  Il  mourut  dans  Ton  defèfpoir  cVi 
k  cent  quarante-neuvième  année  des  Grecs ,  ic 
il  eut  ipour  fucceflèur  (on  fils  Antiochus  Êupator; 
qui  n'étoit  qu'un  enfant  de  neuf  ans ,  fous  la  tu.^ 
telle  de  Lyfias.  ^  / 

A  peine  Judas  Maccabée  étoit  retourne  de  fes      'tïh 
dernières  expéditions  contre  les  Idumcens  &  les 
autres  ennemis  voifîns  ,  qu'il  fallut  fonger  à  de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre  contre  la  Syrie; 
La  nouvelle  qu'il  eut  de  ]a  mort  d* Antiochus 
Epiphanès  lui  fit  prendre  là  réfolutibn  d'attaquer 
la  jforterefle  de  Jerufalem  occupée  pair  la  garnie. 
Jbn  Syrienne ,  &  par  un  grand  nombre  de  JuifS 
ajpôftats  qui  faiJfifToient  les  avenues  du  Temple ,  St 
maltraitoient  ceux  qui  alloient  y  rendre  leurs  de- 
îrôirsàDieu.   Les  aflîegez  fe  voyant  ain(i  mena-  î.^^it.  I: 
tcz  députèrent  près  du  nouveau  roy  de  Syrie  pour 
être  promptement  fecoiirus.  Ils  lui  firent  entendre 
en  même  temps  que  tout  le  pais  étoit  perdu  pour 
loi  s'il  ne  venoit  avec  des  forces  extraordinaires. 
IPendant  que  ce  Prince  fit  venir  des  trbudes  de 
tous  cotez  )  Judas  fut  obligé  de  faire  diveruoh  au 
iSege  de  la  fortercfle  pour  aller  combattre  Gôr- 
gias  du  côté  de  la  Méditerranée.  Il  le  vainquit 
ifiti€itn  fépi  Gcc        fcnWrc^ 
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t.Mdcc,  lo.  encore,  &  il  força  divcrfes  tours  &  places  forti- 
fiées où  s'ctoient  retirez  beaucoup  d  apoftats  avec 
les  ennemis. 

Il  fallut  fe  défendre  enfiiite  contre  le  gênerai 
Timothée ,  qui  ayant  déjà  été  vaincu  ,  étoit  re^ 
venu  avec  une  armée  d'étrangers  ^  &  de  la  cavaU 

itid.&ciu  lerie  qu'il  avoir  levée  en  Afie  pour  fecourir  la 
garni fon  de  Jerufalem»  Maccabée  eut  recours  à 
Dieu  félon  fa  coutume  :  il  jeûna  avec  les  fiens  & 
fie  (à  prière  fous  le  cilice  &  la  cendre  ,  pour  im- 
plorer lafliftance  du  Seigneur.  Il  marcha  enfuite 
avec  confiance  contre  Timothée  :  le  combat  qui 
fc  donna  près  de  la  ville  de  Jeru(alem  fut  fort 
opiniâtre  de  part  &  d'autre.  Il  y  avoir  déjà  long- 
temps qu'il  duroit  lors  que  Dieu  fit  paroître  aux 
ennemis  cinq  cavaliers  terribles  comme  (brtant 
du  ciel  pour  Icrvir  de  guides  aux  Juifs.  Deux  des 
cinq  marchant  aux  deux  cotez  de  Maccabée  le 
couvroient  de  leurs  armes  pour  empêcher  qu'il 
ne  fuft  bleflc.  Les  trois  autres  lançoient  des  traits 
ic  des  foudres  contré  les  ennemis ,  qui  frappez: 
d'aveuglement  &  nys  en  defordre ,  tomboient 
mores,  devant  eux.  Il  y  eut  de  tuez  dans  cette  jour- 
née vingt  mille  cinq  cens  hommes  de  pied ,  &  fix 
cens  chçvaux ,  outre  dix  ou  douze  mille  tuez  en 
d'autres  rencontres.  Timothée  s'enfuit  à  Gazara  , 
qui  étoit  une  place  forte  où  commandait  Chéréas 
ion  frère.  Maccabée  l'y  pourfuivit ,  &  emporta  la 
place  d'aflaut  dès  le  cinquième  jour.  Timothée  y 
fut  tué  avec  le  gouverneur  Chéréas ,  &  la  ville 
abandonnée  au  pillage  des  victorieux. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Timothée  &  de  la 

^.Jidcc.iu  défaite  de  fbn  armée  fit  avancer  Lyfias  qui  mar- 
choit  contre  les  Juifs  avec  quatre-vingts  mille 
hommes  de  pied  ,  vingt  mille  chevaux  8c  trente 
deux  élephans.   Son  delTein  lorfqa'il  fe  fèroic  ren* 

du 
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du  maître  du  pais  écoic  de  ne  faire  habiter  Jeru- 
fàlem  que  par  des  Gentils ,  de  tirer  tout  l'argent 
du  temple  comme  il  venoit  de  faire  dans  les  au- 
tres temples  des  pàyens ,  &  de  vendre  tous  les  ans 
la  Grande  ^Sacrifîcature  ,  comme  firent  depuis 
les  RoQfiains.  Maccabée  fe  prépara  à  fbutenirles  -'~ 
efibrts  d'une  fi  puidàntc  armée  ,  commençant  par     L'an  du 
la  prière  qu'il  ht  à  Dieu  avec  (es  troupes  &  tout  M.  jS^u 
le  peuple.  Puis  exhortant  les  (îens  à  lefuivre  avec  H» 
confiance  &  à  s'expofer  comme  lui  au  péril  pour 
le  ùXwt  de  leurs  frères ,  il  alla  au  devant  des  en->> 
Beinis.   A  peine   étoient-ils  fortis  de  Jerufalem 
qu'ils  Tirent  paroitre  devant  eux  un  cavalier  blanc 
arec  des  armes  toutes  d'or ,  prêt  à  frapper  de  fa 
lance.  Animez  de  ce  (ignal  ils  fè  jetterent  avec 
impetaofké  fur  l'armée  ennemie  ^  en  tuèrent  onze 
Bûtle  hommes  de  pied  &  feize  cens  chevaux  ,  & 
mirent  le  refte  en  fuite,    Lyfias  étant  échappé 
avec  aflèz  de  peine ,  &  voulant  fauver  Ton  armée 
en  ôtanc  auxjuifs  l'envie  de  la  pourfuivre ,  envoya 
des  députez  à  Maccabée  pour  lui  offrir  la  paix  &c 
l'alliance  du  Roy.  Judas  qui  n'avoir  pour  but  que 
l'ucilicè  &  le  repos  de  fon  peuple ,  accepta  volon^ 
tiers  (es  propohtions.  Il  donna  parole  que  tous  les 
Joift  qui  le  fui  voient  demeureroient  fidelles  au 
Roy  ,  pourvu  qu'on  leur  laiflaft  la  liberté  de  fuivre 
leurs  loix  &c  leurs  coutumes ,  &  qu'on  les  dclivraft 
de  la  vexation  des  Gentils  qui  leur  vouloient  em- 
pefcher  l'entrée  du  temple.  Lyfias  en  écrivit  au 
Roy  qui  agréa  les  conditions  &  écrivit  favorable- 
ment auxjuifs.  Sa  lettre  fut  accompagnée  de  cel- 
le que  les  ambaflàdeurs  Romains  Quintus  Mem-   . 
ains  &  Titus  Manilius  qui  ctoient  alors  à  la  cour 
de  Syrie  voulurent  bien  y  joindre  pour  afTurer  les 
Juifs  de  leur  bienveillance. 
Lyfias  après  avoir  conclu  la  paix  avec  Judas      VlII, 
Ccc   ij  Maccabée 
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Maccahée  par  un  traité  ,    s'en  retourna  auprès 

i;  MdC€.  11.  du  Roy.  Mais  les  Gouverneurs  des  places  roifi- 
nes  de  la  Judée  &  les  OfiSciers  du  roy  de  Syrie  nt 
furent  pas  long  temps  fans  troubler  cette  paix. 
JLa  pluipart  recommencèrent  leurs  hoflâlitez  pen- 
dant que  Judas  étoit  occupé  à  châtier  la  perfidie 
de  ceux  de  Joppé  &  de  Jamnia  qui  avoienc  noyé 
un  grand  nombre  de  familles  Juives  qu'ils  avoient 
fait  monter  dans  des  barques  &  des  vaifleaux 
comme  étant  junis  &  alliez  les  uns  des  autres^ 
Des  côtes  de  la  Méditerranée  Judas  marcha  con- 
tre les  Arabes  qui  avoient  attaqué  les  Juifs  de  de^ 
laie  Jourdain.  Il  les  défit  par  une  affiftance  par- 
ticulKte  de  Oicu ,  &  leur  accorda  enfuite  la  paix 
qu'ils  lui  demandèrent  avec  promeflède  lui  four* 
nir  les  vivres  &  les  p&turages  dont  les  fiens  au-^ 
roient  belbin.  Il  remena  Tes  troupes  ettfuite  du 
côté  des  Philiftins  dv\  les  officiers  du  roy  de  Syrie 
tourmentoient  toujours  les  Juifs»  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  y  trouva  même  Uiie  armée  de 
ux-vingts  mille  hommes  de  pied  Se  de  deux  roiU 
le  cinq  cens  chevaux  à  combattre ,  Se  qail  la  dé^ 
fit  avec  fix  mille  hommes  feulement  qui  en  tue^ 

uMdic^ji^  '^  rent  trente  mille.  Mais  comme  il  eft  dit  qUe  cet- 
ntuét&ck  ^^  armée  étoit  conduite  par  le  gênerai  Timor hée^ 
il  y  a  apparence  que  cette  expédition  eft  la  mê- 
me que  celle  de  l'année  précédente  racontée 
^n  d'autres  termes  avec  quelques  circonftances 
différentes», 

Judas  Maccabée  ayant  pris  par  un  miracle 
de  t'afliftance  divine  la  forte  ville  de  Cafpbiit 
qui  étoit  entre  celles  de  Jamnia  &  de  Geih ,  (e  vit 
obligé  de  retourner  contre  Gorgias  gouvetneut 
de  ridumée  qui  obfervoit  auffi  mal  que  les  9XL*> 
très  le  traité  de  paix  fait  par  le  Roy  éc  Syrie 
avec  les  Juifs«  CeÛ  ae  qu'il  fit  après  avoir  été 

folenniièr 
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£>Iennifer  la  fcfte  de  la  Pcntecofte  à  Jcrufalem.  %.jàMtu. 
U  l'attaqua  avec  trois  mille  hommes  de  pied  8c 

Snatre  cens  chevaux.  U  y  perdit  un  peu  plus  de 
m  nionde  qu'à  l'ordinaire ,  fans  qu'il  y  euft  pour- 
tant de  fa  faute.  U  délivra ,  non  par  l'épée  ,  mais 
par  la  vertu  de  Tes  prières  E(tlrin  l'un  des  chefs 
de  (on  armée  ^  il  ordonna  en  même  temps  à  Tes 

Sens  de  porter  leurs  cris  vers  le  ciel  &  de  chanter 
es  hymnes  &  des  cantiques  à  Dieu.  Ils  devinrent 
▼ifkorieux  par  ce  moyen  ,  &  Gorgîas  qui  avoit 
itk  pris  d'abord  puis  relâché  ^  fe  fauva  avec  grand 
peine  dans  Marefa.  Judas  ayant  radèmblé  fou 
9ionde  dans  la  ville  d'Odolla  au  feptiéme  jour  3 
iè  purifia  avec  tous  fes  gens ,  félon  U  coutume , 
&  tous  célébrèrent  ainfi  le  fabbat. 

Le  lendemain  ils  retournèrent  au  champ  de  ba* 
taille  pour  emporter  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
été  x\ïe%  y  &  pour  les  enfèvelir  dans  les  tombeaux 
de  leurs  pères.  Us  trouvèrent  fous  les  tuniques  de 
plufieurs  d'entre  eux  des  chofes  confacrées  aux 
idoles  qui  étoiçnt  dans  Tamnia  lorfqu'ils  avoient  Dathy^-y. 
pillé^  cette  ville  ,  &  qu'ils  avoient  refervées  par  '^-  *^- 
^varice  contre  la  dcfenfe  de  la  loy.  L*on  recon- 
nut clairement  alors  que  ce  violement  avoit  été 
ia  cauiè  de  leur  mort.  Ceft  pourquoy  tous  ado.  ^j^gcdv, 
cerent  avec  foumiflîon  le  jufte  jugement  de  Dieu  «'m»- 
qui  avoit  découvert  ce  que  l'on  avoit  voulu  ca- 
cher. Ils  fe  mirent  en  prières  à  l'exemple  de  Mac- 
cabée  leur  chef.  Se  ils  conjurèrent  le  Seigneur 
d'oublier  le  péché  qui  avoit  été  cqmmis.  Judas 
dont  la  pieté  égaloit  la  valeur  &  le  courage  ,  fe 
icrvit  utilement  de  cette  occafion  pour  exhorter 
le  peuple  à  profiter  du  châtiment  de  leurs  frères  , 
à  fe  conferver  fans  péché ,  &  à  joindre  la  pureté 
des  mœurs  avec  celle  du  cult«  qu'ils  dévoient  au 
$dgneur.  Af  r^s  cette  exhonation  il  fit  faire  une 

C  c  ç  iij  quelle 
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>»:rxi4li.v.  quefte  oi\  il  recueillit  douxe  mille  *  dragmes  d'ar*. 
gent  qu*il  envoya  à  Jerufalem  ,  afin  qu'on  oF- 
frift  un  facrifice  pour  les  péchez  de  ces  perfon- 
nes  qui  écoienc  mortes.  Car  comme  il  étoit  fort 
religieux  ,  &  qu'il  avoir  de  bons  fentimens  tou- 
chant la  religion ,  il  n'auroit  eu  garde  de  croire 
que  c'étoit  une  chofe  utile  &  neceflairc  de  prier 
pour  les  morts  s'il  n'avoit  efperé  que  ceux  qui 
avoient  écé  tuez  re({ufciteroient  un  jour.  Ain(i 
ilconfîderoit  que  Dieu  refervoit  les  effets  de  fa 
xnifericorde  &  de  grandes  récompenfes  à  ceux  à 
qui  il  avoic  accorde  la  grâce  de  mourir  dans  la 
véritable  pieté.  C'étoit  donc,  (èlon  que  le  déclare 
TEcriture ,  une  fainte  &  falutaire  penfée  de  prier 
pour  les  morts,  afin  qu'ils  fuiTent  délivrez  de  leurs 
péchez. 
KC.  Judas  Maccabée  étant  retourné  à  Jerufalem 

exécuta  enfin  la  résolution  qu'il  avoit  prifè  d'af- 
fieger  la  fortereffe  de  la  ville  occupée  parles  Gen- 
tils SfC  les  foldats  du  roy  de  Syrie  ,  puifqu'on 
manquoit  à  la  foy  du  traicé ,  Se  que  ceux  de  ceu 
te  garnifbn  continuoient  toujours  leurs  infukes 
&  leurs  hoftilitez  fur  ceux  qui  vouloient  entrer 
Macc.  6.  dans  le  temple.  Quelques-uns  des  afltegez  étant 
.  jiact^  ï^  fortis  fecrectenaent  allèrent  porter  leurs  plaintes 
au  roy  Eupator  qui  fe  mit  en  campagne  avec 
Lyfias  à  la  tefte  d'une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pied ,  de  vingt  mille  chevaux  &  de  tren- 
te-deux élephans  dreflèz  au  combat.  Judas  appre-* 
nant  la  marche  d'une  fi  puiflante  armée,  ordon- 
na des  prières  publiques  pour  implorer  l'aflî- 
ftance  de  Dieu,  Il  fortit  enmite  plein  de  confian- 
ce après  avoir  encouragé  les  fiens  &  leur  avoir 
donné  pour  fignal  U  viEl^re  de  Dieu.  L'armée 
ennemie  s'étant  approchée  près  de  Bethfura  vil- 
le fortifiée  à  deux  petites  lieues  de  Jerufalem ,  ]iu 

das 
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das  prit  avec  lui  les  plus  braves  d'entre  les  jeu-i 
ncs  gens  q^ui  le  fuivoienc ,  alla  attaquer  la  nuit 
4e  quartier  du  Roy  ,  tua  dans  fon  camp  quatre 
mille  hommes  avec  le  plus  grand  de  Tes  élephans 
Se  tous  ceux  qui  ccoient  delîîis ,  &  s'en  retourna 
promptement  fans  avoir  perdu  de  monde- 
Cette  aâion  qui  fe  fit  à  la  pointe  du  jour 
obligea  le  roy  de  Syrie  avant  que  de  fonger  à 
attaquer  aucune  place  de  remettre  toutes  fes  trou- 
pes en  ordre  de  bataille  dans  la  plaine  de  Beth* 
xachara.  Les  Juifs  fe  rangèrent  auflî  de  leur 
côté  ,  paroiflant  difpofèz  à  une  bonne  défenfe. 
Les  Syriens  ayant  fait  fonner  les  trompettes 
montrèrent  aux  élephans  du  jus  de  raifins  &  de 
mûres  pour  les  animer  au  combat  par  ta  cou- 
leur de  ce  jus  femblable  à  du  fang.  Ils  partagè- 
rent les  beftes  par  légions  :  mille  hommes  armez 
de  cottes  de  maille  &  de  cafques  d'airain  ac- 
compagnoient  un  éléphant  avec  cinq  cens  che- 
vaux cnoifis  qui  environnoient  chaque  befte.  Il 
y  avoit  fur  chacun  de  ces  élephans  une  forte  tour 
de  bois  deftinée  pour  le  mettre  à  couvert  &  des 
machines  dedîis  ;  dans  chaque  tour  trente-deux 
des  plus  vaiUans  hommes  qui  combattoient 
d'enhaut ,  Se  un  Indien  qui  conduifoit  labefte^  La 
cavalerie  fe  rangea  fur  les  deux  ailes  &  Tinfatv 
vcrii  f<;rra  fes  bataillons  dans  le  milieu.  Judas 
ayant  rafTuré  les  fîens  contre  tout  ce  formidable 
appareil ,  s'avança  &  reçutTattaque  des  ennemis 
avec  tant  de  vigueur  &  de  courage  qu'il  en  tua^ 
iix  cens  fiir  la  place. 

Eleazar  fbn  frère  furiïommé  Auran  ^  voyant  *^a'^»^g' dit 
qu'entre  tous  ces  élephansily  en  avoit  an  plus    *  ^  ^^'*- 
grand  &  plus  fuperbement  enharnaché  que  les 
autres ,  crut  que  le  Roy  étoit  delTus.  De  forte 
que  fans  confiderer  la  grandeur  du  péril  où.  \L 
Ccc  iii)  s'expofoiiL 
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f*exporoic  pour  le  faluc  de  fon  peuple ,  il  fe  fit 
jour  à  travers  ceux  qui  çnvironnoient  cet  élé- 
phant ;  en  ^ua  plufieurs. ,  mit  le  refte  en  fuite  , 
vint  jpfqu'à  ce  prodigieiix  animal,  fe  coula  fous 
fon  ventre  ôc  le  tua  à  coups  d'cpée.  Mais  il  fut 
accablé  du  poids  de  cet  animal  qui  tomba  fur  lui 
avec  toute  fa  charge.  Il  perdit  ainfî  une  vie  qu'il 
nvoit  vendue  Ci  cher  à  (es  ennemis ,  &  il  trouva 
ion  tombeau  dans  le  monument  de  fon  trioo^* 
phe. 

'  Maccabée  retira  enfuite  fés  gens  du  combat 

pour  ne  les  pas  laifler  envelopper ,  mais  ce  fuc 

çn  viftorieqx  :  &  le  roy  de  Syrie  alla  mettre  le 

fiege  devant  Bethfura  qui  fut  obligée  de  fe  ren- 

4tç  faute  de  vivres.  Il  vint  enfuitjc  pour  attaquer 

JeiiU&lem  &  délivrer  la  garnifon  que  Judas  te- 

noit  toujours   aflîegée  dans  la  citadelle:    On  ne 

put  lui  boucher  l'entrée  de  la  ville  qui  çcoit  fans 

Ibnifications  :  rnais  Maccabée  ayant  radèmblé. 

fon  monde  dans  Tenceintedu  temple  fit  une  lon<« 

eue'  8c  vigoureufe  défcnfe ,  jufqu'à  ce  que  les  vi- 

yres  commençaflfent  à  manquer  à  cauCb  qu'on  étoic 

à  la  fin  de  Tannée  fàbbatique  ,  dans  laqyelle  l9t 

ioy  ne  permettok  pas  de  labourer,  ni  de  iemer  la 

terre.  Cette  fachcufe  extrémité  ne  faifoit  pour. 

tant  point  perdre  le  courage  à  Judas  qui  fbutenoit 

aufli  celui  de  fes  gens  par  la  confiance  qu'il  tivoit 

jTojC  l  \u  ç,  au  Seigneur.  Elle  ne  fut  pas  vaine.  Car  lorfqu'il 

itWc.13.  fcmbloit  que  les  chofes  étoient  defefperées  ,  on 

*        '  apporta  au,  Roy  &  à   Lyfias  la   nouvelle  d'un 

grand  foulevement  furvenu  à  Antioche  où  Pbilip- 

pes  que  le  feu  roy  Antiochus  Epiphancs  avoit 

x:|i^^.^.    nommé  Régent  de  tout  fon  royaume  en  mourant 

s'étoit  fait  déclarer  roy  de  Syrie. 

Cette  np.uvelle  obligea  le  roy  Antiochus  £u« 
piLtor  &  tyfias  de  lever  le  fiegç  pour  retournei 
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Iirompcement  en  Syrie ,  &  de  faire  la  paix  avec 
es  Juifs.  Le  Roy  leur  accorda  une  liberté  entiè- 
re oe  vivre  (elon  leurs  loix,  &  ôta  h  garnifoni 
Syrienne  de  la  citadelle.  Le  traité  fut  accepté 
avec  plaifîr  par  Judas  Se  les  principaux  des  Juifs  : 
le  Roy  &  (es  officiers  1  ayant  figné  &  conBrmé 
par  ferment ,  entrèrent  dans  le  temple  comme 
amis  8c  alliez  des  Juifs.  Antiochus  embralTa 
Maccabée&  le  déclara  chef  &  prince  de  tout  le 
païs  depuis  Ptolemaïde  pfqu'aux  Gerreniens.  Il 
itScit  un  fàcrifice  a  Dieu  &  fit  des  dons  au  Tem- 
ple. Mais  ayant  confideré  la  place  &  vu  combien 
elle  étoit  fortifiée ,  il  viola  fon  ferment  &  fit  rui- 
aer  le  mur  qui  environnoit  le  Temple.  Il  s'en 
retourna auflî-tofl:  à  Antioche,  emmena  avec  lui 
le  fameux  Menelaiis  Grand-Sacrificateur  traître 
de  fa  patrie  &  apoftat  de  fa  religion  ;  &  l'ayant 
£ut  mourir  à  Beroé  comme  l'auteur  de  tous  les 
troubles  de  la  Judée  ,  il  donna  la  Grande-Sacri* 
ficature  à  Alcime  autre  traître  qui  étoit  à  la  vérité 
je  la  race  d' Aaron,  mais  des  dernières  familles! 

Antiochus  Eupator  vainquit  Tufurpateur  Phi-        x. 
lippes  &  le  fit  mourir  :  mais  il  eut  un  autre  ad- 
verfâire   en  la  perfonne  de  fon  coufin- germain 
Demetrius  Soter  fils  du  roy  Selcucus  Philopator  _««^ 
qui  s'étant  échappé  de  Rome  où  il  avoii  été  re-     L'an  du 
lenu  en  otage  à  la  place  de  (on  oncle  Antiochus  M.  3842. 
Epjphanès  entra  en  Syrie  avec  de   bonnes  trou-  ff^ 
pes  ,  fut  reconnuroy  comme  légitime  fuccelîeur 
de  (on  père  &  fit  mourir  Antiochus  Eupacor  ôc 
Ly(îas  que    le  peuple  lui  avoir  livrez  entre  les 
mains.   Demetrius  à  fbn  avènement  fut  prévenu 
contre  Judas  Maccabée  8c  les  Juifs  attachez  à 
leurs  loix  par  l'impie  Alcime  8c  les  autres  Juifs 
apoftats  qui  les  lui  firent  paflèr  pour  des  rebelles. 
qui  avoicnt  iècouc  le  joug  de  la  Syrie.  Il  envoya 

• aufli- 


778  Judas  Macc.  Xf^lll  f>ecemhre. 
aufli-toft  Bacchide  gouverneur  de  Mefbpocatnie 
en  Judée  avec  une  puilTante  armée  ,  &  lui  joi- 
*  gnit  Alcime  à  qui  il  confirma  la  Grancle-Sacrifica* 
ture.  Judas  rendit  inutiles  tous  leurs  efForts  par  (a 
prudence  &  fa  valeur.Baccbide  rebuté  s'en  retour- 
na auprès  du  Roy  en  Syrie  &  remit  la  province  en- 
tre les  mains  d'Alcime  avec  des  troupes  qu'il  lui 
laifla  pour  le  foutenir.  Mais  Judas  lui  tua  tant  de  1 
monde,  que  ne  fe  trouvant  plus  le  plus  fort  &  crai- 
gnant pour  lui-même ,  il  le  retira  auflî  de  la  Ju- 
dée après  avoir  fait  mourir  en  trahifon  beaucoup 
de  perfonnes  qui  avoient  crû  pouvoir  fe  fier  à  (a 
parole.  Judas  alla  par  toute  la  Judée  châtier  les 
déserteurs  &  tous  ceux  qui  avoient  pris  le  pani  de 
ce  perfide. 
Le  roy  Demetrius  ayant  entendu  les  plaintes  ^ 
»-^^f«*  7-  d'Alcime ,  renvoya  une  grande  armée  en  Judée 
*'  ''  '^'  fous  la  conduite  deNicanor  l'un  des  principaux 
(èigneurs  de  fa  cour  qui  avoir  l'intendance  des 
élephans.  Les  defcrteurs  &  les  impies  fe  joigni- 
rent à  lui  &  groflîrent  encore  fes  troupes  con(i- 
derablement.  Nicanor  qui  connoidoit  &  redou- 
toit  la  valeur  de  Judas  Maccabée  &  de  fes  gens 
accoutumez  à  vaincre  ,  ne  voulut  point  d'abord 
hazarder  un  combat.  Il  envoya  faire  à  Judas  des 
,  propofitions  de  paix  que  l'on  ne  crut* pas  devoir 
refufer.  Elles  furent  fignées  &  gardées  d'abord 
de  bonne  foy  par  les  deux  Généraux  :  &  quoi 
que  Judas  ufàft  toujours  de  beaucoup  de  précau- 
tion  contre  toute  furprife^ans  fes  places  ,  depuis 
même  que  Nicanor  euft  renvoyé  une  grande  par- 
tie de  fes  troupes ,  il  ne  laifla  pas  de  répondre 
parfaitement  à  tous  les  témoignages  d'amitié 
qu'il  recevoir  de  lui,  jufqu'à  fe  rendre  à  la  prie- 
ihii,  V.  if,  re  qu'il  lui  faifoit  de  fe  marier.  Cette  bonne  in* 
>  telligence  fut,  romjpae  enfin  par  la  méchanceté 

d'Alcime 
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4*Alçime,  qui  alla  trouver  le  roy  Demetrius  ,  & 
lui  dit  que  Nicanor  favori foit  les  incerefls  de  fès 
ennemis  ;  qu'il  avoir  même  deftinc  pour  fon  fiic- 
ceflèur  Judas  ce  chef  des  rebelles.  Le  roy  irri- 
té par  les  calomnies  de  ce  fcelerat ,  écrivit  à  Ni^ 
canor  qu'il  trouvoit  fort  i  redire  qu'il  euft  fait 
amitié  avec  Maccabce  :  &  il  lui  ordonna  expref- 
iSment  de  le  lui  çnvoyer  vif  &  lié  de  chaînes  à 
Antiocbe. 

Nicanor  concerné  d'un  tel  ordre  eut  beaucoup 
de  peine  à  violer  Taccord  fait  avec  Maccabée  : 
mais  confideranc  qu'il  y  alloit  de  fa  fortune  & 
de  fà  vie  s'il  n'obéiâbit ,  il  commença  à  prendre 
des  mefures  pour  exécuter  ce  que  le  Roy  fbn 
maître  lui  ordonnoit.  Judas  Maccabée  qui  avoit 
une  prudence  Se  une  pénétration  toute  extraordi- 
naire,  fè  douta  de  quelque  chofè  ,  lors  qu'il  crut 
remarquer  quelque  refroidifïèment  dans  l'aflPè- 
ftion  de  Nicanor  :  &  il  fe  déroba  de  lui  fort  à 
.  propos.  Nicanor  extrêmement  fâché  d'avoir  été 
prévenu  {  car  il  écoit  fîir  le  point  de  le  prendre 
en  trahifon  ) ,  alla  au  Temple  où  les  Prêtres  cru- 
rent lui  faire  plaidr  de  lui  dire  que  c'étoit  pour 
le  Roy  qu'ils  offroient  ces  facrifices  &  ces  holo- 
cauftes  qu'ils  lui  montroicnt.  Il  s'en  mocqua  d'a- 
bord d'un  air  mépri&nt  8c  railleur  ,  &  après  a- 
voir  dit  bien  des  impietez  &  des  blafphêmes  ,  il 
les  menaça  que  s'ils  ne  lui  remcttoient  Macca- 
bée entre  les  mains  il  ra(eroit  ce  Temple  &  en 
dreflèroit  un  autre  à  Bacchus.  Les  Prêtres  lui 
protefterent  avec  ferment  qu'ils  ne  favoient  où 
étoit  celui  qu'il  cherchoit  :  &  comme  ils  voyoient 
qu'il  redoubloit  fes  blafphêmes  avec  exécration  , 
jurant  qu'il  executeroit  Ca.  menace ,  ils  s'adrelFe- 
rcnc  à  Dieu  par  de  ferventes  prières ,  pour  le  con- 
jurer de  ne  point  permettre  que  fa  maifon  qui 
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venoit  d'être  purifiée  fixft  fouillée  ou  profanée  de 
nouveau. 
^^\         On  accufa  alors  devant  Nicanor  un  des  anciens 
de  Jerufalem  nommé  Razias ,  homme  zélé  pour 
la  patrie ,  oui  étoic  en  très-belle  réputation  par- 
mi le  peuple ,  &  que  Ton  appelloit  le  Père  des 
Juifs ,  à  caufe  de  l'affèftion  qu'il  avoit  pour  eux. 
Ilmenoitunevietrès^pure  dans  le  Judaïfme  de- 
puis long-temps  ^  &  marquoit  une  grande  aver«» 
fion  pour  le  paganifme.  Fidelle  à  l'obfervation 
de  la  Loy  du  Seigneur ,  il  témoignoit  être  tou^ 
jours  preft  d'abandonner  fon  corps  &  fa  vie  pour 
y  perfeverer  jufqu  a  la  fin.  Nicanor  voulant  donc 
marquer  avec  éclat  la  haine  qu'il  avoit  contre  lesi 
Juifs  &  leur  religion  ^  envoya  cinq  cens  hom«i 
mes  pour  prendre  Razias ,  croyant  que  le  plus 
grand  mal  qu'il  leur  pourroit  faire  feroit  de  leur 
ôter  un  tel  appuy  en  feduifant  cet  homme.  Ra- 
zias fè  voyant  aflîegé  dans  fa  maifon  fans  poa- 
Yoir  échaper  ,  &  fur  le  point  d'être  pris ,  (e  don-^ 
lia  un  coup  d'épée  ,  aimant  mieux  mourir  noble- 
ment que  de  fe  voir  affujetti  aux  pécheurs  Se  aux» 
idolâtres  ,  &  de  foufFrir  des  outrages  indignes  dcv 
fa  nailTance  &  de  fa  condition.  Mais  parce  que 
dans  la  précipitation  où  il  étoit  il  ne  s'étoit  poinç 
donné  un  coup  mortel ,  lorfqu'il  vit  tous  ces  fol- 
dats  entrer  en  foule  dans  (a  maifon  il  courut  a^ 
vec  une  fermtté  furprenante  fur  le  toit,  &  fe  prc-r. 
cipita  lui-même  du  haut  de  Ton  mur  en  bas  fur 
le  peuple  qui  y  étoit  accouru  en  foule.   Tous  fè 
retirèrent  promptement  le  voyant  tomber, pour 
n'être  pas  accablez  de  (a  chute.  Comme  il  refpi- 
roit  encore  après  s'être  brifé ,  il  fit  un  nouvel 
effort, &  fe  releva:  &  quoyque  le  fang  lui  cou- 
laft  par  ruiffèaux  de  tous  cotez,  il  paflà  en   cou- 
rant au  travers  du  peuple.  Puisàyajic  eu  la  forces 
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'et  monter  encore  fur  une  pierre  fore  élevée  lorA 

2a*ilavoic  prefque  tout  perdu  fon  fang,  il  cira 
is  entrailles  hors  de  fon  corps  y  &  les  jectâ  avec 
les  deux  mains  fur  le  peuple  ,  invoquant  le  Soo- 
yfetoin  matcre  de  fa  vie  &  le  Créateur  de  fon  aroe , 
afin  qu'il  les  lui  rendift  un  jour.  Il  tomba  more 
en  achevant  fa  prière  ,  qui  n'a  point  empêché 
quelques-uns  des  faims  "^  Pères  de  condamner  *iC«£. 
abfblument  Ion  aâion  ,  croyant  que  le  choix  de 
ce  genre  de  mort  volontaire  ne  pouvoir  venir 
d'un  homme  vrayement  fàge  Se  parfaitement  fou- 
rnis à  la  volonté  de  Dieu  ^  &  que  c'étoit  plutoft 
retfêcd'un  zèle  aveugle  &  téméraire ,  ou  de  quel* 
que  orgueil  fecret  qui  lempêchoit  de  vouloir  Iou& 
firir  rbumiliation  qui  lui  airivoit.  D'autres  nean- 
flEicHns  ne  laiflènt  pas  de  le  )uftifier ,  &  d'attri- 
buer au  mouvement  extraordinaire  de  Tefprit  de 
Dieu  une  réfolution  qui  n'avoit  pour  motif  que 
la  gloire  du  Seigneur  &  la  défenfe  de  fes  Loix. 

Nicanor  au defefpoir  d avoir  nMuqué  (on  coup  XlL 
ic  vit  contraint  de  reprendre  les  armes  &  d'en  ve- 
nir à  la  force  ouvené.  tl  raflembla  toutes  fes  1.  mmçc.  c% 
troupes,  &  fâchant  que  Judas  Maccabée  étoit  ^^« 
liir  les  terres  de  Samarie ,  il  refolut  de  Taller  atta- 
quer un  jour  de  fabbat  poiir  mieux  s'aflurer 
de*  fa  défaite  ,  dans  la  penfée  que  la  révérence 
d'un  )our  dont  le  repos  étoit  inviolable  chez  les 
Juifs  l'empccheroit  de  fe  défendre.  Les  Juife 
qui  étoient  du  parti  de  Nicanor  par  un  refte  de 
crainte  pour  la  loy  de  Dieu  tâchèrent  de  lui  faire 
choifir  un  autre  jour  :  mais  ils  n'en  purent  attirer 
que  de  nouveaux  blafphcmes  contre  le  Seigneur. 
Cependant  Judas  qui  avoit  appris  de  fon  père 
Mathathias  &  des  livres  faints  en  quoy  confIQoic 
l'écrit  de  la  loy  &  la  vraye  obfervance  du  fabbat, 
tic  crue  pas  violer  la  fainceté  de  ce  jour  en  dif- 
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pofâtic  Tes  gens  à  une  bonne  défenfe.  Il  leur  donna 
des  inftruûions  tirées  de  la  Loy  &  des  Prophètes: 
il  les  fortifia  par  uùe  vifion  qu'il  avoit  eue  du  fàint 
homme  Onias  *  le  G rand -Prêtre  &  du  prophète 

ftom.  ^  "  Jeremie  qui  lui  avoient  promis  la  vidkoire  ;  par 
les  exemples  des  avantages  que  leurs  pères  avoient 
retirez  de  la  confiance  qu'ils  avoient  eue  au  Sei- 
gneur ;  &  par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  fait  dé- 
jà en  leur  faveur  depuis  que  les  Gentils  avoient 
entrepris  de  profaner  fdfc  Temple. 

Après  les  avoir  animez  de  la  forte  il  les  mena 
au  combat  tous  fort  réfolus  de  donner  leur  fang, 
moins  encore  pour  le  (alut  de  leurs  familles  ou 
la  défenfe  de  leur  patrie  ,  que  pour  la  conferva*. 
tion  des  loix  du  Seigneur  &  de  la  fainteté  de  fon 
Temple.  Toute  fon  armée  ne  confiftoit  qu*en  trois 
mille  hommes  :  &  celle  des  ennemis  qui  ctoit 

déjà  fort  nombreufe  reçut  encore  alors  un  nou*- 

j,    . ,    veau  renfort  de  Syrie  qui  la  rendoit  formidable* 

-.  o  Ceux-cy  fe  campèrent  près  de  Bcthoron  ,  &  Ju- 
'  ^  ^^*  das  près  d'Adarfa  dans  la  province  de  Samarie» 
Le  combat  fe  donna  le  xin  jour  du  mois  d'Adar 
qui  étoit  le  dernier  de  l'année  &  qui  répondoit 
à  la  fin  de  nôtre  février.  Judas  &  les  fiens  qui  ne 
ceflbient  d'invoquer  le  Seigneur  ,  combattirent 
beaucoup  plus  par  les  prières  du  fond  de  leur  cœur, 

1.  Mâ€c.  15.  qwc  par  la  force  de  leurs  bras.    L'armée  ennemie 

*•  *<•  fiit  entièrement  défaite  :  ils  en  tuèrent  trente  cinq 

mille  hommes  fur  la  place ,  fe  fentant  foutenus 
&  comblez  de  joye  par  la  prefence  de  Dieu.  Ni- 

f.  Mate.  7.  canor  y  perdit  la  vie  dès  le  commencement  du 

«'.  43-  combat-  Le  refte  de  fes  troupes  fè  voyant  fans 

chef  jetta  les  armes  &  s'enfuit.  Judas  les  pour, 
fuivit  une  journée  de  chemin  jufqu'à  Gazara^&: 
fit  avertir  les  bourgs  &  les  villages  qui  chargè- 
rent les  fuyards  de  tous  cotez  ,  &  revinrqpt  avec 

les 
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les  viâorieux  attaquer  ceux  quiétoient  demeUret 
derrière ,  de  forte  qu'il  n'en  échappa  aucun. 

On  trouva  le  corps  de  Nicanor  fur  le  champ 
de  bataille  parmi  les  morts.  Judas  lui  fit  couper 
la  telle  &  le  bras  qu'il  ordonna  qu'on  portaft  à 
Jerufalem  pour  faire  voir  la  vengeance  que  Dieu 
ayoit  tirée  des  blafphêmes  &  des  infolentes  me- 
naces de  cet  impie.  Il  en  fit  prendre  enfuite  la 
langue  que  l'on  hacha  en  petits  morceaux  pour 
la  hiire  manger  aux  oifeaux.  On  fufpendit  la 
main  vis-à-vis  du  temple  à  l'endroit  d'où  ce  fu* 
ricux  Tavoit  autrefois  étendue  pour  menacer  ce 
lieu  (aint  :  &  l'on  porta  la  tefte  au  haut  de  la 
fbrtereflè,  afin  qu'elle  demeuraft  expofée  aux 
yeux  de  tout  le  monde  comme  un  figne  vifible 
du  fecours  de  Dieu.  On  rendit  de  grandes  aâions 
de  grâces  au  Seigneur  que  Ton  accompagna  de 
beaucoup  de  facrifices ,  de  cantiques  de  louanges  - 
&  de  grandes  réjouiflances.  On  inftitua  au(Tî  une 
fefte  particulière  en  rcconnoiffànce  d'une  vidtoi-* 
re  fi  importante  :  Se  il  fut  arrefté  qu'on  la  celé- 
breroit  tous  les  ans  avec  grande  folennité  le  xm 
jour  d'Adar  qui  étoit  celui  de  devant  la  fede  de 
Mardochée  ou  de  la  délivrance  des  Juifs  du  temps 
de  la  reine  Efther. 

Judas  Maccabée  voulant  profiter  du  repos  que  XIII. 
cette  viûoire  procuroità.fon  peuple  ,  crut  devoir 
rechercher  l'alliance  des  Romains  qui  avoient  t.M^cc.s^ 
réduit  les  roys  de  Syrie  &  d'Egypte  à  leur  payer 
tribut ,  tant  à  caufe  de  leur  grande  puidance  ^ 
que  pour  l'équité  qu'ils  faifoient  paroître  dans 
leur  conduite  &  la  réputation  de  probité  qu'ils  gar- 
doientau  milieu  de  leur  haute  fortune.  Il  envoya 
pour  ce  fujet  Eupoléme  &  Jafon  en  ambaffade  à 
Kome  où  ils  furent  très-bien  reçus.  On  y  fit  avec 
les  Juifi  un  traite  d'alliance  ou  l'on  s'engageoic 
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de  part  &  d'autre  à  une  affiftance  mutuelle  contre 
les  ennemis  des  Uns  éc  des  autres.  .  On  en  dreflà 
le  refcrit  double  dans  le  Sénat  fur  des  cables  d'ai- 
rain  pour  êcre  gardé  à  Rome  &  pour  être  envoyé 
à  Jerufàlem.  Les  Romains  écrivirent  ett  même 
temps  à  Demetrius  roy  de  Syrie  pour  lui  faire 
entendre  que  les  Juiifs  étoient  leurs  amis  Se  leurs 
alliez  ,  &  le  menacer  de  lui  faire  la  guerre  par  mer 
&  par  terre  s'il  ne  celToic  de  les  inquiéter. 

Mais  avant  que  Demetrius  eud  pu  recevoir  là 
lettre  des  Romains  ,  il  avoit  renvoyé  en  Judée 
Bacchide&c  Alcime  avec  les  meilleures  de  Cc%  trou- 
jpes  qui  apr&s  avoir  pris  la  ville  de  Mazalot  au 
canton  d'Arbelles  dans  la  Galilée ,  s'avancèrent 

t)rès  de'  Jerufàlem  pour  combattre  Judas.  Pour 
ui  il  alla  camper  à  Laîfe  avec  trois  mille  hom- 
mes :  mais  là  plufpart  furent  tellement  efirayez 
du  grand  nombre  des  ennemis  qu'il  y  en  eut  jus- 
qu'à deux  mille  d^ux  cens  qui  l'abandonnèrent, 
de  forte  qu'il  ne  demeura  que  huit  cens  hommes 
dans  fon  canip.  Lorfque  Maccabée  vit  fon  ar^i- 
itiée  réduite  en  un  Ci  petit  liombre  Se  la  neceflîté 
où  il  étbit  de  combattre ,  il  en  eut  le  cœur  tout 
abbatu  ,  parce  qu'il  n'avôit  point  le  temps  de  taO- 
fembler  des  troupes.  Il  fe  releva  néanmoins  dd 
découragement  où  cette  defertion  l*avoit  fait  tom- 
ber d'abord ,  &  reprenant  Tes  genereufes  refolu- 
tions  il  dit  à  ceux  qui  étoient  refiei  »  Allons^ 
>}  ne  lailTons  point  de  marcher  à  nos  ennemis 
n  pour  les  combattre  fi  nous  pouvons.  Ses  gens 
tâchèrent  de  Teii  détourner  en  lui  reprefentant  là 
trop  grande  difproportion  qu'il  y  avoit  entré  fes 
jforces  Se  celles  des  enneniis  ^  Se  lui  confèilloient 
de  fe  retirer  ,  afin  de  pourvoir  à  (a  fureté ,  Se  dô 
îc  mettre  en  état  de  rétabHr  fon -armée  pourre*» 
Venir  enfuite  au  combat;  ;i  Non  ^  leur  tépondii 

Judas  ^ 
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n  Jadas  ,  Dieu  nous  garde  Je  cette   lâcheté.  Ort 
*•  ne  nous  verra  point  tourner  le  dos  à  nos  enne- 
»  mis.  Si  nôtre  heure  eft  venue  ,  mourons  coura- 
»  gcufèment  pour  nos  frères.  Ne  terniffons  point 
n  par  une  fuite  hontcufc  1  éclat  de  la  gloire  que 
»  tant  de  viAoires  nous  ont  acqui(ê  :  mais  rece<^ 
9  vons  les  armes  à  la  main  tout  ce  qu'il  pUira  à 
»  Dieu  Je  permettre  qui  nous  arrive.  Ces  paroles 
carent  la  force  de  retenir  ces  huit  cens  hommes, 
&  de  ieur  faire  mcprifer  le  péril  pour  fuivre  leur 
chef.  Le  combat  fe  donna  dès  le  lendemain  ,  SC 
dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  avec  une  opi^ 
nificrecé  qui  venoit  de  la  valeur  inconcevable  avec 
laquelle  le  petit  nombre  des  Juifs  foutenoit  cous 
les  efforts  de  leurs  ennemis.  Judas  ayant  remarqué 
que  Taifle  droite  que  commandoit  le  gênerai  Bac« 
chide  étoit  la  plus  forte ,  parce  qu'il  y  avoit  mis 
Tclice  de  fes  troupes ,  prit  les  plus   vaillans  des 
fiens  ,  &  Talla  charger  avec  tant  de  hardicde  ^ 
qu'ri  perça  &  rompit  fes  gros  bataillons.    Il  les 
mit  en  fuite  &  les  pourfuivit  jurqu'à  la  montagne 
d'Azot.  Ceux  de  raiflc  gauche  voyant  qu'il  s'é-. 
toit  engage  fi  avant ,  le  fiiivirent  &  l'environnè- 
rent de  toutes  parts.  Judas  ainfi  enveloppé  avec 
les  fiens  fc  trouvant  dans  l'impodibilité  de  fe  re- 
tirer ,  fit  ferme  5  8c  le  combat  fc  renouvella  avec 
encore  plus  d'ardeur  qu'auparavant.  Plufieurs  fu- 
rent blcllez  &  tuez  de  p:irt  &  d'autre.  Le  brave  - 
Maccabée  las  du  carnage  qu'il  avoit  fait ,  &  percé     L'an  du 
Je  coups  tomba  mort ,  &  tous  les  autres   sVnfui-  }^\^  zSa.u 
rem.  Jonathas  &  Simon   Ces  frères  emportèrent  ^^ 
fon  corps  ,  &  allèrent  avec  un  convoy  honorable 
l'enfevelir  à  Modin  dans  le  fepulcrede  leurs  peres^ 
Tout  le  peuple  d'Ifracl  prit  le  grand  deuil  à  fa 
niort  ,&  pleura  fa  perte  plus  long  temps  que  Von 
n'avoit  coutume  d'en  uicr  pour  les  personnes  les 
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'     plus  conlidcrables  &  les  R,ois  mêmes  ,  afin  de  mar* 
quer  la  grandeur  des  fervices  qu'il  avoic  rendus  à 
fa  nation. 
XIV.         Il  eut  pour  fucceflfeur  fon  frere  Jonathas  j  à  qui 
Jean  &  Simon, quoi  quç  les  aînez  &  braves  com- 
me lui ,  cédèrent  avec  plaifir  le  commandement 
fur  le  peuple  &  le  gentralat  de  l'armée.  Jonathas 
ajouta  à  ces  dignitcz  celle  de  Grand- Sacrificateur^ 
qui  fut  toujours   confiderée  comme  la  première 
lors  qu'il  n'y  avoir  point  de  Rois.  Il  fut  le  pre- 
mier des  Souverains  Fontifes  dans  fa  famille  :  & 
il  faut  reconnoîtrc  que  Jofeph  Thiftorien  ,  quoy 
que  de  la  race  facerdotale ,  s'eft  trompe,  lors 
jàf.  /.  X  i.  f.  ^^*^1  ^  ^^^  que  Judas  Maccabée  avoir  eu  cette  gran- 
17.&19»       de  dignité  par  le  choix  du  peuple  ;  qu'il  l'avoit 
poflèdée  &  exercée  hicme  pendant  trois  ans  >& 
qu'il  avoir  fuccedé  à  Alcime,  qu'il  fuppofoit  mal 
à  propos  écrc  mort  avant  lui. 

La  mémoire  de  Judas  Maccabée  ne  paroît  point 
avoir  eu  de  jour  fixe  chez  les  Grecs  ni  chex  les 
Latins  pour  être  honorée  d'un  culte  particulier 
dans  leurs  églifcs.  Pierre  Natal  Ta  placé  dans  Con 
catalogue  après  (on  père  Mathathias  au  mois  d'oc- 
tobre ,  à  caufe  que  fon  hiftoire  Ce  lit  alors  dans 
A^ed.  iM-  les  ofKces  de  l'Eglifê.  Ceux  qui  en  ont  parlé  aU 
tjfd.  &c.       XV  m  de  décembre  l'ont  fait  à  Toccafion  de  la  feftè 
'  fç^aLyarju-  de  la  dédicace  qu'il  fit  du  Temple  au  xxv  du  ncU- 
^''*^'  viéme  mois  lunaire  des  Juifs  ,  dit  Caiîeu  >  parce 

que  ce  xvm  jour  eft  le  milieu  des  deux  termes  oU 
extremitez,  entre  lefquelles  peut  courir  le  xxv  jout 
de  Cafleu.  Ceux  qui  en  parlent  au  mois  defévrict 
le  font  par  rapport  à  la  fefte  de  la  viétoire  qu'il 
avoir  remportée  fur  Nicanor  lexiii  du  mois  Adat 
le  douzième  (&  dernier  de  Tannée  lunaire,  qui 
{>eut  arriver  au  xx  de  février  pour  leplutoft. 
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XIX  JOUR  DE  DECEMBRE. 

LOT  Patriarche  des  McaWces  &  des  Ammoni- 
tes, marqué  au  xix  de  décembre  dans  un  calendrier 
de  Tannée  Julienne. 

y^^eii  4ff  X   d*ùflobre  fk  'vie. 

SUSANNEde  Babylone  femme  juive  ,  célébrée 
aufli  en  ce  jour  d'une  manière  plus  particulière 
que  les  autres  dans  quelques  églifes  chez  les  Grecs* 

Fêje^  49t  xxvj  de  jdn'vier. 
LES  PERES   d'avant    la  naissance    dh 
Jisus-Christ  ,  Ic'eft-à-dire ,  tous  les  faints  PA-  Tyf.  sà\ 
triarches  ,  tous  les  Prophètes  ,  &  tous  les 
Justes  de  l'ancien  Teftament  qui  ont  précédé  Ta- 
vcncment  du  Meffie,  ont  été  raflèmblez  par  les  Bok.aid.  4, 
Grecs  fous  une  commémoration  générale  au  di-  &sfcht(ur. 
inanche  *  de  devant  la  veille  de  Noël.  C'eft  ce  qui  »  QuciquefiU 
peuc avancer  jufqù'au  xvii  de  décembre,  quand  au_dimuchc 
cettie  veille  arrive  en  dimanche.    Néanmoins  lors  2iVme"'iout3fl 
qu'on  a  ju^é  à  propos  de  rendre  fixe  cette  efpcce  dcccmbw. 
de  fcftc,  afin  d'en  placer  Toffice  dans  les  Menées  j 
on  a  mieux  aimé  choifir  le  xix  jour  du  mois.  Les 
Rufliens  ou  Mofcovites  n'admirent  point  ce  chan-  ^j^^T\ 
gement ,  &  ils  continuèrent  de  marquer  dans  leurs  P4feir./»  i** 
foftes  ecclefiaftiques  l'ofhce  commun  de  tous  les 
Saints  de  Tancicn  Teftament  au  xvii  de  decem- 
Dre  immédiatement  api  es  celui  qui  eft  particulier 
au  prophète  Daniel  (k  aqx  trois  jeunes  Hébreux 
qu'ils  honorent  en  ce  jour  ,  quoi  que  celui-ci  foit 
Exe,  &  que  l'autre  fuive  le  dimanche  qui  précédé 
la  veille  de  Noël. 

Les  Menées  des  Grecs  outre  ce  qu'ils  appelleni: 
canons  &  les  prières  ordinaires  ,  ont  encore  urt 
diftique  ou  un  éloj^c  en  deux  vers  compofé  à  l'hon- 
tictlr  de  thâcuH  des  Saints  de  l'ancien  Teftameni 
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en  ce  jour ,  pour  êcrc  récitez  publiquement  danà 
leur  office.  Ils  commencent  par  Adam  &  Eve ,  & 
finiflènt  par  Sufanne  de  Babylone  :  ce  qui  fait  cent 
feize  diftiqucs  autant  qu'ils  comptent  de  Saints  à 
qui  ils  font  l'honneur  de  donner  le  nom  d'Ancê-* 
très  &  de  Predeceffcurs  de  Jefus-Chrift. 

.  / . 

XXIV    JOUR  DE  DECEMBRE. 

NÀHUM  Prophe^te  ,  Tun  des  Douze  ,  marque 
en  ce  jour  dans  quelques  martyrologes  &  caleni-^ 
driers  des  Latins. 
Foyex^  du  f  rentier  j^ur  de  ce  mois, 
.Culv.  cbr.        ADAM  ôc  EVE  rapportez  dans  un  calendrier  de 
Tannée  Julienne  au  xxiv  jour  de  décembre  ,  com- 
me à  la  veille  dé  l'avènement  ou  de  la  naiflance  de 
leur  Libérateur. 
'  ^y^  ^f^  x'viij-  xxïtj  de  jânniier. 


XXVIII  JOUR    DE    DECEMBRE. 

ABEL  le  premier  des  juftes ,  fils  du  premier 
homme  ,  honoré  en  ce  jour  chez  les  Ethiopiens» 
Foyr^  an  xxx  joi^r  de  juillet. 

NATHAN  Prophète  :  GAD  Prophète 

du  temps  de  David. 
\ONATHASjiU  deSdul^amideDavid. 

Pierre  Natal  a  placé  le  prophète  NATHAN 
après  JESSE*  ou  ISAI  père  de  David  la  veille  de 
la  fefte  de  ce  faint  Roy. 

JONATHAS  qui  auroit  peutêtre  mérité  au*- 
tant  que  Jelle  le  rang  de  Saint  dans  le  catalogue 
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At  P.  Natal  j  cft  marque  auffi  la  veille  de  la  fcfte 
de  David  dans  un  calendrier  Julien ,  où  il  ne  fe 
trouve  néanmoins  que  le  xxixde  ce  mois  ,  parcQ 
que  David  n'y  eft  qu'au  xxx. 

Fêjir^  leur  hiftêire  4vec  celle  Je  David, 

XXIX    JOUR    DE   DECEMBRE. 

DAVID     ROY    D'JSRAEZ^ 

(^  Prophète^ 

§.  I.  Histoire     de     sa   Vie. 

SAmucl  après  avoir  déclaré  à  Saiil  que  le  Sei-  ^* 
gneur  devoir  lui  ôter  le  royaume  d'Ifracljà  ^;  //^'  ^'  **' 
cauic  de  (a  de(bbéifl[ànce  pour  le  donner  à  un  au- 
tre qui  vaudroit  mieux  que  lui,  le  quitta  pour  ne 
£  lus  le  revoir,  ou  du  moins  pour  ne  lui  plus  par- 
;r  de  fa  vie.  Cependant  il  ne  ceflbic  de  pleurec 
ce  prince  reprouvé  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  le 
reprit  de  cette  tendreflc  ;  &  hii  dit  en  le  confo- 
lanc  i>  Jufqu'à  quand  pleurerez  -  vous  Saiil  ,  fa-  «  i^* 
»  chant  que  je  l'ay  rejette  &  que  je  ne  vtux  plus 
»  qu'il  règne  fur  Ifracl.  Prenez  de  l'huile  dans 
»  vôtre  cornet ,  allez  à  Bethléem  chez  Ifaï  :  car  je 
M  me  fuis  choifî  un  Roy  pour  mon  peuple  entre 
3»  fes  cnfans.  Ifaï ,  autrement  nommé  Jefïc ,  étoit 
de  la  tribu  de  Juda  ,  fils  d*Obed.  Samuel  hefî- 
toit  d'abord  d'y  aller  par  la  crainte  qu'il  avoic.. 
que  fî  Saiil  venoit  à  le  favoir  il  ne  fê  portait  à  quel- 
ques excès  contre  fa  vie  pour  fe  vanger.  Le  Sei- 
gneur lui  dit  de  prendre  un  veau  quand  il  fcroic 
a  Bethléem  ,  d'en  offrir  un  facrifice  avec  les  prin- 
cipaux du  lieu  ,  d'appeller  enfuite  Ifaï  au  feftiii 
4c  la  viâiine  ^  ajoutant  qu'alors  il  lui  marqueroit 

Ddd  iij^  c^ 
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!:c  qu'il  auroic  à  faire ,  &  qu'il  lui  moncrcroît;  ce- 
i^i  qu'il  dcyoic  façrer,  Samuel   fe  mie  en  chemin 
^  auflî-coft  pour  obéir  aux  ordres  du  Seigneur,  .Les 

anciens  5c  les  principaux  de  la  ville  de  Becmcem^ 
i[urpris  de  la  nouvelle  qu'ils  en  eurent  allèrent  ai^ 
Rêvant  de  lui  pour  lui  rendre  leurs  civilitez  ,  & 
favpir  le  fujet  de  l'honneur  qu'il  leur  faifbit.  l\ 
leur  dit  qu'il  ctoit  venu  pour  facrifier  au  iSeigneur. 
^l  leur  ordonna  de'fe  purifier  prpmpcement  &  de 
venir  avec  lui  pour  offrir  la  viftime.  Il  purifia 
lui. même  \l2Îi  &  Tes  en£^ns  ôc  les  appella  à  (on  fa- 
çrifiçe. 

Lorfqu'ils  furent  entré ,  Samuel  voyant  Eliab 
Vaîné ,  demanda  intérieurement  au  Seigneur  fi  c'c.- 
Xok  celui  qu'il  avoit  choifi  pour  être  (on  Cbrift. 
JLe  Seigneur  l'avertit  que  non  ;  &  lui  dit  de  n'a- 
voir égard  ni  à  fa  bonne  mine ,  ni  à  fa  taille  avan- 
Çageulc ,  d'autant  qu'il  ne  jugfoit  pas  d^s  chofea 
p4r  ce  qui  en  paroiflbit  aux  yeux  des  hommes, 
ifaï  appella  enfuite  Abjnadab  (on  fécond  fils  & 
ip  prcfenta  à  Samuel  ,  qui  lui  dit  que  ce  n'étoic, 
pas  celui  qu'il  cherchoi.c.  Il  lui  prefcnta  le  troific- 
me  nommé  Samma  :  mais  le  Prophète  lui  dit  que 
çen'étoit  pas  encore  celui-là  que  le  Seigneilf  avoiç. 
choifi.  Ifaï  fit  donc  venir  le  refle  de  fes  fept  fils 
devant  Samuel ,  qui  les  ayant  tous  confiderez  dit 
que  celui  que  le  Seigneur  avait  choifi  n'ctbit  point- 
là.  wSont-ce  là  tous  vos  enfans,  ajoutât:  il  ?  Ifa(. 
^tpayldaroli;  répondit  »  Il  en  refte  encore  un  petit  "^  qui  garde 
x\  fns  éùnt  M  les  brebis.  Envoyez-le  quérir  ,  dit  Samuel  :  cax,. 
Sayiw!*'^'  «  nous  ne  nous  mettrons  point  à  table  qu'il  ne  foie 
venu.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  fou  père  le  pe(ènta 
àSamucL  11  croit  roux ,  de  la  couleur  la  plus  efti- 
j^ée  çn  ces  (jeçles  parnxi  les  Orientaux  :  il  çtoit. 
auffi  très- beau  de  vifage ,  &  il  avoiç  la  mine  ayan- 
^^geuiç.  Le  Seigneur  raycrdt  que  ç'étoi^  lui  qu'il 


David.     XXIX  Décembre.  791 

avoit  choîfi ,  &  lui  ordonna  de  1er  facrer  fur  le 
champ.  Samuel  cira  Ton  cornet  d'huile  &  le  facra 
par  l'onâion  au  milieu  de  cous  Tes  frères  :  pui^  il 
s'en  recourna  à  Ramacha. 

Depuis  ce  cemps  TEfpric  du  Seigneur  fut  cou-       1 1^ 
jours  avec  DAVID:    c'eft  le  nom  qu'avoit  ce  ^ 

dernier  des  fils  d'Ifaï  deftiné  pour  ccre  roy  d'IC-  L'an  du 
raël ,  8c  âgé  pour  lors  d'environ  quinze  à  leize  M.  i^i^. 
ans.  En  ce  même  cemps  le  roy  Salil  donc  Tefpric  H. 
«jlu  Seigneur  s'écoic  retiré  depuis  qu'il  Tavoic  re- 
jette ,  le  trouvoit  agicé  du  malin  efpric.  Ses  offi- 
ciers perfiiadez  que  (on  mal  pourroic  êcre  charmé 
ou  adouci  par  le  Ton  des  indrumens  lui  Hrenc  cher- 
cher quelqu'un  qui  fuft  adroit  à  coucher  la  harpe. 
On  lui  donna  avis  qu'IfaY  de  Bethléem  avoic  un 
fils  qui  en  (ivoic  jouer  parfaitement  ;  que  c'ctoic 
d'ailleurs  un  jeune  homme  fort  5c  robufte ,  propre 
flla guerre,  fâge  dans  fa  conduite  &  dans  fcs  dif- 
cours ,  d'une  mine  avantageufc  -,  &  que  le  Seigneur 
éioit  avec  lui.SauJ  manda  donc  â  Ifaï  de  lui  envoyer 
ibn  fils  David  qui  gardoit  les  troupeaux.  Ifaï  Ten- 
voya  auflî-tôt  avec  un  prêtent  qui  conlilloicen 
une  provifion  de  pain  ,  d'une  bouceille  de  vin  & 
d'un  chevreau  ,  que  David  prcfenta  au  Roy  de  la 
part  de  Con  père.  Saiil  conçut  une  affcdion  toute 

Eirciculiere  pour  David  &  le  fit  Ton  Ecuyer.  Il  fit 
voir  à  Ifaï  qu*il  vouloit  le  retenir  auprès  de  fa 
personne ,  parce  qu'il  avoir  trouvé  grâce  devant 
fes  yeux.  David  demeurant  ainfi  à  la  cour  n*avoit 
alors  d'autre  occupation  que  de  prendre  la  harpe 
&  d'en  jouer  dans  le  temps  que  le  malin  efpric 
(.  envoyé  )  du  Seigneur  failllFoit  Saul  pour  le 
tourmcnter,&  ce  prince  s'en  trouvoit  foulage  tou- 
tes les  fois.  • 

Quelques   années  après ,  les  Philiilins    ayant: 
i(||cmblé  toutes  leurs  forces  pour  combaccre  Ifracl, 

Ddd    iiij         vinrent. 
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vinrent  camper  dans  la  t'ibu  de  Juda  entre  Socho 

f'  *4r«  Se  Azécha  au  quartier  Je  Oommira.  Les  Kracli- 
tes  pour  s'oppofer  à  leurs  progrès  firent  avancer 
leurs  troupes  dans  la  vallée  du  Terebinthe.  Com-p 
me  les  deux  armées  écoient  en  face ,  n'ayant  qu'un 
vallon  qui  les  (éparaft  ,  un  homme  de  grandeur 
prodigieufe  fortit  du  camp  des  Philiftins.  Qétoie 
un  bâtard  qui  s'appelloit  Goliath  ,  qui  étoit  de  la 
ville  de  Geth ,  &  avoit  fix  coudées  &  un  palme 
de  haut ,  ce  qui  faifoit  environ  dix  pieds.  Il  avoit 
en  tefte  un  cafque  d'airain  ,  des  cuiflards  &  un 
bouclier  de  même  ,  ce  qui  étoit  fort  confidérable 
en  ces  temps-là  :  &  il  étoit  couvert  d'une  cuiralle  à 
écailles  qui  pefoit  cinq  mille  iîcles  d'airain.  Le% 
fer  de  fa  lance  pefoit  fix  cens  ficles  de  fer.  Cet 
homme  précédé  de  fon  écuyer  vint  fe  prcfènter  de- 
vant les  bataillons  dlfraël ,  &  défier  (es  ennemis  , 
demandant  à  fe  battre  contre  celui  qu'ils  voudroient 
choifîr  de  leur  côté ,  à  condition  que  ceux  du  parti 
de  celui  qui  feroit  vaincu ,  fuflent  les  fujets  &  les  * 
cfclaves  de  ceux  du  parti  du  vainqueur.  C'eft  c© 
qu'il  accompagna  de  tant  d'infultes  &  de  difcours 
infolens  pendant  quarante  jours  de  iuite ,  que  les 
Ifraclites  trembloient  de  peur  &  n'ofoicnt  prefque 
plus  forcir  de  leur  camp. 

III<^  David  qui  avoit  quitté  Saul  quelque  temps  au- 

paravant pour  retourner  auprès  de  fon  père  &  re- 
prendre fon  premier  exercice  de  pafteur  ,  fe  trou- 
voit  par  hazard  à  l'armée.  Il  avoit  laifle  fon  trou, 
peau  pour  y  venir  apporter  des  provifions  aux 
trois  premiers  de  fes  frères,  qui  (crvoient  dans  les 
Itroupcs  de  Saiil  &  pour  reporter  de  leurs  nou- 
vçlles  à  leur  père  Ifaï  qui  l'avoit  envoyé.  Lorfqu'il 
arriva  nu  camp ,  l'armée  s'ctoit  avancée  enfin  pour 
livrer  le  combat.  Il  y  ^Ua  auflî.tôt  &  fut  témoin 
dç$  npuYçUcs  iafMUc^  cyxQ  vint  fûre  Goliath.   Il 

çntendii^ 
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ratendic  en  même  t<*mps  que  l'on  publioit  que  le 
Roy  coœbleroic  de  richeiTes  celui  qui  pourroit 
tuer  le  géant  des  PhiliOins  ,  qu'il  lui  donneroic  (a 
fille  en  mariage ,  &  qu'il  rendroit  la  maifon  de 
fbn  pcre  exempte  de  tribut  en  Ifracl.  David  dit 
tput  haut  ,  comme  s'il  fe  fuft  jugé  capable  de  le 
combatcre  6c  de  vanger  Thonneur  d'Ifiaèl  »  Qui 
a»eft  donc  ce  Philidin  incirconcis ,  pour  infuUer 
9s  ainfi  l'armée  du  Dieu  vivant  >  Eliab  fon  frère 
aine  Tàyant  entendu  parler  de  la  forte  avec  d'au- 
tres ,  fe  mit  en  colère  contre  lai  &  voulut  le  ren* 
▼oyer  garder  les  brebis  de  fon  père  ,  difant  que  ce 
n'étoit  qu'un  orgueilleux  &  un  jeune  fot ,  qui  n'é- 
toit  venu  que  pour  voir  le  combat.  David  dit  qu'on 
ne  rempêcheroii  pas  de  parler  &  de  dire  ce  qu'il 
pen(bir«  Il  fè  détourna  de  fon  frère  &  s'en  alla 
a  un  autre  côté  où  il  répéta  les  mêmes  chofcs  à 
cane  de  perfbnnes ,  qu'enfin  on  rapporta  au  Roy 
ce  qu'il  difoit.  Saiil  voulut  l'entendre  lui-même 
&  le  fit  venir  devant  lui.  David  lui  répéta  ce 
qu'il  avoit  toujours  dit ,  qu'on  ne  devoit  pas  s'é- 
pouyenter  des  infulces  de  ce  Philiftin  :  &  il  s'of- 
frit à  l'aller  combattre  feul.  Saiil  lui  dit  qu'il  ne 
pourroit  refifter  àcc  Philiftin  ,  ni  combattre  con- 
tre lui ,  parce  qu'il  étoit  encore  tout  jeune  (  car  il 
n'avoit  en  effet  que  13  à  14.  ans  )  :  au  lieu  que 
Goliath  avoit  toujours  été  a  la  guerre  depuis  fa 
première  jcunefle.  David  lui  répondit  »  Lorfque 
a»  je  menois  paître  le  troupeau  de  mon  père  ,  je 
»  voyois  quelquefois  venir  tantoft  un  lion  ,  tantoft 
»  un  ours  pour  emporter  un  agneau  ou  un  bélier. 
njecourois  à  eux  hardiment  >  je  les  attaquois, 
»  &  je  leur  arrachois  la  proye  d'entre  les  dents. 
n  Lorfque  de  fureur  ils  fe  jeitoient  (iir  moy  pour 
»  me  dévorer ,  je  les  prcnois  au  coû ,  je  les  étran- 
•  glois  ou  )e  les  tuois  de  quelque  autre  manière. 

»  Ccft 
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9?  C'cft  ainfi  que  j'ay  traité  entre  les  autres  an  Hou 

M  &:  un  ours  :  &  jVfpere  en  fair^  autant  de  ce 

V  Philiftin  fi  vous  me  le  permettez.  Le  Seigneur 
w  qui  m'a  délivré  de  la  geule  du  lion  &  des  grif- 

V  tes  de  Tours  ,  me  délivrera  encore  de  la  maia 

V  de  ce  Philiftin.  Je  marcheray  contre  lui ,  je  fe- 
»ray  ceflTer  lopprobre  dlfi:aèl.  Hé  !  qui  eft  cet 
j?  incirconcis  pour  ofer  outrager  de  la  forte  l'armée 
a?  du  Dieu  vivant  î 

Salil  admirant  cette  réfolution  ,  lui  dit  »  Allez, 
donc,  &  que  le  Seigneur  foit  aycc  vous.  Il  lui 
fit  donner  en  même  temps  fes  propres  armes ,  lui 
mit  répée  au  côté  ,  le  cafque  d'airain  fur  la  t^fte, 
&  le  revêtit  d  une  cuirarfè.  David  ayant  effayé 
4c  marcher  ainfi  armé  ,  dit  à,  Saiil  qu'il  ne  le  pou- 
voit ,  parce  qu'il  n'y  étojt  pas  accoutumé.  II  quit- 
ta donc  ces  armes  ,  reprit  fon  bâton  ,  aimant 
mieux  paroître  en  berger  qu'en  (bidat  ;  alla  choi- 
lîrdans  le  torrent  qui  étoit  proche   cinq,  pierres 

f)olies ,  les  mit  dans  (à  panetière  :  &  il  marcha, 
a  fronde  à  la  main  contre  le  Philiftin.  Goliath, 
l'ayant  vu  de  loin  venir  à  lui ,  s'avança  atrec  foa^ 
^cuyer.  Mais  l'ayant  confideré  de  plus  près  Se 
s'appercevant  que  ce  n'écoit  qu'un  jeune  homme, 
qui  n'avoit  aucun  air  de  foldat ,  il  le  méprifa  & 
lui  dit  »  Suis-je  un  chien  pour  que  tu  vienne  à 
w  moy  avec  un  bâton  ?  Puis  jurant  par  fes  dieux 
il  le  chargea  de  maledidbions ,  &  ajouta  que  s'il 
approchoit  il  donneroit  fa  chair  à  manger  aux  bê- 
tes. David  lui  dit  w  Tu  viens  à  moy  avec  l'épée  , 
*>  la  lance,  &  le  bouclier  :  mais  moy  ,  je  vas  à  toy. 
w  au  nom  du  Seigneur  des  armées  qui  eft  le  Dieu 
»  des  troupes  dlfracl  aufquelles  tu  as.infulté  au- 

i'ourd'huy.  Comme  le  Philiftin  s'avançoit ,  David 
e  prévint  &  lui  lança  avec  fa  fronde  une  des  pier- 
res qu'il  prit  dans  la  panetière.  Il  l'atteignit  au. 

firput 
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front  qui  fut  enfoncé  par  la  pierre  ;  le  Philiftin  en 
fut  étourdi  &  il  tpmba  le  vifage  contre  terre.  Com-  ^^^^^ 

xnc  David  n  avoit  point  d'épée  ,  il  courut  &  fc  jet-     .  .       •  ^ 

^1  .        •  1.'  ^/        ,1  •     o   1   •  Lan  du 

r  lui  j  pru  1  epce  qu  il  portoit ,  &  lui  en  coupa  ^ 

Les  Philiftins  cfFrayrz  de  ce  fpeûacle  &  des  cris  \y 
de  |oyc  dont  ils  entendoient  retentir  le  camp  des 
Ifraclites ,  fè  retirèrent  en  del'ordre  &  prirent  la 
Ibice.  Us  furent  pourluivis  jufou'aiix  portes  d'Ac- 
caron.  Il  s'en  fit  un  grand  carnage  fur  le  chemiti 
de  Saraïm  à  Geth,  Les  Ifraclites  a  leur  retour  pil- 
lèrent le  camp  des  ennemis.  David  emporta  la  tefte 
du  Philiftin  avec  fes  armes.  Abner  gênerai  de  l'ar- 
piée  le  çonduidt  avec  honneur  ,  &  le  prefenta  au 
n)y  Saiil  ayant  la  tefte  du  Philiftin  à  la  main. 
Saiil  lui  demanda  de  quelle  famille  il  écoit  ?  David 
kii  die  quMl  étoit  fils  d*lfaï  de  Bethléem.  Il  eft 
donnant  que  Saul  ne  leuft  pas  reconnu  après  l'a- 
voir eu  aflèz  long- temps  auprès  de  lui  pour  lefbu- 
lager  dans  les  accès  de  fa  phrénélîe  ou  de  fon  lutin 
par  le  (bii  de  fa  harpe ,  &  Tavoir  fait  même  fon 
çcuyer.  Ceft  ce  qui  a  fait  juger  à  quelques  auteurs  ^*  J^  *;  ^*Jj 
qae  ce  qujc  l'Ecriture  avoit  dit  auparavant  de  la  »ot.  franc: 
venue  de  David  à  la  cour  pourroic  être  une  anti  ^^^'^\\ll^ 
cipation  de  temps  ,  &  ne  ferpic  arrivé  qu*aprçs  la 
mort  de  Goliath.  Mais  il  y  a  d'autres  d^flicultez 
çncore  plus  grandes  qui  rendent  leur  /èntiment  peu 
probables  &  pour  maintenir  les  chofcs  dans  Tor- 
dre qpilJeur  donne  l'Ecriture  ,  il  iuftit  d'accufer  la 
nieiticrfre  de  Saiil  fort  afFoiblie  par  la  nature  de  fon 
mal  ,&  de  louer  la  modeftie  de  David  ,  qui  dans 
(pn  (econd  voyage  n  avoit  pas  même  fait  fouvenir 
ce  Prince  de  (a  première  connoiffance. 

Qdpy  qu'il  en  foit,  Saiil  ne  permit  plus  à  David 
depuis  ce  jour  de  retourner   chez  fon   prre.  Il     jj^.18; 
^OUlm  l'employer  auprçs  de  lui  &  il  lui  donna  le 
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commandement  de  quelques  compagnies  de  gens 
de  guerre.  Ce  jour  mémorable  fut  auflî  celui  oi\ 
Ton  vit  naitre  l'amitié  de  David  avec  Jonathas 
fils  de  Salil  dont  Tame  s'unit  tres-intimement  à  la 
fienne  du  moment  qu'il  l'eut  entendu  parler  au 
Roy  fon  père,  au  retour  de  l'expédition  contre  le 
Philiftin  :  &  l'Ecriture  remarque  qu'il  l'aima  com- 
me fa  vie.  David  fut  auffi  fort  aimé  des  Officiers 
de  la  cour  &  de  l'armée  :  il  le  fut  pareillement  de 
tout  le  peuple  ,  ^  il  fçut  fe  conferver  cette  bien- 
veillance générale  par  fa  prudence  &  la  fagcflfc  de 
toute  fa  conduite.  Si  l'afFeâion  que  le  roy  Saîil 
lui  témoigna  d'abord  fut  aufli  fincere  que  celle 
des  autres ,  elle  ne  fut  pas  fi  confiante.  Elle  re- 
çut quelque  atteinte  des  le  commencement  par  la 
jaloufie  que  lui  donna  la  réputation  que  la  more 
du  Philiftin  lui  avoit  acquifè.  A  la  nouvelle  qui 
s'en  étoit  répandue  par  tout  le  païs ,  les  femmes 
étoient  farties  des  villes  d'Ifraël  comme  pour  al- 
ler au  devant  du  roy  Saiil  Ôc  témoigner  leurs  ré- 
jouiflances  en  chantant  &  en  danfant  au  fon  des 
tambours  &  des  timbales.  Dans  les  repeciçions  de 
leurs  chanfbns  où  elles  fe  répondoient  les  unes 
aux  autres  ,  elles  difoient  »  Saiil  en  a  tué  mille  ; 
»  &  David  en  a  tué  dix  mille.  Cet  éloge  qui  fem- 
bloit  le  mettre  au  dcflbus  de  David  lui  déplut  ex- 
trêmement :  il  die  avec  des  fentimens  d'aigreur 
qu'après  une  telle  préférence  il  ne  manquoit  plus 
à  David  que  le  titre  de  Roy.  Depuis  «  jour  il 
ne  put  le  regarder  de  bon  œil  :  &  il  commença 
dès  lors  à  le  craindre.  Dès  le  lendemain  fon  dé- 
mon ou  fa  phrenefie  l'ayant  repris  ,  &  Ce  trouvant 
agité  comme  un  homnrie  qui  a  perdu  le  fens ,  Da- 
vid vint  jouer  de  la  harpe  pour  adoucir  le  mal  ou 
calmer  (on  efprit  comme  il  avoit  accoutumé  de 
faire  auparavant.  Saiil  ayant  la  bnce  à  la  nKiin 
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voulut  la  pouflcr  contre  David  pour  le  percer 
contre  la  muraille.  David  évita  le  coup  par  deux 
fois  :  ce  qui  fie  juger  à  Saiil  que  TEfprit  du  Sei- 
gneur qui  s'ctoit  retire  de  lui  étoit  avec  David  ;  & 
qui  ne  (èrvit  qu'à  augmenter  encore  fa  défiance  6c 
Ùl  jaloufie. 

Ne  pouvant  plus  fouffrir  David  auprès  de  lui,  y^ 
il  chercha  des  moyens  (pecicux  &  honneftes  en 
apparence  pour  l'éloigner  :  il  lui  donna  le  com- 
mandement de  mille  hommes  de  gurrre  avec  or- 
dre d  aller  combattre  fur  les  frontières.  Son  dct- 
ièin  étoit  de  le  faire  périr  de  la  main  des  Phili- 
Ains  :  mais  comme  David  joignoit  toujours  la 
prudence  à  la  valeur  il  revint  de  toutes  les  ren- 
contres les  plus  péril leu(es  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  &  de  gloire.  Il  étoit  engagé  à  lui  donner  une 
de  Ces  filles  en  mariage  &  il  lui  avoir  promis  Me- 
rob  fbn  ainée.  Il  n'y  avoir  eu  d'abord  que  la 
modeftie  de  David  qui  avoit  fait  différer  l'affaire, 
parce  qu'il  ne  k  jugeoit  pas  digne  de  l'honneur 
d'une  telle  alliance.  Dans  te  même  temps  que  Saill 
la  maria  à  un  autre  "^  il  apprit  que  fa  féconde  fille  <»  i  Hidrid, 
Michol  témoignoit  beaucoup  d'inclination  pour 
David.  Au  lieu  de  s'en  fâcher  il  parut  s'en  réjouir, 
dans  Tefperance  qu*en  la  lui  promettant  il  trou- 
veroit  l'occafion  de  le  perdre  j  &  que  fa  fille  fcroic 
d'intelligence  avec  lui  pour  s'en  défaire.  David 
s'cxcufa  d'abord  de  l'époufcr  fur  ce  qu'il  n'avoit 
pas  de  bien.  Le  Roy  fut  ravi  d'avoir  ce  prétexte 
pour  lui  faire  dire  qu'il  ne  lui  demandoit  point 
d'autre  douaire  pour  fa  fille  que  cent  telles  *  de  »  prépuce?. 
Philiftins  :  fe  tenant  prefque  alFuré  qu'il  y  péri-  -^^fj^^  ^* 
roic  à  la  peine.  David  marcha  contre  les  Phili- 
ftins avec  les  gens  qu'il  commandoit  :  il  en  tua  un 
grand  nombre  Se  apporta  au  Roy  le  double  de  ce 
igu'il  avoit  demandé.  Ce  qui  fut  fuivi  de  fon  ma« 
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tiage  avec  Michol  que  ce  prince  n*ofa  point  lui 
refufcr,  voyant  cjue  le  Seigneur  le  favorifoit  vifi- 
blcmcnt  dans  toutes  fcs  entreprifès.  Et  Michol  qui 
àimoic  fincerement  fon  mary  fe  fit  un  devoir  de  lui 
demeurer  fidelle  fans  adhérer  aux  mauvaifes  vdlon- 
tez  de  fon  père,  C'eft  ainfi  que  Dieufe  plut  àcon* 
fondre  la  faufle  politique  de  ce  Prince. 

Cependant  la  crainte  qu'il  àvoit  de  fon  gendre 
augmentant  avec  fon  averfion  j  le  porta  à  île  plus 
dimmuler  comme  auparavant  le  deflr  qu'il  avoit  de 
le  faire  périr.  Il  voulut  engager  fon  fils  Jonathas  ôc 
tous  Tes  Officiers  dans  fon  dellèin.  Jonathas  loiii 
d'y  entrer  n'oublia  rien  pour  le  faire  toujours 
écnouer  :  &ilne  manqua  à  aucun  des  devoirs  de 
Tamitié  qui  le  tenoit, étroitement  attaché  à  Davidl 
Saiil  ayant  un  jour  formé  la  réfolution  de  le  tuer 
de  fa  main  j  parte  qu  il  ne  pbuVoit  trouver  de  mi- 
ii.i^i  niftre  à  fa  fureur ,  Jonathas  vint  prbmptement  eii 
donner  avis  à  David  poiir  le^faire  cacher  en  un  lieiî 
(qu'il  lui  marqua  ,  afin  que  le  Roy  fon  père  ne  le 
trouvant  point  d'abord  ^  fa  fureur  euft  le  loifir  de 
fe  rallehtir  ;  Se  qu'en  prenant  de  là  oçtafion  de 
lui  parler  en  fa  faveur  j  il  puft  le  faire  venir  fur  le 
ichamp  s'il  vehoit  à  bout  de  faire  fa  paix.  Il  accom- 
pagna fon  père  au  lieu  où  David  avoit  receU  ordre 
de  fe  trouver  pour  rendre  compte  de  quelque  com« 
miffion;  Mais  parmi  diver(es  chofes  dont  il  l'en- 
tretint il  fçut  irelever  fi  adroitement  le  mérite  de 
l>avid ,  6c  lui  reprelenta  fi  agréablement  fori  in- 
nocence 6c  les  fèrvices  importans  qu'il  avoit  rendui 
atout  Ifracl  ,  que  Salil  appaifé  &  fatisfait  de  fes 
raifons  lui  jura  parle  Seigneur  que  David  ne  mour- 
roit  point.  Jonathas  avec  cette  parole  fit  venir 
i)avid  &  le  prefenta  de  nouveau  à  Saiil  qui  trouva 
bon  pour  lors  qu'il  demeuraft  auprès  de  lui  cdm*^ 
tnc  auparavant;  . 

L'année 
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L'année  (uivante  recommença  la  guerre  des      V  I. 
Philiftins.  David  eut  le  commandement  de  Tar-  ■ 


inée  d'Ifraci ,  marcha  contre  les   ennemis  ,    les     L'andà 
combanit ,  &  les  défit  avec  grand  avantage.  Il  M.  i;)44« 
revint  à  la  cour  enfuite.  Cependant  le  malin  efprit  H. 
envoyé  par  le  Seigneur  faifit  Saiil  tout  de  nouveau. 
David  vint  joUer  de  la  harpe  pour  calmer  la  vio- 
lence de  fa  fureur.    Saiil  aflis  dans  fa  chambre 
pouflà  contre  lui  une  lance  qu'il  tenoit  à  la  main 
pour  le  percer.  David  s'étant  détourné  fort  à  pro- 
pos évita  le  coup  qui  porta  contre  la  muraille. 
U  fc  retira  promptement  &  pourvut  à  fa  feureté 
pour  cette  nuit.  Saiil  envoya  fes  gardes  le  lende- 
main des  le  matin  pour  s'adeurer  de  lui  &  le  tuer« 
Michel  que  Taffèdion  faifoit  veiller  à  la  confcr- 
vacion  de  fon  mary  ayant  eu  avis  du  danger  où  il 
étoic  ,  les  prévint  heureufement  ,  &  fit  defcendrc 
David  de  (on  logis   dans  le  fort  de  la  nuit  par 
nne  fenêtre ,  d'où  il  fe  fauva  fans  avoir  de  témoins 
de  là  fuite.  Elle  fit  mettre  à  Tinftant  une  ftatuc 
dans  le  lit  de  David  a  qui  elfe  mit  autour  de  la 
fcefte  une  peau  de  chèvre  avec  le  poil ,  èc  la  cou- 
vcrtare  du  lit  par  delTus  le  corps.  Les  archers  que 
SailI  âvoit  envoyez  pour  prendre  David  étant  en- 
trez dès  le  matin  ,  s'en  retournèrent  fur  ce  qu'on 
leur  dit  qu'il  étoit  malade.  Saiil  n'étant  pas  content^ 
envoya  d'autres  gens  avec  ordre  d'entrer  dans  fa 
chamore ,  &  de  l'apporter  dans  fon  lit  même  afin 
de  le  tuer.   Ces  nouveaux  archers  étant  entrez  fé 
jetterent  (iir  le  lit  où  ils  furent  furpris  de  ne  trou- 
ver qu'une  ftatuc.  Saiil  en  colère  d'avoir  été  trom- 
pé de  ia  forte  en  fit  de  fanglans  reproches  à  fa 
fille  Michol  qui  tâcha  de  s'cxcufer  en  feignant  que 
David  l'âvoit  menacée  de  la  tuer  fi  elle  ne  le  fau- 
Voit. 
David  alla  fe  réfugier  auprès  de  Samuel  à 
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Ramatha  :  &  lors  qu'il  lui  eut  raconté  les  vfo- 
Icncc»  &  les  mauvais  traitemcns  que  Saiil  lui  a-» 
voit  faits ,  ils  s*cn  altèrent  enfcmble  à  Naioth  où 
ils  demeurèrent  quelque  temps.  Saiil  en  ayant  été 
averti  y  envoya  des  archers  pour  prendre  David 
qu'il  n'appelloit  plus  autrement  que  fon  ennemi. 
Mais  les  archers  ayant  vu  une  troupe  de  Prophè- 
tes &  Samuel  qui  prcfîdoit  au  milieu  d*eux ,  fu- 
rent fai  fis    eux-mêmes   de  l'Efprit  du    Scieneur^ 
A:  ils  commencèrent  à  prophetifcr  comme  les  au- 
tres. On  rapporta  la  chofe  à  Saiil  qui  fans  s'en 
cniîouvoir  envoya  d'autres  gens  pour  exécuter  fa 
roauvaife  volonté.    Ceux-ci  étant  arrivez  prophc- 
tiferent  auffi  comme  les  premiers.  Saiil  en  envoya 
de  nouveaux  &  Ton  vint   lui  rapporter  que  ces 
troifiémes  prophetifoient  auflî.  Ce  qui  leBt  entrer 
dans  une  fi  grande  colère  qu'il  réfôlut  d'aller  lui- 
même  à  Ramatha.  Il  fçut  que  Samuel  &  David 
écoient  à  Naioch  qui  n'en  étoit  pas  loin ,  &  il 
.partit  auffi.  toft  pour  s'y  en  aller.  Il  fut  faifi  lui- 
même  de  TEfprit  du  Seigneur,  &  il  prophetifoic 
durant  tout  le  chemin  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé 
a  Naioth.    Il  prophetifa  encore  devant  Samuel 
avec  les  autres  :  puis  ayant  perdu  le  fcns  fans  avoir 
pu  parler  ni  à  Samuel  ni  à  David ,  il  fe  dépoiiiU 
la  de  tous  fes  habits  en  leur  prefence  ,  &  demeura 
nud  par  terre  le  refte  du  jour  &:  toute  la  nuit.  Ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe  >vSaiil  eft-il  donc  auffi 
w  devenu  prophète  ? 
y  II,         Cet  événement  ne  changea  rien  aux  mauvaifi?s 
difpofitions  oi\  ctoit  Saiil  à  Tcgard  de  David  qui 
cfc.  lo.     fe  vit  obligé  de  s'enfuir  encore  de  Naioch  où  il 
ne  trouvoit  pas  même  fa  fureté  auprès  de  Sa- 
rouel. Il  vint  s'en  plaindre  à  fon  ami  Jonathas  qui 
.  non  content  de  le  ra(Turer  lui  jura  une  amitié  fans 
rtferve  &  une  fidélité  inviolable  par  de  nouveaux 
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Ccimcns  :  &  lui  die  que  comme  le  Roy  fon  pcre 
nefaifbic  rien  fans  en   communiquer  avec  lui ,  il 
pouvoic  bien  raiïiircr  que  fa  vie  feroic  dorcfna- 
vantenfcureté  ,&  qu'il  fauroit  bien  prévenir  & 
difliper  tous   Tes  mauvais  dcfleins.  »  Il  pourroic 
bien  fe  faire,  lui  dit   David  ,  que  le  Roy  vôtre 
pcre  fâchant  que  vous  m^aimcz  voudroit  vous  c.i- 
chcr  ce  qu'il  a  rélblu  de  faire  contre  moy  :  ainfi 
▼ôtre  amitié  nVmpefche  pas  que  de  fa  part  je  ne 
me  voye  à  deux  doigs  de  la  mort.  Ils  convinrent 
enfiiite  d'un  moyen  de  fonder  la  difpofition  du 
Roy  que  David  imagina ,  &  dont  il  propofa  l'ex- 
pédient à  fon  ami.  »  Comme  c*eft  demain  ,  lui  dit- 
il,  la  nouvelle  Lune  (  c'eft-à-dire  lafeftedu  pre- 
mier jour  du  mois  )  &  que  le  Roy  fait  en  ce  jour 
un  grand  feftin  où  j'ay  coutume  de  me  trouver, 
je  vous  attendray  hors  de  la  ville  (î  vous  le  trou. 
vez  bon  ,  fans  que  perfonne  le  fâche  ,  jufqu'au 
foit  du  troificme  jour.  Si  le  Roy  ne  me  voyant 
pas  auprès  de  lui  demande  od  je  fuis ,  vous  lui 
tépondrez,s'iI  vous  plaift^que  je  fuisallé  à  Bethléem 
lieu  de  ma  naiflance  pour  adifter  à  la  fede  de  ma 
tribu.  S'il  vous  dit  «  A  la  bonne  heure  :  ce  fera  une 
marque  que  tout  ira  bien  pour  moy.    Mais   s'il 
répond  autrement ,  &  qu'il  fade  paroiftre  fa  mau- 
vaife  humeur  >  ce  fera  un  témoignage  du  contrai- 
re ^&  vous  m'obligerez  de  m'en  avertir.    Vous 
ne  pouvez  rien  faire  dans  la  malheureufè  fituation 
où  je  me  trouve  qui  foit  plus  digne  de  vôtre  gé- 
ncrofîté&de  Tamitié  facrce  que  vous  avez  bien 
Toulu  me  jurer  devant  le  Seigneur.  Que  li  vous 
trouvez  que  je  ne  le  mérite  pas ,  ou  que  vous  me 
croyiez  coupable  de  quelque  chofe  envers  le  Roy , 
6tez-moy  la  vie  vous-  même  fans  attendre  qu'il  me 
faflè  mourir. 

Ces  dernières  paroles  percèrent  le  cœur  à  To- 
^ncien  Tefi.  £  e  c        nathas. 
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nathas.  Il  ne  put  faire  autre  chofc  alors  pour  lui 
marquer  fon  amitié  que  de  lui  promettre  d  exé- 
cuter fidellement  ce  qu'il  venoit  de  lui  propcfcn 
Si  ce  n'eft  que  pour  lui  en  donner  «ne  plus  gran- 
de aflurante  ,  l'ayant  mené  dehors  &  levant  les 
yeux  au  ciel  'il  confirma  fa  promeffe  par  un  nou- 
veau ferment,  &  prit  le  Dieud'lfracl  qui  connoît 
les  penfées  les  plus  fecretes  pour  témoin  de  tout  ce 
qu'il  étbit  réfolu  de  faire  pour  fon  amy ,  en  lui  fai- 
fant  (avoir  exactement  tout  ce  qu'il  auroit  décou- 
vert de  la  volonté  &  des  dellèins  du  Roy  fon  perè 
à  fon  égard.  Il  lui  demanda  feulement  pour  rc- 
connoiflance  d'une  amitié  fi  tendre  &  fi  parfaite 
de  ne  point  abandonner  fa  famille  &  fes  enfans 
lorfquc  le  Seigneur  l'auroit  fait  triompher  de  tous 
fes  ennemis.  Après  ces  proteftations  qui  mar- 
quoient  la  difpofition  où  il  ^toit  de  donner  fà  vie 
pour  David,  il  lui  dit  par  rapport  à  ce  qu'ils  dé- 
voient faire  le  lendemain  de  l'attendre  dans  le 
champ  dcftiné  aux  exercices  ,  près  de  la  Pierre  d'E- 
zcl  ;  qu'il  ne  manqucroit  pas  de  s'y  rendre  ac* 
compagne  (culement  d'un  page,  auffi- tôt  qu'il 
auroit  découvert  les  fentimcns  du  Roy  fon  pcre. 
Que  dès  qu'il  (eroit  arrivé  dans  le  champ  il  ti- 
reroit  trois  flèches  contre  la  Pierre  d'Ezel  comme 
pour  s'exercer  à  tirer  au  blanc.  Que  fi  la  difpofi- 
tion du  Roy  lui  ctoit  favorable ,  il  diroit  à  fon 
page  daller  ramaflèr  tes  flèches  en  deçà  j  que  fi 
elle  lui  étoit  contraire  il  ne  lui  diroit  autre  cho- 
fc finon  d'aller  au  delà  ,  &  de  fe  retirer.  Qu'en 
quelque  état  que  fudènt  les  choftsj  il  empêche- 
roit  toujours  qu'il  ne  lui  arrivait  aucun  mal;  Qu'il 
le  prioic  fculemrnt  de  fe  fou  venir  de  leur  amitié 
dans  fa  bonne  fortune;  &de  confiderer  quecec- 
te  amitié  étoit  une  chofè  fàcrée  &  inviolable ,  Oc 
que  le  Seigneur  étoit  lui-même  le  dépofitaire  dé 
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la  parole  qu'ils  s'écoicnt  donnée  mucuellement. 

Le  jour  de  la  fcfte  venu,  David  alla  fe  cacher     VIII. 
dans  le  lieu  dont  ils  étoicnt  convenus.    Le  roy 
Saiil  apics  s'êcre  purifié  félon  la  coûcnme  fe  mie 
àcable.Abner  fbn  coufln  qui  ccoic  le  General  de  Tes 
armées  s'afïïc  d*un  cô:é  :  Jonachas  qui  écoic  de 
l'aucre  (è  leva  ;  &  Saiil  voyant  la  place  de  David 
qui  ctoit  vuide  ne  dit  rien  pour  cetre  fois.   Mais 
le  lendemain  qui  ctoit  une  continuation  de  la  fede» 
voyant  encore  la  place  de  David  vuide ,  il  de- 
manda à  Jonathas  fou  fils  pourquoy  le  fils  d'Ifàï 
n'ocoic  point  venu  manger  ces  deux  jours  aufquels 
il  n*auioit  pas  dû  manquer  ?  Jonachas  lui  dit  qu'il 
lui  avoic  demandé  pcrmiflion  d  aller  à  Bethléem 
dû  Ton  de  fes  frères  ctoit  venu  le  prier  avec  in- 
ftance  d  aflifter  à  un  facrifice  folennel  *  que  fai-    »  on  facri- 
foir  (à  tribu.  A  ces  paroles ,  Saiil  s'emportant  de  ^u  Mbenucîé 
colère  lui  dit  w    Fils  de  proftituée  ,  ne  fçay-je  tout  ccmmu- 
M  pas  que  tu  aime  le  fils  d'Ifaï  à  ta  honte.  Apprens  o*^^^- 
j»  que  tant  que  vivra  le  fils  d'Iiaï  tu  ne  feras  point 
n  en  fureté  ni  pour  ta  vie  ni  pour  le  droit  que  tu 
»pea  avoir  à  la  couronne.  Fais-le  venir  promp. 
»  cernent:  car  il  faut  qu'il  meure.  Pourquoy  mour- 
n  ra-  c-ii ,  répondit  Jonathas  à  fon  père  ?  Qu*a-t-  il  . 
a  fait  pour  mériter  la  mort?Cette  repartie  mit  Saiil 
en  telle  fureur  que  ne  pouvant  plus  fe  retenir  il 
alla  prendre  une  lance  pour  percer  fon  fils ,  Se 
Pauroit  tue  fi  Ion  ne  Teuft arrellé.  Jonathas  après 
,ccac  aûion  ne  douta  plus  de  la  vérité  de  ce  que 
lai  avoiç  dit  David.  Le  lendemain  dès  le  point  du 
)oar  il  alla  (bus  prétexte  dVxercice  dans  le  champ 
oà  David  Tattcndoit.  Il  tira  les  trois  flçches  contre 
la  Pierre  d'Ezel  comme  il  l'avoir  promis  :  &  cn- 
voyanc  (on  page  comme  pour  les  ramaller  ,  il  lui 
faeii  criant  aaller  au-delà  &  de  fe  retirer.  Da- 
vid cdmptiC  àdlLtoft  ce  que  cécoit  :  dès  que  Jo. 
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nathas  eut  renvoyé  fon  page  à  la  ville  avec  fîm 
Narquois  &  fes  armes ,  ils  (t  rejoignirent  &  s'em- 
brafferenc  en  répandant  des  larmes  Tun  fur  1  au- 
tre. Ils  ne  fe  feparcrent  qu*aprcs  avoir  confirmé 
pour  jamais  Talliance  que  tous  deux  avoient  jurée 
au  nom  du  Seigneur  qu'ils  prièrent  d'en  être  le 
témoin  &  de  la  faire  paflfer  à  la  race  d^  Tun  &  de 
l'autre. 

•David  fe  retira  à  Nobé  (  dit  depuis  Anathoth  ) 
vers  le  Grand-Prêtre  Achimelech  qui  fut  furpris 
de  le  voir  leul  :  car  il  comptoit  pour  rien  le  pco 
de  monde  qu'il  avoir  avec  lui.  Il  lui  fit  accroire 
qu'il  avoir  envoyé  fes  gens  par  d'autres  endroits , 
&  qu'il  alloit  exécuter  une  commiffion  fecrette  du 
Roy  qu'il  lui  étoit  défendu  de  publier.  Il  le  pria 
de  lui  donner  quelque  chofe  à  manger  dans  le  be- 
foin  où  il  étoit ,  &  quelques  armes.  Le  Grand* 
Prêtre  ne  put  lui  donner  que  du  pain  fan£bfié , 
n'en  ayant  point  d'autre  que  les  pains  qui  avoienc 
été  expofez  devant  le  Seigneur  dans  le  Taberna- 
cle ,  &  n'exigeant  d'autre  condition ,  finon  que  fc$   ; 
gens  fuflènt  purifiez  pour  en  manger^ ,  quoique 
cela  n'appartinft  qu'à  des  prêtres.   Il  ne  pue  aaffi  . 
lui  donner  d'autres  armes  que  l'épée  de  Goliath  1 
que  l'on  gardoit  derrière  TEphod  dans  le  Taber*  ' 
nacle.  \ 

IX.  Il  fortit  aufli-toft  du  païs  d'Ifr^cl  fuyant  Saûl  j 

qui  commençoit  à  le  faire  pourfuivre ,  &  il  alla  iè  j 
K33. 1.  réfugier  chez  les  Philiftins  mêitie  auprès  d'Achis  j 
Àug,  iHfp  roy  jç  Geth  qui  eft  nommé  dans  les  pièaumes  ^. 
Abimelech  ,  d'un  nom  commun  à  tous  les  rois  des  j 
Philiftins.  Ce  prince  le  reçut  très- bien  d'abord:^ 
mais  fes  officiers  &  les  gens  de  fà  cour  lui  firent  ■- 
peur  de  lui  ,difanc  qu'il  étoit  comme  un  Roy  dans  . 
fon  païs.  David  pour  éviter  le  péril  dont  il  étoic  . 
menacé  tant  qu il fcroit (ur  les  terres  de  ce  Prince,^ 

s'avilà 
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s'avifà  de  contrefaire  rinfenfc.  Ce  qui  lui  rcuffic 
de  tcHe  forte ,  que  le  roy  Achis  (e  mit  en  colcre 
contre  fes  gens  de  lui  avoir  amené  un  fou  ,  ^ 
commanda  qu'on  le  chafTaft  de  (es  terres.  Il  fe  re- 
tira dans  la  caverne  d'Odollam^  dans  la  cribu  de 
Ji|da,oùfès  proches  le  vinrent  trouver ,  &  où  le 
rendirent  en  même  temps  beaucoup  de  gens  qui 
avoient  de  méchantes  affaires ,  d  autres  qui  étoient  ^*-  "• 
accablez  de  dettes  ou  ruinez  de  fortune ,  &  divers 
antres  qui  étoient  mécontens  de  Saiil  ou  du  gou- 
vernement. Ce  qui  forma  un  corps  de  quatre  cens 
Iiommes  dont  il  devint  le  chef. 

Ce  fut  pendant  que  David  ctoit  retiré  dans  la 
caverne  d'OdoUam  qu'il  fit  une  aftion  de  tempé- 
rance de  grand  exemple.  Les  Philiftins  étant  rcn-  ^;  ^^f*  ^'  ^  • 
trcz  avec  de  nouvelles  troupes  dansjes  terres  de  la  i.  T:irjL  c. 
tribu  de  Juda,  allèrent  camper  dans  la  vallée  de  "' 
Raphaïm  ,  dite  autrement  des  Geans.  C'étoit  le 
temps  de  la  moifibn  durant  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  l'année  :  &  les  Philiftins  avoient  mis  du 
inonde  dans  Bethléem  pour  garder  ce  porte.  David 
qai  s'étoit  retranché  fur  la  roche  &  dans  la  caver. 
ne,  fe  trouvant  preffé  de  la  foif  dit  «  O  fiqucl- 
»  qu*un  pouvoir  me  donner  de  l'eau  de  la  citerne 
»•  cfc  Bethléem  qui  eft  près  de  la  porte  !  A  Theurc 
même  trois  hommes  des  plus  réfolus  de  ceux  qui 
étoient  retirez  auprès  de  lui  partirent  pour  lui 
donner  cette; fatisfaâion  fans  qu'il  en  fçuft  nen. 
Us  traverferent  le  camp  des  Philiftins  ,  puifercnx 
de  l'eau  dans  là  citerne  à  la  porte  de  B  thléem ,  & 
repayant  par  les  mêmes  périls  avec  une  hardieffc 
intrépide ,  ils  rapportèrent  à  David  afin  qu'il  en 
buft.  Mais  David  fc  contentant  de  recevoir  cette 
eau  de  leurs  mains  n'en  voulut  point  boire  ;  »  par^ 
»  ce ,  dit-il ,  que  là  grandeur  du  péril  où  de  fi  vail- 
ji  lans  hommes  fe  font  expofez  pour  me  l'apporter 
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,,  la  rend  trop  chère.  Dieu  me  garde  de  commettre 
„  une  fi  grande  faute  que  de  boire  le  fang  de  ces 
yy  hommes,  &  ce  qu'ils  ont  acheté  au  péril  de  leur 
vie.ll  aima  mieux  donc  offrir  cette  eau  au  Seigneur, 
&  la  répandit  en  (à  prefence  comme  un  fàcrifice 
qu'il  lui  faifoit  enadlions  de  grâces  pour^  avoir 
confervé  peux  qui  avoient  ainfi  expoft  leur  vie. 
Ant.fttd,  Jofeph  a  cru  que  ceci  étoit  arrivé  à  David  dans 
Jerufalem  douze  ou  treize  ans  après  ,  depuis  qu'il 
s'écoit  rendu  le  maître  de  cette  ville,  étant  reconnu 
roy  de  tout  Ifracl  après  la  mort  d'ifbôfeth.  Mais 
ce  qui  lui  a  donné  cette  penfée  ne  veut  peut-être 
dire  autre  chofc ,  finon  que  ces  trois,  hommes  que 
l'Ecriture  met  des  premiers  au  nombre  des  Trente 
Braves  de  David  ,  l'ont  aide  depuis  cette  aâion  à 
ffi  faire  reconnoîcre  Roy  fur  toutes  les  tribus  d'iA 
racl ,  ôc  à  prendre  la  citadelle  de  Sion. 

Avec  les  quatre  cens  hommes  qui  s'ctoient  raf- 
femblez  auprès  de  lui  &  qui  le  mettoient  en  état 
de  fe  défendre ,  il  palTa  le  Jourdain  &  fe  retira 
dans  les  terres  du  roy  de  Moab  :  mais  fur  la  re- 
ttîontrance  du  prophète  Gad  il  revint  dans  la  terre 
de  Juda.  Saiil  informé  de  ces  mouvemens,  s'em- 
porta  à  fon  ordinaire  contre  David ,  &  fe  pfaf- 
gnit  fur  tout  de  fon  fils  Jonathas  comme  d'un 
traître  &  d'un  rebelle  qui  vouloir  lui  arracher  le 
iceptre  pour  le  donner  à  un  de  fes  fervitcurs  ,  au 
fils  d'Uaï.  Docg  Idumécn  le  premier  des  bergen 
de  Saiîl  qui  croit  Tun  des  principaux  officiers  d( 
ià  maifon  ayant  entendu  le  Roy  plaindre  ainfi  fo' 
rnalheur ,  dit  qu'il  avoit  vu  le  fils  d'Ifaï  à  Nob 
fuyant  la  cour ,  chez  le  Grand- Prêtre  Achimelec 
qui  ayoit  confulté  le  Seigneur  pour  lui ,  qui  I 
avoit  donné  des  vivres ,  &  Tépée  même  de  G 
liath  le  Philiftin,  Le  Roy  manda  auflî-toft  Ac 
melech  &  tous  les  Prêtres  qui  dcmeucoient  à  ^ 
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bc  où  étoic  alors  le  rabcinaclc  du  Seigneur.  Après 
avoir  reproché  au  Grand-Prêtre  ce  que  Docg  lui 
«voit  dit  comme  fi  c'cuft  été  l'effet  d'une  conjura- 
tion contre  Ion  lervice ,  il  commanda  aux  foldats 
de  fa  garde  qui  l'cnvironnoient  de  le  tuer  avec  tous 
les  auf  rcs  prêtres  qu'il  avoir  fait  venir.  Aucun 
d'eux  n'eut  la  hardielle  de  mettre  la  main  fur  les 
miniftres  du  Seigneur  :  &  tous  s'excuierent  de 
commettre  un  tel  (acrifege.  Le  Roy  encore  plus 
irrite  4c  ne  pouvoir  fe  faiie  obéir ,  d  t  à  Docg  d'e- 
Xfcuter  lui-même  ce  que  les  autres  refufoient.  Cet 
Iduméen  fe  jçtta  à  l'inllant  fur  tous  ces  prêtres , 
&  tua  ce  jour. la  quatre-  vingts,  cinq  perfonnes  qui 
portoient  l'éphod  de  lin"*.  Saiil  dont  la  fureur  ne  *rant  Prcrrcs 
fut  pas  en.çore  fatisfaite  de  ce  carnage  ,  envoya  à  4"cLcvUcj, 
Nobé  qui  étoitle  féjour  des  prêtres  &  des  lévites 
des  gens  avec  ce  Docg  pour  palTcr  tous  les  habi- 
tans  au  fil  de  l'épée.  Ce  qui  fut  executé.fans  qu'on 
y  épargna  ni  les  femmes ,  ni  les  petits  enfans ,  ni 
les.  troupeaux.  L'un  des  fils  du  Grand- Prêtre  Achi, 
meiech  nommé  Abiathar  étant  échappé  de  cet  hor- 
rible madacre ,  s'enfuit  vers  David  qui  étoit  la  cau- 
fe  innocente  d'un  fi  grand  carnage.  II  le  recint  au- 

Erès  de  lui  jufqu'à  ce  qu'il  fuft  en  état  de  le  réta- 
lir  dans  la  charge  de  Grand- Sacrificateur  dont  il 
avoit  apporté  l'Ephod  avec  lui. 

L'état  de  fugitif  où  David  fe  trouvoit  réduit  ne  X. 
l'cmpêchoit  pas  de  rendre  toujouis  quelque  fcrvi-  ^-  *^ 
ce  au  païs  d'Ifracl  &  de  le  défendre  contre  fes  en- 
nemis. Mais  il  ne  faifoii  aucune  démarche  qu'a- 
près avoir  confulté  le  Seigneur  par  le  miniftere 
d'un  prêtre  pour  connoître  (a  volonté  &  n'agir 
que  fous  fes  ordres  :  &  jamais  il  ne  fut  trompé  ■■  ■ 

dans  les  réponfes  qu'il  en  reçut.  Les  Philiftins  L'an  du 
étant  venus  attaquer  la  ville  de  Ceila  dans  la  tribu  M.  i^^f» 
de  Juda^  ii  eut  recours  au  Seigneur  pour  favoir  \^, 
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s'il  marclirroit  conrre  eux ,  &  s'il  auroit  du  fuc- 
cès.  Le  Sc"igncur  lui  répondit  qu'il  defFeroit  les  en- 
nemis &  qu'il  dclivreroit  la  ville.  David  marcha 
fous  cette  alfurance  malgré  les  apprehenfions  de 
les  gens,battit  les  Philiftins  avec  (on  peu  de  monde. 
Se  eu  fit  un  grand  carnage.  Il  fauva  la  ville  dont 
ils  a  voient  déjà  brûlé  les  granges  &  les  magazinsj 
Saiîl  ayant  appris  que  David  ctoii  entré  dans  Cei- 
la  ,  y  fit  marcher  toutes  fes  troupes  pour  le  pren- 
dre &  envoya  promptemeiit  ordre  de  fermer  toutes 
les  portes  de  la  ville  fur  lui ,  icfolu  de  la  détruire 
comme  Nobé  fi  elle  refuloit  de  le  lui  livrer.  Da- 
vid à  cette  nouvelle  dit  au  prêtre  Abiathar  de  pren- 
dre l'Ephod  pour  confulter  le  Seigneur  &  favoir 
s'il  étoit  en  fureté  dans  la  ville.  Sur  la  réponfe  de 
l'oracle  du  Seigneur  qui  dit  qu'il  feroit  livré  par 
les  habitans  entre  les  mains  de'  Saiil  s'il  Tatten- 
doit ,  il  fortit  avec  fes  gens  qui  étoient  au  nombre 
d'environ  fix  cens  hommes ,  &  fe  retira  dans  les 
montagnes  &  les  bois  du  defèrt  de  Ziph  le  long 
de  la  mer  morte. 

Jonathas  fans  appréhender  les  reflèntimens  de 
fbn  père  l'y  vint  trouver ,  le  fortifia  dans  ta  con- 
fiance qu'il  avoit  en  Dieu  ,  Tairura  de  la  protec- 
tion du  Seigneur  ,  devaqt  lequel  ils  renouvellerent 
leur  alliance  par  de  nouvelles  proteftations  de  fi- 
délité. Il  lui  dit  que  Saiil  fon  père  n'ignoroit  pas 
qu'il  ne  duft  être  roy  dlliacl  Ôc  qu'il  ne  pourroic 
Tempêchcr  avec  toutes  les  forces  de  (on  royau- 
me ;  i]ue  pour  lui  il  cfperoit  être  le  fécond  après 
David.  Il  ne  fut  pas  plutoft  retourné  que  ceux 
de  Ziph  donnèrent  avis  à  Saiil  que  David  étoit 
caché  chez  eux.  Ce  prince  alla  l'y  chercher  avec 
fon  armée  ,  &  l'y.  pourfuivit  de  fi  près ,  qu'il  étoit 
fur  le  point  de  Tenvlironner  &  de  le  prendre 
dans  les  roches  du  défère  de  Maon  >  lorfqu'un  cou- 
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rîcr  vint  Tavcrtir  que  les  Philiftins  avoicnt  fait  une 
irruption  dans  le  païs.  Ce  coup  lui  arracha  David 
d'entre  les  mains ,  &  il  (e  vit  obligé  d'aller  promp- 
cement  faire  tcfte  aux  Philiftins. 

David  fe  retira  dans  le  defert  d*Engaddi  Se  Ce       X  T. 
retrancha  dans  des  lieux  de  difficile  accès.    Saiil      '*•  *4. 
'revenu  de  (on  expédition  contre  les  Philiftins  ne 
crut  pas  devoir  l'y  lailTer  en  paix.  Il  prit  avec  lui      »  ,      1^ 
trois  mille  hommes  choifis  de  tout  Ifraêl  ,  &  alla  w         ^ 
chercher  David  jufqucs  fur  les  rochers  les   plus   « 
cfearpez  où  il  n'y  avoit  que  des  chèvres  fauvages 
qui  puflent  monter.    Etant  arrivé  près   du  lieu 
qu'on  lui  avoit  indiqué  ,  une  neceffité  naturelle 
dont  il  (ê  fentit  preflè  le  fit  entrer  dans  une  ca- 
verne qui  fe  trouvoit  proche  du  chemin,  au  de- 
vant de  laquelle  il  y  avoit  des  parcs  de  brebis. 
La  caverne  étoit  fpacieufe  &  profonde  :  David  & 
fès  gens  s 'étoient  cachez  daiiS  le  fond  ,  ne  pouvant 
fc   perfiiader  qu'on  duft  savifer  de  les  y  aller 
chercher.   L'un  d'entre  eux  reconnut  le  roy  Saiil, 
&alla  auflî-toft  dire  à  David  que  pour  cette  fois 
le  Seigneur  lui  avoit  livré  Ton  ennemi    entre  les 
mains  ;  qu'il  llii  offroit  Toccafion  du  monde  la  plus 
favorable  pour  s'en  venger  &  fe  garantir  de  fa  per- 
fècution  en  lui  faifant  perdre  la  vie.  David  loin 
d'écouter  un  tel  confeil ,  crut  que  le  devoir  &  la 
pieté  lui  défendoicnt  de  nuire  à  celui  que  le  Sei- 
gneur avoit  établi  Roy ,  &  qui  étoit  toujours  fon 
maître.  S*ctant  donc  avancé  doucement  il  fe  con- 
tenta de  lui  couper  un  morceau  de  fa  cafaque  : 
encore  en  témoigna  t  il  du  regret  fur  le  champ. 
Lorfqu'il  fe  fut  retiré  ,  fes  gens  peu  fatisfaits  d'une^ 
telle  modération  vouloient  aller  eux-mêmes  tuer^ 
Saîil.  David  les  retint  &  leur  dit  qu'il  fe  garderoit 
bien  de  mettre  la  main  fur  celui  qu'il  refpedtoit 
comme  le  Chrift  &  l'Oinâ:  du  Seigneur. 

SaUl 
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Salîl  (brtit  de  la  caverne  &  continua  fon  chemin. 
David  le  fuivit  &  (c  mit  à  crier,  i'appellant  fbn  Sci- 
gneur  &  fon  Roy.  Saiil  reconnut  (à  voix  ,  &  lorf- 
qu'il  fe  fut  tourné  vers  lui ,  il  dit  cûlm  faifant  la 
révérence  jufqu'en  terre  „  Faut  il  donc ,  Sire ,  que 
,,  vous  ajoutiez  foy  à  des  calomniateurs  qui  vous 
„  trompent,  &  que  vous  ayez  tant  de  défiance  de 
^  ceux  qui  vous  font  les  plus  affedbionncz  &  les 
„  ^lus  fidelles  ?  Rcconnoiflèz  maintenant  la  ma- 
,,  lice  de  ceux  qui  me  décrient  fans  ceflc  auprès 
j,  de  vous ,  &  qui  m'accufcnt  d'avoir  fur  vôtre 
perfonnedcsdclTcins  pernicieux  aufquels  je  n*ay 
jamais  fongé.  Cependant  c'eft  fur  une  fi  faulïc 
créance  qu'ils  vous  ont  excité  a  me  perdre,  A^ïhs 
j,  les  preuves  que  je  vous  donne  de  mon  innocen- 
,,  ce,  pouvez  vous,  fans  encourir  la  colère  deDieu, 
^,  continuer  idans  le  deflèin  de  faire  mourir  un  horo- 
3,  me  qui  ayant  pu  aujourd'huy  vous  ôtcr  la  vie 
jj  n'auroit  pas  perdu  cette  occafi'on  de  fe  vanger  & 
3,  de  pourvoir  à  fa  fureté ,  s'il  avoitété  vôtre  enne- 
mi. Car  il  m'eût  été  auflï  facile  de  vous  tuer 
que  de  couper  ce  morceau  de  vôtre  habit  que 
vous  voyez  entre  mes  mains.  Mais  quelque  jufte 
que  puilTe  être  mon  relTentiment,  jeTay  retenu, 
„  au  lieu  que  vous  vous  laiflèz  emporter  aux  mou- 
j,  vemens  dune  haine  dont  vous  ne  pouvez  igno- 
„  rer  Tinjuftice.  Le  Seigneur  (èra  le  juge  entre 
,,  vous  &  moy.*  C'eft  à  lui  à  me  faire  juftice  de 
„  vous;  pour  moy  je  n'attenteray  jamais  fur  vô- 
„  tre  perfonne.  Hé  ,  quifuis-je  en  comparaifbn  de 
„  vous  ,  ô  Roy  d'Ifracl ,  finon  un  chien  mort  & 
^  un  vil  infeél-e  que  vous  pourfuivez  fans  qu'il 
„  puifle  vous  en  revenir  ni  gloire ,  ni  utilité. 

Saul  attendri  par  ce  diicours  ne  put  ouvrir  la 
bouche  que  pour  l'appeller  fbn  fils  Ddvid  :  caj: 
d'ailleurs  il  n'avoit  pas  couçume  de  Tappeller  au* 

tremcnt. 
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tre mrnt  que  le  fils  d'Ifa'i  depuis  qu'il  Tavoit  pris 
en  averfion.  La  honte  lui  ctoufFant  la  parole ,  il 
jctta  un  profond  foupir  &  rcpandic  des  larmes. 
Il  lui  dit  cçfiiite  „  11  faut  avouer  que  vous  êtes 
3,  plus  jufte  que  moy  :  car  vous  ne  m'avez  fait  que 
3,  du  bien  ,  &  je  ne  vous  ay 'rendu  que  du  mal. 
33  Vous  venez  de  me  donner  une  grande  preuve 
3,  de  vôtre  affèftion  &  de  vôtre  bon  cœur ,  puiC- 
„  que  le  Seigneur  m'àyant  livre  entre  vos  mains , 
„  vous  m'avez  confervé  la  vie  que  vous  pouviez 
„  m'ôter.  Car  qui  cft  celui  qui  ayant  trouvé  fou 
„  ennemi  à  fon  avantage  le  lairfè  aller  fans  luyi 
„  faire  porter  des  matques  de  fon  reffèntiment. 
„  Je  prie  donc  le  Seigneur  de  rccompenfcr  lui- 
„  même  cette  bouté  que  vous  m'avez  témoignée 
„  au^ourd'huy.  Puifque  vous  devez  régner  iur  !£- 
„  racl ,  comme  je  le  fçay  très-  certainement,  jurez- 
„moy  par  le  Seigneur  que  vous  ne  détruirez 
„  point  ma  famille.  David  le  lui  jura  ,&  ils  fe  fé- 
parcrent  en  paix.  Ce  fur  vers  le  même  temps  que  j,  , 
tout  Ifracl  fe  vit  dans  le  deuil  par  la  mort  du  pro-  w  ^^  ^ 
phete  Samuel  qui  fut  enterré  dans  fà  mâifon  à  Ra-  *  ^9+7» 
matha.  ^' 

David  s'étant  retiré  dans  le  defèrt  de  Pharan      XII. 
après  que  Saiil  s'en  fut  retourné  à  Gabaa  oâ  étoit     '*'  '^" 
toujours  le  lieu  de  (a  refidence ,  commença  bien- 
toft  à  manquer  des  chofes  necedàircs  à  la  vie.  Il, 
(eut  qu'un  homme  riche  &  puiflTant  de  ces  quar- 
tiers nommé  Nabal  de  la  race  de  Caleb  faifbit 
tondre  fes    brebis  fur  la  montagne  de   Carmel 
près  d'une  ville  de  même   nom  dans  la  tribu  de 
Juda.  Car  on  ne  doit  point  confondre  ce  lieu  qui 
étoit  près  de  la  mer  morte  avec  la  fameufe  mon-     - 
tagne  du  Carmel  qui  étoit  en  Galilée  près  de  la 
mer  Méditerranée  dafis/la  tribu  d'Iflàchar  :  de 
même  que  le  delèrc  de  Pharan  donc  il  s'agit  ici 

doi^ 
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doit  être  diftingué  d*un  autre  defcrt  de  Pharan 
plus*  célèbre  en  Arabie  qui  s'étendoit  jufqu'à  Id 
mer  Rouge.  Dayid  envoya  donc  faluer  Nabal  de 
fa  part  &  le  prier  civilement  de  vouloir  Tafliftcr 
de  quelque  chofe  pour  faire  fubfifter  Ces  gens.  Il 
fè  promettoit  d*être  d'autant  mieux  reçu ,  que  Ton 
fàvoit  qu'il  avoit  eu  foin  de  conferver  les  biens 
de  Nabal  ôc  des  autres  habitans  du  pais  depuis 
qu*il  ctoit  venu  dans  les  deferts  de  Mao;i  ,  de 
Ziph  &  de  Pharan  ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  (buf- 
fert  que  fes  foldats  fiflcnt  le  moindre  tort  à  qui 
que  ce  fuft. 

Mais  Nabal  qui  ctoit  un  brutal  &  un  fou  ne  fe 
contenta  pas  de  rebuter  ceux  qu'il  avoit  envoyez- 
il  les  chargea  encore  d'injures  ,  jufqu'à  dire  qu 
le  fils  d'Ifaï  n'ctoit  qu'un  efclave  fugitif.  David 
irrité  du  rapport  qu'on  lui  en  fit  ,  arma  quatre 
cens  hommes  dans  la  réfolution  de  perdre  Nabal 
&  de  détruire  toute  fà  maifon.  Un  des  bergers  de 
Nabal  qui  avoit  été  prefent  au  difcours  infolent 
de  fbn  maître  ,  vint  en  avertir  promptement  fk 
maîtretTe  Abigaïl  femme  de  beaucoup  d'cfprit, 
prudente ,  aj^roite ,  civile ,  qui  joignoit  beaucoup 
de  mérite  à  une  rare  beauté  de  corps.  Il  lui  çn  re- 
montra la  confequence  en  lui  faifant  connoître  le 
tort  de  fon  mari  &  l'obligation  qu'il  avoit  à  Da- 
vid. Abigaïl  vit  tout  d'un  coup  le  malheur  qui 
menaçoit  fon  mari  &  toute  fa  maifon ,  &  ufa 
d'une  extrême  diligence  pour  le  prévenir.  Elle- fit 
fur  le  champ  même  de  grandes  provifions  de  pains 
cuits ,  de  farines ,  de  vin,  de  moutons  prêts  à  man- 
ger ,  de  raifins  &  de  figues  fcches  qu'elle  envoya 
devant.  Puis  fans  rien  dire  de  fon  dedcin  à  fon 
mari ,  elle  fuivit  tous  ces  vivres  montée  fur  un 
afne. 

Elle  rencontra  David  au  bas  de  la  montagne 

qui 
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';  «i  marquoic  dans  Ton  gefte  &  Tes  difcours  Ton  * 
^dignation  &  Tenvic  de  le  vanger.  Des  qu  elle 
Teut  apperçu  elle  mit  pied  à  terre ,  fè  proderna 
pour  le  faluer  de  loin ,  puis  alla  fè  jecter  à  fès  pieds 
en  Tabordant ,  &  lui  fit  un  difcours  fi  touchant , 
fi  humble ,  fi  éloquent  &  fi  plein  de  raifon ,  qu'el- 
le defarma  fa  colère  fiir  le  champ.  Il  pardonna 
à  Nabal  pour  l'amour  d'elle ,  &  il  conçut  beau- 
coup'd'eftime  pour  fa  vertu.  Il  reçut  agréable- 
ment fes  prefens ,  &  la  renvoya  très-fatisfaite  de 
lui  ,&  fort  contente  d'avoir  fauve  toute  fa  maifon. 
Elle  ne  dit  rien  du  refte  de  la  journée  à  fon  mari 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paffc ,  parce  qu'il  étoit  dans 
le  vin  &  la  débauche.  Mais  le  lendemain  lorfqu'il 
eut  diffipé  les  vapeurs  de  fbn  vin  ,elle  lui  repre- 
fcnta  fi  vivement  le  péril  qu'il  avoit  échappé, 
qu'il  en  eut  le  cœur  frappé.  Il  lui  vint  un  tremble- 
ment de  membres  qui  fut  fuivi  d  une  maladie  dont 
il  mourut  au  bouc  de  dix  jours.  David  ayant  ap« 
pris  la  mort  de  ce  méchant  homme ,  benide  Sci* 
gneur  de  l'avoir  vangé  fans  qu'il  s'en  fuft  mêlé. 
Il  envoya  enfuite  propofer  à  Abigaïl  de  l'époufcr , 
&  elle  y  confentit  fans  peine,  cén\.oignant  être* 
trcs-fenfible  à  l'honneur  d'une  telle  alliance.  Il 
époufà  vers  le  même  temps  Achinoam.  Mais  Saiil 
lui  fit  l'injure  de  lui  ôter  fa  fille  Michol  pour  la 
marier  à  un  autre  *.  *  P?>ai"  ou* 

Cependant  lès  habicans  de  Ziph  fâchant  que  xiï  I 
Saûl  avoit  repris  la  réfolution  de  pourfuivre  &  çi,,  i^.  * 
de  perdre  David  ,  allèrent  l'avertir  une  féconde 
fois  qu'il  étoit  retiré  dans  leur  defert  &  qu'il  ne 
(croit  pas  difficile  de  le  prendre.  Il  partit  (ûr  leur 
avis  avec  trois  mille  hommes  choifis  comme  la 
première  fois ,  &  vint  camper  fur  la  colline  d'Ha- 
chila,  conduit  par  les  guides  &  les  traîtres  du  païs. 
David  informe  de  ces  mouvemens  fans  s'en  ef- 
frayer. 
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mois  y  faifant  des  courfes  continuelles  fur  les 
Amalecites&  les  autres  ennemis  du  païs  jufqu'en 
Idumée  &  en  Egypte,&  laiflant  le  roy  de  Geth  dans 
la  penlée  que  ces  ennemis  a  étoienc  autres  que  les 
Ifraclites  même. 
•_      Peu  de  temps  après,  les  Philiftins  renouvellant  la 

L*an  g"^^*^^  contre  Ifraêl  mirent  une  puiflante  armée  fur 
pied  :  &  Achis  engagea  David  à  le  fuivre  par  la 
*  confiance  qu'il  avoit  en  fa  valeur  &  la  créance  où 
il  écoit  qu'étant  mal  avec  ceux  de  fbn  païs ,  il  (e- 
roit  ravi  d'avoir  cette  occafion  de  fc  vanger  du 
roy  di/racl  &  de  fes  autres  ennemis.  Saiil  uchant 
qu'ils  ètoient  campez  à  Sunam  dans  la  tribu  d'If, 
fachar ,  ramaflfà  toutes  les  forces  d'Ifraël  Se  con- 
duifit  fes  troupes  jufqu'à  Gelboé  pour  les  com- 

fh,  iS.  battre.  Ayant  confideré  Tarmce  des  Philiftins  ,  il 
fut  effrayé  du  grand  nombre  de  fes  ennemis.  Il 
alla  conlulter  le  Seigneur  qui  ne  lui  répondit  ni 
en  fonges  ,  ni  par  les  prêtres ,  ni  par  les  prophètes. 
Ce  nience  redoubla  fa  crainte  ,  &  le  defefpoif  le 
fit  recourir  à  une  PythoniflTe  ou  magicienne  pour 
évoquer  l'ombre  de  Samuel  d*où  il  apprit  de  noo» 
^.16.  yç^Q  qy»ji  ^çQJf  abandonné  du  Seigneur,  qui  avoit 
pafféde  lui  à  fon  rival  j  qu'il  devoit  périr  le  len- 
demain lui  &  fes  fils,  après  qu'eux  &  tout  Ifraè'l 
auroit  été  livré  entre  les  mains  des  Philiftins  5  & 
que  le  Seigneur  lui  ôteroit  le  royaume  pour  le 
donnera  David  (on  gendre. 
Cependant  les  Philiftins  ayant  fait  avancer  tou- 

9k.  19.  tes  leurs  troupes  de  Sunam  à  Aphec,  David  qui 
ctoit  à  l'arriere-garde  avec  le  roy  Achis  fut  obli- 
gé de  les  fiiivre  avec  les  fix  cens  hommes  de  fa 
nation  qu'il  conduifbit.  Dieu  permit  qu'il  devinft 
flifpeâ:  aux  princes  des  Philiftms  :  &  quelque  a(Tu* 
rance  qu'Achis  leur  puft  donner  de  fa  fidélité  & 
de  fon  zèle ,  ils  l'obligèrent  de  le  renvoyer ,  crai* 

gnanç 
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^nant  que  dans  le  fore  du  combat  il  ne  paiÔfàft  dii 
tôcc  des  Ifraëlitcs  contre  eux ,  &  qu'il  ne  Vouluft 
{aire  fa  paix  avec  Saiil  au  brix  de  leur  Tang.  Da- 
vid s*en  retourna  donc  dès  la  huit  fùivante  par  lé 
confèil  d*Achis ,  qui  témoignant  être  fort  fàtis- 
fait  de  toute  fa  conduite  ^  laflura  de  la  continua. 
lion  de  fa  bien-veillancr.  Etant  arrivé  au  bout  de 
trois  Jours  à  Siceleg  àvccfcs  gens>  il  trouva  que     , . 
les  Amalécites  étoient  venus  foire  leurs  courfcâ     ^*  *  ' 
dans  le  païs^  avoient  fiirpris  &  pillé  là  ville,  y 
avoient  mis  le  feu ,  &  avoient  eiiimené  les  fem- 
mes &  les  enfans  en  captivité.  Dans  l'affliâiion 
qu'il  en  eut  &  Tinquietude  de  favoir  ce  qu'il  fe- 
roit,  il  confulta  le  Seigneur  par  le  miniftcrè  dii 
Crand- Prêtre  Abiathar.  Sur  la  rcponïè  favorable 
^u'il  crt  reçut  ,  il  marcha  contre  les  Amalécitei 
avec  fes  fix  cens  hommes ,  dont  il  fut  obligé  d  en 
îaiflèr  deux  cens  au  torrent  de  Befôr  ou  d  Egypte 
^  l'entrée  de  Tldumée.  Il  continua  de  marcher  a- 
Vec  le  refte  pendant  trois  autres  journées  de  che- 
min ,  ayant  pour  guide  un  Egyptien  qui  a  voit  été 
avec  ces  Amalécites  &  qui  les  avoir  quittez,  tt 
furprit  ces  ennemis  qui  ne  fongcôient  qu'à  (e  ré- 
jouir &  à  faire  grande  chère  des  dépouilles  qu'ils 
avoient  prifes  fur  les  terres  des  Philiftîns  &  de 
Juda.  II  les  chargea  &  en  fit  un  fi  grand  carnage 
pendant  un  jour  &  une  nuit  ,  que  d'une  grande 
multitude  il  n'en  put  échapper  que  quatre  cens 
jeunes  hommes  ^  qui  étoient  montez  prbtnptement 
lùr  des  chameaux  &  s'écoient  enfuis.    Il  recouvra 
tout  ce  que  les  Amalécites  avbicnt  pri^  ;  ramena 
tous  les  prifbnniers ,  parmi  Icfquels  fc  trôuvoient 
fcs  deux  femmes  Achinoam  &  Abigaïl ,  fans  qu'il 
y  euft  Une  ame  de  perdue.  11  reprit  âufli  tous  les 
troupeaux  &  les  autres  dépouilles  avec  de  nouvel- 
les >  dont  il  fît  part  à  beaucoup  de  fes  pirens  &  dâ 
JmitnTefii  ¥  £S  fes 
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fes  amis  après  avoir  reftitué  ce  qui  avoit  écé  ^m 
aux  parcicuIiWs. 
X  V.  La  bataille  entre  les  Philiftîns  &  les  IFraclitcs 

fe  donna  dans  la  vallée  de  Jearaël  &  fur  la  mon- 
tagne de  Gclboé.    Elle  fut  fanglante  de  parc  St 
d'autre  ,  &  les  premiers  la  gagnèrent  avec  grand 
avantage.  Trois  des  fils  de  Saul  dont  le  premier 
»ies  deux  au-  ctoit  Jonachas  *  y  perdirent  la  vie  en  combattant 
très  ^nienc     vaillamment.    Saiil    lui-même  fe  Tentant  blcflï 
Mcichifua.     dangereiilcment ,  &  craignant  de  tomber  vif  en* 

— tre  les  mains  des  incirconcis,  fe  tqa  au  refus  que 

L'an  du  fon  Ecuyer  fit  de  lui  rendre  cet  office  ,  &  qui  ft 

M.' 194.9.  tua  lui  même  daâR^dion  &   de  defefpoir  fur  le 

^.   OM      corps  de  fon  maître.  Cett-e  mort  de  Saiil  arriva 

4872.    S.  deux  ans  après  celle  de  Samuel.  David  en  reçut  la 

avant  J.    nouvelle  trois  jours  après  le  retour  de  fon  expedi- 

C.   loj^.   tjoii  fur  les  Amalccites'par  un  jeune  homme  venu 

^'  oii       du  camp  des  Ifraclites.  C'écoit  un  Amalécite ,  qui 

iioo.         croyant  fc  faire  un  mérite  devant  David  d'avoir 

.^^Rei*  1.    contribué  à  le  délivrer  de  (on  ennemi  &  de  fon 

perfecuteur  ,  Ce  vantoit  d'avoir  tué  Saiil  qui  lui  en 

avoit  donné  Tordre ,  &  lui  apportoit  fon  diadêmô 

&  (on  brartclet  comme  à  celui  qu'il  reconnoiflbit 

pour  roy  d'Ifraèl  eîi  fa  place.  Soit  qu'il  dift  vray^ 

ibit  qu'il  mentift ,  comme  il  y  avoit  bien  de  Tap-i 

parence  ,  David  le  jugea  fur  cç   qu'il  difoit  :  ôC 

pour  la  récompenfe  qu'il  s'en  étoit  prômi(ê  il  le 

fit  mourir  fur  4'heure  pour  avoir  ofé  mettre    la 

main  fur  l'Oindt  du  Seigneur  ,  &  tuer  le  roV 

d'Ifraël. 

Il  déchira  en  même  temps  Ces  habits  pour  niar« 
quer  fon  deuil ,  &  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui 
firent  la  même  cho(è.  'fous  jeûnèrent  jufqu'ail 
foir.  Après  avoir  donné  lieu  aux  premiers  mou^ 
vemensde  la  douleur,  il  déplora  la  mort  de  Saiil 
&  de  Jonaihas  par  un  Cantique  lugubre  qu'il  ch^« 

ta  . 
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'^t  en  leur  honneur  ,  &  il  fie  leur  éloge  funèbre» 
•  Après  leur  avoir  rendu  ces  devoirs ,  il  confuica 
le  Seigneur  pour  favoir  ce  cîju'il  avoir  à  faire ,  & 
"y^il  devoit  aller*  Le  Seigneur  lui  répondit  d'aller 
iHebron.  Il  y  mena  fes  deuic  femmes, &  y  éta- 
\Mi  fa  famille:  ce  que  firent  auflî  les  gens  qui  Ta- 
Voient  fuivi.  Les  principaux  de  la  tribu  de  Jada 
s*a(Icmb!erent  auffi-toft  en  cette  ville. pour  le  pro- 
clamer Roy  de  leur  tribu ,  qui  écoit  la  plus  éten- 
due &  la  plus  puiflante  de  toutes  celles  dlfraël  ^ 
&  il  fut  facré  de  nouveau  par  jeurs  foins.  Il  ap- 
prit â'pts  la  gchcrofité  qu'avoicnt  eue  les  faabitanl 
de  Jabès  Galaad  aU  delà  du  Jourdain  de  venir  en- 
lever fur  la  muraille  de  Bcthfan  *  les  corps  de  »  àefu^i  ap- 
Saul  &  de  fc s  fils  que  les  Philiftihs  y  tenoient  ex-  ^f^,  ^'y'^' 
poièzaùx  infultesdu  public  pour  augmenter  leur 
triomphe  ;  &  de  leur  rendre  lesi  devoirs  d'unp  ho- 
hotable  fèpultuie,  eh  reconnoiiTance  de  ce  que 
SaUrà  fbn  avènement  à  la  couronne  les  avoir  fau- 
Vez  des  Ammonites.  Il  envoya  auŒ-toJll  leur  eii 
£ure  compliment  comme  d'une  aélibn  très*louable, 
&  les  alTurant  qu'elle  ne  lèroit  pas  fans  récompenfe 
devant  le  Seigneur ,  il  leur  promit  auiffi  de  leur  eii 
marquer  fa  reconnoiiTànce  particulière. 

Cependant  Abner  General  de  l'armée  de  Sailli      XVI. 
&  ifon  coufin  germain  ,  travaillant  à  cônferver  la  1.  R^s- 1. 
couronne  dans  fa  famille  ,  prit  Ifbofeth  autrement  ^' ^''^'^'^'^' 
notàùxt   Efbaal  ,  Tunique  qui  rcftaft  des  enlFahs 
mâles  de  Saiil ,  le  conduifit  par  tout  le  camp  ,  Sc 
le  fit  reconnoître  roy  d'irraël  par  tontes  les  tribus 
kors  celle  de  Juda.  Les  deux  Rois  vécurent  en 
paix  pendant  les  deux  premières  années,  jufqn'à  ce 

Ïu'Aoner  ayant  eiitrepris  de  réduire  auffi  la  tribu 
e  Juda  fous  robéiflàhce de  fbn  nouveau  maître^ 
^cà  Gabaondans  la  tribu  de  Benjamin  avec  foii 
Armée.  Joab  fils  de  Sarvia  fccur  de  David  mar* 
-       .  î^ffij       cha 
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cha  contre  lui  avec  l'armée  de  Juda  ,  accompagné 
de  fcs  deux  frères  Ab.faï  &  Azacl.  Il  fallut  en  ve- 
nir à  un  combat ,  après  un  duel  de  douze  hommes 
des  plus  vaillans  de  part  &  d'autre  qui  n'a  voit  dé- 
cidé derien,parce  qu'ils  étoient  morts  tous  les  vingt» 
quatre  a  la  fois  ,  chacun  ayant  tué  Ton  adversaire 

^____^_,^^  en  mourant.  L'armée   d'ifboïeth  fut  défaite  par 
L'an  du  celle  de  David  qui  n'y  perdit  que  dix- neuf  hom- 

M.  '  29 ç  I.  ^^^  outre  Azacl  qui  fut  tué  par  Abner  pour  l'avoir 

„  pourfuivi  :rop  vivement, 

Ifbofcth  fçut  mal  ménager  ce  gênerai  qui  étoic 
devenu  une  pcrfonne  necellàire  à  fon  état ,  &  de 
qui  dépcndoit  rafFermiflcment  &  la  ci^nfervation 
>  de  fà  couronne.  Abner  picqué  du  reproche  que 
*S'i'  lui  fit  Kbofeth  d'entretenir  une  concubine  de  foa 
père  Salir,  fe  plaignit  que  c'étoit  bien  mal  recon* 
noître  (es  (èrvices.  Il  le  menaça  de  pailer  du  côté 
de  David  ,  &  d'y  faire  palier  avec  lui  tout  Kracl  ^ 
ajoutant  que  Ton  feroit  convaincu  alors  qu'Ifba. 
feth  ne  devoit  qu'à  fon  affedlion ,  à  fon  crédit  & 
à  Ta  fidélité  la  couronne  dont  il  fe  rendoit  indi* 
gne.  L'effet  fuivit  la  menace.  Il  envoya  propolêc 
à  David  de  le  faire  nommer  &  reconnoître  par  les 
peuples  pour  Roy  fur  tout  Ifracl ,  en  abandonnant 
Ifbofeth  ,  pourvu  qu'il  lui  promift  avec  ferment 
de  le  recevoir  au  nombre  de  fcs  amis  &  l'honorer 
de  fa  confiance.  David  qui  avoit  toujours  eu  de 
l'eflime  pour  lui  depuis  qu'il  l'avoit  prefcnté  au 
roy  Saiil  le  jour  de  la  défaire  de  Goliath  accepta 
fes  offres  fans  délibération  ,  &  denoanda  feule- 
ment qu'il  lui  ramenaflfâ  femme  Michol  fille  de 
Saiil.  Elle  lui  fut  renvoyée  par  Ifbofcth  même 
qu'il  avoit  prié  de  la  lui  rendre  ,  1  ayant  acquife 
au  prix  de  cent  teflcs  de  Phihfîins ,  &  qui  1  ôta 
pour  cet  effet  à  Phaltielàqui  Ion  père  Saiil  l'avoir 
tait  époufer.  David  avoit  alors  fîx  autres  femmes 

toutes 
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toutes  légitimes  dont  il  eue  fix  fils  pendant  les  fept 
ans  ^  demi  qu*il  demeura  à  Hcbion. 

Abner  adenibla  cnfuite  les  chefs  de  l'armée  d'Ifl 
racl  avec  les  principaux  d'entre  le  peuple  ,  &  les 
fit  fouvenir  qu'il  n'y  avoit  eu  que  lui  qui  les  euft 
empêchez  d';4bandonner  le  parti  d'Ifbofech  pour 
fiiivte  David  lorfqu'ils  y  paroidoienc  difpofëz  a- 
près  la  mort  de  Saul.  Mais  qu'ayant  confideré 
depuis  que  c'étoida  volonté  du  Seigneur  que  Da- 
vid regnaft  fur  tout  le  peuple  d'Iuaël ,  &  qu'il 
l'avoit  fait  fàcrer  autrefois  par  les  mains  de  Sa- 
muel pour  ce  fujet  comme  celui  par  qui  il  devoit 
&uver  fbn  peuple  de  la  main  des  Philiftins  &  de 
tons  fès  autres  ennemis,  il  ne  prctendoit  plus  s'y 
oppofêr  ;  qu'il  trouveroit  bon  au  contraire  qu'ils 
fùiviflènt  leur  première  inclination ,  puifqu'il  s'a- 
giflbit  d'obéir  au  Seigneur.  Son  difcours  fit  tant  _^..-... 
dlmprelEon  fur  les  efprits  que  tous  ih  déclarèrent  L*an  du 
ouvertement  pour  David.  Il  gagna  avec  la  même  M.  i^^^ 
iàdlité  la  tribu  de  Beiijamin  qui  ctoit  plus  parti-  H. 
culierement  attachée  à  Ifbofeth  &  à  la  maifbn  de 
SauL  Avec  les  alTurances  qu'il  avoir  tirées  de  cou- 
tes  les  tribus  il  vint  à  Hebron  trouver  David  qui 
le  reçut  comme  le  meritoit  un  fi  grand  fervice  & 
qui  lui  fit  un  feftin^  Il  retourna  enfuite  pour  l'al- 
ler faire  proclamer  &  reconnoîcre  dans  une  aflcm- 
blcc  générale,  &  lui  amener  toute  l'aimée  d'Ifracl 
^ai  avoit  (èrvi  Ifboièth. 

A  peine  étoit-il  parti  d'Hebron  que  Joab  y  arri- 
va revenant  d'une  expédition  contre  des  brigands 
qui  étoient  venus  fondre  dans  le  pais  lorfqu'il  eut 
appris  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer.  Le  mérite  d' Ab- 
net ,  &  ce  dernier  fervice  qu'il  venoit  de  rendre 
à  David  lui  firent  craindre  qu'il  ne  tiiift  le  pre- 
mier rang  auprès  de  lui  &  n'obtinft  même  à  fon 
pcéîadice  le  commandement  de  Ton  armée.  Porj: 

f  ff  iij         détouxnçç 
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détourner  le  coup  il  tâcha  de  perdre  Abner  de  re* 
putation  dans  l'efprit  de  David ,  &  de  lui  rendre 
flifpeAesles  promclïès  qu'il  étoit  venu  lui  faire, 
comme  s'il  n euft  eu  dautre  intention  que  de  le 
.  tromper.  N'ayant  pu  ni  émouvoir  ni  perfuâder 
Pavid ,  il  envoya  fans  lui  rien  communiquer  de. 
fon  dcllêin  après  Abner  ,  Ii^i  dire  comme  de  la 
part  de  David  de  revenir  promptement ,  parce 
qu*il  avoir  oublié  de  lui  parler  d'une  chofe  très- 
importance.  Abner  ne  fut  pas  plueoft  proche  de 
ta  porte  d'Hebron  que  Joab  accompagné  d'Abi. 
iaï  fon  frère  allant  au  devant  de  lui  fous  prétexte 
de  le  faluer  &  de  lui  faire  honneur  ,  le  tua  en  tra- 
hifon  ,  difant  qi^' il  vangeoic  ainfi  la  mort  de  fou 
frère  Azacl.  David  eut  une  douleur  très  fenfiblc 
decclâcheaflàffinat  :  ilprotefta  hautement  devant 
ie  iSeigncur  qu'il  eri  éjDoit  innocent,  &  qu'il  ne. 
i'avoit  ni  fçu  ni  commandé  ;  &  fit  d'étranges  inx- 
précacions  Contre  celui  qui  Tavoit  commis ,  contre 
fcs  complices  &  toute  (a,  mai  fon.  Il  lui  fit  faire, 
de  magnifiques  funérailles  à  Hebiron  ,  &  fit  por- 
ter de  lui  un  deuil  public. dont  il  donna  l'exemple, 
lui-même ,  Sç  dont  il  ne  di fpenfk  pas  même  Joab  : 
^  il  combla  ces  derniers  devoirs  par  un  içloge  fu^ 
nebre  dçnt  il  honora  fa  mémoire. 
XVtt.  Tous  ces  témoignages  de  la  juftice  &  de  la  pic- 
^'  ^\  té  de  EXavid  achevèrent  de  lui  gagner  le  cqcur  des 
peuples.  Ifbofeth  ne  furvêquit  de  gueres  à  Abner. 

ï.**iub'^  ^  Deux  officiers  de  (es  Gardes  *  le  firent  mourir  in- 
dignement,  l'ayant  trouvé  qui  doirmoit  fur  fon, 
lit ,  &  apportèrent  fà  tefte  à  David  ,  croyant  lui. 
Élire  un  prefent  agréable.  Mais  étant  entré  dan&^ 
une  jpfte  colère  contre  ces  afiàfïïns  ,  qui  préten- 
dpient  lui  avoir  rendu  fervice  en  ôtant  du  monde 
celui  qui  lui  difputoit  le  royaume ,  &  qui  en  at- 
^(idoienc  wç  tcçompenlç  »  il  Içtir  dit  »>  Vive  le, 
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V  Seigneur  qui  m'a  délivré  des  dangers  les  p!us 
w  preffans.  Si  j'ay  puni  de  mort  à  Sict  leg  celui 
«  qui  crut  m'apporcer  une  bonne  noiivcl'c  en  ve- 
»>  nant  m'annoncer  celle  de  Saiil  ,  &  qui  fembloiç 
M  en  mériter  une  récompenfe  ,  comment  dois- je 
«traiter  aujaurd'huy  des  fcelerats  qui  ont  tué  un 
»  homme  innocrnt  dans  fa  maifon ,  fie  adaflîné 
u  leur  maître  fur  fpn  lit  \  Vous  porterez  la  peine 
»  que  mérite  vôtre  periii^e  :  &  je  vangeray  avec 
«>  foiî  fang  l'outrage  que  Vous  m'avez  fait  de  me 
»>  croire  capable  d'approuver  une  aâion  H  détefla- 
ble.  David  après  leur  avoir  parlé  de  la  /brtej, 
donna  ordre  qu'on  les  fifl:  mourir  ,  qu'on  leur 
coupafl:  enfuite  les  mains  &  les  pieds ,  &  qu'oa 
les  pendift  pour  l'exemple  devant  la  pifcine  d'Hc- 
bron  :  il  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  à  I(bo^ 
&th  »  &  fit  renfcrmei;  fa  tefte  dans  le  fepulche 
d'Abner. 

Alors  les  principaux  de  toutes  les  tribus  d'Ifl  XVTTl 
racl  vinrent  trouver  David  à  Hebron  avec  les  ^'^'^',\ 
chefs  du  peuple  &  les  officiers  de  l'armée  pour 

lui  promettre  fidélité  comme  à  leur  Roy ,  re.con-  ^ 

noiffant  qu'ils  ne  faifoient  qu'accomplir  la  volon-      L'^n 
|cdu  Seigneur  qui  lui  avoit  dit  qu'il  l'établiroit  ^^  j^^^- 
le  Pafteur  de  fon  peuple.  Les  Anciens  ou  Séna-  j|    q^ 
çcurs  qui  comipofoient  le  confeil  de  la  nation  fe  4.870. 
rendirent  auffi  auprès  de  lui.  Il  fit  avec  eux  un 
accord  devant  le  Seigneur  ,  &  fut  facré  de  nou- 
veau Roy  fur  IfraSl  âgé  pour  lors  de  trente-fept 
ans  &  quelques  mois.  Après  les  rcjouidànces  pu- 
bliques qui  fe  firent  pour  cette  heureufè  réunion 
de  toute  la  najtion  ;  toutes  les  troupes  des  tribus 
qui  avoient  fuivi  Ifbofcth ,  vinrent  au  fcrvice  de 
David  qui  les  ralTembla  toutes  autour  d'Hebron. 
M  fe  mita  leur  tefte  &  marcha  contre  la  ville  de 
Jébiis  ou  de  Jerulàlena  qui  avoit  été  occupée  juC- 

F  f  f  iiij       ques-là: 
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ques-làpar  les  Jcbuféens.  Ces  peuples  qui  étoîcn» 
Cananéens ,  8c  qui  s*étoienc  toujours  maintenus 
contre  les  efforts  des  Ifraclites  depuis  Jofué,  crai- 
gnoiçnt  fi  peu  cet  arnicmcnt  de  David  ,que  pour  ^ 
marquer  le  mépris  qu'ils  faifbienc  de  lui ,  ils  ne 
mirent  fur  leurs  murailles  que  des  aveugles,  des 
boiteux  &  d'autres  eftropiez.  Cette  infulcc  ne  re- 
buta point  DBlvid  qui  fc  ffîMliL,^^^'^^^  ^^  ^^  ville 
t=rrrr— Tsf  baflè  après  une  vigoumfë^^  La  grande 

Lai^du  ^ifticulcé  éçoit  de  prenart? la  fortercffe  de  Sion. 
^'-  i?57%  Pou  A^îimer  le«  fiens  à  faire  des  efforts  extraor* 
^M\  ^^^WM^  ^'  promit  de$  recompenfes  particulières 

.*  aurTOdats  qui  fignaleroient  leur  courage  ,  &  la 

charge  de^  General  de  fon  armée  à  celui  des  chefs 
qui  raonteroit  le  premier  fur  k  brèche.  Il  n'y  ch 
eut  point  de  plus  hardi  ni  de  plus  heureux  que 
Joab ,  qui  nonobftant  la  difgrace  où  l'avoit  mis 
le  meurtre  d'Abner  ,  mérita  le  generalat  par  ce 
moyen.  David  prit  donc  la  fortercflè  de  Sion  , 
qui  fut  depuis  noncunce  la  cité  de  David.  Il  la  fie 
rebâtir  &  en  fit  fa  maifon  &  le  fîegc  capital  de 
ion,  loyaame.  Il  s'y  établit  incontinent  après  :  il 
y  prit  de  nouvelles  femmes  ,  dont  il  eut  jufqu'à 
dix-neuf  fils  &  une  fille  ,  fans  compter  les  autres 
çnfi^n.s  qu  il  eut  de  fcs  concubines ,  c'eft-à-dire  des 
autres  femmes,  qui  bien  que  légitimes  navoicnfi 
ni  le  titre  de  Reines,  ni  les  honneurs  des  mères 
dç  famille.,  comme  les  femmes  du  premier  ordre^ 
^  dont  les  enfans  ne  pouvoient  pour  l'ordinaire 
êçre  les  fucctlRurs  de  kurs  pères  dans  les  emplois , 
pvi  Içu-TS  héritiers  dans  leurs  biens. 
?i^-?^>.  tes  Philiftins  ayant  appris  que  David  avoit  été 
reconnu  Roy  fiir  toute  la  nation  d'ifracl ,  &  fâ- 
chant ce  qu'ils  avoicnc  à  appréhender  de  fa  parfc 
^iur  l'expérience  qu'ils  avoient  de  fa  valeur ,  levè- 
rent une  puifl^uçc  armée  ôç  vjnjccnt  camper  dans^ 
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la  valléf{^es  Raphaïm  ou  des  Grans ,  adèz  près  dç 
Jerti^cm.  David  qui  s'écoic  faic  un  devoir  de  ne 
janipi  rien  entreprendre  fans  le  commandemenc 
de  Dieu  ,  confulca  le  Seigneur  fur  ce  qu'il  avoir  à 
fetice  en  cette  conjonâiure.  Le  Seigneur  hii  rc- 
pondic  qu'il  pouvoir  marcher  &  qu'il  lui  Kvreroiç 
les  enmemis  entre  les  mains,  David  alla  les  com- 
battre à  BaalpharafitD  ,  les  défît  entièrement ,  8c 
emporta  leurs  idoles  que  leur  fuite  précipitée  teur 
avoir  fait  abandonner  avec  leur  camp,  &  fit  brûler 
sous  les  dieux  des  Philiftins.  Ils  revinrent  quel- 
que temps  après  avec  de  nouvelles  forces  camper 
au  même  endroit  où  ils  fe  flattoient  dé  reparer 
leurs  pertes.  David  confulta  de  nouveau  le  Sd^. 
gneur  qui  lui  dit  de  n'aller  point  direftement  con- 
tre eux ,  mais  de  tourner  derrière  leur  camp  juC- 
qu'à  ce  qu'il  lui  donnaft  un  fignal  qu'il  lui  marqua 
pour  combattre ,  l'aflurant  qu'il  marcheroit  de- 
vant lui.  Il  obéit  exactement ,  battit  les  Philiftins 
êc  les  pourfuivit  depuis  Gabaa  jufqu'à  Gefer , 
c*eft-à-dire  depuis  Gabaon  jufqu'à  Gazer.  Par  ce 
moyen  la  réputation  du  nouveau  roy  d'Kracl  (è  i.Jarai.i4i 
répandit  parmi  les  peuples  ,  &  le  Seigneur  rendit 
ion  nom  redoutable  aux  nations  étrangères. 

David  ayant  ainfi  délivré  Ifraël  de  la  crainte  de       XX» 
fès  ennemis,  choi fît  trente  mille  hommes  de  fou 
armée  pour  accompagner  les  Sacrificateurs  &  les 
Lévites  qui  dévoient  aller  quérir  l'Arche  du  Sei-  t 

gneur  àCariathjarim  &  la  portera  Jerufalem.     L'an  du 
Toutes  chofes  étant  préparées  pour  cette  grande  M.  ac^cjk 
cérémonie ,  il  voulut  y  aller  lui-même  avec  toute  £f, 
,Ùl  maifbn  &  les  troupes  de  la  tribu  de  Juda.  On 
prit  l'Arche  dans  la  maifon  d'Abinadab  où  elle 
îcoic  demeurée  depuis  environ  foixante  &  dix  ans 
[ue  les  Philiftins  Tavoient  renvoyée  après  la  mort  y   uvh  th 
n  grancUprêtre  Heii.   Ou  la  mi&  fur  un  chariot  siumi  «•  v 

neuf 
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neuf  dont  on  donna  la  conduite  aux  deux  fils  d'Ai 
binadab  Oza  &  Ahio.  Ce  dernier  marchoit  de- 
vant ,  l'autre  fuivoit.  David  &  tout  Ifracl  Tcn- 
vironnoicnt  chantant  des  pfeaumes  &  des  canti- 
ques &  jouant  de  toutes  fortes  d'inftrumens  de  mu- 
^F^^iu'i  ^^^^^*  Qp^nd  on  fut  près  de  l*aire  de  Nachon  les. 
'  bœufs  firent  une  faufiè  démarche  en  s'écartant  un 
peu  ,  &  firent  ainfi  pancher  V Arche.  Oza  y  porta 
la  main  pour  la  foutenir.  Il  fut  frappe  du  Seigneur 
à  Tindant  &  il  mourut  fur  la  place  en  punition  de 
fa  témérité ,  parce  que  n*étant  pas  Sacrificateur  il 
avoit  eu  la  hardieffe  d*y  toucher. 

David  épouvanté  de  ce  funeftc  accident  crai- 
gnit qu'il  ne  lui  en  arrivafl:  autant  s'il  faifoit  con^ 
duirc  l'Arche  chez  lui.  C  eft  pourquoy  il  la  fit 
mettre  dans  la  maifon  d'un  fort  homme  de  biet\ 
nommé  Obed-edon>  où  elle  demeura  trois  raois^ 
pendant  lefquelselle  conabla  cette  maifon  debcnc- 
didkions  8c  de  profpcrité.  On  dit  à  David  que  le 
Seigneur  avoit  béni  Obed-edom  &  tout  ce  qui  lui 
Appartenoit,àcaufe  de  l'Arche.  Ceft  ce  qui  lui 
donna  la  confiance  de  la  tranfporter  enfin  dans. 
Sion  à  Jerufalem.  Voicy  l'ordre  qu'il  y  fit  garder^ 
Les  Sacrificateurs  accompagnez  de  fept  chœurs^ 
de  mufique  la  portoicnt  fur  leurs  épaules.  On 
faifoit  une  paufc  à  chaque  fixiémê  pas ,  où  l'oa 
immoloitun  bœuf  &  un  bélier.  David  revêtu  d'ua 
cphod  de  lin  danfoit  devant  l'Arche  de  toute  Ùl 
force.  Il  jouoit  auflî  de  fa  harpe  :  &  l'on  côndui- 
foit  l'Arche  parmi  les  cris  de  joye ,  au  chant  des, 
voix  &  au  fon  des  trompettes  &  de  tous  les  autres 
inftrumens.  Lorfque  l'Arche  fut  entrée  dans  la, 
cité  de  David  ou  l'enceinte  de  Sion  ,  Michol  re- 
gardant par  une  fenêtre  du  palais  vit  le  Roy  (ba 
mary  qui  danfoit  &  fautoit  devant  l'A/cbc ,  &  en 
fit  des  rifées.   L'Arche  ayant  été  placée  fous  U 

pagnifi()u^^ 
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magnifique  tente  ou  tabernacle  qui  lui  avoit  été 
préparé  ,  David  fit  offrir  tant  d'holocauftos  &  de 
iàcrifices ,  qu'une  partie  des  beftes  immolées  luf- 
fic  pour  traiter  tout  le  peuple  ,  dont  la  multitude. 
étoit  incroyable.  Après  les  didributions  faites  à 
chaque  particulier  de  pains ,  de  viandes  &  de  ga.*- 
tcaux ,  la  cérémonie  finie  ,  chacun  s'en  retourna, 
Michol  vint  au  devant  de  David  &  voulut  le  rail- 
ler, difant  >ï  Le  roy  dlfràcl  n*a-t-il  pas  eu  biea 
*>  de  la  gloire  aujourd*huy  en  fe  découvrant  de- 
M  vant  les  {çrvantes  de  içs  fujets ,  en  paroiflànt 
%i  dépouillé  de  fès  habits  ,  puis  travefti  comme 
1^  feroit  un  boufïbn  l  David  lui  répondit  d'un 
ièrieux  fort  fevere  »  Ouy ,  j'en  ay  eu  beaucoup 
»  devant  le  Seigneur  qui  m'a  çhoifi  plutoft  que 
I»  vôtre  père  &  que  toute  fa  maifon  pour  itcc 
»chef  de  (on  peuple  dans  Ifraëi«  Je  danferay  > 
w  &  je  paroîtray  vil  encore  plus  que  je  n'ay  pa- 
w  ru  :  je  feray  méprifable  à  .mes  propres  yeux  , 
»  &  devant  ces  fervantes  dont  vous  parlez  ;  & 
»  j'en  fcray  toujours,  gloire.  L'Ecriture  ajoute  que 
Michol  fut  punie  de  la  fterilité  pour  s'être  aintl 
ipnocquée  de  David ,  ic  que  ce  fut  pour  cette  raifon 
qu'elle  n'eut  point  d'enfans  de  lui.  Mais  elle  en 
avoit  eu  cinq  de  Phaltiei  *  à  qui  fon  perc  Saiil  IV  ^  ^\  Astt; 
voit  mariée  en  l'ôunt  à  David  qu'il  lui  avoit  fait  /•  ?•  c.4.  «• 
^oufèr  d'abord.  **^' 

David  fë*  voyant  établi  dans  le  palais  qu'il  avoit      v^| 
bâti  fur  la  montagne  de  Sion  des  cèdres  qile  Hi-  x.piir4/.x4* 
ram  roy  de  Tyr  lui  avoit  envoyez  avec  d*hal^iles 
çuvriers  ,  &  confiderant  qu'il  avoit  la  paix  de  tous 
çôte^  avec  tous  fês  ennemis ,  fe  propofa  de  bâtir 
un  temple  au  Seigneur ,  honteux  de  fe  voir  logé 
dans  une   maifon  de  cèdre ,  tandis  que  l'Arche 
n'étoit  que  fous  des  peaux.  Il  communiqua   fbn  ^-  ^'g-  7* 
<^Ûcin  9a  prophète  Nathan  qui  l'approuva  »  di.  iieJ'cUu^ 
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L*an  du 
M.  zféo. 
H. 

Avant  J, 
C.  1044. 


Cela    ne    re- 

farde     même 
h   Un  te 
feue  Jcfus- 
Chrift  (ils  de 


fant  que  le  Seigneur  croie  avec   lui  8c  quW  ne 
pouvoît  manquer  de  réiiflfîr.   Maïs  ce  Prophète  re- 
vint le  lendemain  lui  déclarer  ce  que  le  Sci^nm 
qui  lui  parla  la  nuit  lui  vante  lui  a  voit  ordonne  <k 
lui  dire.  «  Que  depuis  quM  avoic  rîré  les  enfini 
»  d'Ifracl  de  rEgypte,  il  s  ctoir  contente  de  demfu. 
«  rerfous  des  pavillons  Ôc  des  tentes  (ans  leur  Jf- 
J3  mander  de  maifon  ;  Qu'encore  qu'il  approuTjil 
»  fondeffcin  il  nevouloitpas  qu'il  rexccutaft(parce 
«  qu'il  avoit  les  mains  teintes  du  fa.ng  humain  qa'il 
«  avoit  répandu  dans  les  guerres  qu'il  avoit  eu  i 
>*routcnir  ,  &  qu*il  en  répandroit  encore  dâm  11 
9>  fuite  )  :mais  que  cet  ouvrage  écojc  rcfêrvé  acdui 
a»  de  Tes  enfans  qui  devoir  régner  après  lui,»Ccpeti* 
t>  dant ,  ajouta   le  Prophète   ,  le  Seigneur  voûi 
ê>  promet  qu'il  fera  vôtre  maifon.  Lorfque  m 
»  jours  feront  accomplis  pour  aller  dormir  arfc 
»i  vos  pères,  je  mettray  (ur  vôtre  trône, dit  IcSei» 
»*  gneur  ,  un  fils  qui   forcira  de   vous  :  l'affenni» 
«,  ray  Ton  règne  Ôc  je  le  rendray  inébranlable.  C* 
>?  fera  lut  qui  bâtira  une  maifon  à  mon  nom.  k 
*>  fcray  fon  père  &  il  fera  mon  fils.    S'il  fait  éa 
»  fautes  je  le  chatiray  avec  la  vei^e  ,  comme  oa 
«  punit  les  enfans  des  hommes  :  niais  je  ne  tetifr- 
»  ray  point  ma  mifericordc  de  lui  comme  je  fiy 
w  retirée  deSaiit  que  j  ay  rejette  de  devant  ma  face, 
>*  Vôtre  maifon  fera  ftable  ;  vous  verrez  vôtre  tro- 
«  ne  s'affermir  pour  jamais  ,    Se  vôcre  royaume 
«  fubtifter  éternellement, 

David  content  de  connoitre  la  volonté  du  5à- 
gneur ,  Se  joyeux  d  apprendre  que  le  royaume  fd- 
leroir  à  fcs  defcendans  ôc  que  fa  pôfterité  feroJt  il- 
luftrc ,  alla  fe  profterner  devant  l'Arche  pour  ado* 
rer  Dieu  &  le  remercier  de  ce  que  ne  fe  cootefi* 
tanr  pas  de  l'avoir  élevé  de  fîmple  berger  qui! 
çtoit  à  une  fi  grande  pmiTance  ,  il  vouloir  encotf 
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U  faire  palFcr  a  les  fuccctfcurs  j  &  de  ce  que  fa 
providence  ne  fc  lalloit  point  de  veiller  pour  le 
îkluc  de  fon  peuple  choifî ,  après  avoir  fait  tant 
de  prodiges  &  de  merveilles  en  fa  faveur  ,  afin  de 
le  faire  jouir  de  la  lïbertc  qu  U  lui  avoir  acquife 
en  le  délivrant  de  la  lervitiide, 

La  iuite  du  règne  de  David  qui  dura  encore  XXIL 
près  de  rrente  ans  ne  fut  plus  qu'une  fuite  de 
profperitcx  donc  il  plue  à  Dieu  de  le  combler. 
Il  battit  pour  la  dernière  fois  les  PhililHns  ,  les 
humilia  ,  leur  oca  Gech  avec  fes  dépcnd.inces,  & 
affranchit  pour  toujours  le  peuple  d'ifracl  de  la 
fcrvitude  du  tribut  qu  il  leur  payoit  depuis  plus 
de  cent-cinquante  ans.  Il  dompta  les  Moabites 
qu'il  alTujcttit  en  leur  ôtant  leurs  rois,  &  les  ren- 
dant tributaires  d'IlracL  11  remporta  de  grandes  '•'î'^-^^j 
victoires  lut  les  ro:s  de  Soba,  de  Damas,  &  de 
Syrie  ,  qu*il  pouila  jufqu  a  TEuphrate  où  il  éten- 
dit fes  conquêtes  :  il  reçut  dans  Ton  alliance  Thoti 
roy  d'Emath  ou  de  la  Syrie  occidentale  au  nord 
de  Phenicic  ,  qui  avoir  envoyé  fon  fils  Joram  ou 
Adorani  pour  le  féliciter  &  lui  faire  des  preftns* 
De  l'autre  cote  il  alTujettie  ridumécà  fa  domina- 
tion, y  mit  des  garnirons  &  nomma  des  officiers 
pour  la  gouverner. 

Il  n'acquit  pas  moins  de  réputation  dans  les 
'^tcrciccs  de  la  paix  pour  faire  goûter  a  Qs  peu* 
pies  les  fruits  de  fes  viftoires.  Il  rendoit  par  lui* 
même  la  juftice  aux  parriculiers  Se  veilloit  fur  les 
officiers  qui  croient  chargez  de  ta  rendre  en  fa 
place  dans  toutes  les  provinces  de  fon  royaume, 
il  vouloir  que  tout  le  monde  euft  part  à  ks  bien- 
faits :  &  il  auroit  été  fâché  qu'il  fc  fuft  trouvé  un 
(eul  homme  parmi  fes  lujets  à  qui  il  n'euft  point 
fait  de  bien.  Dans  cette  vue  il  s'informa  s'il  ne. 
|oit  point  relie  quelqu'un  de  la  maifon  de  SaiiL 

Siba 


8|ô  David*    jcxrx  Dnemhe, 

Sibi  qui  avdîc  étc  iomciltque  de  ce  Prifioe,  \à 
dit  quM  y  avoit  encore  un  fils  de    ]^  Y 

étoic  boiteux  des  deux  jambes  d'uiie  ci 
étoit^&rrivc  a  k'igt  de  cinq  an^  ,  ioriqu*a  lanoo* 
vellr  de  la  mort  de  Ion  père  tué  a  b  barailicde 
Gcrlboc  ,  fa    nournlFc   l'avoir    lailfc  coQibcr  m 
fuyant.  David  fcntit  fès  entrailles  émues  par  le 
fouvenir  dcr  (on  ami  Jônathas  ,  Se  doniu  odre 
fur  le  champ  qgon  lui  amenaft  ce  fils  tn  Xim  _ 
qu'il  était*    U  s'appclloit    Miphibofcth  ,  iin^H 
ment  Mcribbaal  ,  &:  avoir  été    élevé  depuis™ 
icmps  dans  la  maiion  d'un   nommé  MachiraL> 
dabar»  Divid  ne  fc  contenta  pas  de  le  rctn«ne 
en  polTcnîon  de  tous  les  biens  qui  avoîent  appar- 
tenus a  Ion  pcrc  Jonathas  &  à  Saiîl  fon  guii- 
prre^  il  voulut  encore  qu'il  tnangeaft  toujoun;!* 
table  &  qu'il  fut  confideic  comme  Tun  de  fes  pro^ 
près  euFans.  Il  fit  Siba  iuteadanc  de  la  mailbîiie 
MiphiHoCth  avec  ordre  de  faire  valoir  toutes  i:t 
terres  ^  de  prendre  foin  de  tout  ce  qui  le  regicd^J 
Se  il  voulût  qu^il  fut  fervi  par  les  quiuze  fils  &^| 
vingt  ferviteurs  qu'avoit  Siba, 
XXIII*       Qjielque  temps  après  mourut  Naas  roy  des  Anh 
monîtcs  ami  6^  allié  de  David    qui  envoyiaulS' 
toft  des  ambalTadcurs  à  Hanon  Ion  fiU  &  fon  lue- 
i.Rf^.f.io.  celTeur  pour  lui  tcmoiî^ner  la  part  qu'il  prcnoiti 
x.utAU.v9^  fon  afiliaion,  &  lalfurer  de  la   continuation  «le 
l*amitié  qu  i!  avoit  eue  avec   le    Roy  loa  p^re, 
—■    ■  -^  Mais  Us  prmcipaux  de  U  cour  de  Hanon  s imi* 
L*an  du  grjncr^nt  par  une  défiance   fort  înpifte  que  t^ 
M-  15»67.  ambalTade  n'étoit  qu'un  prétexte   pour  rcconnûî* 
tre  rétat  &  les  forces  du  pais  ;  &  dirent  ao 
veau  Roy  qu'il  ne  pouvoit   (ans  <c    mcïtrc 
grand  péril  ajourer  foy  auic   paroles  du  roy 
Ifraclitcs,  Ce  Prince  fe  lailFant  aller  à  ce  ro>iii 
Oïnicil  >  fit  arccict  les  ambalïàdcucs  de  Da 
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leur  fit  rafer  la  moitié  de  la  barbe  ,  &  leur  fit 
Tcouper  les  habits  jufqu'au  haut  des  cuiflès ,  afin 
que  rien  ne  manquaft  à  l'ignominie  de  Tinfulte 
\qu  il  leur  faifoit.  U  les  renvoya  de  la  forte  fans 
leur  faire  d'autre  rcponfe.  Pavid  ayant  été  averti 
î'  tqu'ils  avoient  été  fi  hontcufement  outragez ,  con- 
çut une  jufte  indignation  d'une  injure  qui  violoit 
même  le  droit  des  gens,  &  déclara  hautement  qu'il 
s'en  vangeroit  par  les  armes.  U  envoya  ordre  à  (es 
atnbalTadeurs  de  demeurer  à  Jéricho  jufqu'à  ce  que 
la  barbe  lei^r  fuft  c^ue. 

Cependant  les  Ammonites  jugeant  des  deffèins  '^  ^  ''.'■; 
^^  de  David  par  la  grandeur  de  l'ofFènfe  qu'ils  lui  L'an  du 
avoient  faite^,  fe  préparèrent  à  lui  faire  la  guerre  :  ^**  ^9^7} 
";  &  ne  fè  trouvant  pas  aflex  forts  pour  lui  refifter  ^^ 
^  ïculs ,  ils  curent  recours  à  quatre  rois  de  Syrie 
■  &  de  Mefopotamie  ,  d'oi\  ils  tirèrent  quarante- 
deux  mille  hommes  qu'ils  joignirent  à  leur  armée. 
David  envoya  contre  eux  fes  troupes  fous  la  con- 
duite de  Joab  qui  alla  chercher  les  ennemis  jus- 
qu'au coeur  de  leur  pais.  Ils  s'avancèrent  pour  lé 
^  x:ombattre  >  &  feparerent  leurs  forces  en  deux 
gros  corps  d'armée.  Les  alliez  s'étendirent  dans 
^  une  plaine  écartée  ,  &  les  Ammonites  fè  range- 
^  Irent  devant  la  ville  capitale  de  leui:  pais.  Joab 
^  fut  obligé  par  cette  conduite  de  divifer  aullî  fes 
'^  troupes.  Il  en  donna  une  partie  à  fon  frère  AbifaX 
^  pour  attaquer  les  Ammonites  ,  Se  il  marcha  avec 
"  l'autre  contre  les  Syriens  &  le  refte  des  Alliez 
^  qui  furent  défaits  entièrement ,  &  ne  purent  (au- 
*  Ver  leurs  reftes  que  par  la  fuite.  Les  Ammonites 
'  découragez  par  cette  défaite  ,  fe  lailTerent  au^ 
'  battre  par  Abilnï  qui  les  pourfuivit  jufqu'ail 
^    pied  de  leurs  muiai'les.  Joab  retourna  viftorieux 
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à  Jerulalem.  Les  Syriens  s'étant  mis  en  campa-     L'an  da 
gne  Tannée  kivante  avec   un  grand  renfort  de  M.  xp(»3« 

troupes 


L*an  do 
M.  1969. 
H. 


iui  ^  ac  3oa«  ic  yuncip^i  ncs  ai 

s,s*cnfuirent  dès  le  cpmmeti 

hommes.  Ceux  de  la  Mcfopotai] 

fcptentiionalc  firent    leur    paii" 

aiîujcctii  les  autres  fous  le  joug 

renvoya  dès  le  printemps  de  Tai 

avec  Ton  armée  finir  la  guerre  com 

les.  Pour  lui  il  demeura  dans  Jeruli 

Pendant  qu'on  ctoic  devaiu  Rjj 

t.ile  des  Ammonites  oA  Joab  avcM 

David  Je  promenant  (ur  la  terra^ 

après  miJy  ^  vie  une  femme  qui  iG 

Un  lieu  voifin.  Il  fut  épris   de    fa, 

pouvant  refifter  à  là  paflîan  ,  il 

quoiqu'elle  fuft  mariée*    Elle  s*apj 

bée ,  &  ion  mari  Urie  de  Heth  i 

devant  Rabbj.    Quelques    jours  1 

envoya  dire  au  Roy  qu  elle  (e  cro^ 

vid  cherchant  le  moyen  de  tenir 

pour  en  éviter  la  Gonfufion  publia 

JoaU  de  lui  envoyer  Urie*  Quand 

Roy  s^informade  récat  où  ctoic 

progrès  du  fiege  ;  puis  il  renvoya 

(à  femme  &  fe  repofer  ^  après  lui] 


î>  XTi  D.      X  X7  X     Vecemlre, 
^«:3it«  Eftil  juftc  &  honneftc  que  j*aille  prendre'] 
-^3  mon  repos  Ôd  mon  plaifir  chez  moy  pendant 
^^  que  l*Arthe  du  Seigneur  &  l*armcc  d4fi:acl 
^^ï  de  Juda  font  fons  des  tentes  >  &  que  Joab  moii 
^*  General  &:  cous  les  oftiders  couchent  à  plat 
3fl  terre  >  Je  n  en  feray  rren  ,  j  en  jure  par  k  tcft 
j»  de  mon  Roy*  David  lui  dit  de  demeurer  enco- 
re ce  jour- là  ,  ^  qu'il  le  renvoyeroit  le  lende- 
main.  Le  foir  il  le  fie  venir  à  fa  table  ,  &  il  le  fit 
boire  beaucoup ,  afin  qu'éta'nt  plrs  gay  qu'à  iott 
ordinaire  il  lui  pnft  enfic  d'aller  coucher  chcï 
lui.  Mais  il  n'en  fie  rien  ,  &  il  pafia  encore  cet:6 
nuit  à  la  porte  de  la  chambre  du  Roy  avec  fes 
Gardes. 

David  voyant  que  fdn  ftratâgèmc  ne  rcuffllToit 
pas  ,  voulut  ufer  d'un  autre  plus  inhumain  ,  & 
ajouter  un  lecond  crime  au  premier.  Il  écrivit  à 
Joab ,  &  lui  manda  de  mettre  Uric  a  la  tcfte  d'un 
bataillon, &  de  l'expofer  cil  fe  trouvcroit  le  plus 
grand  péril  j  de  faire  enforte  qu*it  fuft  abandonné 
par  les  autres  dans  le  fort  de  t'attaque  ^  &  qu'il  y 
pcrift.  Uric  ce  brave  &  ce  fidelle  fervitcur  da 
Roy  porta  lui-mcme  la  lettre,  Joab  ne  Peut  pas 
plutoil  reçue  que  pour  exécuter  Tordre  du  Roy  il 
commanda  Urie  avec  quelques-uns  des  plus  re- 
lias de  Tarmce  pour  faire  une  attaque  à  un  en- 
droit  qu*il  favoit  être  le  plus  périlleux,  Il  fit  a* 
vcrtir  en  même-temps  ,  mais  en  fecrct ,  tous  l^s 
autres  de  (ê  retirer  lorsqu'ils  fe  vcrroient  chargez 
par  les  ennemis ,  ^  d'abandonner  Uric.  Les  af- 
fîegez  firent  une  grande  fortie  fur  eux  :  Urie  à  la 
cefte  du  bataillon  l^outint  vaillamment  leur  effort, 
mais  ceux  qui  Taccompagnoient  ày^nt  lâché  le 
pied  le  biffèrent  dans  la  meflce  où  il  fut  tué  avec 
quelques  autres,  qui  n'ayant  pas  été  avertis,  s'y 
componereni  auffi  ferieulcmcnt  que  lui, 

An€9€n  Tffi.  Ggg       Joab 
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$34  David*    X  X  f  X  Dêctmhê. 

Joab  dc[ê:ha  auTutoft  un  ourirr  pouf  don- 
ner avis  au  Roy  du  mauvais  fuccès  de  cette  atta 
que  :  &  €ertc  nouvelle  n*ctoit  que  pour  envelop 
per  celle  de  la  mort  dlJrîe,  qui  le  confola  aifè 
ment  de  raucre.  Btthfabée  pleura  fon  mari  pou 
garder  les  formes  ,  &  lorfque  le  temps  du  deu 
fut  pallé ,  David  la  fît  venir  dans  fa  maifon  &  Vi 
pan  (a  publiquement,  Biencoft  aptes  elle  accotic): 
d'un  fils. 
XXV*         Le  Seigneur  qui  ne  vouloit  pas  perdre  éterncl- 

lemeiu  celui  qu  il  avoit  choili  ,  ne  fouBFrit  pa^H 
long- temps  qu'il  ignoraft  combien  toute  cette  coin^l 
duicelui  avoit  dcplu»  Il  chargea  le  pophete  Na* 

iiiteg,\x,     ïf^^n  de  lui  aller  dénoncer  fa  colère,  C  eft  ce  que 
fit  ce  Prophète  d'une  manière  délicate  ,  (àchant 
qu'il  faut  ménager  adroitement  les  Rois,  qui  dam 
la  violence  de  leurs  padions  con(îderent  peu  k— 
jufticc  5  &:  fe  croyent  exempts  de  la  loy  de  DiewB 

^_^_^^  comme  de  celle  des  hommes.    Il  alla  trouver  Da- 

L  atî  du  ^**^  P*^"^  '"'  ^^^^  *1"*'^  y  ^^^^^  ^^^s  ^"^  ^^''^  ^^ 
M  içjto  ,^^"^^^"  riche  qui  avoit  de  grands  troupeaux  de 
jy  '  '   brebis  ^  de  boeufs  &  d'autres  beftiaux  ;  &  un  pau- 

vre qui  n'a  voit  en  tout  qu'une  petite  breby  qu'il 
avoit  achetée  ,  qu'il  aimoit  tendrement  j  &  qu'il 
nourrilToit  avoit  grand  foin  du  peu  de  pain  qu'il 
gagnoit  pour  (es  cnfans,  Qa  un  ami  de  cet  hom« 
me  riche  Téiant  venu  voir,  ce!ui-cy  n'avoit  point 
voulu  touchera  fes  troupeaux  pour  lui  donnera 
manger  ;  mais  qu'il  avoit  envoyé  prendre  de  for- 
ce la  breby  de  ce  pauvre  homme ,  la  voit  fait  mer, 
&  avoit  ainfi  traité  fon  ami,  David  indigné  d'u- 
ne telle  injufticc  ,  dit  que  c'ctoit  l'aftion  d'un 
méchant  homme  -  que  le  coupable  rendroit  la 
breby  an  quadruple^  Se  qu'il  feroit  puni  de  niorc^ 
Nathan  lui  répondit  »  CVft  contre  vous-mêmdl 
w  que  vous  prononcez  cet  arreft  :  &  vous  êtes  ce 
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^  fcoopablc  <jue  vous  vtncï  de  condamner.  Il  k 
^xcprclcnta  enfuite  rénarmitc  de  fou  crime ,  hti 
feifânt  voir  qu'il  avoit   joint  à    i'àdultere  8c  k 
rhoaaicide  unç  graïîdc  ingracitude  envers  le  Sei- 
gneur <jm  1  avoit  retiré  de  la  pcmflïere  pour  Té, 
bvct  fiir  fc trône  ;  qui  lavoit  délivré  des  tntint 
de  S^^iil^  de  (es  auires  ennemis  ;  qui  Tavoic  ren- 
da  maître  de  tout  ce  qu'il  y  4vùit  dam  Ifracl  j 
qui  l'avoii  comblé  d'une  infinité  de  bien- faits  ; 
&  qui  étoit  preft  d'y  en  ajouter  toujours  de  nou- 
veaux* Que  t'étoK  une  chofe  horrible  qii'àyânr 
^    àà  fi  grand  nombre  de  femmes  légitimes  le  mé*» 
I    pris  qu'il  avôit  fait  des  cî^mmandeme»5  du  Sei* 
"     grteur  Teuft  porté  jufq^â*à  prendre  la  fehitnc  dVtt* 
Cruy  &  faire  tuer  fon  mary.  Il  l'avertit  que  le  Sei* 
gncur  en  exerceroii îavangeance  de  telle  force^* 
qu'il  feroit  naître  de  fa  propre  maifon  des  maol 
dont  il  feroit  fort  luimiîic  •  qu*un  de  fcs  cnfans 
même  abuferoit  de  les  femmes  aux  yeux  du  foleîl 
&  à  la  vue  de  tout  le  monde,  &  qu'il  prend roit  lei 
armes  contre  lui  pour  le  punir  publiquement  dtl 
■    crime  qu'il  aVoit  commis  en  fecret, 
*        David  épouvante  de  ces  menaces  rentra  en  hiu 
knême»  &c  le  coeur  perce  de  doyleur  il  dit  à  Na^ 
lîun  •»  J'ay  péché  contre  le  Seigneur.   Le  Pro^* 
k     jphetc  entendant  cette  confe^ffion  qui  étoit  la  ruari 
I     qut  de  ion  repentir ,  lui  répondit  »>   Le  Seignetir 
f      Ma  màŒ.  transféré  vôtre  péché  ^  vous  ne  mburnei 
»^ivir.  Cependant  comme  vous  avez  été  caurà 
,      il  que  les  ennemis  du  Seigneur  ont  blafphenîf 
m  fc  CDntre  lui ,  vous  fai^tei  que  le  fils  qui  eft  né 
"  i*de  vôtre  pechc  va  perdre  lavicNaihan  nefutpai 
plutoft  retourné  que  le   Seigneur  frappa  Tenfanfi 
ique  la  femme  d*Unc  avott  eu  de  David  :  &  b  mà^ 
ladie  fut  defefprrée  d'abord.   David  à  quifachii- 
it  n'tvoit  point  fait  perdre  Thabinide  qu'il  avblÉ 
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de  recourir  à  Dieu  datjs  fcs  besoins  8c  ffs  affli.. 
£tions,  pria  le  Seigicur  pour Iciifarir.  Il  jeûna  , 
il  fe  rccira  fans  voir  pcrfonne  ,  fe  couvrit  d'un 
facôc  demeura  couché  contre  terre,  refiifant  de 
fc  lever  &  de  manger  tant  que  Tenfint  leroit  en 
cet  état*  Sa  prière  ne  fut  point  écoutée  i  l'enfant 
mourut  au  boi4t  de  Icpt  jours,  âc  l'on  nofoit  lui 
en  dire  la  nouvelle  par  la  crainte  qu'on  avotc 
d*augmcnceir  encore  la  douleur*  Car  on  jugeoit 
que  fi  (a  maladie  lui  en  avoit  caufi  une  fi  grande^ 
ce  feroit  toute  autre  choie  quand  il  fauroit  la 
mort.  Mais  il  Te  douta  de  ce  qui  en  étoit  par  le 
trouble  od  il  vit  /es  gens ,  qui  affcftant  dç  par- 
ler bas  entre  eux ,  lui  firent  connoitre  ce  qu'ils 
tachoient  de  lui  cacher.  Lorsqu'on  lui  eut  avoué 
la  choie,  il  Te  leva  incontinent,  alla  au  bain,  le 
parfuma ,  changea  d'habit ,  entra  dans  le  taberna- 
cle du  Seigneur  pour  1  adorer.  Apici  qu'il  y  euft, 
&it  fa  priéte  il  retourna  chez  lui,  demanda  qu'on 
lui  fervjft  k  manger.  Ses  gens  furpris  d'un  chan- 
gement Ci  (pudain  lui  en  demandèrent  la  railbn  , 
n'étant  pas  ordinaire  de  voir  fe  iéfouir  à  la  mort 
dç  ceux  ddju  la  maladie  avoit  caulé  de  lâffliâion* 
Il  leur  dit  >ijay  jeûné  &  j*ay  pleuré  pour  l'en» 
fant  tant  qu  il  a  vécu  ,  parce  qu'il  y  avoit  efpc» 
tance  de  pouvoir  obtenir  du  Seigneur  fa  conler^ 
vation.  Mais  maintenant  qu'H  eft  mort,  il  ncA 
plus  bcfoin  de  jeûner  &  de  prier  pour  ce  fujet  : 
mes  plaintes  &  mon  affliction  ièroient  fort  inuti* 
les.  Il  confola  cnfuitc  ia  femme  Bethlabée  ^  Se 
eut  dclle  tannée  fuivante  un  autre  fils  qu'il  ap- 
•  ôcifcîf  en-  pçll*  Salomon  ^-  Le  Seigneur  aima  cet  enfant , 
foie  àiiii  u  c*4jji  pour  cela  qu'il  le  fit  appeller  Jedidiah  par 
le  ptophcte  Nathan  qu*4  envoya  à  David  pour 
l'en  ailuccr. 
XXVI»  -  Quelques  jours  après  la  mort  d'Utic  ,  Joab 
r  i  ayant 
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A  VT  D,  XXÎX  nefem 
iyant   prc(ft  le  fiege  de  Rabba  avec  vigueur  , 
lompu  &  détourné  les  aqueducs  ^  coupé  les  vf- 
vrcs  ,  avoic  mandé  au  Roy  que  la  ville  ne  pouvoit 

fJus  durer  ;  &  qu'il  étoic  important  qu'il  vinft 
si' même  achever  cet  ouvrage  :  afin  qu'on  n'at- 
idibuaft  point  à  d'autres  llionneor  de  cette  expé- 
dition*   David  y  alla  avec    quelques   nouvelles 
croupes ,  emporta  la  place  après  quelques  allants, 
la  donna  en  pillage  à  fes  foldats  >  la  détruifit  a- 
près  en  avoir  enlcTC  toutes  les   richeffes ,  fe  mie 
lur  la  tcfte  le  diadème  qu'il  avoit  ôté  de  celle  du 
roy  des  Ammonites    *,  Afin  qu'il  ne   manquait  Hanoi!  ^'^^ 
rien  à  la  vangeance  de  rinjure  faite  à  la  nation 
des  irraclitesen  la  pcrfonnede  iès  AmbalTadeurs, 
il  fit  arrêter  tous  les  liabitans ,  en  fit  couper  les 
^ns  avec  des  fcies ,  fit  pafTer  fur  les  autres   des 
<:hariots  armez   de  tranchans  ,   de  lames  &   de 
<:outeaux  ,  &  fit  jetter  le  refte  dans  les  fourneauje 
^i\  l'on  cuîfbit  la  brique.   Il  traira  de  la   mcme  i-'^^f-îi^sr- 
nianierctouteslcsautres  villes de5  Ammonites  ,  &  ^    *''•*°'^ 
après  une  fi  rigourcule  vangeance ,  il  revint  triom- 
phant à  Jeruialem  avec  toute  fon  armée* 

Ce  ne  fut  fclon  toutes  les  apparences  qu'après  ^XVIL 
toute  cette  conqueftc  &  le  retour  de  David  qu'ar- 
riva ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  pénitence 
Sue  Dieu  lui  fit  Caire  de  fon  pcché»  A  prine  eut- 
vu  naître  fon  fils  Salomon  ,  qu*il  lui  arriva 
aifc  étrange  aftlidion  qui  mit  te  trouble  dans  tou- 
te (a  famille.  Amnon  laîné  de  fes  fils  qu'il  a- 
voit  eu  d'Achinoam,  avoit  conçu  pour  fa  fœar 
Thamar  une  paiïîon  fi  violente  qu'il  en  ctoit  de- 
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venu  malade.   Ayant  obtenu  du  Roy  leur  pcrc         i57** 
qu'elle  Tiroit  voir  pour  laffiftcr  ^  il  prit  cette  oc- 
cafion  pour  lui  faire  violence.  Apres  lavoir  ou- 
trance par  un  inccfte  fi  odieux  ,  il  conçut  contre 
elle  àThcurc-nacnic  une  averiion  plus  forte  qu^- 
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n'avoit  été  Tamour  qu'il  av<MC  eu  poiireIIeai|i» 
pavane  y  &  il  U  ehaitâ  comme  une  malhrufcaik 
Çllc  fe  déchira  les  ïytViis  ,  ftr  eouvrk  la  ccflw  aTcct 
cendre  ^  remplit  tout  de  les  cris  &  cte  fes  plainss» 
fe  mie  dans  le  demi  6c  alla  fc  cacher  dans  uoe  re* 
Uâ^ite  où  elle  fccha  denouy  ^  de  douleur.  Difii 
en  fut  fenfiblement  iffligé ,  tuais  il  uoCsl  rien  fain 
pour  ne  point  attrîfter  Amnon  qu^il  aimoïc  jmk 
cttlierement  jp^rce  qu'il  éroit  foo  aîné*  Ab" 
qui  étoic  frère  de  Thamar  de  U  même  tnett^l 
troifiéncie  des  fils  de  David  ^  rà^panc  retirée 
luf ,  tacha  de  lacontolcr  «  de  medtca  dcflors  f 
moyens  de  la  vangcr. 

Deux   ans  apris  comme  il    f-àifoix  ton 
^rcbis  à  Baalhalor  fur  les  confins  des  rribm  dî- 
phraïm  &  de  Benjamin, il  invita  toas  les  co&iu 
du  Roy  au  feftin  que  Ion  avoit  cotuumc 
en  CCS  rencontres  :  &  lorfqu'Ainnon  eut  \ 
&qae  le  vin  commençoii  à  réchaufl&t ,  il  le  ' 
tuer  par  ceux  qu'il  avoit  apoftez  &  inftruics 
ce  fujet,  8c  termina  ainfi  la    vang,eance  de  l'<m 
tragc  fait  à  r^  fcejr.  Tous  les  çnfans  du  Rovi 
pouvantes  du  meurtre  d'Amnon  Icux  aîné  ,  mon? 
tent  incontinent  fur  leurs  mules  &  s'enfuir  enta 
près  de  leur  pcre  ,  à  qui  l*oiiétoit  venu  dire  il 
Çord  que  tous  avoient  été  tuez*     Mais   Ab£ 
tï'oiant  pcs  s'expofer  à  l'indignation  de  foa  pcrc, 
fe  fauva  auprès  de  fon  grand- perc  maternel  TboU 
inaï  *  roy  de  Gcilûr,chez  qui  il  demeura  ira 
ans,  David  qui  avoit  pleure  d-abord  tous  fcs 
fans  qu*il  avoit  crû  morts,  continua  de  pleuït^ 
celui  qui  ctoit  tué  &  celui  qui    lui  avoir  otc  b 
vie.    Il  eut  alors  le  loi/ir  de  fe  repentir  de  U  foi- 
bleile  qu'il  avoit  eue  d'épargner  à  Anrinon  le  chî* 
aiment  que  meritoit   fon  crime  ;  5c  ne  vottlani 
WJ^i  tomber  dans  unç  indulgeixçe  fexpblable  i 
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Végard  d'Abialom  ,  qui  âToit  puni  ce  crime  par 
un  autre  crime  »  il  lui  fie  craindre  long-umps  les 
efftcs  de  fa  jiifte  colère. 

Jeab  à  qui  le  fang  &  I  Vmploy  donnoieiit  beau- 
coup de  crédit  fur  l^efprit  du  Roy  ,  &  qui  avoit 
de  la  confîderation  pour  Abfalom  ^  ayant  reconnu 
que  la  colère  du  perc  fr  ratenciffoit  peu  à  peu  , 
entreprit  de  procurer  le  tctour  au  fils ,  &  de  te 
lui  réconcilier.  Il  fc  fervit  pour  ce  ru)et  de  l'a* 
dreffe  d'une  femme  d'efprit  qui  étoit  de  Thecuc 
ville  de  la  tribu  de  Juda.  A  pi  ci  Ta  voir  inftruite 
il  l'envoya  parler  au  Roy  en  habic  de  deuil  com- 
me une  veuve  deiolée  qui  auroit  perdu  fon  mari  »/  «  * 
tout  récemment.  La  femme  ayant  obtenu  tau.  « 
dience  du  Roy  fans  peine  ,  fe  proïlerna  devant 
lui  &  le  conjura  de  fa  fauver.  Le  Roy  lui  or- 
donna d'expliquer  fon  affaire*  Elle  lui  dit  qu'a- 
!)rçs  la  perce  quelle  avoir  faite*  de  fon  mary^  il 
-ui  étoit  refté  deux  fils  ,  qui  s*écant  querellez 
dans  les  champs ,  fans  qu'il  le  trouvait  perfonne 

four  les  fcparer  ,  s  etoient  battus  jurqu\i  ce  que 
uneuft  tué  lautre.  Que  fa  parente  s*étancfGulc- 
vce  étoit  venue  lui  demander  celui  qui  avoit  tué 
{fin  frerc ,  pour  vangcr  dans  Ion  (ang  la  mon  d«? 
l'autre  :  ce  qui  cendoir  a  faire  périr  le  nom  de  fon 
mary  avec  l'héritage.  Le  Roy  touché  de  compaf- 
fion  promit  d'avoir  égard  à  (on  malheur  ,  &  lui 
dit  de  s'en  retourner.  Elle  répondit  que  s'il  y 
avoic  de  Tinjultice  à  laillcr  impuni  le  meuitre 
dont  il  c:oit  queftion ,  elle  vouloir  bien  que  la  pei- 
ne en  retombaft  fur  elle  &  fur  b  mai  fon  de  ion 
père  ^  mais  que  le  Roy  en  feroit innocent.  Da- 
vid lui  ayant  promis  avec  ferment. qu'il  ne  tom- 
b.noit  pas  un  cheveu  de  la  tefte  de  fon  fils ,  elle 
lui  répliqua  en  ces  rermes  «  Mon  Sciencur  6c 
n  mou  Roy  ,  eft-il  poûiblc  que  vous  refufïe2&-  au 
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9>  peuple  4e  Dieu  la  grâce  que  vous  voulez  biea 
ff^nAmiq.  l.  "'  D^'^cçorder.  Je  vous  fuis  très.lcQfiWcment  obli- 
7vfv8r        *>  gée  de  la  compaflîon  que  vous  témoignez  avoir 
u  de  l'écaç  où  je  me  trouverois  réduite  fi  je  per- 
»>,dois  le  feul  enfans  qui  me  reflte.  Mais  fi  vous 

V  voulez  que  je  ne  puillè  douter  de  Fefïèc  de  v&- 
9y  tre  bonté ,  il  faut ,  s'il  vous  plaift ,  que  vous 

V  commenciez  par  faire  ceflfer  les  effets  de  vôtre 
n  colère  contre  vôtre  fils.  AbfàJono.  Cair  com^ 

.  w  ment  pourvois- je  ra^affurer  que  vous  pardonnez- 
»>  à  mon  fils  fi  vous  ne  pardonnes  pas  même  au 

V  vôtre  une  faute  toute  fcmblable  ?  Scroit-ce  une 
y?  chofe  digne  de  vôtre  prudence  dfajouter  voloiv- 
t}  tairement  la  perte  d*un  de  vos  enfans  à  celle> 
*>  que  vous  avez  fai^e  d'un  autre ,  &  qu'il  n'eft 

V  point  poffible  de  réparer  i 

Le  Roy  commença  à  (e  douter  alors  que  tout 

ce  que  cette  femme  venoit  de  lui  dire  étoit  de  Tin-i 

vention  de  Joab.  Lorfqu'eHe  le  lui  euft  avoué ,  & 

que  tout  ce  qu  elle  lui  avoit  raconté  de  fa  famille 

^  de  fes  deux  fils  n'étoit  qu'une  parabole  qu'ils 

avoienc  concertée  enfemble,  il  manda  Joab,  lui 

dit  qu'il  lui  accordoit  ia  grâce  qu*il  lui  dcman- 

doit  ,   Se  qu'il  pouvoir  faire  revenir   Ab&lom. 

Joab  après  l'avoir  remercié  partie  aufli-toft  pour 

Geiïûr ,  d*où  il  ramena  Abfalom  à  Jerufiucm. 

Mais  le  Roy  manda  à  fon  fils  de  ne  point  fe  pre- 

fentcr  devant  lui ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore 

»'"•'  ^■"'  difpofé  à  le  voir.  Ab&lom  {e  retira  donc  dans  fit 

L'an  du  maifbn  où  il  vcquit  en  particulier  pendant  deu56 

M.  2p7p.  jyis  ,  au  bout  dcfquels  le  Roy  fon  père  fe  laifià 

^^-  fléchir  enfin  ,  lui  pardonna  ,  lembraflà ,  &  lui 

ïiv')irc"/«?A-  '^^'^*  prendre  un  train  convenable  au  premier  * 

l>igaii  écoic     des  fils  du  Roy  que  Ton  croyoit  deftiné  pour  lui 

ï::;vW!^f^'    fiicccder. 

XXVlII,      P^puisce  temps  Abfalojxi  qui  étoit  je  plus  bel 

feommç 
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kanime  &  le  mieux  fait  de  coût  le  royaume  ,  s'ap-  »*  ^ff-  ^-  *t. 
pbqua  part'culiererAenc  à  gagner  l'ajfl^dtion  du 
peuple  ,  &  à  augmenter  (es  équipages.  Comme 
ion  ambition  croiflbic  toujours  avec  Ton  crédit ,  il 
forma  le  dcflèin  de  dépofféder  le  Roy  fon  père  pour 
monter  fur  le  trône.  Il  y  avoir  quatre  ans  qu'il 
ccoit  revenu  de  fon  exil  de  Gefliir ,  lorfque  croyant 
s*ctre  fait  aflèz  de  créatures  &  s'appuyant  d'un 
poiflànt  parti  que  Tes  manières  populaires  avoient 
groflî ,  il  demanda  au  Roy  la  permiflîon  d'aller  ' 
à  Hebron  accomplir  un  vœu  qu'il  avoir  fait  à 
Gefliit  pour  fon  retour.  Lorfqu'il  l'eut  obtenue , 
il  envoya  par  toutes  les  tribus  d'Ifracl  des  gens 
qu'il  avoir  gagnez  pour  fc  faire  proclamer  roy , 
«n  même  temps  que  ja  même  chcyfc  fe  fcroic  à 
Hebron  où  tout  étoit  déjà  difpofé  pour  cela , 
avec  tant  de  fccret ,  que  le  Roy  fon  père  ne  fut 
averti  de  rien,  Ab(alom  emmena  avec  lui  deux 
Gens  hommes  de  Jeruûlem  qui  le  fiiivircnt ,  fans 
autre  defTcin  que  d'aller  à  la  fefte  de  fon  vcru  &: 
de  s*en  revenir.  Ce  qui  fervoit  encore  à  cacher 
fon  deflein  à  la  cour.  Il  n'y  eut  qu'Achitophel 
Tun  des  principaux  confoilkirs  du  Roy  fon  père 
qui  en  fut  participant  &  qui  partit  de  Gilo  ville 
de  la  (ixiçme  région  de  la  tribu  de  Juda  où  il  de-* 
oieuroit  pour  fe  rendre  auprès  de  lui  à  Hebron. 
La  proclamation  fe  fit  après  les  facrifices ,  &  la 
Gonfpiration  éclata  dans  la  plufpart  des  villes 
prefque  en  même  temps. 

David  fort  furpris  à  la  nouvelle  qu'en  apporta  - 

le  Courier,  Se  plus  touché  encore  de  l'audace  &     L'an  du 
de  Timpieté  de  fon  fils ,  rcfolut  d'abord  de  fe  re-  M.  1981. 
tirer  dans  les  places  fortes  de  delà  le  Jourdain  ,  \ff . 
&  de  remettre  le  jugement  de  fà  caufe  entre  les 
mains  du  Seigneur.  Il  ne  laiiïà  que  dix  femmes 
de  fe$  concubines  pour  garder  fon  palais ,  ôc  iV 

fortit 
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vanc  foufFrir  ,  alloit  lui  couper  la  telle,  H  le  Roy 
ne  Teuft  rercnu  :  &  trouvant  à  rediire  à  Ton  zèle, 
illui  dit  »  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  & 
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»j  me  ;  le  Seigneur  lui  aura  fans  doute  ordonné 
«  de  maudire  David.  Il  faut  le  foumectre  à  ce 
w  quil  veut  :  &  qui  olcroit  lui  demander  pour-   ■ 
>j  quoy  il  le  fait  î  Y  a  t-il  lieu  de  s*éconncrque 
*A  cet  homniie  me  dife  des  injures ,  puifque  mon 
»  propre  fils  ofe  s'élever  comte  moy  ,  &  cherche 
«  à  m'ôter  la  vie  ^Pencêtrc  que  le  Seigneur  au- 
«  ra  égard  à  mon  affliâion ,  &  qu*tl  me  fera  quel- 
«  que  bien  pour  ces  malediftions  que  je  reçois  au^    ■ 
«  jourd'huy,    David  continua  donc  fbn  chemin     " 
obligeant  ceux  qui  laccompagn oient  à  imiter  (x 
patience.    Semcï  qui  marchoii  à  cote  fur  le  haut 
de  la  montagne ,  concinuoit  aufli  de  le  charger 
d*in jures  &  d'imprccacions ,  de  lui  jetter  des  pier- 
res &  de  faire  voler  la  pouiïïere  en  lair,  pour 
marquer  qu'il  feioit  pis  que  de  lui  témoigner  ainiî     . 
(a  haine  s'il  le  pouvoit.  | 

Cependant  Ablalom  entra  dans  Jerufàlem  flii- 
vi  de  tous  ceux  de  fon  parti.  Il  avoit  à  ics  cotez 
Achitophel  dont  on  regardoit  les  confcils  comme 
des  oracles  de  Dieu  même  fous  Abfalom  comme 
on  avoir  fait  auparavant  fous  David.  Avant  que 
ChuTailui  euflctc  joint,  il  confeilla  d'abord  à 
Ablalom  comme  un  moyen  d  affermir  fa  domi- 
nation d  abufer  de^it  tout  le  monde  des  concu*^ 
bines  que  fon  per^P^oit  laillées  pour  garder  foa 
palais.  Car  il  prétendoit  que  quand  tout  Ifrael 
îauroit  qu'il  auroit  ainfi  deshonoré  (on  père,  on 
s'attacheroit  plus  fortement  à  (on  parti ,  voyant  ■ 
qu'il  n'y  auroit  plus  lieu  de  retour  ou  de  recon- 
cihation  entre  eux  ,  &  qu'il  en  faudroit  venir  nc- 
cciTairement  aune  guerre  dont  le  facccs  ne  pour* 
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roic  manquer  au  parti  du  plos  fort.  Abfalom  fuivit 
ce  malheureux  tfc  infâme  confcil  :  &iircïccuta 
à  la  vcuè  de  tout  le  peuple  fous  une  tente  qu'il  fit 
drdTer  fur  la  terralli  du  palais.  L'on  vit  ainfi  lac- 
compli^rcmeut  de  ce  que  le  prophète  Nathan  avoit  cj-dej^uj  n.t^'^ 
prédit  à  David^  qu'en  punition  de  rcnlevementft-  l',tuil  * 
cret  de  la  femme  d*Urie  le  Seigneur  permectroit 
que  fon  fils  même  abuferoit  de  fes  femmes  aux 
yeux  du  folcil  &  à  la  vue  du  peuple* 

On  fçut  à  Jcrufalcm  que  David  avec  tous  ceux 
qui  ravoienc  accompagné  étoit  arrive  fort  fati- 
gué dans  les  deferts  de  deçà  le  Jourdain ,  f<  qu'il 
s*y  ctoit  arrête  pour  prendre  un  peu  de  repos* 
Achitophel  fut  d*avis  qu'on  profitaft  de  cette  oc-  %:Rti,e,tf4  ' 
cafion,  &  dit  à  Ablalom  que  la  mort  du  Roy  foa 
père  étant  le  feul  moyen  de  lui  ailùrer  la  couron- 
ne, il  étoit  bon  de  le  pourfuivrc  d'abord,  &  que 
douze  mille  hommes  choifis  fuffiroicnt  pour  le 
battre  ,  étant  las  &»encore  hors  de  défenlê.  Il 
s'offrit  lui  même  pour  lui  rendre  ce  fer  vice,  & 
pssomit  que  s 'étant  aifément  défait  de  David  ^  il 
ramcneroit  auflî-toft  tous  ceux  qui  le  fuivoiene 
fous  robéilîancc  d'Abfîdom  comme  s'il  n*étoic 
queftion  que  d  un  feul  homme  y  &  qu'aptes  cela 
tout  (croit  en  piyx.  L'avis  plut  à  Abiûlom  :  mais 
il  defîra  de  favoir  auffi  !e  (cntiment  de  Churaï,  » 
Lorfqu'il  Teut  fait  venir  >  il  lui  propofa  Tavis 
d'Achitophel  ôc  lui  demanda  ce  qu'il  en  penfoit» 
Chufaï  jugeant  qu  effeélivemenc  David  étoit  per-» 
du,  fi  l'on  liiivoît  ce  confcil ,  dit  que  ce  moyen  ne 
lui  paroiflbit  point  feur*  »  Vous  connoillez  , 
«  ajoutât  il  Ja  valeur  du  Roy  vôtre  pcre  8c  de 
»  ceux  qui  font  avec  lui.- Ils  ont  maintenant  le 
«  cœur  outré  comme  une  ourfe  qui  eft  en  furie 
»  dans  un  bois  de  ce  qu*on  lui  a  ravi  fes  petits* 
«»  D  ailleurs  voue  père  qui  fçait  parfaitement  la  ' 


k 


guerre 


*»  guerre,  fi'âûra  point  oublié  de  pourvoir  k  tcfljt» 
*i  5*il  Ct  retranche  dans  des  cavernes ,  dans  des 
>i  valons  entre- coupez  5  dans  des  gorges  de  monta* 
«gneSi&  qu'avec  le  monde  cjQ*il  fera  avancer, 
i>  il  nous  attire  dans  quelque  cmbufcade  faitknc 
*a  feuiWaiic  de  fuir  ,  on  publiera  par  tout  que  le 
i»  parti  d*Ab(alom  aura  été  battu,  pour  avoir  tu 
M  qBcIqu'ufide  fes  gen^  tuez  d*-ibord  :  &  cette  noy 
«  vclle  en  fera  r  entrer  pluheurs  dans  celui  de  vô* 
«tre  père.  CVft  pourquoy  j'cftimcque  fans  s'ar- 
M  rêter  à  Tavis  d'Achicopliel  pour  cette  fois  ^  11 
^  vaut  ïnicux  faire  allcmblcr  d'abord  toutes  les 
1»  forces  du  royaume  )  que  vous  vous  mettiez  à  la 
w  tefte  (ans  en  confier  le  commandement  a  d*au- 
»>  très, &  q^ie  nous  marchions  tous  pour  accablct 
M  les  ennemis. 
XXXL  Abfaîom  préféra  ce  confcil  a  celui  d'Achitô- 
pheljDieU  le  permettant  ainfi,  Chufaï  le  fit  fa* 
voir  auflî  toft  aux  Grands- Sacrificateurs  Sadoc  & 
Abiathar  ^  afin  qu'ifs  mandallcnt  à  David  de 
paffer  promptement  le  Jourdain.  Ils  dépecberent 
leurs  fils  Achimaas  Se  Jonachas  qu'ils  tenoieint 
cachez  près  de  la  fontanie  de  Rogel  hors  de  la 
viKlepour  être  plus  libres  &  plus  jeurs*  Ceux-cy 
ne  purent  partir  fi  Iccrctcement  qu'ils  ne  fulTeint 
appercus  par  quelqu'un,  qui  alla  aufli-toft  ddn- 
ner  avis  à  Ablâlom  qu'on  les  avoît  vu  prendre 
le  chemin  du  Jourdain.  Achimaas  &  Jonathas 
$**ctant  doutez  de  ce  qui  pourroit  arriver  ,  entre* 
rent  chez  un  homme  de  Bah»  ri  m  &  deftendirenk 
dahs  un  puics  quM  avoii  à  IVntiée  de  fa  maifon. 
La  femme  de  cet  homme  pour  les  tenir  mieux 
cachex  étendit  fur  h  bouche  du  puits  une  cott- 
verture ,  fur  laquelle  elle  mit  des  grames  pilléâj 
comme  pour  les  faire  (echer.  Les  cavaliers  qii'Àb. 
lâlom  avoit  envoyé  Se  pour  ks  prendre  ,  deman- 
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derent  àla  femme  qu'ils  trouvèrent  devant  la  por, 
ce  de  la  maifon  oA  écoienc  les  deux  jcanes  hom* 
mes*  Elle  leur  répondît  qu'Us  n'avoient  fait  que 
boir^^inpeu  d'eau  en  patlknt  &  qu'ils  s'en  écoienc 
allez  bien  vire.  Les  cavaliers  couxurenc  pour  les 
atteindre  ,&  ne  les  ayant  pu  crouvcr  ,  ils  s'en  re- 
tournèrent à  JcToralcm*  Acbimaas  &  Jonathas 
en  étant  avertis  ,  fortirenc  du  puits  &  continac- 
reut  leur  chemin.  Ils  apportèrent  à  David  lavis 
de  Chufaï  que  les  Grand s-Sacnficateurs  ki  cn- 
voyoient.  Il  en  vit  Timportance,  &  fans  attendre 
au  lendemain  il  décampa  dc5  le  foir  ^  palTa  le 
Jourdain  &  le  fie  patTer  pendant  la  nuit  a  tout  fon 
monde,  Achitophel  au  defefpoir  de  voir  que  le 
co.ifeil  de  Chufai  avoir  été  préféré  au  fien  ,  3c 
jugeant  aiïcment  qu'il  n'alloit  qu'à  ruiner  les  af- 
faires d'Abfalom,  te  recira  dans  famaifon  à  Gilo 
oi\  il  fe  pendit. 

David  s'en  alla  à  Mahanaïm  ville  forte  fur  le 
torrent  de  Jebac  vers  les  confins  des  tribus  de 
Gad&  de  ManalTc,  bâtie  au  lieu  où  le  patriarche 
Jâcob  avoit  vu  des  Anges.  Les  Grands  du  pais 
s'y  rendirent  aupics  de  lui ,  &  lorfqu'il  y  eut 
formé  ion  camp  aux  environs,  trois  d'entre  euK 
dont  ctûic  Bcrzellaï  du  pais  de  Galaad ,  y  firent 
apporter  des  vivres  en  abondance  ,  des  lits,  des 
meubles  &  tout  ce  qui  le  pouvoit  fouhaiter  pcMïr 
fon  armée  &  pour  le  pcruplequi  lavoir  foividans 
le  defert,  Abfalom  ayant  ratTcmblc  les  troupes  de 
prcfque  toutes  les  tribus  dlfracl ,  palTa  auffî  le 
Jourdam.  Il  donna  le  commandement  gênerai  de 
Ion  armée  à  Amafa  qui  étoit  nt  veu  de  David  aufîi- 
bien  que  }oab  iSc  Abifaï  ,  mais  fils  d*une  autre 
fœur  nommer  Abigail  ;  &  il  alla  camper  dans  le 
pais  de  Gala.id  au  milieu  de  la  tribu  de  Gad.  Da* 
Vid  ayant  fait  la  revâc  de  tous  ceux  qui  l'avoienc 
^.  fuivi^ 
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fuivi ,  ne  trouva  que  quatre  mille  hommes  en  ctaï 
de  combattre.  Il  ne  laiila  pas  de  divi(êr  cette 
petite  armée  en  trois  corps ,  dont  il  donna  le  pre- 
mier ^commander  à  Joab ,  le  îecohd  à  {oq  frère 
Abi(àï  ;  &  le  troiiîéme  à  Ethaï  homme  de  rare 
mérite  qu'il  aimoit  fort  &  en  qui  il  avoit  une  en. 
ciere  confiance  >  (ans  confiderer  qù^il  étoic  origi- 
naire de  Geth ,  c  cft  à-dire  Philillin  ;  parce  qu'il 
lie  Tavoic  point  voulu  abandonner  dans  fa  di£. 
^race ,  quoiqu'il  fuft  tout  nouvellement  venu  à 
fon  (crvice  au  temps  de  la  révolte  d'Abûlom,  & 
qu'il  n'y  euft  point  de  fortune  à  e^erec  auprès  de 
.lui. 

Le  dcflèin  de  David  étoit  de  fe  trouver  eh  per- 
sonne au  combat  :  mais  les  chefs  de  fes  troupes 
&  (es  fervitcurs  les  plus  affèdionnez  l'en  empc-» 
cherent  &  lui  reprcfcntcrent  qu'il  ne  lui  reftoic 
aucune  rciTburce  s'il  perdoit  la  bataille  y  étant 
lui  même  j  ali  lieu  que  n'y  étaht  pas ,  ceux  qui 
cchapperoient  pourroient  fè  retirer  près  de  lui  de 
lui  donner  le  moyen  de  raffcmbler  de  nouvelles 
forces  :  outre  que  fon  abfcnce  feroit  croire  aux  en- 
nemis qu'il  auroit  refervé  auprès  de  lui  une  par- 
tie de  fes  troupes.  Il  fe  rendit  à  leurs  raifons  ,  Se 
fe  rcfirant  dans  la  ville  de  Mahanaïm  ,  il  donna 
ordre  aux  trois  Généraux  de  fon  armée  deconfer- 
ver  la  vie  fur  tout  à  fon  fils  Abfalom  (i  Dieu  leur 
donnoit  la  viâoire  :  &  tout  le  peuple  fut  témoin 
de  cçtte  recommandation ,  auili.bien  que  les  fol- 
dats  de  l'arn^ée.  I 

XXXII«  La  bataille  fe  donna  dans  la  plaine  qui  étoic 
près  de  la  foreft  d'Ephraïm  :  elle  fut  opiniâtre  Ôc 
fanglante ,  mais  l'armée  d*Abfalom  quoique  beau- 
coup plus  nombreufe  y  fut  entièrement  défaite. 
Il  y  eut  vingt  mille  hommes  tuez  fur  la  place  ^  le 
refte  fe  difperfa  uns  qu'il  foft  poQible  à  Abfalom 

Se 
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SBc  à  Amafà  de  rallier  les  fuyards  :   &  il  en  périt 
beaucoup  plus  dans  la  foreft  où  ils  tâchèrent  de 
fe  fauvcr  qu'il  n'en  ctoit  demeuré  dans  le  com- 
bat. Abfalom  fe  voyant  pourfuivi ,  &  craignant 
de  tomber  entre  les  mains  des  viâorieux  ,  s'en- 
fuit à  toute  bride  fur  une  mule  excrcmemeiït  vi- 
te :  mais  comme  il  paflbit  fous  un  chêne ,  {es 
grands  cheveux  s'entrelaflerent  dans  les  branches 
qui  lui  embarraflcrent  la  tefte  de  telle  force  que  fà 
4nule  paflànt  outre  le  laifli  fiifpendu  à  cet  arbre  ^ 
J&ns  qu'il  lui  fuft  poflible  de  ic  dégager.  Un  (ol- 
<lac  en  avertit  aufli-toft  Joab  ,  qui  le  reprit  de  ce 
^u'il  ne  lui  avoir  point  paffe  fon  cpée  au  travers 
^u  corps -,  ajoutant  que  s'il  l'avoit  fait,  il  lui  au- 
joit  donné  pour  fa  récompenfê  dix  ficles  avec  un 
baudrier.  »  Quand    vous  m'auriez;   offert  uiîlle 
^  pièces  d'argent ,  lui  répondit  le  foldat ,  je  me 
*»  (èrois  bien  gardé  de  porter  la  main  (îir  la  per- 
*>  fonne  du   fils  de  mon  Roy ,  après  Tordre  ex- 
»  près  que  le  Roy  vous  a  donne ,  &  que  nous 
»  avons  tous  entendu ,  de  conferver  fur  toutes 
i^chofès  la  vie  à  fon  fils.    Joab  fans  s'arrêter  à 
cette  cbnfideration  ,  alla  lui-même  tuer  Abfalom 
de  trois  traits  qu'il  lui  enfonça  dans  lecceui;^& 
ic  retira  laiflant  à  fes  écuyers  le  foin  de  Tache- 
ver.    Dix  d'entre  eux  ,  tous  jeunes  gens  ,  trou^ 
Tant  qu'il  rcfpiroit  encore  le  percèrent  de  coups, 
ijépendirent  fon  corps  ^   le  jetterent   dans  une 
grande  fbiïe  qu'on  fit  dans  le  bois ,  &  Ton  y  cle-^ 
va  un  monceau  de  pierres  pour  (èrvir  de  monu- 
ment. Joab  voyant  Abfalom  mort  fit  fonner  la 
retraite  ^  difànt  qu'il  falloit  épargner  le  fang  de 
leurs  frères. 

Achimaas  fils  de  Sadoc  le  pria  de  Tenvbver  por^ 
ter  an  Roy  la  nouvelle  du  gain  de  la  biataille  6c  dû 
la  jnftice  vangée.Joab  en  fit  difficulté^difant  que  wt 
^ien  Ttfi.  H  h  h  Ull 
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lui  ayant  porté  jufques-Ià  que  des  nouvelles  âgrei* 
bles,  il  ne  croyoït  pas  devoir  le  charger  d^une  auâî 
fâchcufè  qu'étoit  celle  de  la  mort  de  fon  fils.  Achi- 
maas  promit  qu'il  ne  lui  parleront  que  du  gain  de 
la  bataille  :  il  le  lailla  doiic  aller  ayant  déjà  chargé 
Chufi  d'aller  rendre  compte  au  Roy  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pa(rél  Achimaas  devança  Chufi  ayant 
pris  un  chemin  plus  court  j  &  annonça  le  premier 
la  vidoire  au  Roy  ,  qui  fans  lui  parler  d'autre 
chofe  lui  demanda  ce  qu'étoit  devenu  Abfàlom; 
Achimaas  dit  qu'étant  parti  incontinent  après  la 
bataille  gagnée ,  il  avoir  vu  s'élever  un  tumulte, 
&  que  Jôab  ne  Tavoit  point  chargé  d'autre  chofe 
que  de  lui  dire  que  le  SeigMe\rr  lui  avoit  fajt  ju- 
ftice  &  l'avdit  vangé  de  fes  lènnemis.  Chufi  fur- 
vint ,  &  dit  au  Rôy  qu'il  -àpportoit  une  bonne 
nouvelle.  David  l'interrompit  aufli  d*a'bord  pour 
lui  demander  fi  Abfalom  étoit  eh  vie  f  Le  courier 
lui  répondit  qu'il  fi>uhaittoit  que  les  ennemis  dil 
Roy  &  tous  ceux  qui  fe  foule  voient  contre  lui 
fuflent  traite:!^  comme  l'avoit  été  Abfalom. 

Le  Roy  comprit  audi-toft  ce  qui  en  éroit  :  &  lé 
cœur  fàifi  de  douleur  ,  il  monta  au  haut  de  l'ap- 
partement oà  il  écoit.  Là  il  pleuroit  fon  fils  ,  fé 
frappoit  l'cftomac,  &  ne  mettant  point  de  bornes  à 
fon  afFlidion  y  il  fè  tourmentoit ,  changeoit  de  pla« 
ce  à  tout  moment  &  crioit  de  toute  fa  force: 
>î  Mon  fils  Abfiilom  ,  Abfalom  mon  fils  !  Que  ne 
>y  puis- je  donner  ma  vie  pour  la  tienne.  En  même 
temps  la  viâoire  fut  changée  en  deuil  par  toute 
l'armée^  &  l'excès  de  la  douleur  du  Roy  troubla 
tous  fes  fervitenrs.  Les  troupes  vidkorieufts  entré* 
rent  dans  la  ville  fans  bruit  &  fans  ofer  prefque  fe 
montrer  ^ comme  une  armée  qui  auroit  été  défaite. 
th.  1^.  Joab  alla  s'en  plaindre  au  Roy  même  &  lui  dit: 
^  Vous  couvrez  de  coiOiRiiion  tous  les  ièrvitenrs 
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>>fidelies  &  afièéfcionnez  qui  vous  ont  fitâvé  la 
>>  vie.  Ne  fêmblec-il  pas  que  vous  {uïfl^z  ceux 
M  qui  vous  aimenc ,  puifque  vous  témoignez  tant 
w  aimer  ceux  qui  vous  haïflcnc.  Vous  faites  voir 
>ipar  cette  conduite  que  vous  .ne  vous  fouciez 
»  gueres  de  ceux  qiii  ont  tout  h^zardé  &  tout  fa-» 
pi  crifié  pour  vôtre  fèrvice.  Il  l'obligea  enfuite  de 
fe  montrer  aux  fbldats  &  au  peuple  ;  afin  de  cal- 
mer les  efprits  :  &  il  permit  à  tout  le  monde  de  le 
venir  iàluer.  \*  : 

.    On  vit  bien-toft  toutes  les.  tribus  rentrer  dans  XXXilI, 
le  devoir  ,  8c  marquer  leur  enipreflèment  pour  le 
rétablir  fur  ion  trôné.  Il  voulut  lui  -  ineme  pré- 
venir par  des  marques  de  fâ  bonté  ceux  qui  s'é« 
jtoient  oubliez,  jufqu'à  faire  promettra  à  Aniafa  le 

5eneralat  de  Ton  armée  au  préjudice   même  de 
oab.  La  tribu  de  juda  comme  là  plus  intereffé^ 
â  Ùl  gloire  Tenvoya  prier  de  revenir  :  &  elle  alla 
au  devant  de  lui  jufqu'à  Galgalà  pour  lui  faire 
repadèr  le  Jourdain.  Semeï  de  celle  de  Benjamin 
ne  pouvant  oublier  jufqu'à   quel  point  il  avoit 
ofFenfé  le  Roy  ,  lorfquç  fortant  de  Jerufalem  il 
fuyoit  Abfalom  ,.fe  preiOTa  dy  aller  auffiavec  mil- 
le Benjamitcs  qui  le  fuivoient.  Il  s'avança  mê- 
me jufqa'au  pont  du  Jourdain  pour  aller  (e  jettet 
^ux  pieds  du  Roy ,.  lui  demanda,  pardon ,  le  con-« 

Î'uram  par  tous  les  motif$  qu'il  favoit  être  capa- 
)lcs  de  toucher  ce  bon  Prince ,  d'oublier  toutes 
les  injures  qu'il  lui  avoit  dites  ,  àç,  de  ne  le  pas 
traiter  félon  fon  iniquité  qu'il  confedbit  devanc 
lui.  Mais  qu'il  le  prioit  de  confidcrer  qu'il  étoit 
venu  le  premier  de  toute  la  niaifon  de  Jofeph  ^ 
c'e.ft-à-dire  de  tout  Ifracl  ^  pour  liii  marquer  foii 
repentir  &  le  reconnoître  pour  fon  Roy  &  foii 
Seigneur.  Ajbifaï  qui  avoit  eu  tant  de  peine  à  fup-^ 
porter  les  injures  de  ce  malheureux,  voulut  s'op-* 
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pofcr  encore  à  la  clémence  du  Roy.  Mais  il  ne* 

Eut  etnpccher  que  (a  gcncrofité  ne  l'eaiporcaft  (ur- 
i  juftice  j  &  David  non  concerne  d'accorder  le 
pardon  à  Scmeï ,  voulue  encore  afiurer  (k  vie  par 
en  ferment  ,  regardant  cette  journée  comme  la 
première  de  fon  régne ,  comme  un  temps  de  grâces 
te  de  faveurs  ,  &  comme  un  jour  de  fcfte  dont  il 
ne  falloit  pas  troubler  la  joye. 

Miphibofeth  fils  de  Jonathas  arriva  enfuite  en 
un  équipage  alît-z  négligé.  Car  depuis  le  jour  que 
David  étoit  (oni  de  Jérusalem  il  ne  s"étoic  ni  la- 
vé ,  ni  fait  rafer  ;  il  n'avoir  pris  aucun  foin  de  £cs 
vctemens ,  ni  de  fon  entretien  5  &  étoit  demeuré 
comme  dans  le  deuil ,  pour  marquer  combien  il 
étottouchéde  raffliûion  &  de  Tabfence  du  Roy^ 
D'ailleurs  il  étoit  tombé  dans  la  néceffité ,  &  avoit 
beaucoup  fouffert  depuis  la  confilcation  de  (es 
biens  faite  à  Siba  (on  (erviteur  qui  l'avoit  trahi 
»fi  cela  ic fit  ^  abandonné.  Il  fc  prefenta  maUvéûu*  comme 
â  jeruGiicm ,  \\  étojt ,  la  barbe  &  les  cheveux  encore  pleins  de 
w'hTuig^w ,  ciaiïè  :  &  fit  la  révérence  au  Roy ,  qui  lui  deman- 
cccyfeai.par  Ja  Dourquov  il  n'étoît  pas  venu  avec  lui?  Il  lui 
répondit  que  Siba  leul  en  avoit  cte  la  caule  ; 
que  l'incommodité  de  fës  jambes  ne  lui  permet-, 
tant  pas  de  marcher  à  pied  ,  ni  de  fe  (èrvir  pat 
lui-même  ,  il  avoit  ordonné  à  ce  (erviteur  de  lui 
préparer  une  monture  >  afin  qu'i|  puft  fuivrc  (on 
Seigneur  &  fon  Roy  ;  mais  qu'au  lieu  de  lui  obéir , 
il  l'avoir  méprifé  5  &  que  non  content  ^c  l'avoir 
P^k?^^^^  ^^  s'acquitter  de  fon  devoir  &   de  té- 
^   *•  '  nioigner  au  Roy  fon  affèftion   &  (à  fidélité,  il 
é'Oit    venu   l'accu  fer  devant  fa  majefté.   Qu'au 
rcfte  regardant  le  Roy  comme  un  Ange  du  Sei- 
gneur, plein  de  fageflc  ,  d'intelligence  &  d'équi- 
té ,  il  fe  foumettoit  avec  plaifir  à  tout  .ce  qu'il 
lui  ptaiioit  ordomicr  de  lui,  Qn'il  n'oublieroit 
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jamais  les  grâces  qu'il  lui  avoir  faites ,  les  hon- 
neurs &  les  bienfaits  dont  il  l'avoit  comblé  ,  no^ 
nobftane  tous  les  fujets  qu'il  auroit  eu  de  van- 
gerfuriui  laperfecutionqu'ilavoit  eu  à  fouffVir 
K>us  le  Roy  fon  grand- père.  Que  loin  de  (c  plain« 
drc  quand  il  lui  arriveroit  encore  pis  que  -ce  que 
Siba  lui  avoic  attiré ,  il*  feroit  toujours  plfcin  de 
reconnoiffance  &  toujours  fort  fatisfait  de  rétat 
où  il  (c  trouvoit ,  avec  le  témoignage  que  (a  con-  • 
icience  lui  rendoit  de  (on  zele  &  de  fa  fidélité , 
fans  vouloir  lui  être  importun.  David  Tàyant  ^ 
entendu  ,  ne  voulut  ni  le  croire  coupable ,  ni  exa- 
miner s'il  étoit  vray  que  Siba  Teuft  calomnié  :  il 
Mécontenta  de  lui  dire  qu'il  ordonneroit  à  Siba  de 
lui  rendre  la  moitié  de  Ion  bien  dont  il  lui  avoit 
donné  la  <:onfifcarion.  Miphibofèth  répond  t  a ti 
Roy  »  Je  con(ens,Sire,  qu'il  le  garde  tout  en*. 
M  tier  :  il  me  fufiit  pour  être  content  de  vous  voir 
>ï  rétabli  gîorieufement  dans  vôtre  royaume, 

Berzellaï  cet  ami  du  païs  de  Galaad  qui  avoit  XXXIT. 
aflifté  David  dans  (à  mauvaife  fortune  &  qui  avoic 
gratuitement  entretenu  fon  camp  de  vivres  tant 
qu'il  avoit  été  à  Mahanaïm,  le  conduifit  juiqu'au 
Jourdain.  Le  Roy  le  pria  avec  beaucoup  d  m- 
ilance  d'aller  avecluià  Jerufalem ,  promettant  de 
Fy  traitter  avec  tout  l'honneur  qu'il  meritoit. 
Berzellaï  le  remercia  SC  lui  dit  qu'à  l'âge  de  qua- 
tre-vingts ans  il  n'étoit  plus  gueres  en  état  de 
jouter  les  plaifits  de  la  vie  ,  ni  de  profiter  dfe 
l'honneur  qu'il  lui  faifbit  ;  qu'il  ne  pourroit  luu 
être  qu'à  charge  étant  auprcs.de  lui  ;  qu'il  ne  dé- 
çoit plus  penicr  qu'à  fc  préparer  à  la  mort  ,  fit 
<ju'il  le  prioit  de  lui  permettre  de  retourner  en 
ion  païs  pour  finir  le  pende  jours  qu'il  lui  reftoifc 
à- vivre.  Mais  il  lui  laifla  fon  fils  Cbamaan  que  Da^ 
vîd  emmena  à  Jerufalem ,  reWu  de  lui  faire-touc 

Hhhiij  b 


«^  »<>; 


j|j4  Pavi^.   XXIX peçemhre, 

\t  bien  qu'il  auroic  fouhaité  faire  au  père. 

Le  Roy  paffàlç  Jourdain  accompagne  de  toute 
Ja  tribu  de  Juda ,  mais  il  ne  put  c'y  trouver  qu'u- 
ne partie  dès  autres  prib^is  ,  quç    Ton    itppelloit 
commuoémen^  le  peuple  d*Iiraël ,  depuis  qu*a-r 
près  la  niort  dp  Saiil  on  avoic  donné  le  nom  d'iC 
raèl  au  royaume  dTfbpfeth  compofé  des  onze  iri*. 
bus  y  &  celui  de  Juda  à  celui  d^  Dftvid  iorfqa'll 
regnoità  H^bron;  Les  députei|de  tout  IfFacI  vin*r 
rent  fe  plaindre  à  David  de  ce  ^ue  leurs  frères  de 
la  tribu  de  Juda  les  a  voient  prévenus  V&  Î^W 
étoient  aile?:  enkver  leur  Roy  fans  les  avertirez 
fans  attendre  qu'ils  fu(|ènt  eo  état  de  lui  rendre 
les  ipémes  devoirs.  Ceux  de  Juda  qui  fe  trou*, 
voient  devant  le  Roy  ,  répondirent  qu'ils  n'a^ 
voient  pas  fujct  de  s'en  o^trnfcr  i  pui^  qu'étant 
de  la  même  tribu  que  leRoy^  ils  çtpient  plus 
obligez  que  les  autres  à  lui  rendre  leurs  fçrvices 
4^  leurs  refpeâs  comme  le  touchant  Aç  plus  près/ 
Qu'au  refte  ç'écoit  fans  intereft  ,  &  fans  prétcn- 
<îre  fè  prévaloir  de  cet  avantage  pour  s*élever  au^ 
dedlis  des  autres.  Ces  èxcufes  ne  /àtisfirent  pas 
ceux  des  autres  tribus ,  qui  ne  vauloient  pas  con- 
venir que  EUivid  conHderé  comme  Roy  fuft  plus 
proche  à  ceux  de  Juda  qu*à  ijout  le  rçftc  tfifracl  ,^ 
puifque  Dieu  j'àyant  donné  i  tous  également ,  cet- 
te ti;ibu  ne  pouvoit  avoir  en  cela  aucun  avantage 
fur  tout  (e  corps  des  autres  ,  dont  elle  ne  f^ifoii 
qu'unedQuzjéme  partir.  Ceux  de  Juda  répliquè- 
rent d*uhe  manière  à  faire  fentir  aux  autres  quQ 
leur  diligence  &  leur  attache  particulière  meritoil. 
quelque  confideration. 

C'eft  ce  qui  parut  peu  de  temps  après  dans  un 

Ipulevemènt  nouveau  excifé  contre  David,  par  un 

-  nommé  Séba  de  la  tribu  de  Benjamin.  Ce  ièdi«. 

^t^^  fçut  donnter  tant  de  çré4i(  à  fa  révolte  ,  que 
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tout  Ifracl  fc  fcpara  de  robéiffancc  du  Roy  pour 
le  fuivre.  Mais  ceux  de  Juda  demeurèrent  tou-» 
jours  auprès  de  (a  perfbnne  &  l'accompagnèrent 
jufqu'à  Jerufàlem.  David  ayant  rcfolu  d'envoyer 
quelques  troupes  contre  Scba ,  avoit  donne  or- 
dr^à  Amafad'en  aller  lever  dans  la  tribu  de  Ju- 
da. Celui.cy  n'étant  pas  venu  aflez-toft,  le  Roy 
dit  à  Abifaï  de  prendre   ce   qui  fe  trouvoit  de 
troupes  auprès  de  lui  &  de  pourfiiivre  Seba  pour 
Icmpêcher    de  fe  forci^er  dans  quelque  place. 
Joab  &  Abifaï.m^îLrchant  contre  les  rebelles  ,  ren- 
contrèrent près  de  Gabaon  Amafa  [  leur  coufin- 
germain  ]  qui  alloit  trouver  le  Roy.  Joab   qui 
avoit  pris  ombrage  de  la  confiance  que  David  té- 
moignoi^ à  Amafà  depuis  qu'il  étoit  rentré  dans, 
fon  icrvicc ,  voulut.,  (c  défaire,  de  cet  objet  de  fa 
jaloufie  &;  le  tua  en  trabifon  fur  le  chemin,  l'ayant 
pris  par  la  barbe  en  le  faluant  fous  prétexte  de 
vouloir  Tcmbrafler.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de 
mécontentement  que  David  avoit  déj^  de  lui  de»,, 
puis  qu'il  avoit  traité  Abner  de  même,  outre  qu'A* 
ipafa  étoit  fon  neveu  au  même  degré  que  lui  ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  oublier  le  mépris  qu'il  avoit  fait 
du  commandement  qu'il  lui  avoit  donné  de  con^ 
ferver  fon  fils  Abfaloro.. 

Joab  &  Abifaï  continuèrent  de  pourfuivrc  ^^^j^xT 
Seba  ,  qui  ayant  traverfc  les  tribus  d'Ifracl  fe 
retira  dans  Abela  ou  Beth-maacha  ,  ville  très- 
forte  dans  la  tribu  de  Nephtbali.  Joab  alla  l'y 
aflieger.  Mais  les  habitans  du  lieu  à  la  perfuafion 
d'une  femme  d'efprit  prévinrent  tous  les  mal- 
heurs du  (ieee  en  coupant  la  tefte  à  Seba  qu'ils  jet- 
terent  dans  le  camp  des  affiegeans.  Joab  qui  n'en 
vouloir  qu'à  lui ,  &  content  de  la  fbumiffion  de 
la  ville  fit  fonncr  la  retraite  ,  diffipa  tous  les  re- 
ftes  de  la  rébellion  8c  ramena  fes  troupes  à  Jeru- 
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fakm  ,  o\\  le  Roy  fut  oblige  de  reconnoître  ce 
nouveau  fervice  par  L'impunité  qui  fiiivit  la  mort 
d'Amafa.  '  ^ 

Davidctant  revenu  à  Jemfalem  &  rentré  dans 
Con  palais  en  avoit  fait  retirer  les  dix  concubines 
qu'il  y  avoit  laiflces  en  fuyant  Abfâlom ,  &  dont 
celui  -  cy  avoit  abufè.  14  les  fk  renfermer  dans 
une  maifon  oiY  il  pourvut  à  leur  entretien.    El- 
les y  demeurèrent  lans  que  jamais  lien  ait  vu  une 
depuis,  &  elles  y  vécurent  comme  veuves  •jufqu'à, 
la  mort. 
'",    '  ,        Le  païs  fe  trouva  incommodé' quelque  t^mps. 
\A   ^"«     après  d'une  fcchereflc^qui  caufoit  la  famine,  &é 
'   •  ^^  î*  qui  affligeoit  principalement  la  çribu  de  Benjamin, 
^  ke^r  a  x\..  ^^  "^^'  continuant  jusqu'à  la  troificme  année,  Da^ 
*   ^  ^        vid' confulta  l'oracle  du  Seigneur  ,  qui  répondit 
que  la  fjmine  nefiniroitpas  qu*on  n'euftvangé 
les  Gabsonices  de  l'injuftice  de  Saiil ,  qui  par  uir 
faux  zèle  avoit  voulu  les  perdre  &  en  avoit  fai^ 
mourir  plufieurs  ,  fous  prétexte  qu*i!s  n'étoicnt 
"  n    ^6       P^^  cnfans  d'Ifracl ,  contre  la  foy  qui  fcur  avoit 
^  '  '    '      <;té  donnée  du  temps  de  Jofùé^  qui*  les  avoit  re- 
vJ?;|.ç.  II.  çus  dans  l'alliance  du  peuple  dé  Dieu.    David^ 
manda  auffi-toft  ceux  de  Gabaon  pour  fçavoit 
quelle  farisfadtion  ilsfoubaitoicnt.    Ils  lui  repoo-. 
dirent  qails  ne  vouloient  ni  or,  ni  argent  ,   &ç 
que  fans  demander  le  fàng  d'aucun  autre  homme 
d'Ifracl ,  ils  fe  contenteroient  qu'on  leur  aban- 
donnaft  ce  qui  reftoit  de  la  maifon  de  Sai5l  ,  ou 
qu'oa  leur  donnaft  au  moins  fept  de  fes.  enfans 
pour  les  faire  pendre  à  Gabaa  d'où  étoit  Saiil  , 
afin  que  la  colère  du  Seigneur  offènfé  à  Gabaon 
fuft  appaifé  par  ce   facrifice.    Le  Roy  ordonna 
qu'on  les  leur  remift  entre  les  mains.  M  exceptsj 
feulement  Miphibofeth  qu*il  voulut  coftferyer  ^ 
Jp^rçç  qu'il  ççoitk  fils  de  Ton  ami  Jonathas.    On 
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prît  deux  fils  de  Saiil  qui  reftoient  &;  qu*i^  avoic 
eus  de  Rcfpha  fa  concubine  ,  &  cinq  de  fès  pe- 
tits-fils ,  tous  enfans  que  Michol  fa  fille  avoit  eus 
de  Phaltiel  avant  que  d  être  reftitucc  au  roy  Da- 
vid fon  mari.  Si  ces  cinq  petits-fils  croient  en- 
fans  d'Hadriel ,  comme  k  dit  l'Ecriture ,  il  fau- 
droit  croire  que  le   nom   de  Michol  s*y    feroic 
gliflc    pour  celui  de  Merob  fille  aînée  rfe  Saîil.     u^^^  Jtt 
La  vengeance  divine  ayant  été  ainfi  exécutée  dans  w    ,08^ 
cette  fatisfaaion  rendue  aux  habitans  de  Gabaon ,  j^  * 
il  tomba  de  la  pluie  ,  quoique  ce  fuft  le  temps  de  ^vant  T 
la  moiflon,  &  l'abondance  revint  dans  la  terre  r    .^,« 
d  irracl  comme  auparavant.  „ 

Les  Philiftins  croyant  être  bien  reinis  des  per-  XXXVI* 
tes  qu'ils  avoient  faites  dans  les  guerres  précèdent  ^ 

tes ,  voulurent' recommencer  la  guerre  contre  les 
Ifraciites.  David  qu'ils  cfperoient  devoir  être  re- 
tardé  par  fa  vieilleilc,  marcha  contre  eux  en  per*- 
fonne,&  leur  donna  la  bataille  ,  qu'il  gagna  com- 
me toutes  les  autres.  Mais  s'étant  trouvé  las  dans 
kl  mêlée ,  il  courut  rifque  d  être  tué  par  un  Phi- 
Hftin  de  la  race  des  Geans.  Abifaï  prévint  te 
Géant,  le  tua  &  fauva  le  Roy,  qui  fut  piié  in- 
ftamment  de  ne  plus  fè  trouver  dans  les  bataik 
les  ,  &  de  s'épargner  dorefnavant  les  fatigue» 
de  la  guerre.  On  fut  fî  touché  du  péril  qu'il  ve- 
noit  d'éviter ,  qu'on  ne  put  fbnffrir  que  fon  cou- 
j^age  mift  (ts  peuples  encore  au  hazard  de  perdre 
un  Père  &  un  Roy  dont  la  bonne  conduite  faifoit^  ^  . 
toute  leur  félicité ,  &  d'éteindre  la  lampe  d'If- 
raël.  On  ne  fe  contenta  point  delà  promeflè qu'il' 
fitdenepluss'expofèr:  il  fallut  que  pour  mettre 
les  efprits  en  repos  il  fift  ferment  de  ne  plus  mar- 
cher à  la  guerre.  Il  fut  donc  obligé  de  laiffer  ces 
foins  à  fes  Généraux ,  qui  foivant  exactement  fes, 
f^rdresjle  teprefentoient  dans  fes  armées  comme 
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s*il  cuft  été  prcfenc.  Il  gagna  encore  depuis  ce 
teaips  trois  batailles  importantes  fur  les  Philiftlns 
par  leur  moyen  :  &  ces  ennemis  voyant  la  race 
de  leurs  Geans  exterminée  perdirent  enfin  Tenvie 
avec  le  pouvoir  de  plus  faire  la  guerre  aux  Ifrac- 
lites.  Ils  ne  laiflcrent  pas  de  fe  maintenir  toujours 
dans  une  partie  de  leur  païs  fur  la  code  :  &ce 
fut  d'eux  que  tout  le  païs  des  douze  tribus  d*If. 
racl ,  depuis  l'Egypte  &  l'Arabie  jufqu'à  la  Syrie 
&  la  Phcnicie  ,  fut  appelle  Palistin  2  , 
contenant  Tldumée ,  la  Judée  ,  la  Samarie  de  la 
Galilée  »  depuis  que  la  domination,  des  Grecs  eut 
pallé  aux  Romains. 
XBXVlî'  David  après  avoir  fijii  toutes  fes  guerres  ,  paci- 
fié fon  royaume ,  mis  fes  fumets  à  couvert  de  toute 
hodilité  au  dedans  &  au  dehors  ,  compofa  des 
t.Keg.e.xi.  Cantiques  &l  des  Pfeaumes  à  la  louange  du  Sei- 
^  *i-  gneur ,  à^  qui  il  fe  rcconnoifloit  redevable  de  tant 

de  faveurs.  Il  en  ayoit  compofé  déjà  beaucoup . 
d'autres  dans  les  oçcafions  diverfes  qu'il  avoir  eues 
de  remercier  Iç  Seigneur  d€  fonafliftance  contre 
fes  ennemis  ou  de  lui  deniander  de  nouvelles  grâ- 
ces. Plufieurs  étoieni  en  vers  de  mcfures  diffé- 
rentes qu'il    eft  diflicile  de  déterminer  aujour- 
'Ant.  i.  7.  c:  d'huy  :  quoiqu'on  puiflc  s'en  rapporter  à  Jofeph  , 
^o.w.jox.       q^J  nous  apprend  que  les  uns  étoient  timetres  &. 
les  autres  pentamètres,  c'eft-à-dire  de  trois  & 
de  cinq  pieds  ou  mefures  :  mais  nous  ne  fçavons 
s'il  s'agit  de  la  quantité  ou  feulement  du  nombre 
des  fyllabcs.  Ce  n'étoit  pas  pour  fon  ufage  fcul 
i.P4ir«/.(.u.  qu'il  les  faifoit:  il  commanda  aux  Lévites  de   les 
îf'wiî.'il!     chanter  encore  en  public  ,  tant  aux  jours  de  fab- 
item  15.16.     bat  qu'aux  fcftes  de  l'année ,  (iir  divers  inftrumens 
de  mufique  qu'il  fit  faire  pour  ce  fujct ,   dont  les 
uns  fe  touchoient  avec  l'archet ,  les  autres  avec 
Les  doigts  \  d'autres  fc  frappoient  avec  des  ba-i 

guettes  ^ 
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guette 5 ,  &  d'autres  fc  pouiïoient  avec  le  vent  , 
iâns  parler  de  ceux  ^.  dont  noqs  ne  connoidons  ni  *  Nables,&c. 
la  figure ,  ni  la  propriété.  Il  établit  des  Chantres 
Se  des  Muficiens  également  habiles  &  pieux  qu'il 
choiiit  tous  du  corps  des  Lévites  ,  &  qui  fiirent 
honoreîi  la  plufpart  du  nom  de  Prophètes ,  £bit  ' 
parcequ*pn  fuppofbit  qu'ils  dévoient  être  rem- 
plis de  l'Erprit  de  Dieu  comme  Içs  Prophètes  „ 
fbit  parce  que  la  mufique  s'appelloit  alors  prophe-  ' 

tie.  Les  principaux  furent  Chonenias  qui  fut  éta-  x.PiW.r?.é.#4 
bli  le  mattrp  de  la  muCque  &  du  chœur  des  chan- 
tres 5  Eman^Ethan^  Idithun  ,  &  fur  tout  Afaph 
farnommé  le  Voyant"^  ou  le  Prophète  qui  com-  »Einao  dctcf 
pofitlui-mçme  pluGeurs  pfeaumes  que  Ton  diftin-  ^""«^  font 

*  .  *      ,0  '^      1  r»  .         «    1  aufli nommes 

gue  encore  au jourd  huy  par  leur  élévation  &  leur  voyam  ou 
beauté  poétique.  Ces  officiers  établis  pour  chan*  ^^t^xT.' 
ter  les  louanges  du  Seigneur  étoien^  publics  &  ge* 
neraux  comme  les  autres  miniftres  Lévites  &  com- 
me les  Preftres ,  à  la  tefte  defquels  David  mit  par 
yn   exemple  nouveau  *  deux  Grands-Sacrifica-    #  téami^tU 
leurs   Abiathar  de  la  race  d'Ithamar  fécond  fils  du  «««P^^^ 
d'Aaron  &  Sadoc  de  la  race  d'Eleaxar  premier  i.  ïfê^.  "rj, 
fils  d'Aaron  ,  de  la  famille  duquel  la  fouveraine  -^-p- 
$acrificature  avoit  paffé  en  celle  de  fon  puis- né  c.!!.**^"  '^^ 
dans  la   perfonne  d  Heli.  Mais  David  avoit  un 
l^rêtre  particulier  pour  les  iacrifice$  qu'il  offi-oic 
tous  les  jours  à  Dieu  ,  que  l'Ecriture  nomnie  pour  x.'i(eg.€,i6i  :■■. 
cefojct  Le  Prejlre  Je  Vdvid.  Il  s'appelloit  Ira  &  ^;^^'  T 

il  étoir  de  Jaïr  au   païs  de  Galaad  :  de  forte  que  ^ 

{on  office  avoit  grand  rapport  avec  celui  des  Cha- 
pellains  ou  Aumôniers  des  Rois  parmi  les  Chré- 
tiens. 

Il  ne  manquoic  ,  ce  (cmble  ,  qu'un  lieu  propre  à  XXXVIIÏ. 
raflèmbler  le  peuple  &  à  recevoir  les  vœux  &  les 
iacrifices ,  un  temple  digne  de  la  majefté  du  Sei- 
gneur,  David  n'ayant  pu  fatisfaire  la  dévotion 
v>  qu'il 
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qu'il  avoît  eue  d'en  drellcr  un  comme  nous  Tàw 
vpns  vu,  n'en,  voulut  pourtant  pas  perdre  le  mé- 
rite. Il  en  fit  les  préparatifs  pour  en  faciliter  Te- 
t.P4r4r.f.ii.  xecution  à  fon  fils  qui  étoit  encore  jeune.  llama{- 
(à  pour  ce  fujet  des.  richeflfès  immenfes.  Il  mar- 
qua le  lieu  oi\  fe  devoit  bâtir  la  maifon  du  Sei- 
gneur ,  &  en  leva  le  plan  lui-même.  Il  donna 
^  il  j.gnfjon,  ordre  qu'on  affemblaft  tous  les  Profelytes  *  qui 
jra  x8oooo   fe  trouveroieiit  pat  tout  le  royaume  ,  c'eft-àdire 
l^7^c.tp!^    les  étrangers  qui  avoicnt  embraflc  la  religion  & 
les  loix  des  Ifraclitçs ,  pour  tirer  les  pierres.  &  les 
marbres  des  carrières  ,  les  tailler  &  lestran(por- 
ter.  Il  traita  avec  les  Phéniciens  des  villes  de  Tyc 
&  d  *  Sidon  pour  lui  couper  les  plus  beaux  ce-» 
dres  du  Liban  &  les  lui  faire  tranfporter  avec  les 
ouvriers  les  plus  habiles  pour  travailler.  Il   fit  des. 
provifions  pro'iigicufes  de  fer  &  de  cuivre ,  Se  ou- 
tre les  dépouilles,  de  Tes  ennemis,  confiftant  en 
puvrages  richement  travaillez  en  or ,  en  argent , 
en  pierreries  ^  qtt'il  avoir- confacrées  ^u  Seigneus 
dans  la  vue  d'ea  orner  fon  tabernacle  ,  puis  fou, 
temple  ,  il  fk  un  trefor  incroyable  pour  fournir  k 
toute  la  dépenfe  du  g^and  édifice. 

U    fit  venir  enfuito  fon  fils  Salomon    &  luî- 

?.i'.v.7.<^  dît  en  prefence  des  princes  d'Ifraël    &    de    fe» 

^****  ofEciers    »    J'avois  conçu  \Je   deffèin    de    bâtir 

.  »  un  Temple  au  nom  du  Seigneur  qui  eft  mon 

»*Dieu  :  mais  il  ne  me  l'a  point  permis  ,  m'àyant 

M  fait  dire   par  fon  prophète  que  j'a^vois  rcpan- 

>»du   le  fang   humain    dans    les   batailles  ,    & 

*>  que  cet  ouvrage  ne  convenoit  pas  à  un  homme 

»>  ^"g^g^  ^^"s  les  guerres. .  Que  j'aurois   un  fils 

4  Salomon  "  4°"^  '^  ^^^  feroit  tout  à  fait  tranquille  *  ,  qu'il 

vmt  iireVz'  „  maintiendroit  dans  une  paix  profonde  tout  le 

»  temps  de  (on  règne,  &pour  qui  u  auroK  un 

»i  amour  de  pçre  j  &  que  ce   feroit  ce   fils  qu^ 

»>  bàtiroi^ 
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^  "bâciroit  le  temple  à  fon  nom  quand  il  m'auroit 
»»  fuccedé.  Vous  êtes  donc  relui  que  lé  Seigneur 
M  a  choifi  entre  tous  mes  cnfans  pour  l'exécution 
»  de  ce  grand  ouvrage  ,  puifquc  c'eft  vous  que  je 
>î  deftine  pour  me  (ucceder.  PrépareE-vous-y  par 
^>  tous  *cs  moyens  qui  puiflènt  vous  rendre  agrca- 
»>  b!c  au  Seigneur.  Vous  voyet  que  tlans  ftia  pau-  ^^  ^ 
»  vretc  j'ay  déjà  amaflTé  dequoy  fournir  à  la  dé-  M.  '  *  * 
w  penle  du  bâtiment  de  la  maifon  du  Seigneur. 
>3  Tay  cent  mille  *  talens  d*or  &  un  tniilion  de  ta- 
»  Tens  d'argent  avec  une  quantité  d'airain  &  de 
»  fer  dont  on  ne  peut  dire  le  poids  uî  le  nombre  , 
w  fans  parler  du  bois ,  des  pierrei  &  des  autres 
i>  matériaux  que  j'ay  préparez.  J*ay  retenu  aufiï 
»  quantité  d'ouvriers  donc  on  ne  peut  dire  le 
19  nombre  ,  les  plus  habiles  chacun  dans  leur 
»  profefEon. 

Il  exhorta  cnfuite  tous  les  chefs  d'ifracl  d'affi- 
fter  fon  fils  dans  la  conftruftion  du  Temple.  Il  en 
prefcrivit  la  forme  :  il  en  fpecifia  les  d  ftlrens  au- 
tels qu'on  y  dtvoit  drefler  avec  leur  ficuation.  Il 
marqua  le  lieu  où  Ton  devoir  mettre  TArche  d'al- 
liance. Il  ordonna  les  cfpeces  de  tous  les  vafes 
fierez  ,  le  poids  qu'ils  dévoient  avoir  en  or  &  en 
argent ,  leurs  ufages ,  &  la  manière  dont  on  dc- 
voit  placer  toutes  chofes.  Il  defigna  &  diftribua 
toutes  les  fondions  des  Lévites ,  c'eft  à-dire ,  de 
tous  les  miniftres  qui  dévoient  fervir  dans  le  tem*- 
ple.  Il  fit  faite  un  rôle  de  ceux  qui  étoicnt  au 

*  C'ctoit  près  de  fix  mille  quatre  cens  quatre-vingts  mil- 
lions d'or  ,  &  4^  billions  1-7 1  millions  &  plus  d'argent.  Ce 
qui  paroît  exorbitant.  C'eft  pourquoy  Jofeph  ne  met  que 
10.000  au  lieu  de  100.000  talens  d'or  ,&  100.000  au  lieu 
de  i.ooo.ooo  de  talens  d'argent.  Ce  qui  n'auroitfait  que' 
fix  cens  cinquante  millions  d'or  un  peu  moins  ,  &  un  peu 
plus  de  quatre  cens  foixante  millions  d'argent, 

^  defTus 
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dcflus  de  trente  ans.    Il  s*en   trouva  tfctiï 
mille,  dont  îl  choiflc  vingt  quatre  mille  qui 
renc  dillnbucz  dans  les  divers  offices  de  ki 
fon  du  Sevgneur,  U  en  établie   Çi%  mille  pour  coiâî 
niander  aux  autres  comme  Chefs  ou  comme   \^i*_ 
gcs  i  quatre  mille  Portiers  de  la  mai  fon  du 
gneur  »  &  quatre  mille  Chantres,  Il  les  didnh 
tous  pour  (êrvir  chacun  à  fon  tour  ^  félon  le  ri 
des  mailons  des  trois  fils  de  Lcvi  :  &  il  pertnit 
que  dès  que  le  Temple  ïcroit  conftruit  on 
tous  CCS  miniftres  dès  l'âge  de   vingt   ans  ,  pJ 
qu'il  en  falloit  multiplier  le  nombre  ,  &  qu'il 
aurait  plus  alors  de  Tabernacle  i   iranfporterj 
qui  ne  demandoic  que  des  gens  robuftes^  Sa 
ne  les  avoïc  fait  prendre  qu*au  dcflus  de 
ans. 

U  dirtribuacnfuite  tous  les  Prcf res  ^  cVft-â-JU 
rc  la  pofterité  d'Aaron    en  diverfes   clalTrs. 
compoibient  deux  races  venant  de    deux  fil$! 
ce  Grand -Sacrificateur,  iqui  étoient    Elca 
Ithamar.  Il  difpofa  la  famille  de  Sadoc  qui 
noit  d'Eleazar  ,  &  celle  d'Achimelech  ou 
biathar  qui  dcfcendoit  d'Ithamar  ,    pour  les 
fcrvir  alternativement.   Mais  coronrie  il  fe  tn 
beaucoup  plus  de  chefs    de    familles  defcc 
d'Eleazar  que  dlthamar,  il  partagea   les  defq 
dans  d'Eleazar  en  leize    familles  ^  dont  cha^ 
eut  fon  Chef  ou  fon  Prince  ^  &:  ceux  d'Ith 
en  huit  feulement*  Il  régla  toutes  leurs  fonil: 
Se  les  diftribua  par  le  fort  pour  garder  un 
Hable  dans  les  vingt-quatre  familles  ficerd 
^  khmciétnc  ^^  dcvoicnt  fe  (ucccder  dans  le  fervice  ch 
à  leur  tout  '^    fous  le  nom  &  lautorîté  d'A 
comme  le  Seigneur  Tavoit   ordonné.   Da 
^a-  pareillement  jetter  au  fort  les  fon€lions  de  r^^^j 
thauepcKd^  tes  les  autrcs  familles  Lcvitiques  ^  pour 
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tiir  tout  defordre  &  toute  conceftation. 

Les  Chantres  &  les  Muficiens  furent  auflî  di-  i.  parâj.  « 
ftribucz  en  vingt- quatre  clallcs ,  dont  les  Chefs  »5-^c-i<^ 
Turent  Afaph ,  Eman ,  &  Idithun ,  en  autant  qu'ils  , 
étoient  de  familles ,  qui  avoient  pour  Che&  quatre 
fils  d'Afaph  ,  quatorze  dldithun  ,  &  fix  d'Emanj 
Ilrcgla  aufli  par  le  fort   Tordre  qui  devoir  être 
gardé  parmi  les  Poniers  du  Temple  ,  mais  fansdi- 
ftribuer  leurs  rangs  par  familles ,  fe  contentant  d*y 
mettre  autant  de  clallès  qu  il  devoir  y  avoir  de  por- 
tes au  Temple ,  c'eft-à-dire  quatre  difjpofces  aux 
quatre  parties  du  monde. 

Apres  avoir  pourvu  à  tout ,  èc  avoir  refèrvé 
les  dcffeins  pour  être  remis  entre  les  mains  de  fort 
fils  &  des  infpefteurs  en  leur  temps  ,  il  déclara 
devant  raffcniblée  qi:/.  toutes  ces  chofes  lui  avoient  c.  i%.v.  «[. 
été  données  écrites  de  la  main  du  Seigneur ,  afin 
qu'il  euft  Tintelligence  de  tous  les  ouvrages  fuivant 
ces  modèles. 

Ces  grands  préparatifs  pour  la  conftrudion  du  XXXIX. 
Temple,  occupèrent  David  pendant  plufieurs  an-  x.iJ^^c.  14^ 
nées ,  &  ne  finirent  qu'avec  fa  vie.   Ce  fut  durant  **^*'^*  *-*'**' 
ce  temps  &  deux  ans  environ  avant  fa  mort  que 
Satan  jaloux  du  bonheur  d'Ifracl  trouva  moyen 
d'allumer  la  colère  du  Seigneur  contre  lui,  en 
excitant  David  a  faire  le  dénombrement  de  touc 
le  peuple  de  fon  royaume.  Ce  Prince  donna  or- 
dre à  Joab  General  de  fon  armée  de  prendre  avec 
lui  des  commiflaires ,  &  d'aller  faire  ce  dénom^ 
brement  depuis  Dan  jufqu  a  Berfabée  qui  étoient 
les  deux  extrémicez  du  royaume  au  Nord  &  au 
Midy  depuis   le    Liban  jufqu'cn  Idumée.    Joab  . 
fâchant  que  cette  curiofité  ne  pouvoit  être  agréa-     L*-in  du 
ble  à  Dieu  ,  &  qu'elle  ne  conduifoit  à  rien,  ta-  M.  1987. 
cha  de  l'en  détourner  ,    difant  qu'il  fouhaicoit  h. 
feulement  que  le  Seigneur  vouluft  multiplier  fon 

peuple 
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peuple  &  le  faire  croître  au  centuple  de  ce  qu^iî 
étoit  déjà  aux  yeux  du  Roy  fon  maître.  David 
ncut  point  égard  à  fa  remontrance ,  &  il  fallut 
^ièsTAMiif.  obéir.  Il  fe  trouva  treifee  cens  mille  *  hommes 
'**'"'""  propres  à  porter  les  armes  ^  fans  compter  les  tri- 

bus de  Benjamin  8c  de  Levi  ,  qu'on  abandonna 
dès  que  l  on  fentit  les  premiers  cfiits*de  la  colère 
de  Dieu.  David  n'en  eut  pas  plutoft  reçu  le  pre- 
mier rôle  que  le  remors  qu'il  en  fentit  dans  le 
cœur  lui  fit  connoîire  &  avouer  fon  péché  au 
Seigneur  -,  devant  qui  il  fc  proftefna  aufli.  toft  pour 
le  prier  de  détourner  fes  yeux  de  l'iniquité  de  fon 
fcrviteur ,  &  de  ne  lui  pas  imputer  une  fi  grande 
folie. 

Le  Seîgrfcur  lui  pardonna  fon  péché  ,  de  telle 
manière  néanmoins  qu'il  voulut  le  lui  faire  ex- 
pier aux  dépens  de  ce  nombre  même  du  peuple 
que  fa  vanité  l'avoit  rendu  curieux  de  vouloir 
connoître.  Il  lui  envoya  le  lendemain  dès  le 
matin  fon  prophète  Gad ,  ^our  lui  donner  le  choix 
de  trois  fléaux  qui  dévoient  lui  (èrvir  de  châti- 
ment. G'étoit  de  choifir  ou  d'une  Famine  de  fept  * 
ans  qui  feroit  générale  par  tout  le  pais  ;  ou  d'une 
Guerre  de  trois  mois ,  dans  laquelle  il  feroit  tou^ 
jours  vaincu  5  ou  d'une  Pefte  qui  dureroit  trois 
jours  dans  fes  états.  D^vid  troublé  d'une  telle 
propofition  demeura  tout  interdit  fans  favoir  que 
choifir  ni  que  répondre.  A  la  fin  comme  le  Pro- 
phète le  prertbit ,  il  fe  ^détermina  à  recevoir  celui 
dont  il  pouvoit  fouffiir'en  (a  perfonne,  parce  que 
fe  regardant  comme  le  coupable  il  étoit  jufte  que 
la  punition  tombaft  fur  celui  qui  avoir  fait  la 
faute.  Ceft  ce  qu'il  crut  qui  pouvoit  arriver  en 
choifilTànt  la  Pefte  qui  ne  Tépargneroit  pas  plus 
que  les  autres  ,  au  lieu  que  la  famine  &  la  guer- 
re ne  feroit  foufFrir  que  fon  peuple.  Il  dit  donc 

au 
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David 
lU  Prophète  qu'il  lyi  feroit  plus  avantageux  de 
tomber  entre  les  mains  du  Seigneur  qui  eft  un 
Dieu  de  mifencordr,  que  dans  celles  des  hommes. 
Le  Heau  de  la  pefte  tomba  autTi-toflr  fur  tout  le  pais 
d'Ifraèl  &  y  fit  un  tel  ravage  depuis  ce  moment 
juf qu'au  temps  marqué,  qu'il  mourut  fôixante  & 
dix  mille  perfonnes  du  peuple,  L'Ange  du  Sei- 
gneur éiendoit  déjà  la  main  îur  la  ville  de  Jeiufa- 
lem  lorfque  Dieu  touche  de  compaffion  parut  lui 
retenir  le  bras.  David  apperçur  l'Ange  extermi- 
îiateur  près  delaiie  d*Arcuna  Jchufcen.Le  voyant 
qui  frappoit  le  peuple  ,  il  s'adrelTa  au  Seigneur  & 
lui  dît  *>  C  eft  moy  qui  ai  péché  :  cVft  y  oy  feul 
n  qui  fuis  le  coupable  :  Qu'ont  fait  ceux  cy  ,  qui 
"  ne  font  que  des  brebis  ?  Tournez  donc  ,  Sei- 
w  gneur  j  je  vous  en  conjure  ,  tournez  vôtre  main 
n  contre  moy  6c  contre  la  maifon  de  mon  père  ; 
«  puniffez  le  coupable  ,  mais  épargnez  les  inno* 
»  cens.  Le  prophète  Cad  vint  l'avertir  en  même 
temps  que  le  Seigneur  avoit  écouté  \z  prière.  Il  lui 
dit  d'aller  dreffcr  un  autel  au  Seigneur  dans  Taire 
d'Areuna  fur  l'endroit  où  il  avoir  vu  TAnge  exter- 
minateur. David  alla  auflî-toft  chez  Areuna  lui 
propofer  d'acheter  fon  aire  pour  y  dreffcr  un  autel 
&  faire  cefTer  !c  fléau  de  la  pefte  par  un  facrifîce  ' 
qu'il  y  vouloit  faire.  Areuna  lui  offrit  avec  joye, 
jîon  feulement  fon  aire  ,  mais  encore  Tes  boeufs 

Ïour  fervir  de  viftimes,  fon  chariot  &  te  joug  des 
œufs  pour  fournir  le  bois  au  lacrifice,  &   il  le    ? 
conjura  de  vouloir  accepter  le  don  qu'il  lui  en  fai- 
^oic.    Le  Roy  dit  qu*il  ne  pouvoir  recevoir  fon 
[prcfent  s'il  ne  lacbrroit^parce  qu'il  ne  lui  étoit  pas 

B)ermis  d  offrir  en  holocauft^  au  Seigneur  ce  qui  ne 
ui  appartenoit  pas.    Il  acheta  donc'  Taire  &  les 
liœufs  dont  i5  donna  cinqu^nre  ficles  d*aiçent  *,  li  \\"Jçyl'^^ 
■y  drcffa  un  autel  fur  lequel  il  offrir  des  holocauftes  iîciei  à'%%. 
Amun  Tefi.  I  i  i  & 
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&  des  hofties  pacifiques.    C'eft  ainfi  que  le  Sei- 
gneur fe  reconcilia  avec  Ifracl  &  fit  ceflcr  la  play6 
dont  il  avoit  frappé  fon  peuple^ 
X  L»         Cette  aire  d'Areuna  ou  David  offrît  à  Dieu  ce 

i.p«r4^.c.).  facrifice  d'expiation  çtoit ,  au  (entiment  de  plu- 

*''*•  fieurs ,  le  lieu  même  oi\  Abraham  avoit  eu  ordre 

aur^efois  d'immoler  Ifaac  fou  fils  unique.  C'étoic 
la  montagne  de  Moria  dont  celle  de  Sion  faifbic 
partie.  C'étoit  aufli  l'endroit  qui  avoit  été  mon* 
tré  à  David  comme  la  place  où  le  temple  dévoie 
être  conftruit.  Il  en  continua  les  préparatifs  dans 
le  peu  de  temps  qui  lui  reftoit  à  vivre  :  il  voulue 
les  terminer  par  de  grandes^  oBTrandes  qu'il  fit,  8c 
que  fon  exemple  joint  à  fes  exhortations  fit  (aire 
avec  beaucoup  de  joye  &  d'émulation  aux  princi- 
paux des  tribus  &  aux  perfbnnes  riches.  Ce  qui 
produifit  encore  au  trefor  du  temple  près  de  trois 

uTaraU.xf.  ceus- cinquante  millions  :  outre  ce  que  David 
amadaendernier  lieu  d'or  le  plus  fin  &  d'argent 
le  plus  pur  pour  en  revêtir  les  murailles  du  tem- 
ple 3  montant  encore  à  plus  de  deux  cens  vingt,  fix 
millions. 

fwRfj.i.  Il  ^<^  trouvoit  alors  dans  une  vieillefle   fore 

avancée  ,  &  n'étoit  pourtant  qu*en  la  foixante  Se 
dixième  année  de  fon  &ge  :  mais  les  grands  tra> 
vaux  qu'il  avoit  fouffèrts  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  l*avoient  épuifé  &  afibibli  de  telle  (brce , 
qu'il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  de  chaleur  natu- 
relle ;  &  tout  ce  qu'on  employoit  pour  le  couvrit 
ne  pouvoir  l'échauffer.  Les  médecins  jugèrent  que 
le  leul  remède  étoit  de  mettre  auprès  de  loi  iine 
jeune  perfonne  pour  l'échauffer  &  prendre  foin 
de  lui  comme  d'un  enfant.  Ses  (èrviteurs  trouve. 
rent  ce  qu'ils* cherchoient  dans  une  jeune  fille  de 

•  ^h  tribu  1^  yjiiç  de  Sunam  *  nommée  Abifag  qui  étoit  par* 
tâitement  belle.  Elle  dormoïc  auprès  de  lui  & 

eUe 
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elle  le  (crvoit.  Le  Roy  la  laiffa  vierge  en  mou-* 
ranc ,  quoiqu'on  loic  perfuadé  qu'il  l'avoir  épou- 
fie. 

Adonias  le  qnacrictne  des  fils  de  David  qui  en 
étoit  devenu  T^îné  par  la  mort  des  trois  *  qui  Ta-  »  x  Amnon 
voient  précédé ,  voyant  que  le  Roy  fon  pcre  ne  i"Vhcieab 
pouvoir  plus  vivre  oeaucoup  ,  voulut  faire  valoir  i>an'ei   mort 
les  pretenrions  que  lui  donnoit  le  rang  de  fanaif-  "^Abc^"^^' 
iànce.  Il  fe  donna  un  rrain  magnifique  &  des  gar-  «u^- 
des  comme  avoir  fair  Abfalom  ,  fans  que  le  Roy 
fon  père  pamft  y  rrouver  à  redire.  Il  nr  un  parti 
dans  lequel  il  engagea  Joab  gênerai  de  Tatmée  8c 
le  gfand-  prêtre  Àbiatbar ,  par  le  moyen  desquels 
il  refolut  de  fe  faire  proclamer  Roy.  Il  prépara 
pour  ce  fujet  un  grand  feftin  hors  de  la  ville  ^  où  1/  z'î^hciVth 
dévoient  fe  trouver  les  principaux  de  la  tribu  de  F«s«iciaFon- 
Juda  &  beaucoup  d'officiers  de  la  cour  avec  Joab,  "^"^  ^°^*^' 
Abiathar ,  tous  les  Princes  fes  frères  ,  hormis  Sa- 
lomon.  Mais  il  n'y  convia  ni  le  grand-prêtre  Sa- 
doc,  ni  le  prophète  Nathan ,  ni  le  capiraine  de» 
gardes  Banaia,  n  aucun  de  ceux  qu'il  croyoicatrai. 
chez   aux  interefts  d(^aiomon.   Narhan  donna 
avis  de  ce  qui  fe  pafToir  a  Bethfabce  mère  de  Sa- 
lomon ,  &   lui  conieilla  d  aller  trouver  le  Roy 
pour  l'en  informer.    Betbfkbée  fuivii  fon  confeil, 
avertit  le  Roy  de  ce  qu'Addnias  foutenu  de  Joab 
&  d*Abiarhar  entreprenoit  fans  fa  participation , 
&  le  fupplia  de  fe  fouvenir  de  la  promeffe  qu^l 
lui  avoit  faite  de  choiGr  Salomon  pour  fon  fuc- 
cefleur.    Le  Roy  après  avoir  entendu  Narhan  fur 
le  même  fujet  ,  confirma  fa  promedc  par  un  nou- 
veau ferment ,  fit  venir  fon  fils  Salomon  pour  lui 
apprendre  les  principales  obligations  d'un  Roy. 
l>ès  le  même  jour  il  ordonna  a  Banaia  de  le  faire 
monter  fur  fa  mule ,  de  le  conduire  accompagné  '*>  ]«  deux 
de  tous  fcs  gardes*^  à  Gihon &  de  l'y  faire  procla-  ««npagaiw 
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mer  Roy  de  Juda  &  d'Itracl  avec  toutes  les  folcn- 
lîjtrz-li  y  envoya  en  même  temps  le  grand -prêtre 
Sadoc  &  le  prophcte  Nathan  pour  le  facrer  :  8c 
1  ayant  fait  rcconnoître  pat  le  peuple  ,par  l'ar- 
mée ,  &  par  tuute  la  cour  »  il  le  fit  monter  fur  fou 
trône ,  Se  diflipa  ainfi  la  faâion  &  lentreprife 
d'Adonias  qui  vint  rendre  Tes  foumiflions  au  nou. 
veau  Roy. 

Qaelqoe  temps  après  le  roy  David  fc  fentant 
défaillir  entièrement ,  jwgea  que  fa  fin  étoit  pro- 
che, il  fit  venir  Salomon  pour  Texhorter  à  ne  j3u 
mais  s'écarter  de  fes  devoirs  ,  à  vivre  toujours 
en  homme  de  bien,  à  marcher  droit  dans  les  voyes 
du  Seigneur,  &  à  garder  fidellement  fes  loix  ,  (es 
préceptes  &  les  cérémonies,  félon  qu'il  étoit  écrit 
dans  les  livres  de  Moïfe,  Il  lui  déclara  que  c'étoit 
riinique  moyen  de  vérifier  la  parole  qoe  leSei* 
gneur  lui  avoit  donnée  »>  Que  fi  lès  en  fans  veil- 
«  loientTur  leurs  voyes  ,  s  ils  marchoicnt  devant 
«  lui  dans  la  Vérité  ,  de  tout  leur  cœur  &  de  toute 
M  leur  anic  ,il  y  auroit  toujours  quelqu'un  de  fes 
»  defcendans  affîs  fur  le  trône  d'IfracL  II  lui  don- 
na enfuite  divcrfes  inflroftions  importantes  pour 
le  goûvernement^&  y  joignit  quelques  avis  particu- 
liers qui  marquoient  la  difpofition  de  fes  derniè- 
res volontez.  Cela  regardoic  principalement  ceux 
à  qui  il  de  voit  faire  du  bien  ,  comme  étoient  les 
enfans  de  Beraellaï  pour  reconnoîtrc  leurs  {ervi- 
tes  de  ceux  de  leur  pcre  ;  &  les  perfonnes  qu'il 
abandonnoit  à  fa  discrétion  ,  parce  qu*il  n'avoit 
pas  (ujci  d*en  être  content ,  comme  étoient  Joab 
en  qui  il  avoit  toujours  difFeré  la  punition  des 
deux  alTafîînats  commis  fur  Abner  Ôc  Amafa  qui 
demandoient  juftice  ,  &  Semeï  qui  avoit  reçu  de 
lui  le  pardon  5c  la  vie  ,  mais  qui  nonobstant  le 
ferment  qu'il  avoit  fait  de  la  lui  conferver^ étoit 
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toujours  demeuré  redevable  d'une  (àtisfaâion' 
exemplaire  au  public. 

David  s*endormit  enfiiice  avec  Ces  pères ,  ic  — — -^ 
mourut  âgé  de  foixante  &  dix  ans  &  demi ,  dont      L'an  du 
il  en  avoir  régné  fept  &  demi  à  Hebron  fur  la  tri-  ^^'  ^-99^* 
bu  de  Juda ,  &  trente,  trais  à  Jerufàlem  fur  toute  ^- 
la  nation  des  Hébreux. 

$.   1.    HlSTaiRBDlSONCuLTI»  '" 

Il  fut  enterre  dans  la  ville  de  Jerufalem  fur  h     XLIL 
montagne  de  Sion  où  ctoit  la  citadelle,  qui  fut  de- 
puis appellée  de  fon  nom  la  Cité  de  David.  Salo. 
mon  y  fit  drefTer  un  magnifique  tombeau:  &  ou- 
tre  les  cérémonies  ordinaires  aux  funérailles  des 
Rois  où  rfen  ne  fut  épargné  ,  il  fit  mettre  dans  \c 
fepulcredefon  père  des  richeflès  incroyables.  Et- 
les  y  furent  confervées  pendant  plufieucs  fiecles, 
au  delà  même  du  temps  auquel  la  ville  fut  prifè 
par  les  Babyloniens.    L'hiftorien  Joleph  dit  que 
treize  cens  ans  après  la  mort  de  Divid  (  ce  qui 
peut  fe  réduire  àmoins  de  neuf  cens  *  )  Antiocbus  »  884. 
te  Pieux  ,  dit  autrement  Soter  ou  Sidetcs  ,  étant  ^l^^'J'7' 
venuaflîeger  Jerufalem  ,  &  que  Jean  Hyrcajn  &-i'ii  c,i6^ 
Grand-Sacrificateur ,  Prince  des  Juifs  qui  avoit  '''  ^^' 
nouvellement  fuccedé  à  fon  père  Simon,  ne  pou- 
vant l'obliger  à  lever  le  fiege  que  par  de  l'argent, 
comme  il  n'en  pouvoit  trouver  ailleurs ,  ii  fit  ou- 
vrir ce  fepulçre  &  en  tira  trois  mille  talens  dont 
il  donna  une  partie  à  ce  Prince.  Il  ajoute  que  long- 
temps après  (  c'eft-à  dire  (bus  l'empre  d'Auguftc) 
le  roy  Herode  tira  encore  une  (bmme  d  or  très- 
confiderable  d'un  autre  endroit  du  même  fepulcr« 
de  David  où  ces  trefors  étoient  cachez ,  fans  que 
néanmoins  on  euft  encore  touché  à  fon  ceicueiV» 
fton  plu$  qu  à  celui  de  Salomon  qui  étoit  dans  te  . 
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même  tombeau  jiifqu'au  temps  de  Vefpafien,  par- 
ce qu'ils  avoient  été  cachez  (ous  terre  avec  tant 
d'arc,  qu'il  n'avoic  pas  été  podible  de  les  trouver. 
Il  importe  pour  le  culte  &  la  révérence  d'une  ch<v- 
feauffi  facrée  ,  auflî  inviolable  que  devoir  l'être  le 
monument  qui  renfermoit  les  dépouilles  du  plus 
redoutable  &  du  plus  faint  des  Rois  d'ifraël ,  que 
l'on  fâche  de  quelle  manière  Dieu  voulut  fe  décla- 
rer fur  l'entreprife  facrilege  d'Herode.  Ce  Prince . 
ayant  pris  toutes  les  précautions  poflîbLs  pour 
empêcher  que  le  peuple  n'en  euft  connoiflànce^ 
,___  fit  ouvrir  de  nuit  le  fepulcrede  David.  Il  y  entra 
L'an  du    avec  peu  de  gens  ,  mais  fidèles  &  difcrets  :  il  n'y 
M.  3995.  trouva  point  d'argent  monnoyé  comme  a  voit  fait 
jy.  Hyrcan  ,  mais  f-ulement  beaucoup  d'or  mis  en 

Avant  J.  œuvre,  foit  en  vafes  foit  en  d'autres  ouvrages  bien 
Ch,  j.       travaillez.  Il  fit  tout  emporter.  Mais  comme  cela 
'  ne  faifbit  qu'augmenter  fon  defir  ,  il  commanda 

qu*on  foU  llaft  jufqu'aux  cercueils  où  les  corps 
de  David  &  de  Salomon  étoient  renfermez.  Mais 
on  aflure,  dit  Jofeph  ,  qu'il  en  (brtit  une  flamme 
qui  confuma  deux  de  (es  gardes.  Ce  prodige  l'é. 
pouventa  :  &  pour  expier  un  tel  ficrilege ,  il  fit 
bâtir  d  puis  à  l'entrée  du  fepulcreunfuperbe  mo- 
nument de  marbre  blanc. 

Quarante-deux  ans  après  ,  l'Apôtre  S.  Pierre 
difoit  aux  Juifs  dans  la  première  prédication  qu'il 
A!{.  Afwfi,  fit  depuis  la  defcente  du  S  Efprit ,  que  le  fepul- 
cre  de  David  le  voyoït  toujours  parmi  eux.  Il  y 
a  lieu  de  s'étonner  même  que  ce  monument  ait  do- 
ré encore  plus  que  le  temple  8c  la  ville  de  Jerufa- 
lem  ;  &  que ,  foit  par  refp;;  Q: ,  foit  par  indifFeren- 
ce  ,  il  ait  été  épargné  lors  que  tout  fut  brûlé  ou 
rafc  dans  la  prife  de  cette  ville  fous  Vefpafien.  Il 
fubfifla  en  (on  entier  (ufqu*au  temps  de  l'empereur 
Adrien.  Mais  peu  de  temps  avant  la  guerre  qui 
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acheva  la  ruine  de  la  nation  Juive  en  Palcftine  fous 
ce  Prince,  ce  tombeau  de  David  qui  portoit  alors 

{>ius  communément  le  nom  de  Salomon  ,fuc  ébran** 
c  par  une  fecouiïe  imprévue  qui  renverfa  par  ter- 
re une  grande  partie  du  grand  monument  &  des  "pio  âp.  Xi- 
autres  édifices  dont  il  ctoit  compofé.   Ce  qui  fut  ^Jf^/^û'.  xti 
pris  pour  un  prodige  &  pour  le  préface  du  mal-  d. 
heur  dont  oji  étoic  menacé ,  félon  que  le  rapporte 
rbiftorien  Dion  auteur  pàyen  ,  qui  témoigne  que 
ce  tombeau  étoit  en  très,  grande  vénération  dans 
tout  te  pais. 

Soit  qu'Adrien  lui-même  fit  rétablir  ce  monu- 
ment par  curiofité  lors  quHl  bâtit  la  nouvelle  ville 
d'iClie  près  de  l'ancienne  Jerufalcm  ,  foit  que  (à 
ruine  n'euft  point  été  générale  comme  il  eft  aifé  de 
fc  le  perfuader ,  on  le  voy-oit  encore  au  ficelé  de 
S.  Jérôme,  qui  l'appelle  maufolee  de  David  ,  &  i^itt^.  ep.  17. 
qui  témoigne  que  les  Chrétiens  même  y  alloient  /^^^      '^^ 
de  fon  temps  faire  leurs  prières.    Le  monument 
qui  couvroit  la  grotte  du  fepulcre  pouvoir  être  dès 
lors  converti  en  chapelle  :  c'eft  ainfi  qu*il  a  pu  fc 
conferver  encore  dans  la  fuite  des  fiecles  par  la  pie- 
té des  Chrétiens  qui  ont  eu  foin  d*y  entretenir  une 
églifè ,  puis  un  couvent  de  religieux  de  S.François. 
Le  Turc  fit  à  la  fin  convertir  cette  éelife  en  mof-  fia^f^  ^- 
quée  où  les  Mahometans  ont  continué  d'honorer  #.  $.  p.s^-^ 
la  mémoire  de  David ,  pour  qui  îls  témoignent  ^J'^^^'Jl^' 
avoir  une  vénération  particulière  &  dont  ils  chan-  Terre  sre.  L 
tent  les  pfèaumes  dans  leurs  prières.    Ce  fut  Tan  '^^^**  ***^ 
ÎÇJ9  que  le  Sultan  ôta  le  couvent  aux  religieux, 
*  fous  prétexte  qu'il  étoit  à  craindre  que  les  Chré- 
tiens ne  s'y  fortifiartent  pour  nuire  à  ta  ville  & 
s*en  rendre  les  maîtres ,  n'étant  qu'à  un  quart  de 
lieue  de  diftance.   11  y  mit  des  Santons  ou  prêtres 
Turcs  qui  fe  difent  les  gardiens  du  fepulcre  de  Da- 
vid qu'ils  monti^eac  avec  ceux  de  Salomon  &  de 

lii  iH'i  Jofaphain 


xLni. 

Amhrof,Aui> 


AS.    Afofi 


871         David.  XXIX  Pecembre. 
Joraphac  dans  une  cave  voûtée  qui  joint  le  mur  de 
la  mofquée. 

Ce  n  eft  pourtant  point  à  ce  monument  que  TEw 
glife  a  voulu  attacher  le  culte  qu'elle  a  décerné  à  la 
mémoire  de  David.  Elle  neThonore  pas  (eulemenc 
comme  le  perede  Jefus-Chrift  félon  la  chair ,mais 
elle  le  regarde  encore  comme  Tune  des  plus  par« 
faiteb  de  fes  figures  qui  la  reprefenté  dans  prelque 
tous  les  évats  de  fa  vie.  Elle  lui  doifine  rang  parmi 
les  faints  Patriarches  &  les  faims  Prophètes  de- 
puis  que  S.  Pierre  l'a  qualifié  de  l'un  ^  de  l'autre 
titre  devant  les  Juifs  même.  Il  eft  inutile  pour  fè 
perfuader  de  fa  lainteté  ou  pour  la  relever^  de  rien 
a|outer  au  témoignage  prefque  perpétuel  que  le. 
S.  Efprit  lui  a  rendu  depuis  le  temps  de  fa  mort 
dans  les  Ecritures  (acrées  de  l'un  &  l'autre  Tefta- 
ment.  Les  écrits  des  SS.  Pères  font  pleins  de  fes 
éloges  :  &  TEglifè  en  l'expofant  comme  un  objet 
de  vénération  ,  Ta  toujours  propofé  comme  un 
modèle  achevé  de  la  pénitence  (ànâifiante ,  de  la 
pieté ,  du  zèle  ,  &  de  la  foumiflion  générale  en- 
iTers  fon  Dieu  ,  de  la  judice  &  de  la  vertu  da 
pardon  des  ennemis  au  point  de  pe^feâion  que 
Jefus-Chrift  eft  venu  établir  dans  la  loy  noiK 
velle. 
Otmht.  t^aU  Les  Grecs  ne  font  point  de  David  une  comme, 
moration  (eparée  de  celle  de  tous  les  Ancêtres  de 
Jefus-Chrift  &  des  Saints  de  l'ancien  Teftament 
marquée  au  xix  de  ce  mois.  On  voit  néanmoins 
des  mcnologes  où  il  eft  marqué ,  foit  au  xxvi  de 
décembre  ,  foit  au  dimanche  d'après  Nocl  avec? 
S.  Jofeph  &  S.  Jacques  frère  du  Seigneur,  comme 
appartenant  de  plu^  près  que  les  autres  à  la  nailtan- 
ce  du  Meflîe  après  la  fainte  Vierge. 

Les  Latins  ont  marqué  le  nom  de  David  dans 
leurs  martyrologes  au  xxiz  de  ce  mois^mais  feule- 

ment 
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ment  depuis  environ  le  tenips  de  Charlemagne  , 
comme  il  parole  dans  celui  qu'on  a  voulu  appello: 
le  vieux  Romain,  dans  ceux  de  Wandalbert, 
d*Adpn,d'U(liard,  &  dans  les  fui  vans  jufqu'au  Ro- 
main moderne ,  dans  lequel  on  a  ajouté  la  qualité 
de  Prophète  à  celle  de  Roy  qui  étoit  feule  dans 
les  autres* 


FIN. 


TABLE 
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TABLE    ALPHABETIQUE 

DES   NOMS   DES   SAINTS 
DE  L'ANCIEN  TESTAMENT. 


AAron ,  1  juillet. 


Azarie  fils  d'Oded,   3 
février^ 


Abacuc  y  m.    Ha-  B 

bacuc. 
Abdias  ,  19  novembre.       T)  Arach  ,    i  feftem^ 
Abel ,  ^ojmlUt.  J3    tre. 

Abraham ,  ^  oSiitre.  Baruch  ,  18  feftemhre. 

Achaz  y 

A'chias ,  V.  Ahias.  C 

Adam  ,  18-  î  5  idnvier.       •^ 
Addo  ,  V,  Jofias.  \^  Alcb ,  v.  Jofué. 

Ahias  ,  iz  novembre.  D 

Amos ,  }i  mars. 

Ananic    Prophète  ,   17  TPV  Aniel ,  11  Juillet. 

mars.  X^  David  ,  29  iecem- 

Anaiiie  &  (es  compa.      bre. 

gnons  eunuques,  16   Hchoiz  ,  i  feftembre. 

décembre. 
Anne  m.  de  Samuel  ,10  E 

dQufi. 

Axarie  eunuque ,  \6  de-  T7  Leazar  ,  Grand-Pr. 
cembre.  JLj    ifeftembre. 

Eleazar , 


Tasib   Al 

Elrazar  Mdrt.  i  âmft. 
Elle ,  lo  juillet. 
Elifcr,  i^JHtn. 
Enoch  y  1).  Henoch. 
Enos ,  'V.  Sech. 
Efàïe ,  ^.  Taïr. 
Efclras,  \^  juillet, 
Eflher ,  14  may. 
Eve,  i%- Il  janvier. 
Ezcchias ,  z8  âêu^. 
Ezcchid  y  10  «"vri/. 


G  Ad  Prophète  ,  -v. 
David. 
Gedeon ,  ifeftembn. 

H 

HAbacuc  ,  ij  /4»' 

Hanani ,  a;.  Ananie. 
Henoch ,  )  JAfiroier. 
Holda  ,10  4a;ri/. 


ISaac ,  ly  »irfw. 
Ifaïe,  6jmllet. 


JAcob  ,  ^février. 
Jahel ,  1;.  Dtbora. 
Jchu  Proph,  27  wrfrf. 


PHÀBITIOJII,         t^f 

Jephcé.'v.  après  Gedeon, 
Jeremie ,  1  mâj. 
Jefus/.  de  Jofedech. 
Jefus  /.  de  Siraçh  ,  1 

dûufi. 
Joad ,  jo  m4ru 
Job  ,  10  m^. 
Joël  ,  1}  juillet. 
Jonas,  Il  Je ftemkre. 
.  Jonachas ,  18  Jecemhre. 
Jonachas  Macc.  1  #£lt. 

tre. 

ofeph,ii  décembre. 

ofias ,  li /uin. 
^jofué ,  I  Jiptemtre. 
Judas  Maccabée,  18  dieu 

cemhre» 
Judith ,  ijfeftemhre. 


]< 


T    Ta ,  xjtfternhre. 


Lot  9  looSlêhe. 
M 


MAccabées  Cdfitd- 
nés,  i9aobre. 
Maccabées  Martyrs ,    l 

d0Ufi 

Malachie  ,  i^  janvier. 
Marie  ,  a;.  Aaron  ,   âc 

MoiTe. 
Machathias ,  i  ^Elohre. 
Marhufàlé  ,  it  février. 
Melchifedech  y  25  mars. 
Michée 


tyé  TàSIbAip 

Michée  le  jeune,  15/^»- 

'vier. 
Michée   rancien  ,    14 

Mifacl ,  16  décembre. 
Moïfè ,  4  feftembre. 

N 

NAhum ,  I  décembre. 
>iathan^  'v.  David. 
Nehemie,  i^jmllei. 
Noé  ^  10  nroemhre. 


ODed ,  t;.  Aiarîas. 
Olda,a;.  HoUa. 
Onias  ,  1  eElohre. 
Oiéc^^  Juillet. 


PAflage  ou  Pafques  , 

Patriarches  du  i.  âge, 

^o  janvier. 
Patriarches  du  ).  âge , 

j  février^ 
Phinccs ,  12  mdrs. 

R 

RAchel,  ijêptembre. 
Rahab,a;.Jofuc. 
Rebecca ,  v.  Ifaac. 


îfABITlQJTB 

Récabites ,  v.  Jeremîe, 

n.  7. 
Ruth ,  V.  après  Jofuc. 


SAlomé,  01.  Macca« 
bées. 
Salomon^  S  février. 
Samfbn ,  1  feftembre. 
Samuel ,  lo  4Mi/f. 
Sara,  19  m^^ 
Sem  ,  foj envier, 
Seth  ,  2  janvier. 
Sidrach  ,   Mifàch,  Ab* 

denago,  16  décembre., 
Sophonie ,  j  décembre. 
Suiknne,  16  janvier. 

T 

*  Obie,  le  père  &  le 
fils  ,  it feftembre. 


u 


U 

Rie  Proph.  j^art. 
V.  Jeremie  n.  6. 


ZAcharie  Proph.  6 
feftembre. 
Zacharie  Prêtre  ,  7  /?- 

vrier. 
Zorobabel ,  i}  jmllet. 


lin  de  U  Tdble  ^Ifhabetijt^. 


^^/em/Hii^ 
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